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1. lei je me permets d’exprimer ma gratitude cordiale a l’abbe Aus. PErıEr qui 
a bien voulu lire ma traduction francaise et, en m&me temps, gräce ἃ sa connais- 
sance approfondie de la langue arabe, faire quelques corrections dans le texte et 
dans ma traduetion. Lors de l’impression de ce fascieule j’ai recu l’edition du 
texte d’Agapius par P. L. Cueıkuo 5. I. (Acarıus erıscorus MassuGensis, Historia 
Universalis, Beryti, 1912. Corpus scriptorum christianorum orientalium curantibus 
J.-B. Cuasor... Scriptores 'arabiei. Textus. 5. II. T. Ὦ — 2. Cl» Bls. — 
3. Codd. ἀκ. V. la traduction. — A. CB rip: — 5.0 up B op. — 6. B κα. 
— 7. BC vr): 


" A cette epoque', se signala Phemonoe, la magicienne; elle predisait 
l"avenir en vers hexametres et troublait les esprits des gens?. 

" En ce temps-lä, Gedeon, fils de Joas, vit l’ange du Seigneur qui l’encou- + Β 191 v. 
rageait ἃ delivrer les Israslites. Alors, il se leva et gouverna les Israßlites 
pendant 40 ans. 


= GRI0RNE 


A la möme epoque, Persee se rendit au pays de Perse et coupa la tete de 
Gorgone (Gharghou) la courtisane, qui, par sa beaute et sa gräce, avait frappe 
tous ceux qui la regardaient, au point qu’ils semblaient changes en pierres, 
comme Didymus le savant le rapporte dans ses livres®, 


1. Le faseicule precedent (Ρ. O., t. V, fasc. 4) se termine par : « Les Madianites 


... devasterent tout leur pays »; les manuserits portent en plus : nz 3,25 er 
B ΓΞ 5 ir « par leurs nombreuses troupes ». — 2. V. G. Sync., I, 305 (Busen 
Chronicorum libri duo, ed. A. Scuoene, Il, Berolini, 1866, 38 Hk). Mich. Le Syn., |, 
49. — 3. G. Syne., I, 305-306 (Eusesır Chron., II, 40 Hg). Mıcu. Le Syr., |, 
49-50. 
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Gedeon gouvernait les Israelites depuis 31 ans, lorsque se signalerent et 
se firent connaitre les filles * d’Helios, que Klytia lui avait donnees; les noms 
de ces sept filles furent Circ& (@irgä), Merope (Mirfä), Hirga (?), Zirga (7), 
"Qirda (Ὁ), Lampetie? (Midyä) et Pasipha& (Basoufiyd)'; elles etaient magi- 
eiennes. On raconte que l’homme voyait son visage dans celui de chacune 
d’elles, ἃ cause de la beaute de leur couleur; et lorsque l’une d’entre elles 
se levait dans l'obseurite, ce lieu resplendissait. 

A cette epoque, les villes de Cyrene et de Milet furent bäties?. 

A cette epoque, regna Fasouniyous (?)’ Apollon (Afoulyoun). On raconte 
qu'il jouait de la eithare; ce fut lui qui se fit un luth de pierre; les betes 
sauvages et les fauves se rassemblaient aupr&s de lui pour entendre sa voix, 


᾿ς sans se faire de mal les unes aux autres, ἃ cause de la grande beaute de sa 


voix, de son jeu et de son chant; on raconte que parfois, lorsqu’il chantait, 
les betes sauvages et les fauves s’endormaient ‘. 
Il est &erit que Gedeon, ayant form& une armee de 30.000 hommes, sortit 


1. 1] s’agit des noms affreusement defigures des Heliades : Merope, Helie, Aegle, 
Lampetie, Phoeb&, Aetherie, Dioxippe. Ex Perseide, Oceani filia, Circe, Pasiphae... — 
2.G. Sysc., I, 306, et ‚, (Eusesı Chr., 1I, A0 Hi et 44 Hd). — 3. Peut-etre faut-il 
voir ici « a Thebes »? — 4, G. Sync., 1, 296,., (Eusesı Cjhr., II, 42 He). Οἵ. Mich. LE 
ϑυπον ἢ; οἵ, 
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avec eux contre les Madianites. Mais Dieu, ne voulant pas que * la vietoire 
füt due au grand nombre de troupes, lui ordonna de prendre avec lui 
300 hommes; et Gedeon delivra les Israelites des Madianites. Apres Gedeon, 
Abimelec, son fils, gouverna les Israelites pendant trois ans. Devenu τοὶ. il 
tua ses soixante-dix freres issus de son pere * Gedeon. Lorsque Abimelee fut 
sorti contre la ville de Tebec, une femme jeta sur lui, du haut de la eitadelle, 
un fragment de meule' et le tua. C'est ainsi que Dieu le retribua et le r&emu- 
nera en le chätiant promptement pour sa mauvaise conduite et pour le mal 
qu'il avait fait ἃ ses freres. Ensuite Tholag, son cousin, jugea les Israelites 
pendant 22 ans. 

En ce temps-läa, Kora (Proserpine), fille de Zeus, fut enlevee®. A cette 
epoque, Marsyas le berger (Silene) vola des llütes et tenta de surpasser 
Apollon; ils firent tous deux un contrat et un parı. Puis Marsyas, ayant ete 
vaincu, fut pendu ἃ un arbre, comme il avait &t@ convenu entre eux. 

“ En l’an 21 du gouvernement de Tholag, * la ville de Tarse fut bätie par 
le τοὶ Persde'. 

1. Mola asinaria ‚\S\V. Juges, ıx, 53. — 2. G. Svsc., I, 301. Micn. ı£ Syn., I, 52. 


Br 3.N.G. ϑυνου, 1, 299, (Eus. Chr., 11, 36 Hp). — 4. Mıcn. Le Syn., I, 52. Cl. Chr. 
Pasch. Mıcse, Patr. Gr., ἢ. ΧΕΙ], col. 153. 
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A cette epoque, Apollon epousa une femme et engendra d’elle Asclepius. 
Dionysios s’empara de l’Inde, en fut gouverneur et y batit la ville de Nysa 
sur les bords du fleuve de I’Indus'. 

En ce temps-lä. apres Tholag, Yair, de Galaad, jugea les Israelites pen- 
dant 22 ans; il eut trente fils qui montaient avec lui sur trente poulains®. 

A cette epoque, la ville de Cyzicus fut bätie sur le rivage de la mer. C'est 
Cyzique, dont nous avons deja dit que le temple, une des sept merveilles, 
y avait ete bati’. 

Ensuite, * apres Yair, les Israelites furent soumis aux Ammonites, descen- 
dants de Loth, pendant 18 ans. 

A cette epoque, se signala Linus, maitre d’Hereule, le premier grand roi 
qui, comme nous l’avons dit, dressa dans la mer trois statues merveilleuses 
* pour pröserver les marins du naufrage; elles etaient une des sept merveilles 
dont nous avons parle au debut de notre livre°. 

En la premiere ann6e de la vietoire des Ammonites, la ville de Tyr fut 
bätie. 

Comme les Ammonites opprimaient les Isra@lites en toute rencontre, les 


1. ἃ. Sysc., I, 306,,.,, (Euses. Chr., II, 42 Hb). — 2. G. Syxc., I, 309-310. V. 
Juges, x, 3-4. — 3. V. plus haut, p. 13 (569). G. Sync., I, 402, (Eus. Chr., II, 46 
[18]. — 4. G. Sync., I, 310, ,. Mıc#. τὰ Synr., I, 54. — 5. V. plus haut, p. 13 (569). G. 
Syxc., 307,, (Eus. Chr., II, Hf 46). 
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habitants de Galaad allerent trouver Jephte, quinze ans apres l’avoir chasse 
et eloigne de chez eux. Ils se rendirent aupres de lui, lamenerent " et le 
mirent A leur tete; alors il gouverna les Isra&lites pendant six ans. Il s'engagea 
par un veu et par un serment irrevocahle ἃ oflrir a Dieu en sacrifice, apres 
son retour du combat, le premier de sa maison qu'il rencontrerait, si Dieu 
lui accordait la vietoire. Etant sorli et ayant vaincu les ennemis, ıl revint : 
or, sa fille unique sortit ἃ sa rencontre; il ’immola et l’offrit ἃ Dieu en 
sacrifice, conformement au vu qu'il avait fait!. 

Ensuite Ebcan (Abisan) ou Hesbon, de Bethleem, jugea les Israelites 
pendant sept ans. Il eut ἡ trente fils et trente filles; il maria ses trente fils et, 
en un jour, il fit entrer trente belles-filles; il marıa ses trente filles et, en un 
jour, il prit trente beaux-fils. * Ensuite Elon, de la tribu de Zabulon, jugea 
les Israelites pendant dix ans°. 

En ce temps-lä, la sorciere Melee se signala. Par ses sortileges elle fit 
brüler Greon (Qdroun) et Glauque (Alouga). Dans un acces de colere, elle fit 
perir tous ses fils®. 

Ensuite Labdon ou ‘Abdon jugea les Isradlites pendant huit ans. Il eut 


εν ΒΥ οι 1,1310, 2: ΜῚ τε ϑύπος 1, 54. — 2..G. ΘΎΝΝΟΙ, 311,... Mica. ΤῈ Sıx.; |, 
55. — 3. Micn. LE Syr., I, 54. 
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quarante fils et trente petits-fils qui montaient avec lui sur soixante-dix 
poulains'. 

En ce temps-lä, le roi Hercule tomba gravement malade; il se jeta dans 
le feu et mourut, ἃ l’äge de 52 ans*. 

A cette epoque, Apollon fut &pris et amoureux de ἐπ τ "ἃ 16] point 
qu'il perdit la tete et devint fou. 

Les Israelites ayant pech& et leurs fautes &tant devenues enormes, * Dieu 
les livra entre les mains des Philistins, e’est-A-dire du peuple de Palestine, 
pendant Al ans. Ensuite, apres les Philistins, Samson, consaere ἃ Dieu par 
ses parents, jugea les Israelites; ıl etait de la tribu de Dan, il [αὖ juge 
pendant 20 ans. En l’an 3 de son gouvernement, il commenca la guerre contre 
les Philistins. En l’an 5 du m&me, eut lieu l’histoire de Ruth la Moabite, 
c'est-a-dire originaire de la tribu de Moab. Booz l’epousa ἡ et engendra (6116 
Obed, grand-pere du prophete David. L’histoire de Ruth contient 246 versets; 
son livre est si beau, qu'il a öt& traduit du grec en arabe’. 


1. Juges, χιι, 13-14. Cf. G. Sync., 1, 311,.,, (᾿Αὐδών). Eus. Chr., II, 52 Hg (Λαδδών) 
— Chronicon Paschale. Mıcne, ΧΕΙ], 236-237. ΑΝΟΝΥΜΙ Chronographia Syntomos e 
cod. Matritensi N’ 121 (nune 4701), ed. A. Bauer, 1909, Lipsiae, p. 16 : Λαμθδών. — 
2. G..Sync., Ih 809,545 (Bus. Chr., II, 52 He). Micn. re Syr., I, 59-53. —32CH 
Chron. Pasch. Μιῶχε, ΧΕΙ], 237 (Eus. Chr., II, 54 Hb). 
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En l’an 8 du gouvernement de Samson, Alexandre Paris, fils de Priam, 
roi d’Ilion, prit des offrandes et alla les offrir au dieu Apollon, dans le pays 
de l’Hellade, ἃ l’äge de 33 ans, parce qu'il disait que e’etait le dieu qui avait 
predit ἃ son pere qu'il aurait * un fils. Lorsqu'il fut parti et se fut presente 
aupres du τοὶ de Sparte qui s’appelait Menelas, il y vit Helene. Sa beaute et 
sa gräce le charmerent et il la desira ardemment. Son mari s’etant attarde 
la “οὐ il etait parti, et se trouvant loin de lui, Paris enleva la jeune femme 
et l’amena ἃ Troie, dans le pays de Phrygie, pres de son pere, sans avoir 
prösente son offrande [a Apollon]. Lorsque Menelas arriva et apprit ce qui 
6tait arrive, il envoya des messagers et appela ἃ son aide vingt rois avec 
leurs navires, au nombre de 2.250. Is allörent par mer et combattirent Priam 
et son fils qui avait enleve la belle Helene. Ils s’emparerent d’Helene et de 
toute la contree qui avait fait la guerre contre eux pendant dix ans, jusqu’a 
l’an 18 du gouvernement de Samson. A cette m&me epoque, * la ville d’Ilion, 
deerite dans le livre et les po6sies d’Homere, fut detruite '. 

En l’an 19 * du gouvernement de Samson, Zeus, τοὶ de Crete, mourüt et 


1. Mıcn. χα Syn.. I, 57. V. Joannıs Mararau Chronographia, 93-94 (ed. Bonn.). 
Ceor., I, 217-218. Οἵ. G. Sysc., I, 320-321; 325,0.1, (Eus- Chr., II, 52 ΗΓ et HB). 
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fut enseveli ἃ Agqrathi, c’est-a-dire sur le rivage de la mer. Il avait vecu 
780 ans. A cause de sa longevite on l’appela Zeus; mais auparavant il s’ap- 
pelait Dios'. 

En ce temps-lä, apres que Samson eut fait perir un grand nombre de 
Philistins, il leur fut livr6; ils lui creverent les yeux ἃ cause d’une de leurs 
femmes qu’il avait aim&e passionnement. Cette amie ne cessa d’employer des 


* 


ruses contre lui jusqu’a ce ἢ qu'il lui eut fait savoir que sa force etait dans 
ses cheveux. Pendant qu’il dormait dans la chambre de cette femme, celle-ci 
luı coupa les cheveux consaeres ἃ Dieu; sa force disparut, elle le garrotta 
et appela pres de lui les Philistins. Apres Samson les Isra@lites furent sans 
juge pendant 12 ans. 

Le livre de Josu£, fils de Nun, premier livre des Juges, contient 1.953 ver- 
sets; le second livre, 2.880 versets. 

* Apres cela vint le pretre Heli (AZ) qui jugea les Israelites pendant 
AO ans; il &tait devenu leur juge ἃ l’äge de 38 ans”. En l’an 18 du gouver- 
nement du pretre Heli, ἡ naquit le prophete Samuel consacr& ἃ Dieu par ses 
parents. En l’an 20 du gouvernement d’Heli, Anne, mere de Samuel, le 


presenta et le voua au Seigneur, lorsqu'il avait deux ans; et il demeura avec 


1. Mıcu. LE Syr., I, 57. — 2. Cf. G. Sync., 1, 331,,.,, (Eus. Chr., Il, 54 Hm). M. re 
Syr., 1, 58. 
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le pretre Heli dans le temple, pendant le reste de son gouvernement, sans 
le quitter. 

A la mort d’Heli, le prophete Samuel lui suceöda et jugea les Israelites 
pendant 20 ans ' . Quand il remplaca Heli qui venait de mourir, Samuel avalt 
32 ans. Ce fut l’annee ou les Philistins s’emparerent de l’Arche du Seigneur; 
mais comme ils ne pouvaient pas supporter la douleur qui les prenait au der- 
riere, la οὐ elle arrivait, ils la restituerent et envoyerent en meme temps des 
offrandes en son honneur. * Quand Samuel eut gouvern& les Israelites pen- 
dant 20 ans, ceux-ci le prierent de leur nommer et * de leur pr&poser un roi; 
ils demand£rent ἃ &tre delivrös du gouvernement que le Seigneur exercalt 
sur eux par l’intermediaire des juges et des gouverneurs. En consequence, 
Samuel leur donna pour roi Saül, fils de Cis. 

Le nombre des anndes depuis le gouvernement de Josue, fils de Nun, et 
depuis les juges qui l’avaient suivi, jusqu’au jour οὐ Saül, fils de Cis, 
commenca A rögner, fut de 505; depuis Adam jusqu’ä cette annee-lä, A391 ans. 
Cela s’explique Ya ce que nous avons expose plus haut. Nous avons dit {8 
depuis Adam jusqu’au deluge il s’&coula * 2256 ans; depuis le deluge jusqu’ä 


1:6. Sync., I, 332, (Eus. Chr., 11, 56Hf). M. ve Svr., I, 58. 
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la naissance d’Ar’u, 670 ans; depuis Adam jusqu'a l’annee de la naissance 
d’Ar’u, 2926 ans; depuis la naissance d’ Ar'u jusqu’ä celle d’Abraham, 410 ans; 
depuis Adam * jusqu’ä cette annee-la, 3342 ans; depuis lanaissance d’Abraham 
jusqu’ä celle de Moise, 424 ans; depuis Adam jusqu’ä la naissance de Moise, 
3766 ans; depuis l’ann6e de la naissance de Moise jusqu’ä l’annee de la sortie 


des Israelites d’Egypte * et de l’ascension de Moise sur la montagne du 


Seigneur, Tour Sina, 81] ans; depuis Adam jusqu’ä cette annee-la, 3847 ans. 
Ensuite, apres avoir fait sortir les Israelites d’Egypte dans le desert, Moise 
les gouverna pendant 39 ans. Depuis Adam et les origines du monde jusqu’A 
l’annee de la mort de Moise il s’&coula 3886 ans; si nous y ajoutons le total 


* 


des annees des juges qui gouvernerent les Israelites, ἢ c’est-A-dire 505 ans, 
* les annees de l’histoire du monde, depuis Adam et les origines de l’univers, 
seront de 4391 ans. (Ce livre) s’appelle le livre des Juges. Saül, fils de Cis, 
de la tribu de Benjamin, ayant regn& sur les Israelites et les ayant gouvernes 
pendant 40 ars, on compta ensuite les annees depuis le debut de son regne 
et l’on ajouta ces anndes aux annees de l’histoire du monde qui, comme nous 


l’avons dit, jusqu’au commencement du regne de Saül, sont de 4391. Apres 
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cela on ajoute les annees de leurs rois, [πη apres l’autre, jusqu’au moment oü 
le τοὶ Nabuchodonosor (Bokht-Nasar) les reduisit en captivite. * Puis, apres la* Β 130 v. 
periode des rois et apres la captivite, euvre de Nabuchodonosor, on compte, 
en l’ajoutant ἃ l’ere du monde, le total des anndes des rois de Perse et de 
l’Orient, l’un apres l’autre, jusqu'ä la fin de l’öpoque de ces derniers; et le 
total du caleul conduit ἃ la premiere annde des rois * Ptolemdens qui etaient *C 97. 
rois de l’Oceident et dont le premier fut Ptol&mee Alexandre ou Dou’l-Karnein. 

Nous raconterons cela dans notre reeit; nous 6&erirons l’ensemble des 
histoires, des &venements, des nouvelles et des merveilles qui marquerent 
ces sieeles et ces 6poques-lä; apres quoi, nous continuerons les annales 
depuis le debut du regne d’Alexandre * Dou’l-Karnein jusqu'a notre temps *B13l. 
et jusqu’aä ce jour me&me; nous raconterons ce qui se passa alors et te 
l’exposerons dans un clair reeit, si Dieu le veut. 


* HıstoirE DU PROPHETE SAMUEL, DERNIER GOUVERNEUR ET DERNIER JUGE DES *A 140 v. 


ISRAELITES ; HISTOIRE DE SAUL, FILS DE ÜIS, PREMIER ROI DES |SRAELITES. 


Il est ecrit que le prophete Samuel gouverna les Israelites pendant 20 ans. 
Ils n’obeissaient, comme nous l’avons dit au debut, ni ἃ Samuel ni ἃ leur 
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Seigneur; et ils se mirent ἃ demander au prophete ἃ etre exemptes du gou- 
vernement des juges, le priant d’obtenir pour eux du Seigneur, ἃ Vinstar des 
autres peuples, l’&tablissement d’un roi, meprisant ainsi le eulte du Seigneur 
et le gouvernement qu'il exergait sur eux par l’intermediaire de Samuel, pour 
courir apres leur amour des voluptes. Samuel les conseillait, * les exhortait, 
les mettait en garde, leur annoncait quelle serait la conduite des rois ἃ leur 
egard, * [des rois]) qui s’empareraient de leurs files pour en faire des 
tisserandes, des tapissieres, des boulangeres el des ceuisinieres, et les redui- 
raient en esclavage. Samuel les avertissait dans l’espoır de les toucher; mais 
ils n’obeirent point et ne se rendirent point aux remontrances; au contraire, 
ils en vinrent ἃ accuser les fils de Samuel de mensonge et ἃ les charger faus- 
sement. [15 dirent ἃ Samuel : « Quant ἃ toi, nous voulons secouer ton joug. » 
A la vue de leur audace, de leur importunite et de leur impiete manifeste, 
il demanda ἃ Dieu la permission de leur donner un roi. Le Seigneur lui com- 
manda de sortir, d’oindre pour eux Saül, fils de Cis, * de la tribu de Benjamin, 
et de le faire r&gner sur eux pour les punir. 

Cela eut lieu * 545 ans apres la sortie des Israelites d’ Egypte, et ce chiffre 
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embrasse toute l’epoque pendant laquelle 115. furent administres par leurs 
gouverneurs, par leurs juges et aussi par leur Seigneur dont ceux-la etaient 
les intermediaires. 

Apres Saül, regna le prophete David et, apres celui-ei, son fils Salomon. 
A Salomon suceeda son fils, et, apres hut, le fils de son fils, jusqu’au dernier 
de leurs rois et jusqu’äa ce que Nabuchodonosor les eut emmenes captifs A 
Babylone. 

Pendant la longue periode de leurs rois, veeurent le prophete Blie, le 
prophete Abdias, le prophete Eleazar, le prophete Michee, le prophete 
Judas ' et le prophete Osee. Apres son ascension au ciel, le prophete Blie 
[ut remplace par son disciple Rlisee. A l’epoque du roi Ozias, les prophetes 
Isaie, Joöl * et Zacharie, fils de Barachie, prophetiserent au sujet du Christ. 

Les Juils lapiderent Zacharie, fils de Barachie, dans le temple, " parce qu'il 
leur reprochait les abominations qu’ils avaient commises : ils le tuerent 
entre le temple et l’autel. Le Seigneur, irrite contre eux, les mit sous le joug 
du roi Salmanasar qui emmena en captivite dix de leurs tribus. D’apres les 
Juifs ce sont ceux qui |se trouvent] au dela du fleuve de Gozan’. 

La Bible dit que Saül, fils de Cis, rögna sur les Isralites pendant AO ans. 
Ce fut le chätiment que le Seigneur leur inlligea pour les punir. 
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En l’an 3 de son regne, Saül fit la guerre aux Amale6eites et les vainquit'. 

* En l’an 10 du möme regne, naquit David, fils d’Isai; sa mere e&tait 
Nahas?; il appartenait a la tribu de Juda. 

A cette epoque, les rois des Laced&moniens et des Corinthiens commen- 
cerent A regner et la ville de Nileus fut bätie’. 

En l’an 23 du r&gne de Saül, le prophete David fut oint par le prophete 
Samuel, qui etait alors äge de 65 ans; David avait 13 " ans. En lan 28 du 
regne de Saül, David, age de 18 ans, tua le geant Goliath‘. 

En l’an 33, eut lieu un pelerinage des prophetes ἃ Nayoth, ville de Ramah; 
et le roi Saül prophetisa ἀνθὸ eux'. 

En l’an 35 du regne de Saül, mourut le prophete Samuel. 

* En l’an 30 de la naissance de David, 17 ans apres son onction et 5 ans 
apres la mort de Samuel, Saül mourut dans un combat contre les Philistins, 
qui sont les habitants de Palestine. La tribu de Juda s’assembla, et prit David 


1. Mıcn. Le Syn., 1,58. — 2. La question de savoir qui etait, dans l’Ancien Testament, 
Nahas, n’est pas tout ἃ fait claire. II Sam., xvır, 25-27. V., p. ex., D. Schenker, Bibel- 
Lexikon, B. IV, Leipzig, 1872, 279. — 3. V. G. Sync., I, 339,,,, : Νειλεὺς... τὰς ᾿Ιωνίας 
ᾧκισε πόλεις. — A. M. LE SYR., [, 59. — 5. Micn. Le Syr., I, 59. V. I Sam., xıx, 18-24. 
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pour son roi ἃ Hebron. Ensuite il fut oint de nouveau et regna sur toutes les 
tribus des Israelites. Il rögna dans Jerusalem pendant 33 ans, en tout pendant 
AU ans!. 

Le livre entier de Samuel contient 3.436 versets * et le livre * de David, 
c’est-A-dire les Psaumes, 4.830 versets. 

David, en l’an 10 de son regne, rassembla tous les Israelites et fit monter 
l’Arche du Seigneur de la maison d’Amminadhab dans le Tabernacle qu'il 
avait dress& et fait construire pour elle. 

En ce temps-lä, prophetisaient les prophetes Gad, Nathan et Asaph. Nathan 
est celui qui se prösenta devant David pour lui dire qu’il ne bätirait point la 
maison du Seigneur, mais que ce serait son fils Salomon qui la bätirait ; c'est 
lui aussi qui reprimanda David ἃ cause de la femme d’Urie. Se trouvant dans 
la ville de Gabaon, ce prophete y mourut et y fut enseveli. Asaph fut de ceux 
que David etablit pour louer Dieu devant l’Arche du Seigneur. Ce fut ἃ 
Gad que Dieu ordonna de dire ἃ David de se lever et de dresser un autel au 
Seigneur dans l’aire d’Ornan’. 

On dit que David ἡ unissait ἃ la dignit6 de prophete et de roi “ celle de 
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pretre. Nous n’avons pas besoin d’apporter des tömoignages pour montrer 
qu'il etait roi et prophete, parce que c'est un fait evident et manifeste que 
chacun connait. Il nous reste ἃ constater et a d&montrer qu’il etait &galement 
pretre. Nous assurons que Jesus-Christ a atteste cela dans l’Evangile en 
disant : David mangea le pain de proposition que personne ne mangeait, si ce n'est 
les pretres seuls, que personne n'avait le droit de manger, exwcepte eu". De plus, 
David portait en tout temps les vetements sacerdotaux’. 
Un des hommes celebres de cette epoque fut le grand pretre Abiathar®. 
En cette annee-lä, c’est-a-dire en l’an 10 de son regne, David fit &lever et 
placer l’Arche du Seigneur dans le Tabernacle, c’est-a-dire le pavillon qu’il 
avait dresse pour la recevoir; il etablit devant l’Arche du Seigneur, dans le 
Tabernacle, des chantres qui psalmodiaient, louaient et glorifiaient Dieu, 
Ὁ ΒΒ 15. "nous voulons dire Asaph et ses compagnons. 
De ce temps-lä date la coutume de faire la priere A trois heures, A six heures 
°C 100 v. et ἃ neuf heures, sans compter ἡ les prieres du matin, du soir, d’avant le jour 
et de minuit : ce qui fait le total des sept prieres du jour et de la nuit. On 
dit aussi que l’usage de faire ces prieres remonte ἃ l’epoque d’Enoch, fils de 
Seth, fils d’Adam, parce qu’Enoch, le premier, commenca ἃ nommer et ä 
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- invoquer le Seigneur; Adam et Seth connaissaient ἀ6]ὰ lenom de Dieu (Alläh). 
Mais ce fut Enoch qui lui donna le nom de Seigneur (ar-Rabb) et fit mention 
du nom de Dieu (Alläh). Il disait : « Allahommä! mon Seigneur et mon Dieu! » 
Le premier, il connut le nom du Seigneur (ar-Rabb). 

En l’an 16 du regne de David, mourut Nahach, roi des Ammonites: 
_ Alors David envoya son fils Hamon (Hamnoun)' pour consoler les Ammonites. 
Lorsqu’il fut arrive chez eux, une dispute &clata entre eux. Hamon fut 
injuste ἃ leur egard; puis il s’en alla. * En l’an 18 du regne de David, Hamon * B 135 v. 
se revolta contre son pere David; il prit ἃ sa solde les rois de Harran, de 
Nisibe et * d’Aram pour mille talents (kikar) d’argent; le kikar est une grande = ἃ Το]. 
somme d’argent; il les amena avec une nombreuse armee qui comptait 
32.000 hommes pour faire la guerre ἃ David. Joab, fils de Zerouya (Sarouyd), 
et son frere Abisai, tous deux fils de la seur de David et chefs des troupes de 
David, s’avaneerent ἃ leur rencontre; ils livrerent bataille a Hamon et ä ses 
troupes, les mirent en deroute, les exterminerent et s’emparerent de Rabbath, 
ville des Ammonites. 


En ce temps-lä, David fit tuer Urie !’Hötheen et prit sa femme*. 


1. L’auteur confond Hanon, fils de Nahach (II Sam., x, 2), avec Amnon, fils de David 
(£did., xım). — 2. Mıcu. re Syr., I, 61. V. Il Sam., x-xı, 1; I Chron., xıx-xx, 1. 
PATR. OR. — T. XI. — F. 1. 9 
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A la m&me &poque, furent bäties en Asie les villes de Magnösie et de 
Myrine'. 

En l’an 30 de son regne, David fit la guerre aux Philistins; dans la bataille 
qu’il leur livra, 11 tua les quatre geants " de Gath et aneantit la race des 
geants?. 

A cette epoque, fut bätie la ville d’Ephese‘. 

En ce temps-la, vecut le poete grec Homere'‘. 

En l’an 39 de son regne, David partagea les familles des Lövites, tribu des 
prötres; il &tablit 288 pretres qui devaient louer et glorifier Dieu, en chantant 
* devant l’Arche du Seigneur; il les divisa en vingt-quatre classes; chaque 
classe, qui comprenait douze pretres, devait chanter pendant une des 24 heures 
du jour et de la nuit, un groupe de douze prötres succedant ἃ un autre, sans 
interruption. 1 institua les tribus des pretres, l’une suivant l'autre. 

Apres un regne de quarante ans, David mourut, äg& de 70 ans. 

De son vivant, les Juifs recurent * une partie de la Michna, qui est le livre 


1. G. Sync., I, 340,, (Eus. Chr., Il, 60 Hk) : Μυρίνα ἣ παρά τισι Σμύρνα Aeyouevn 
ἐχτίσθη ἐν ᾿Ασία. Versio armenia et Hieronymus : Magnesia in Asia condita est (Eus. 
Chr., 1, 60 ἃ et. 61 h). — 2. M. ze Syr., I, 61. V. Il Sam., xxı, 15-22. — 3. G. Sync,, 1], 
340,, (Eus. Chr., II, 60 Hl). Micn. ı£ Syr., I, 61. — A. G. Sync., I, 341,. 
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de Chema’sa, d’apres les livres d’Anania et d’autres', ainsi que des sottises 
stonnantes qu'il n’est pas bon et qu'il ne convient pas de faire connaitre en 
les consignant dans notre livre. Il est encore d’autres sottises, auxquelles les 
insenses s’en tiennent jusqu’ä ce jour avec leurs savants &minents, sans parler 
d’autres qui aiment aussi et dösirent connaitre.ces |folies]. 

A David suceeda * son fils Salomon qui γέρμα sur les Israelites 40 ans, 
comme le dit la Bible. 

La premiere annde de son regne, il chassa et exila le prötre Abiathar, ainsi 
que son frere Adonias et tua Joab, fils de Zerouya (Sarouyd). En lan 
A de son regne, il commenga ἃ bätir un Temple au Seigneur Dieu * sur le 
mont des Amorrheens (Moriah), qui est la montagne de Jerusalem. Le total 
des anndes depuis Adam et la er6ation jusqu’ä cette annee-lä est de 4175 ans’. 
En l’an I1.de son regne, Salomon acheva la construction du Temple du 
Seigneur, construction commeneee en l’an A de son regne, au debut du 
mois d’ayar (mai), surl’aire que David avait achetde a Ornan (Arän)le Jebuscen, 
sur le mont des Amorrheens. Il bätit done le Temple en sept ans, cette 

1. Pour ces noms οἷ. le passage de Macoudi, Ar-Masüpı, Artdb at-Tanbib, Bibl. 
geogr. arab. ed. ve GozsE, VIII, 1894, 112,5-113,. Macaunı, Ze lipre de l’avertissement, 
trad. Carna pe Vaux, Paris, 1896, 159. C’est M. P. Kokovzolf qui a attird ınon attention 
sur ce passage de Macoudi. Cf. P. O., VII, 599, les sectes juives des Achma’at et des 
Anäiat (Caraites?). — 2. Mıc#. Le Syn., I, 61: 4168 ans. V. G. Sync., 1, : 
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τα 105 ν. construction ayant τό terminde en l’an 11 de son regne, le 2 * du mois de 
tichrin II (novembre). On dit que Dieu avait inspire ἃ David l’idee d’acheter 
cette aire et d’ordonner ἃ son fils Salomon d’y construire le Temple du 
Seigneur, parce que, comme nous l’avons raconte plus haut, e’etait l’en- 
* B 137 v. droit * oü Abraham avait oflert au Seigneur son fils Isaac en holocauste; 
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nous avons deerit cet endroit avec des developpements preeis. 

A la place du pretre Abiathar que Salomon avait relegue, [αὶ etabli en 
qualite de prötre le prophete Sadoc (Zadegiyä). On dit que c’&tait le huitieme 
depuis Aaron. A la place de Joab, fils de Zerouya (Sarouyd), fut etabli comme 
chef de l’armee Benaya, fils de Yoyada''. 

A cette epoque, s’illustrerent Hesiode et Iomere, po@tes des Grees*. 

En l’an 24 de son regne, Salomon detruisit Antioche et bätit Tadmor dans 
un pays desol& et desert?. 

En l’an 29 du regne de Salomon, prophetisa le prophete Ahiya le 
Seilonite‘. 

* 103. Il est ὅθι que Salomon, en ἡ l’an 34 de son regne, bätit sur la montagne 


1. I Rois, πὶ, 35. — 2. G. Sync., 1, 332,, (Eus. Chr., II, 62 Hd). Mıcu. ze Sre., I, 
62. V. H. Ge:zer, Sextus Julius Africanus, |, Leipzig, 1898, p. 136, 173, 176. — 
3.M. LE Syr., I, 62. — 4. ἃ. Sync., 1, 346,. Chr. Pasch. τονε, t. XCH, col. 256 
(Eus. Chr., II, 62 He). V.1 Rois, xı, 29 sg. 


[167] REGNE DE SALOMON. ROBOAM. 29 
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qui est en face de Jerusalem, un autelä Ramoch, dieu des Moabites, et ἃ 
Malkoum, dieu des Ammonites : * il obeissait ἃ quelques-unes de ses femmes 
qui l’avaient rendu impie et l’avaient egare'. 

A cette epoque, Jeroboam, fils de Nabat, s’enfuit en Egypte pres du roi 
Sesae (Chichäg) et y resta jusqu’ä la mort de Salomon et ἃ l’avenement de son 
fils Roboam (Ardjab’am)?. 

Le livre des Proverbes de Salomon contient 1.762 versets; le livre de la 
Grande Sagesse 1.550 versets. Le livre de l’Ecelesiaste qui signifie le sermon 
de Salomon adresse par lui aux Israelites, lorsqu'il rögnait sur eux et les 
rassemblait pour leur tenir ce discours, contient 427 versets. Dans le livre du 
Cantique des Cantiques il ya 256 versets". 

Roboam, fils de Salomon, naquit ἡ d’une femme ammonite Naama, un an 
avant l’avenement de Salomon. * Roboam, fils de Salomon, rögna 17 ans; il 
vecut 58 ans". 

La premiere annde de son regne, n’ayant pas suivi le conseil des vieillards 
qui lui avaient conseill& d’agir ἀνθὸ droiture et d’etre doux envers les Israslites, 


1. ἃ. Sync., I, 346,., : Σολομὼν ἐλάτρευσε τῇ ᾿ΔΑστάρτη, χαταλείψας τὸν θεὸν χαὶ τῷ Χαμὼς 
βδελύγματι Μωαδιτῶν καὶ τῷ Μολὼχ ᾿Αμανιτῶν, γυναιξὶν ἐθνικαῖς ἀπατηθείς. Mich. κε Syr., I, 
62.— 2. Cf. G. ὅγνο., I, 346, 0.18. — 3. Micn. 1Ὲ Syr., I, 64. — 4. Cf. G. Sync., I, 350, 1.17: 
Mich. LE Syr., 1, 63. 
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mais ayant montre ἃ leur ögard encore plus de durete que son pere, les 
Israclites se revolterent contre lui, s’assemblerent et lapiderent Adoram 
(Oudous), eontröleur des impöts. Le royaume fut divise en deux parties, selon 
la parole du prophete Ahiya'. 

Jeroboam, fils de Nabat, qui s’etait enfui en Egypte, regna sur dix tribus 
pendant 22 ans; Roboam ne regna que sur la tribu de Juda. J&roboam bätit 
Sichem, sur la montagne d’Ephraim®. En * l’an 2 [de son regne|, Jeroboam 
fit deux veaux d’or ἡ et les dressa pour le culte des Isra&lites. 

En lan 5 du regne de Roboam, Sesae (Chichäg), roi d’Egypte, monta ἃ 
Jerusalem et prit tous les boucliers’ d’or que Salomon avait faits dans le 
Temple; Roboam les remplaca par d’autres en airain ‘. 

Apres la mort de Roboam, son fils Abia lui succeda pendant 3 ans. En la 
premiere annee de son regne, ıl rassembla ses troupes au nombre de quatre 
cent mille pour faire la guerre ἃ Jöroboam et aux tribus d’Israöl. Jeroboam de 
son cöte rassembla ses troupes qui comptaient huit cent mille cavaliers, et ils 
se firent la guerre. Jeroboam fut vaineu et s’enfuit. Cing cent mille guerriers 


1.1 Rois, xu, 6-18; xı, 31 54. — 2. Mıcn. LE ὅυκ., I, 63. — 3. Dans le texte de notre 
auteur : « toutes les portes ». — 4. ἃ. Sync., I, 350,85, : πάντα τὰ ὅπλα τὰ χρυσᾶ. Mich. 
LE Syr., 1, 64. V. I Rois, xıv, 26-27. II Chron., su, 9-10. 
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Israelites succomberent. En ce temps-la, " Abıa prit quatorze femmes; ıl eut 
vingt-six fils ἢ et seize filles'. 

Apres sa mort, son fils Asa regna pendant Al ans; il v6cut 60 ans. En 
l’an 3 de son regne, Nadab commenca ἃ regner, apres Jeroboam, sur les 
Israelites, et regna pendant deux ans. En l’an 5 du regne d’Asa, florissait le 
grand pretre Abimelek?. 

Ensuite Ba’asa (Ba'chä) regna sur les dix tribus des Israelites pendant 
24 ans. Asa, en l’an 10 de son regne, rassembla les idoles et les fit bruler;; il 
chassa les femmes publiques de tout son royaume et en &loigna sa mere, 
parce qu'elle eelebrait les fetes des idoles du bocage*. En l’an 29 du regne 
d’Asa, Rla, fils de Ba’asa, regna sur les Isra£lites * et occupa le tröne pendant 
deux ans; et apres lui, Zimri, son serviteur, pendant sept * jours'. 

Puis le royaume des dix tribus des Isra&lites se divisa : une partie se 


rangea sous les etendards de Tibni, une autre sous les etendards d’ Amri. 


1. Mıcu. LE Syr., I, 65. V. Il Chron., xıı. — 2. ἃ. Sync., 1, 351,» : "E6patmv ἀρχιερεὺς 
᾿Αδιμέλε,, ἐγνωρίζετο (Rus. Chr., Il, 64 Hf), Mıc#. τὸ Syr., I, 64. Dans le texte ce nom est 
completement mutile. — 3. II Chron., xv, 16. — A. G. Syxc., I, 351, ,: 355,,. Micn. LE 
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Les troupes d’'Amri etant nombreuses, Tibni en fut si eflray& et si attriste 
qu'il en tomba malade et en mourut. ‘Amri regna |seul] sur les [dix] tribus 
durant six ans. En ce temps-la, ‘Amri acheta la montagne de Samarie (Chama- 
rin) qui appartenait ἃ Samer (Chamir); il y bätit une ville qu’il appela Samarie 
(Chamarin), comme cette montagne. Elle devint le siege des rois des dix tribus 
d’Israöl. Le siege des rois de la tribu de Jüda etait ἃ Jerusalem. "‘Amri regna 

encore six ans dans la ville royale qu’il avait bätie'. 
Br “ En l’an 30 du regne d’Asa, τοὶ de la tribu de Juda, Zarah, roi de l’Inde, 
se porta contre Jerusalem, par terre et par mer, ἃ la tete d’une armee de 
m: ‚onze cent mille hommes; il campa sous ses murailles * et l’assiegea. 
Alors le roi Asa adressa ses prieres ἃ son Seigneur...? il öta ses vete- 
ments royaux, se revetit du cilice et, humblement prosterne sur la 
cendre, pria Dieu, lui demandant son aide et son assistance contre Zarah, 
roi de I’Inde, et contre ses troupes. Dieu, qui est puissant et grand, 
exauca sa priere, l’appela et lui ordonna de r&unir ses troupes et de sortir ἃ 
leur tete contre Zarah, afın de lui montrer sa puissance; mais il lui defendit 


1. ἃ. Syne., I, 355,049. Mich. LE Syr., I, 66-67. — 2, Deux mots que je ne comprends 
pas. 
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de prendre dans son arm6e des gens qui tirassent l’epee ou qui langassent 
des fleches. Lorsqu’il sortit avec son armee et qu’elle en vint aux mains avec 
les troupes de Zarah, celles-ci banderent leurs ares, dont les cordes rendaient 
un son pareil *au bourdonnement des ruches d’abeilles. Elles laneerent leurs 
fleches; mais lorsque ces fleches arrivaient au terme, Dieu les retournait 
dans la main ἡ de chacun des cavaliers de Zarah. Les cavaliers blesses par 
les fleches se plaignirent et inform£rent leur roi de ce qui leur arrivait. « C'est 
un des sortileges que les Israelites ont rapporte d’Egypte, » dit le roi A ses 
compagnons. Les soldats tirerent alors leurs &p6es et se mirent ἃ s’entre-tuer, 
parce que Dieu leur avait donne, les uns aux yeux des autres, l’apparence des 
Israelites : ainsi 115. s’exterminerent eux-mömes. Ceux qui echapperent ἃ la 
mort, se noyerent dans la mer; et trois jours apres la mer les rejeta sur le 
rivage. Alors Dieu ordonna au roi Asa de sortir avec ses troupes vers la mer 
; pour s’emparer de leurs d&pouilles. Que personne ne s’etonne de mon reeit 
dans lequel je consigne l’ordre donn& par Dieu au roi Asa : tout homme 
intelligent sait, en ellet, que la victoire et le triomphe dependent de Dieu. 
L’histoire de la campagne de Zarah * contre Jerusalem et le motif qui le 
poussa ἃ faire la guerre aux Israelites, seraient un peu trop longs ἃ raconter. 


" Apres Asa, τοὶ de Jerusalem, son fils Josaphat regna sur la tribu de 
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Juda pendant 25 ans. En l’an 2 de son regne, Achab suceeda ἃ son pere 
'Amri et regna ἃ Samarie sur les dix tribus d’Israöl. II &pousa alors 
une femme, du nom de Jezabel, fille d’Ethba’al, τοὶ de Sidon. Il rebätit la 
ville maudite de Jericho que Josu£, fils de Noun, avait maudite, lorsqu’il s’en 
etait empare ἃ l’epoque de la sortie des Isra&lites d’Egypte; Josue avait 
maudit aussi celui qui la releverait. Jericho fut rebätie 700 ans apres sa 
destruction ". 

Un des prophetes de cette &poque fut Elie, de la famille d’Aaron. Il * habi- 
tait dans une ville de Galaad. Au jour de sa naissance, son pere le vit en 
songe, entoure de flammes et montant au ciel. Un autre prophete, e’6tait 
Abdias, de la tribu d’Ephraim, qui avait cache cent prophetes de peur qu'ils 
ne fussent tues par le τοὶ Achab°. * Il y avait aussi le prophete Michee qui 
avalt annonce au ΤΟΙ Achab la vietoire qu'il remporterait sur ses ennemis; 
les prophetes chaldeens, parmi lesquels Sedecias, fils d’une Chanandenne; 
Elsazar avec 400 prophetes qui prophetisaient dans la ville de la reine 
Jezabel contre ses caprices et ses passions’. 

En l’an 8 du regne de Josaphat, τοὶ de la tribu de Juda, Achab fit bätir 


1.G. Synec., I, 354,617; 35520:24-350,3 (Eus. Chr., II, 66-68). Mic#. τῷ Syr., I, 68. 
V.I Rois, xvı, 84; Josue, νι, 25. — 2. V. 1 Rois, xvın, 3-4. —3. V. Mıcn. μὲ Syr.,1, 68. 
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un temple et des autels aux idoles dans la ville de Samarie. Josaphat, en 
l’an 12 de son regne, * fit la guerre au τοὶ de Ramah qui s’appelait Ben-Hadad 
(Bar-Hadad) et A 32 rois qui 6taient avec lui; il les vainquit et leur tua 
7.000 hommes'. 

Parmi les prophetes de cette &poque, il y eut Oziel (Hazäyyal) et Elsazar®. 

En l’an 24 du rögne de Josaphat, roi de la tribu de Juda, Ochozia (Achaz), 
fils d’Achab, commenca ἃ regner sur les dix tribus d’Israöl et oceupa le 
tröne pendant deux ans. Josaphat mourut ἃ läge de 60 ans " et eut pour 
successeur son fils Joram qui rögna sur la tribu de Juda ἃ Jerusalem pendant 
huit ans; il νόου 40 ans. 

A cette &poque, le prophete Elie fut enleve au ciel®. 

* Joram, τοὶ de la tribu de Juda, epousa Athalie, seur d’Achab ', τοὶ des 
tribus d’Israöl. A la m&me &poque, Joram tua tous ses fröres, les enfants de 
Josaphat. Apres quoi il tomba malade : toutes ses entrailles sortirent de son 


1. Mica. ıe Syr., I, 70. V. I Rois, xx. — 2. ἃ. Sync., I, 351-352 (Eus. Chr, 11, 
68 Ha). Mic. LE Syr., I, 68. — 3. ἃ. Sync., I, 352,, (Eus. Chr., 11, 68 Hg). Mıcn. vE 
Syr., I, 69. — A. Lire : fille d’Achab. II Rois, vun, 18. 
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ventre qui fut ainsi completement vide, et il mourut '. Ensuite Achazia, fils 
de Joram, regna sur la tribu de Juda pendant un an; 1] vecut 23 ans. Cette 
annee-lä,. mourut Jezabel; elle regna pendant 36 ans, dont 15 ans apres la 
mort de son mari°. 

Il est &erit qu’apres la mort d’Achazia, fils d’Athalie, βοὰν (fille) d’Achab, 
Athalie sempara de tous les princes royaux de la tribu de Juda et les fit 
perir, excepte Joas, fils d’Achazia, que Josabeth (Yahouchaba‘), sa tante, avait 
cache avee sa nourrice. * La ligne de conduite d’Athalie et son but en tout 
cela etait d’aneantir le royaume de la tribu de Juda * et de n’en former qu’un 
seul, en reunissant le sien et celui de son frere Achab, roi des dıx tribus 
d’Israöl; ensuite d’arracher le sceptre ἃ la tribu de Juda dont 1] etait &erit 
que le Messie devait sortir, comme si elle voulait de son propre gr& empächer 
l'avenement du Messie, en obeissant aux suggestions que Satan, revolte contre 
Dieu, avait jetees dans son coeur; car Satan aurait voulu rendre vaines les 
revelations faites par Dieu aux’prophetes sur la venue du Messie, et c'est 
pourquoi 1] fit d’Athalie son instrument et le lien de sa rösidence. 

En lan 7 du regne d’Athalie, Joiada le grand prötre rassembla toute la 
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tribu de Juda, et ils proclam£rent roi Joas, fils d’Achazia, qui etait Age de 
sept ans; il r&gna sur la tribu de Juda pendant 40 ans et vecut "47 ans'. “Bu v. 


A cette epoque, Nlorissait Lycurgue le lögislateur. 

A la möme ᾿ &poque, prophetisaient Elisee et Zacharie; ce dernier &tait x ἃ 109. 
fils du pretre Joiada. 

Joas, roı de Juda, ordonna de mettre A mort le prophete Zacharie, fils du 
pretre Joiada, et le prophete fut tu& dans la cour du temple. Joas fit tuer 
aussi tous les enfants de Joiada et attira sur lui la colere de Dieu®. 

En l’an 25 du regne de Joas, fils-d’Achazia, mourut le grand pretre Joiada. 
Cette m&me annee, Joachaz, fils de Jehu, commenca ἃ rögner sur les dix tribus 
d’Israöl et rögna pendant 17 ans. 

En l’an 30 du regne de Joas, τοὶ de Juda, mourut le prophete Elisee, qui 
ἄγ} vecu 50 ans apres l’enlevement d’Elie au ciel et 67 ans apres l’onction. 

Joas, ΤΟΙ de Juda, fut tue par ses serviteurs et mourut d’une mort mis6- 


"Bi. 


rable. * Amasias son fils rögna apres lui * pendant 29 ans; il vecut 54 ans‘, , E 


En l’an 2 de son regne, un roi, dont le nom fut sgalement Joas, commenca 
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aregner sur les dix tribus d’Isra@l. Mais il tirait son origine de ces dix tribus 
et n’etait pas Joas qui avait regne sur la tribu de Juda. Il τόρ πα sur les dix 
tribus pendant 16 ans. 

En l’an 13 du regne d’Amasias, roi de Juda, Joas, roi des tribus d’Israäl, 
lui fit la guerre. Il dressa des balistes contre Jerusalem, detruisit le mur 
d’enceinte sur une longueur de quatre cents coudees et entra dans la ville; 
il prit alors tous les vetements du temple du Seigneur, les vases sacres, les 
tresors royaux et retourna ἢ ἃ Samarie, capitale de son royaume'. 

En ce temps-lä, prophetisaient le prophete Osee de la tribu d’Issachar, 
et le prophete Amos, de Thecue (Tagou‘), lequel fut tu& par ordre d’Amasias. 
A cette epoque, " prophetisa le prophete Younan, qui est Jonas, fils du pro- 
phete Amathi (Matai). Il prophetisa contre la ville de Ninive et contre ses 
habitants. On dit que Jonas £tait le fils de la veuve, celui-laA m&me que le 
prophöte Elie avait ressuseit6 ἀργὸς sa mort. 

En l’an 18 du regne d’Amasias, τοὶ de Juda, Jeroboam commenca ἃ regner 
sur les dix tribus d’Israöl et regna pendant Al ans. Quand Amasias eut regne 


1. Miıcn. ΤῈ Syr., I, 74. V. II Rois, xıv. 
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39 ans sur la tribu de Juda, ses serviteurs le tuerent, et il mourut d’une 
mort miserable. Son fils Ozias lui suceeda et regna pendant 52 ans; il vecut 
68 ans. 
Les livres des Rois, d’apres lesquels nous &erivons et racontons l’histoire 
des rois, indiquent qu’Ozias 6tait fils d’Amasias; Amasias, fils de Joas; Joas, 
fils d’Achazia: et Achazia, fils de Joram. * Personne parmi les savants ne seen*c1mov. 
est pr&eoccupe. * Mais trois de ces rois ne sont pas mentionnes dans la genda- *B 14. 
logie du Christ, contenue dans l’Evangile de l’&vangeliste Matthieu (sur lui 
soit le salut!). Matthieu dit, en effet, que Joram engendra Ozias'; et il 
omet ces trois rois, c’est-A-dire Amasias, Joas et Achazia, pere de Joas, et 
n’en fait aueune mention dans la genealogie du Christ. 


* HıSTOIRE ETONNANTE D’ÄMASIAS, DE SON FILS JoAS, D ÄCHAZIA, FILS DE "1m. 


Joas, RoIS DE JupA, D’OU LE CHRIST TIRE SON ORIGINE. 


Nous raconterons et indiquerons le motif pour lequel l’Evangeliste Mat- 
thieu n’a pas mentionnd ces rois, lorsqu'il dressait la gendalogie du Messie 
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dans l’Evangile, et [nous dirons| pourquoi il les a omis, depuis Joram jusqu’ä 
Ozias. Ainsı debute l’Evangile οὐ Matthieu ἡ dit : « Histoire * de la naissance 
de Jesus-Christ, fils de David, fils d’Abraham »; puis il ajoute : « Abraham 
engendra Isaac. Isaac engendra Jacob. Jacob engendra ἡ Juda et ses freres. 
Juda engendra de Thamar Pharez et Zarah. Pharez engendra Esrom (Hosroun). 
Esrom engendra Aram. Aram engendra Aminadab. Aminadab engendra 
Nahson. Nahson engendra Salmon. Salmon engendra de Rahab Bo‘oz. Bo 02 
engendra ‘Obed de Ruth. ‘Obed engendra Jesse. Jesse engendra le roi David. 
David engendra Salomon, de la femme d’Urie. Salomon engendra Roboam. 
Roboam engendra Abia. Abia engendra Asa. Asa engendra Josaphat. Josaphat 
engendra Joram. Joram engendra Ozias'. » En continuant ainsı Matthieu 
dresse la genealogie du Christ jusqu’ä Joseph, fianee de Marie; mais il omet 
les rois de Joram ἃ Ozias, comme” nous l’avons dit, e’est-A-dire trois rois, dont 
le Christ tire aussi son origine d’apres notre calcul. Matthieu ne les insere pas 
dans * la genealogie du Christ, et ce sont : Amasias, Ozias et Joas. 

Les savants et les docteurs chrötiens disent que Joram fit une chose dont 
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le Seigneur fut irrite : il &pousa Athalie, seeur d’Achab, roi des tribus d’Isra&l, 
qui avait epous& la reine Jezabel, meurtriere des prophetes. Dieu se mit en 
colere contre Joram, parce qu'il avait &pouse la seur du mari de la reine 
Jezabel, comme pour avoır massacre les prophetes et dresse des temples et des 
autels aux idoles. C'est ἃ cause d’elle que le roı Achab avait entrepris ce qu'il 
avaıt fait. 

La Bible dit egalement ἃ son sujet : Apres la mort d’Achazia, roi de Juda, 
Joas, fils d’Achazia, resta seul par les soins de Josabeth, sa tante, qui l’avait 
cach& avec * sa nourrice. * C'est pourquoi Dieu s'irrita contre Joram, comme 
nous l’avons 46]ὰ dit, parce qu'il avait epouse Athalie, sur d’Achab, la femme 
qui aurait voulu an&antir le royaume de Joram et celui de la tribu de Juda et sa 
posterite, d’oüu le Christ tire son origine; qui aurait voulu extirper la descen- 
dance de la tribu de Juda et son royaume, pour en faire le sien et celui d’Achab 
son frere, et, si possible, andantir la descendance de Juda d’ou le Messie devait 
sortir, pour röunir les deux royaumes, celui de Juda et celui des dix tribus, en 
un seul. Athalie, seur d’Achab, epoux de Jezabel, fit aussi perir tous les enfants 
du grand pretre Joiada. Puis Joram ne se contenta pas d’avoir epouse Athalie, 
seur d’Achab : Dieu s’irrita encore contre lui parce qu'il avait fait massacrer 
tous ses freres, enfants de son pere Josaphat. Dieu fit done descendre sur Iui 
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sa vengeance : iltomba malade; ses entrailles s’&chapperent et son ventre fut 
entierement vide; il mourut ainsi d'une mort miserable. 

Ensuite * son fils Joas, ötant monte sur le tröne, fit tuer le prophete Zacharie 
dans la cour du temple du Seigneur. Il fit perir ögalement toute la famille du 
grand prötre Joiada. Alors Dieu le livra aux mains de ses serviteurs qui le 
tuerent ; et il mourut d’une mort miserable. 

* Lorsque son fils Amasias fut monte sur le tröne de Juda, il tua, ἃ la fin de 
son rögne, leprophete Amos. Alors Dieu irrit@ contre Jui le livra aux mains de 
ses serviteurs qui le tuerent; et il mourut d’une mort mis6rable. 

C’est ἃ cause de ces faits si frappants que l’evangeliste Matthieu a exelu 
de son Evangile les noms de ces trois rois, quand il faisait la genealogie du 
Christ, par horreur pour leurs actes. La plus hideuse de ces histoires est 
celle d’Athalie qui avait pense ἃ exterminer la tribu de Juda, parce que Satan, 
* qui habitait dans cette femme, l’avait persuadee d’empöcher l’avenement du 
Messie. Nous t'avons 46]ὰ expliqu& cela et nous te le demontrons maintenant, 
en sorte que tu peux le comprendre. Interroge (que Dieu te garde!) qui tu 
voudras parmi les savants, les sages et les gens enfonees dans la science, sur 
l'histoire de ces trois rois qui sont les ascendants du Christ. Je te l’ai exposee 
et expliquee. C'est un des mysteres de l’Evangile qui en contient d’innom- 
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“Nous avons dit qu’Ozias, fils d’Amasias, regna sur la tribu de Juda pen- * B 17 v. 
dant 52 ans, 

“Il est eerit qu’en l’an 6 de son regne prit fin la dynastie des rois des ΣᾺ 145 ν. 
Assyriens, c’est-a-dire de Mossoul, et que leur royaume tomba au pouvoir des 
Medes, au pays de Babylone (Bäbil). Le premier roi des Assyriens fut Phoul, 
fils de Sa(?)'; ıl regna sur eux * pendant 35 ans. * 6118 ν. 

En ce temps-lä, eut lieu la penitence des habitants de la ville de Ninive. 

A la meme &poque, prophetisaient Osde, Amos (“Amoun), Jonas, fils d’A- 
mathi, et Isaie qui &tait de Jerusalem et qui fut scie avec une scie et mis ἃ 
mort par ordre de Manasse, puis enseveli au cimetiere de Siloe. Apres avoir 
prophetise pendant 35 ans, il fut prive du don de prophetie pendant 28 ans, 
c’est-aA-dire pendant tout le regne des quatre rois aupres desquels il se 
trouvait; il vecut 113 ans. * Voici la cause pour laquelle le prophete Isaie fut * B 118. 
prive du don de prophetie pendant 28 ans : Ozias, roi de Juda, poussa la 
hardiesse, alors qu’il n’6tait pas pretre, ἡ jusqu’a entrer (dans le temple) pour * A 148. 
offrir de l’encens ἃ Dieu. Retenu par la crainte, le prophete Isaie ne l’avertit 


1. Phoul = Poul (Pul) — Tiglatpileser IV — Βῆλος dans les chroniques greeques. V. 
Π Rois, xv, 19; I Chron., v, 26. Peut-etre faut-il lire « Phoul pere de Ninus »? Cf. 
Mıicu. LE Syr., I, 77 : Belus, pere de Ninus. 


* (Θ᾽ 11k. 


* B148v. 
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pas, ne le blama pas, ne le reprimanda pas de cette audace et de cette 
hardiesse. Alors Isaie fut priv& * du don de prophötie pendant 28 ans, jusqu’ä 
la mort d’Ozias. Son corps tout entier se couvrit de lepre et de gale; sa peau 
devint blanche comme la neige; et tout cela, en un clin d’ceil. Apres la mort 
d’Ozias, Joatham, son fils, lui suceöda et rögna sur la trıbu du Juda pendant 
16 ans. Dieu inspira de nouveau Isaie qui prophetisa encore pendant ΟἹ ans!. 

Voiei ce qui est ecrit dans ses propheties, d’apres la Bible : « L’annee de la 
mort du τοὶ Ozias, ἡ je vis le Seigneur assis dans le Temple sur un tröne haut 
et eleve. Les Seraphins «lus se tenaient devant lui, chacun d’eux ayant 
six ailes; de deux ailes ils se couvraient la face, de deux autres 115. se cou- 
vraient les pieds et des deux dernieres ils volaient, les uns vers les autres, en 
disant : Saint, Saint, Saint est le Seigneur des armees; le ciel et la terre sont 
pleins de sa gloire et de sa majeste°. » Le livre du prophete Isaie a ἡ 3.926 


versets. 


1. Mıc#. LE Syr., 1, 78. — 2. Isaie, vı, 1-3. 
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En l’an 29 du r&gne d’Ozias, roi de Juda, Zacharie monta sur le tröne des 
dix tribus d’Israöl et r&gna pendant six mois. Apres ui Selloum, fils de Jabes, 
rögna trente jours; puis Manahem, fils de Gadi, regna 10 ans'. 

A cette epoque, regna le premier ΟἹ des Macedoniens, c’est-A-dıre des 
Grees (Roum). Il se nommait (Jaranos”. 

* Porphyrius, commentateur du livre d’Aristote, et diacre d’une £glise 
de la ville de Tyr (Sour), s’stait enorgueilli devant tous les diacres, ses pareils. 
C'est pourquoi ils se jeterent un jour sur lui dans le temple et le frapperent. 
Alors il se revolta, abandonna le christianisme, renia le Christ, apostasia 
et refuta l’Evangile. Ce Porphyrius pretend que le philosophe Homere, 
* Fauteur du livre des poemes des Grecs ἃ cette &poque, a raconte leurs guerres. 

En ce temps-lä, llorissaient Zacharie, fils de Barachie, et Ananıe (Anou- 
niyd)’, grands pretres des Israelites. Il est 6erit que les Juifs lapiderent 
Zacharie, fils de Barachie, dans le temple; et il mourut'. 


1. Mıcn. LE Syr., I, 76-77. V. II Rois, xv, 8, 13, 17. — 2. ἃ. Sync., 1, 373; 498-499 
(Eus. Chr., II, 74 Hd) : Κάρανος. --- 3. Peut-Etre « Ourias »? V. Mıcn. τα Syn., I, 74. 
— 4, MıcH. LE Syr., 1. 74. 
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Encore une fois' : Lycurgue, legislateur des Grees, florissait ἃ cette epoque. 
En l’an 23 du regne d’Ozias, roi de Juda, Phoul, roi de Babylone, fit une 
* B 149 v. expedition contre Samarie, ville du royaume des dix tribus d’Isra@l; * il la 
vainquit et sen empara. Alors le roi de Samarie lui donna mille talents d’ar- 
gent, ce qui fait mille bourses, et Phoul retourna en Orient’. 
A cette epoque, se fit connaitre Phidon, d’Argos, qui fabriquait des mesures 
et des poids®. 
En l’an 40 du regne d’Ozias, roi de Juda, * P&qachya, fils de Manahem, 
regna sur les tribus d’Israöl pendant quatre ans. 
Le τοὶ Teglatphalasar regna ἃ Babylone et ἃ Ninive pendant 35 ans. 
A la möme 6poque, rögna Ardysus (Ardachir) le premier ΤῸ] des Lydiens]‘; 
les rois des Corinthiens cesserent; le premier roi des Grees regna dans la 
ville d’Athenes ou de Cecrops, pendant 23 ans’. 


Ze. 


En l’an 5 du regne d’Ozias, on commenca ἃ compter les anne&es bissextiles, 
a raison d’une annee bissextile tous les quatre ans. 


1. V. plus haut. — 2. Mıcn. re Syr., 1, 78 et 79. V. II Rois, xv, 19. — 3. G. Sync., I, 
373-374 (Eus. Chr., II, 74 Hh). — A. G. Sync., 1,455, : "Apdusog. MıcH. LE Syr., 1, 78 et 80. 
— 5. Cf. G. Sync., I, 289. Eus. Chr., 1, 185. 
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De ce temps-lä date le commencement de la guerre entre les Prasini ἡ et 
les Veneti, c’est-A-dire entre les partisans du vert et les partisans du bleu. 
La couleur ne fut qu'un pretexte dont les rois se servirent pour faire eclater 
la guerre entre les partis. I| tomba dans la mel&e * 500.000 hommes, plus ou 
moins, comme nous le trouvons dans les livres. Leurs rois employerent cette 
ruse pour les empächer de se multiplier et de se revolter contre eux. Leur 
histoire est etonnante, mais un peu longue; si tu es pröt ἃ l’entendre, tu peux 
l’entendre. Nous avons trouv6 que la plupart des öveques de ce temps ancien 
et recul& avaient saisi ce |principe] et s’y &taient tenus. J’ai entendu dire 
un d’eux : « Si les ouailles d’un &veque vivent dans la paix et la prosperite, 
l’eveque sera malheureux, [et cela] jusqu’au jour ou les ouailles seront afli- 
gees. » Je crois que la plupart d’entre eux s’en tenaient A ce principe; c'est 
pourquoi ils diviserent leurs ouailles en deux partis. 

Le total des annees depuis Adam et les origines du monde jusqu’a la 
premiere olympiade * est en tout de 4725 ans; depuis le deluge jusqu’ä cette 
annee-lä, 2469 ans; depuis la sortie des Israelites d’Egypte “ jusqu’ä la meme 
annee, 878 ans; depuis le regne de Saül, le premier roi qui regna sur les 


Israelites, 334 ans. 
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En l’an 50 du regne d’Ozias, roide Juda, Peqach, fils de Remalya (Roumalya), 
commenga ἃ regner sur les dix tribus d’Israöl et il oceupa le tröne pendant 
30 ans. * De son temps Teglatphalasar, roi de Babylone, fit une ineursion : 1ἰ 
combattit les Israelites et emmena en captivit# ἃ Babylone un grand nombre 
d’entre eux'. ς 

Lorsque mourut Ozias, apres un regne de 52 ans, son fils Joatham lui 
succeda et rögna sur la tribu de Juda pendant 16 ans; il vecut " Al ans. 

A cette öpoque, prophetisaient les prophetes Jo@l, de la tribu de Ruben 
(Roubäl), et Michee, de la tribu d’Ephraim. 

Alors aussi fut bätie la ville de Rhodes, qui est une ile * de la mer. Ptolemee 
raconte, dans son livre du Canon, qu’elle se trouvait au milieu du quatrieme 
climat. Elle subsista pendant 1405 ans. Ensuite les Arabes la detruisirent et 
emmenerent ses habitants en captivite?. 

Apres la mort de Joatham, son fils Achaz lui succeda et regna 16 ans; il 
vecut 36 ans. Il se souleva contre son Seigneur, servit les dieux des Gentils 


1. Mıcn. ze Syn., I, 80. — 2. Mıca. ı£ Syn., I, 81. Cf. G. Sync., I, 334,,. Agapius ra- 
conte la prise de 1116 de Rhodes par les Arabes dans la seconde partie de son histoire. 


[187] JOATHAM. ACHAZ. 19 
ὁ. ὧἱ un al al län br u Idsı 'ϑω a Ὁ» I Al 
EIG. © ul Ele δ. dur AU ἈΕῚ aus 31,5 ὡς aa Ipun "lie 
EU οἱ» oo Sins N Ay As mul Aa Kan Als aM μι 
se ὦ" les Ws Is «239. alas el IA ὦ» ur 
οἱ lei] Sal el a du ge A ze el. SU ΧὩ ὁ. 
ya) za AU EN sel nl au I A κα ge οὐ 

"ul δ τ ΤΕ Ἐν το ΠΟ ΤΟ 

ren a EU ἘΠῚ eh ὁ ὁ iu ὁ. 

EU EU Il gell Y EV a Al Οἱ Je ὧν N ὧς ὁ 


1. C äh, op Α Ὁ)»: se B Us, Se 2. A om. ces deux mots. — 


3. [οἱ commence la lacune du ms. A. — A. CB u Sal ih. CS — ΟῚ 0.2 


— 7. EB lid)! —= la mosaique. — 8. C a — 9. lei se es la lacune du 
ms. A. — 10. Αἱ - 5. 


et adora leurs idoles. Alors Dieu suseita contre lui Racin, roi de Syrie, et 
Peqgach, fils de Remalya (Roumalya), qui massaererent 120.000 combattants 
de la tribu de Juda et en emmen£rent captifs un grand nombre. Achaz, ἢ roi 
de Juda, envoya des presents ἃ Teglatphalasar, roi de Babylone, et lui 
demanda son aide et son assistance. Ce prince lui pr&ta secours et, arrıve A 
Damas, il combattit Racin, τοὶ * de Syrie, dans le pays d’Esch-Scham, le 
vainquit et le tua; puis il emmena en captivit@ un grand nombre d’habitants 
de son royaume'. 

En l’an 2 du regne d’Achaz, Hosee, fils d’Ela, monta sur le tröne des dix 
tribus d’Israöl et röegna pendant 9 ans. L’annee suivante, ıl appela ἃ son 
secours Adramelek, le Kouchite, ΤΟΙ d’Egypte®. 

A cette &poque, se fit connaitre le sage Thales, le premier physicien''. 

En l’an 8 du regne d’Achaz, Salmanasar commenga son regne qui dura 
pendant 14 ans‘. 

Cette m&me annde, le premier roi des Romains (Roum) qui etaient les 
Franes, non pas les Grecs d’Orient (Youndäniyoun), monta sur le tröne. Remus 


1. V. II Rois, xvı, 1-9. — 2. G. Sync., I, 384, ,. Mıc#. LE Syr., 1, 83. — 3. G. Sync., 
I, 402,17 (Eus. Chr., 11, 88 Hd). Chron. Pasch. Mıcne, t. CXII, col. 356,., (Eus. Chr., 
II, 88 Hd) : πρῶτος φυσιχὸς φιλόσοφος. Micn. Lz Sya., I, S9 : le premier physicien ou 
naturaliste. — A. Mıcn. Le Syn., |, 83. 
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ils bätirent la 
ville merveilleuse de Rome. Les deux fröres rögnaient ensemble et 115 appe- 


(Roumänäous) et Romulus regnerent sur les Romains-Francs; 


lerent la ville de Rome du nom de Remus. (Romulus) regna pendant 38 ans; 1] 
attaqua son frere et le tua. On raconte que Remus et Romulus naquirent d’une 
λύχαινχ, c’est-A-dire d'une louve. C’est ce que representent leurs statues 
seulptees qui se trouvent jusqu’ä ce jour dans la ville de Rome. Quant aux 


* 


savants, * ils racontent que leur grand-pere Amulius, pensant qu’ils &taient nes 
d’un adultere, ordonna de les jeter immediatement dans la for6t; ils y furent 
jetes. Le nom de leur mere [αὐ Helene (Aelia, ΠΙᾺ)", qui etait pretresse d’Ares, 
c’est-äA-dire de Mars. Leur grand-pere pensait quun cavalier des Romains- 
Frances avait commis l’adultere avec elle. Les savants et les poetes romains 
racontent qu’Ares la rendit enceinte, et quil eut d’elle Remus et Romulus; 
puis * que, lorsqu’ils eurent &t& jet6s dans la foret, une femme qui faisait paitre 
les troupeaux, les trouva, et saisie de pitie, les prit et les nourrit de son lait. 
P 
Dans la langue du peuple de ce pays on appelait ceux qui gardaient les 
troupeaux, Ligouniyous, ce qui signifie dans la langue greceque « un loup Ὁ: 
ainsi « Ligouniyous », c’est-A-dire « pasteur », appartient ἃ la langue franque 
C 
et signifie dans la langue grecque « un loup ». * On les appelait ainsi, parce 
qu'ils faisaient toujours paitre leurs troupeaux dans les deserts et les 


1. Dans les ehroniques greeques « 'IAtx ». 


[189] ROMULUS ET REMUS. 51 
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lieux sauvages et qu'ils y vivaient comme les betes feroces et les bestiaux '. 

Un savant raconte que le mari d’Helene (Ilia) ayant passe la nuit avec elle, 
les engendra alors tous les deux et que cette meme nuit il mourut, la laissant 
enceinte. Puis lorsqu’elle les eut mis au monde, leur grand-pere Amulius 
erut qu'ils etaient nes d’un adultere, * et e’est pourquoi il ordonna de les 
jeter dans la foret, parmi les betes feroces. Iln’y a rien d’etrange qu’Helene 
(Ilia) les ait coneus en une nuit, puisque nous savons deja que Thamar congut 
de Juda, * apres avoir dormi avec elle dans un carrefour, et qu’elle eut de 
lui Pharez et Zarah°’. Nous ne nous &tonnons pas, non plus, que le mari 
d’Helene (Ilia) soit mort la m&me nuit. 

Lorsque (Remus et Romulus) eurent regn& ensemble, comme nous l’avons 
dit, pendant dix ans, ils passerent ἃ l’inimitie et ἃ la haine et en vinrent aux 
mains. Romulus se jeta sur son frere Remus, * le tua’ et rögna seul. Mais 
apres ce meurtre, pendant toute l’annee, la ville de Rome ne cessa d’ötre agitee 
par des tremblements de terre, ni ses habitants de se faire la guerre et de 
s’entre-tuer. Alors Romulus adressa des prieres ἃ Dieu pour lui demander de 


1. Dans les chroniques greceques il s’agit des Auxawar-louves. V. 1. Mararae C’hro- 
nographia, p. 179 (ed. Bonn.) : εἰς δὲ τὴν χώραν Exelvnv Auxatvas καλοῦσιν ἕως ἄρτι: τὰς χωριχὰς 
τὰς βοσχούσας πρόδατα, ὡς ἀεὶ τὸν βίον χαὶ τὴν διαγωγὴν ἐχούσας μετὰ λύχων. Chr. Pasch. Micne, 
t. CXII, col. 297 et 300. G. Crorenı Historiarum compendium, |, p. 257, , (ed. Bonn.). 
— 2. Genese, xxxvu, 13-30. — 3. Agapius dit iei par erreur que Remus tua Romulus. 


BB 198: 


2@ 119: 


Ἡ 15) ΠΡ 


ΤᾺ 14 


Cu 


*B153 v. 


ZGAaI NV. 


“BEI 


*t B 153 7. 


eng: 


* B 154. 


52 AGAPIUS. KITAB AL-'UNVAN. ᾿ 1190] 
SA ee el N 
Ey EN ξστ΄ εν 
ge Lee alla des "A ὙἹ EN ὦ» Wal Yy J5Yzl, Jeall ὦν» ται 
el dis Gy κὶ 5] AN m 5 u! Je a alals fasl an as 
As AN il ug al yon ai ge A δ (5 ὐἹ ὦ sy Lin 
SEN re Ne ee)! 
ge sn ao  σθὼω bl El N le ls u Als 
Je N a ENTE 
Lebe las es Weis ll al Sl ae a Al nl Am as 
28 Bl 5] ze dal is ol Da gu ἢ ball Als N 
ein ala Elsa lee el 


ΠΡ ες a Ba ESF LER v2, ua 3,90 Ju EA 


De 


al) e2 — 5. Hoc in B. € er sb 5 νὰν ul A om. — 6. A om. dep. 
Ze (C 119). — 7.C om. — 8. Com. — 9. A br. — 10. By A os) 1 
we — MA ln. — ἢ. A pp. — 13. A [5] gm. — 14. Com. oe. 


faire cesser les tremblements de terre. Dieu lui dit dans un songe : « Les 
tremblements de terre ne cesseront dans ta capitale que situ places ton frere 
ἃ cöte de toi sur le tröne royal; ce n'est qu’ä cette condition que la ville 
cessera d’etre troublöe par la guerre et par les tremblements de terre et que 
ses habitants seront ἃ l’abri des chätiments. » * Alors Romulus fit faire une 
statue d’or ἃ l’image de son frere; il la placa ἃ cöt& de lui sur le tröne, et 
lorsqu’il commandait ou defendait, il parlait au pluriel, en disant : « Nous 
commandons, nous defendons, nous faisons », et ainsi de suite, en s’exprimant 
toujours en son nom et au nom de son frere, C’est pourquoi les rois des 
Romains s’en tiennent ἃ cette coutume de parler au nom de deux personnes, 
lorsqu’ils commandent ou defendent, depuis le temps de Romulus jusqu’au- 
jourd’hui, par exemple : « nous commandons, nous defendons, nousfaisons >», 
* et ainsi de suite. A peine Romulus avait-il plac& la statue de son frere ἃ 
ses cötes sur le tröne, que les tremblements de terre cesserent dans la ville 
et que le peuple deposa les armes. 

Quand il eut bäti les sept remparts de la ville de Rome, dispose et orne 
ses rues avec art, Romulus fit une grande fete. Il appela Mars ce mois qui 
est la nouvelle lune de nisan (avril) et qui correspond toujours au mois d’adar 
(mars), οὐ a lieu l’öquinoxe. Ce mois s’appelait * auparavant Primus, et la tra- 
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duction (de Martius) est mois d’Ares, c’est-A-dire de Mars; et Mars signifie dans 
la langue franque (latine) la beaute des fleurs, parce que, en ce mois-la, la 
terre montre sa beaute et se pare d’une multitude de jolies fleurs. Les Romains 
eelebrent cette föte, que Romulus institua, ” tous les ans jusqu’aujourd’ hui, 
et l’appellent les calendes de Mars '; en ce jour-lä 115 offrent des presents ἃ 
leur τοὶ et s’en distribuent les uns aux autres. (Cette föte) ressemble ἃ celle 
de la nouvelle annee (Naurouz) chez les habitants de l’Orient. 

Apres cela, il fit une (autre) grande fete ou il distribua beaucoup de lar- 
gesses aux Romains. Il etablit pour eux les ὕπατοι (consuls?), c’est-A-dire les 
chefs des aflaires publiques°. 

Depuis cette epoque les rois prirent l’habitude de jeter la division, la 
guerre et le desaccord parmi leurs sujets pour les distraire d’eux-me&mes, 
par la guerre eivile, et les laisser s’entre-detruire. ᾿ Romulus bätit un cirque, 
c’est-A-dire un theätre merveilleux dans la ville de Rome, pour &carter 
l’opposition, le m&contentement et la rancune qui se faisaient jour parmi les 
habitants de la ville de Rome, irrit6s contre lui parce qu'il avait tu6 son frere. 


1. Cl. les chroniques greeques : χαλοῦντες τὴν ἡυέραν τῆς πανηγύρεως Μάρτις ἐν χάμπῳ 
ΠΝ απ 1173]. ἡ. (ἷτ. ῬαΞΟΠ.; col. 299 (Mıcne, t. CXII). — 2. Je suppose le mot 
grec « ὕπατος » dans le mot du ms. Lbls — fatiya; mais je n’en suis pas sür, parce que les 
eonsuls n’existaient pas sous Romulus. Peut-etre faut-il voir iei le mot grec mutile 
« πατρίχιος » Cl. Ceon., 1, 257 : (Romulus) τοὺς δὲ πρεσδυτέρους καὶ ἐχέφρονας ἐπιλεξάμενος 
ἑκατὸν πατριχίους αὐτοὺς χαὶ προέδρους τῶν κοινῶν ἀπέφηνε πραγμάτων. Ici οἱ πρόεδροι τῶν χοινῶν 
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Romulus fit * une fete en l’'honneur du soleil et assimila les (quatre) elements 
ἃ un char attel& de quatre chevaux', sur lequel on faisait la guerre. Il 
donna des noms ἃ ces quatre elements : (il appela) la terre Prasinus, c’est- 
ä-dire verte, ἃ cause de son herbe; il nomma la mer Venetus, c’est-A-dire 
couleur du ciel, parce que la couleur de l’eau ressemble ἃ celle du ciel; il fit 
la couleur du feu rouge et celle de l’air blanche. Ces quatre choses existent 
dans la ville de Rome jusqu’aujourd’hui. Les habitants de la ville se divise- 
rent en deux partis, et depuis lors la guerre et les combats durent encore. 
*C’est JA une des ruses que les rois ont imaginees pour que leurs sujets 
s’entre-detruisent et cessent d’etre dangereux, le roi inclinant toujours vers 
le plus fort des deux partis. 

En l’an 17 de * la fondation de Rome, le τοὶ en fit compter et denombrer 
les habitants; et leur nombre fut * de 950.000 hommes *. Huit ans apres, il les 


1. Il s’agit d’une course de quadriges (quadrigae). — 2. A ajoute : « sans compter 
les femmes ». Sur toute cette histoire lögendaire de Rome, v. 1. MarAras, 171-180. 
Chr. Pasch., coll. 289-300 (Mıcne, t. XCII). Ceor., I, 257-259. Mıc#. LE Syr., I, 79-85. 
Pseudo-Dioclis Fragmentum, ed. 1. Guiı (Corpus ser. christ. orient. Scriptores Syri. 
Versio, Chronica Minora, Ill, Parisiis, 1903, p. 288-291) 
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fit compter pour la seconde fois, et leur nombre fut de 7.000.000 d’hommes'. 

“ Oenomaüs, roi de Pise*, avait egalement institu6 et eelebre une fete 
en ’honneur du soleil le 25 du mois d’adar (mars); il avait organis& le combat 
et la lutte sur terre et sur mer et subordonne au soleil ces quatre elements, 
c’est-a-dire le feu, l’air, l’eau et la terre®. 

En l’an 9 du regne d’Os6e, roi des dix tribus d’Israel, en l’an 8 du 
regne d’Achaz, roi’de Juda, en la premiere annde du regne de Salmanasar, 
roi de Babylone, Salmanasar attaqua la ville * de Samarie, capitale des rois 
des dix tribus d’Isra&l; il campa devant elle et, apres l’avoir assiegee pendant 
trois ans, s’en empara; apres quoi il emmena en captivit&E ἃ Babylone les 
habitants des dix tribus d’Israöl. Puis Salmanasar, roi de Babylone, envoya 
un grand nombre d’habitants du pays de Mossoul et d’autres villes, pour 
garder le pays oü les Israclites avaient habite. Ces gens furent appeles Sama- 
ritains, ce qui signifie en hebreu gardiens ou gardes. Mais les lions et les 
betes föroces allaient les attaquer et les tuaient. On rapporta le fait ἃ Salma- 
nasar qui dit : « Peut-ötre cela est-il arrive, parce que les gens que αἱ 

1. A ajoute : « sans compter les femmes ». — 2. Ms. : « τοὶ des Perses ». — 3. \V.]. 
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envoyes ne connaissent pas le culte du dieu de ce pays? » Et il leur fit 
envoyer un certain nombre de pretres israslites, qui ne leur enseigneraient 
que la Torah : les betes feroces s’eloignerent. * C’est pour cette raison que 
les Samaritains n’acceptent parmi les prophetes que ἢ le seul Livre de la 
Torah. Ils se disent les vrais Israelites, mais 115. se trompent, car ils ne sont 
que les descendants des gens venus de l’Orient'. 

Apres la mort d’Achaz, roi de Juda, son fils Ezechias regna pendant 29 ans; 
il vecut 54 ans. En l’an 6 de son regne, Sennacherib monta sur le tröne ἃ 
Babylone et regna pendant 9 ans. Alors il Π une expedition contre Jerusalem, 
et il avait pour secretaire Bocht-Nassar. * Mais le Seigneur, exaucant la 
priere et les supplications que le roi Ezechias [αἱ avait adressdes, fit perir 
185.000 hommes de son armee. Son histoire est &eerite dans le Livre des 
Rois d’Israel°. 

Lorsque Sennacherib eut pris la fuite, son fils Asarhaddon, voyant ἡ que 
ses troupes avalent &t& exterminees, siempara de [π| ἢ et le fit mourir; puis il 
regna apres Ini pendant trois ans. \ 


1. Mıcn. LE Syar., I, 85-86. V. II Rois, xvır. — 2. V. 11 Rois, xvıu-xıx. 
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En lan 15 du regne d’Ezechias, Merodach-Baladan regna pendant 
48 ans!. 


Histoire pu ΒΟῚ Kzkemıas. 


Il est &erit que le roi Ezechias donna satisfaction A Dieu dans toutes ses 
actions : il abolit au milieu de son peuple les idoles et leur culte, purifia le 
Temple du Seigneur de toute souillure et impuret6, le sanctilia et y mit des 
pretres, ἃ la maniere dont le prophete David l’avait fait. 

A son &poque vivaient les prophetes Isaie et Michee. Isaie prophetisa sur 
l’avenement du Messie. Il y eut jaussi| le prophete Osse qui, durant toute sa 
vie, exhorta les Israelites, les detourna du culte et de l’adoration des idoles 
et s’astreignit lui-meme ἃ la priere et la supplication * pour obtenir de son 
Seigneur qu’il eloignät Sennacherib de’son peuple : Dieu exauca sa priere et 
brisa la colere de Sennach£rib, roi de Babylone. 

* Dieu voulut que le prophete Osee connüt la duret& du caur des Israelites 
et leur opiniätrete ἃ son &gard. Il dit done ἃ ce prophete : « Va, &pouse une 

Ἴστε xx, 12. 


PATR. OR. — T. ΧΙ. — Εν 1. ῃ 


2,0123: 


Ὲ Β 157: 


*B 157. 


FIN 1 ν- 


En ER 


Ὁ ΒΕ. ΝΣ 


1 NN 


58 AGAPIUS. KITAB AL-‘UNVAN. [196] 


Er „a Sl all lol Lil; lass) Le EL na SA Is ὦ» ον Er „a 
ie ΟἹ Al ll a ie EI ze di ee τα 
©) JE EA) so 2; le BY) Tue ζω, ἄμ, Sl, ς-9}" il 54 
a Sally sa Y Na ὧν aa ΟἹ UN ὦ». ὁ οὐκ. 

39.412 En Je le. ὧς du «οὐ ὦ» win Yald al | 39 4.) all 
59.915. ΑἍ N el deu > ὅμὲ ΤΟΙ Jas 
all as 2 Je ln pe Ay a) ὦ δῦ Yaası ll Mas, οἱ 
ala, ll ΟὟ 5 a a lade any LE Al an ὁ» ΜΝ ας el, 


NEE RN C om. —3. Aus“. “Δ. Ay 3 ΞξΞε 5. Β. 9 ur A es 
— 6. BA λα» Οἱ ax. — 7. Com. — 8. BA 5781. — 9. ΑΟ 9. — 10.A ..» 5. — 11. A 


Scht. 


femme röpudiee qui se prostitue publiquement, et une autre femme qui commet 
l’adultere en secret. » Le prophete Osee fut stupefait de cet ordre de Dieu et 
il en congut un chagrin accablant. Mais Dieu voulait lui faire connaitre son 
peu de patience en comparaison de celle du Seigneur envers les Isra&lites. 
La verite en οἴει, d’apres le prophete Osee, c'est que plusieurs d’entre eux 
adoraient les idoles en secret, et les autres publiquement. C'est pourquoi 
Dieu lui ordonna d’epouser une femme repudide qui se prostituait publique- 


‚ment, et une autre qui commettait l’adultere en secret, * pour obtenir du 


prophete qu’il n’'importunät plus son Seigneur A cause d’eux. 

Il est &erit ἡ que le roi Ezechias s’engagea A se vouer exelusivement au 
service de Dieu, sans se marier, parce qu’il se rappelait la promesse et le 
serment que Dieu avait faits au prophete David, ἃ savoir que la race et la 
posterit@ de David ne cesseraient d’occuper son tröne jusqu’ä la consomma- 
tion des siöcles'. * Le roi Ez6chias songeait en lui-meme et disait : « La 
benedietion que Dieu a donnee au prophete David et la promesse qu’il [αἱ a 
faite, A savoir que sa race et sa posterit6 ne cesseront d’oceuper son tröne 
jusqu’a la consommation des sieeles, — est une benediction parfaite de Dieu, 
lequel ne saurait jamais retirer ses promesses ni ses liberalites. Comme mes 
peres et mes aieuls se mariaient et avaient des enfants, la benedietion passait 


1. 1 Sam., vır, 11-13. 
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de l’un al’autre, dupere au fils, qui heritait ainsi du tröne du Bropae David. » 
Et le prophete Ezechias s 'imaginait que, s’il restait vierge * et ne se mariait 
pas, il regnerait et oceuperait le tröne du prophete David jusqu’ä la consom- 
mation des siecles. Il n’avait pas compris qu’il fallait interpreter autrement 
qu'il ne s’etait imaging, la parole adressde par Dieu au prophete David. Mais 
sur ces entrefaites Dieu lui envoya le prophete Isaie en disant ἃ ce dernier : 
« Va et dis au τοὶ Ezechias de faire son testament en faveur des siens, car il 
va mourir et ne vivra plus »; * comme s’il disait : « Les gens mourront et 
revivront au jour de la Resurrection; quantä lui, il mourra et ne revivra plus, 
parce qu’il s’est imagine qu’il resterait |vivant] jusqu’a la fin des siöcles. » 
Et le roi Ezechias tomba malade, aussitöt que le prophete Isaie lui eut dit et 
rapporte la parole du Seigneur. Sur sa couche, il se mit A pleurer ἃ chaudes 
larmes, en proie Ala tristesse. Il erachait contre le mur, en disant :« Fi pour 


cette boue immonde d’oü je tire mon origine! * et je eroyais vivre jusqu’ä la » 


consommation des siecles! » Puis * il rappela ἃ Dieu ses actions et ce qu'il 
avalt fait pour contenter son Seigneur. Dieu agre asa prie re et lui envoya 
pour la seconde fois le prophete Isaie en disant ἃ ce dernier : « Va aupres du 
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τοὶ Ezechias et dis-lui : Le Seigneur a ajoute quinze anndes ἃ ta vie; et en 
voici la preuve : demande ἃ ton gre que le soleil, sur le cadran de ton p£ere' 
Achaz, avance de quinze degres, ou qu'il retrograde de quinze degres. » Alors 
le τοὶ Ezöchias se dit en lui-meme : « Ce ne serait pas” merveille que le soleil 
s’avancät, puisque c’estla voie de sa course et laloi de son mouvement. Qu'il 
rötrograde plutöt de quinze degres! » Il dit done au prophete Isaie : « Je 
demande que le soleil retrograde de quinze degres. » Or le soleil, qui se 
trouvait ἡ alors au milieu du ciel, a midi, au moment οὐ ıl redescend, ἃ la fin 
de la sixieme heure, revint sur ses pas vers le cöt& de l’Orient comme 51 
etait au moment de son lever, Al heure de la pliere matinale. 


Je ne vois pas bien, pour deux raisons, ἃ quoi pensait le roi Ezechias, - 


lorsqu’il demandait que le soleil retrogradät : premierement, ce n’est pas la 
voie de son mouvement nı la ligne de sa route; secondement, souvent les 
gens, dans leurs travaux, leurs occupations ou leurs entretiens, passent 
plusieurs heures de la journde sans s’en apercevoir; mais c’est lorsque le 
soleil se trouvait au milieu du ciel,-Ala fin de la sixieme heure, c’est lorsque 
les gens avaient besoin ἡ de manger, les ouvriers, les manauvres et autres, 


1. Mss. : de son pere. 
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de se reposer, que le soleil retourna sur ses pas, ἃ pareille heure, et revint au 
moment de son lever, ἃ l’heure de la priere matinale. Alors tous les hommes 
durent le remarquer et le constater; * les animaux memes durent s’en*C 135 v. 
apercevoir, sans parler des hommes. Il ne faut pas au reste que quelqu'un 
s’imagine que le soleil soit retourne du degre du milieu du ciel au lieu (lift. 
degr6e) de son lever sans le retour de la sphere celeste * tout entiere. Aussi * A 116 v. 
nous disons que la sphere celeste entiere retrograda, retourna avec toutes ses 
et revint du milieu du 


stoiles et ses astres — les &toiles restant Aleurs places 
ciel vers le cöte de l’Orient. Et nous ajoutons que, si le soleil retourna du 
degre du milieu du ciel au lieu de son lever, les trois signes du Zodiaque 
revinrent aussi sur leurs pas et les quatre saisons de l’ann6e furent changees: 
si e’&tait la saison du printemps, elle se changea en saison d’et&; "si c’etait la* B 159 v. 
saison d’et6, elle se changea en saison d’automne; si e’6tait la saison d’au- 
tomne, elle se changea en saison d’hiver, et si e’6tait la saison d’hiver, elle se 
changea en saison du printemps; en sorte que les quatre saisons changerent. 

“Il faut (Dieu te garde!) que tu retiennes et possedes bien ces choses qui * Ὁ 12. 
font partie des profondeurs de la science et des tresors mysterieux de la 
sagesse; il faut que tu aies une connaissance exacte, lorsque tu interrogeras 


* B 160. 


Gaby. 


A147. 


* B 160. 


* (0126 v. 
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sur ce point les savants et ceux qui se plongent dans la leeture des livres 
de science ou de litterature. Tu verras alors 51] en est un seul parmi eux 
qui connaisse de pareils mysteres et tu te r&jouiras de posseder ces tr&sors 
cach6s de la science, que personne, except6 toi, ne connait, ni les sages, ni 
les patriarches, ni les eveques, ni les autres hommes. 

Il est&erit que Mörodach-Baladan, roi de Babylone, envoya au roi Ezechias 
des presents, des cadeaux et des offrandes, quand il eut constate que le 
soleil &tait revenu du milieu du ciel * vers le cöte d’Orient. Les Mages adorent 
le soleil, le feu, leau et tous les corps lumineux; * aussi le roi Merodach, 
tsmoin du retour du soleil, dit-il ἃ ses compagnons : « Je vois que notre dieu 
a ete mis en deroute; il faut qu'il existe un autre dieu plus puissant qui l’a 
heurte, repousse et fait reculer. » Alors il s’en informa. Et quand il connut ce 
qui etait arrive au roi Ezechias et qu'il apprit la prophetie de Balaam le 
magieien qui avait dit : « Une etoile sortira de Jacob et un chef, d’Israel »', 
il fut saisi de erainte et il eut peur du τοὶ Ezechias; * c'est pourquoi il {|| 
envoya des cadeaux et des presents, en tömoignage de sa veneration, pour 
rechercher sa faveur parce qu’il le craignait. Quand les ambassadeurs du 


1. Nombres, xxıv, 17. 
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roi Merodach arriverent pres du roi Ezechias, avec leurs offrandes et leurs 
presents, celui-ci s’enorgueillit; il &tala tous les vases du temple et toutes les 
merveilles qu’il contenait, * pour les montrer aux envoy6s. Alors Dieu se mit en * B 160 v. 
colere contre lui et lui dit : « En verite, dit le Seigneur : " Tout ce que tu as *c 137. 
montr& et dont tu t!es enorgueilli, sera pill& et emport& dans les contrees de 
l’Orient; tes fils et tes descendants y seront conduits en captivite'. » Sur ces 
entrefaites le roi Ezechias se maria et engendra Manass6, qui, apr&s la mort de 
son pere Ezechias, monta sur le tröne ἃ l’age de 13 ans. Son regne dura 
55 ans, et il vecut 68 ans. 

A cette epoque, dans la ville de Rome, (Numa) Pompilius regna pendant 
43 ans. Il ajouta aux mois des Romains kanoun II (Janvier) et chebat (fevrier); 
jusqu’ä ce temps-lä les Romains n’avaient connu que dix mois; (comprends 
cela!) et chaque mois etait de 36 jours. Il bätit et erigea dans la ville de Rome a 
le Capitole, * la premiere * des sept merveilles; il en elargit la salle et les » B 161. 
chambres, parce qu’elles &taient &troites*. 


1.11 Rois, xx, 17-18. — 2. V. ἃ. Sync., I, 398,., (Eus. Chr., II, 82 Hs). Mic». ΜῈ 
SYR., I, 86. 
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Manass6, en l’an 18 de son regne, fut emmen& en captivite en punition de 
sa grande injustice, de son impiet6, de son opposition au Seigneur et de la 
restauration du eulte des idoles; il resta emprisonne ἃ Babylone durant 39 ans. 
Il adressa au Seigneur des prieres et des supplieations et il retourna dans 
son royaume οἱ il enleva l’idole ἃ quatre faces qu’il avait faite et placee dans 
le temple du Seigneur; il eloigna cette idole du temple et la fit brüler. La 
priere de Manasse est belle par sa tristesse et par l’humble supplication que 
le roi adresse ἃ son Seigneur; elle est inscrite dans les livres des chretiens et 
des juifs'. 

En l’an 39 du regne de Manasse, Sennacherib le Jeune commenca son 

*c 128. regne qui dura 31" ans”. 

* B 161 v. En l’an 52 du rögne de Manasse, roi de Juda, Byzance " fut bätie par le 
roi Byzos. Elle s’appelait auparavant Nicomedie et avait öte engloutie. 
Puis, 970 ans aprös la fondation de la ville de Byzance par le roi Byzos, l’em- 
pereur Constantin le Grand, fils d’Helene, la restaura, Vagrandit, y construi- 
sit des palais, des theätres et des murs d’enceinte et lui donna son nom, 
Constantinople (Qastantiniya)®. 


1. Il s’agit de la priere de Manasse, qui se trouve parmi les Apoeryphes de l’Ancien 
Testament. V. G. Syxc., I, 403-404. Mıc#. LE Syr., I, 86, 87, 88. — 2. Mıc#. LE Syr., 
1,8823 MicH TE σνπ ἢ, 98: 
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Apres la mort de Manasse, son fils Amon lui succeda et regna 12 ans; 
il vecut 24 ans. 

A cette &poque, florissait le sage Aleman, qui s’appelle chez les Arabes 
Loqman '. 

En l’an 5 du regne d’Amon, naquit son fils Josias. 

De ce ἡ temps-la, apres 348 ans, la prophetie sur l’Autel fut röalısee °. 

* Apres la mort d’Amon, son fils Josias regna ἃ sa place pendant 31 ans. 

En cette annee-la, le Mage monta sur le tröne de Babylone et regna 
Dr ans“. 

En l’an 6 du regne de Josias, * prophetisait le prophete Sophonie, fils de 
Kouchi, de la tribu de Simson. [A cette &poque] vivaitle pretre Hilkiya, pere 
du prophete Jeremie. En l’an 13 du regne de Josias, le prophete Jeremie 
commenca ἃ prophetiser ‘. 

En l’an 31 du regne de Josias, le Pharaon boiteux (Nechao) monta sur le 
tröne en Egypte et regna pendant 6 ans. Il tua Josias. Le fils de celui-eci, 


1.G. Sync., I, 403,, (Eus. Chr., II, 90 Hk). Mıc#. ıe Sve., I, 92. V: le Ooran, 
Surah xxxı, 11-19. — 2. Il s’agit de la prophetie de Jer&mie. — 3. Sous le nom de 
« Mage » il faut voir iei Cyaxare. V. Mıcn. μὲ Sye., I, 90. — 4. Micn. re Svr., I, 90. G. 
Sync., I, 405. 
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Joachaz, regna apres lui pendant trois mois. Puis le Pharaon, roi d’Egypte, 
revint, tua aussi Joachaz et etablit ἃ sa place son frere Joachim, surnomme& 
Eliacim, qui regna pendant 12 ans et vecut 18 ans'. 

En l’an * 3 du regne d’Eliacim, Nabuchodonosor monta sur le tröne ἃ 
Babylone et rögna pendant 45 ans. La premiere annde de son rögne, 1] attaqua 
Jerusalem, emmena en captivite une partie de ses habitants et emporta tous 
les ustensiles et tous les vases du temple, selon la parole que Dieu avait dite 
au roi Ezechias, lorsque celui-ci se fut enorgueilli de ces |tresors] et les eut 
montres aux envoyes du roi Merodach. Parmi ces premiers captils que Nabu- 
chodonosor emmena, cette annee-la, il y avait Daniel avec ses compagnons, 
Ananias, Azarias et Misaöl. Nabuchodonosor les fit jeter dans une fournaise 
ardente; mais ils resterent sains et saufs, et leurs vetements ne furent m&me 
pas enfumes. 

En l’an 5 du regne d’Eliacim, Nabuchodonosor tua le Pharaon boiteux 
(Nechao), roi d’Egypte, apres lequel Psammetique (Samizis) regna pendant 
17 ans. 

A cette epoque, le Pharaon devasta la ville de Menbidj situee sur I’Eu- 
phrate. Quand elle fut reconstruite, elle s’appela Hierapolis, c'est-a-dire la 
ville des pretres*. 


1. Mıca. LE Syr., I, 91-92. — 2. Mic#. L& Syr., I, 93. 
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En l’an * 8 du regne d’Eliacim et en l’an 5 du regne de Nabuchodonosor, + € 129 v. 
Nabuchodonosor attaqua Jerusalem pour la seconde fois et imposa un tribut 
ἃ ses habitants; mais Joachim continua de regner ἃ sa place. 

En l’an 8 du regne de Nabuchodonosor, Joachin mourut, et son fils 
Joachin lui suceeda; ἡ c'est [αἱ qui est nomm& dans l’Evangile Jechonias'. *B 168. 
Il rögna pendant trois mois. Lorsqu'il se fut &carte de l!’obeissance qu'il devait 
ἃ son Seigneur, le roi Nabuchodonosor l’attaqua et l’emmena captif a Baby- 
lone, ou il resta prisonnier " pendant 37 ans, jusqu 'al’öpoque οὐ Evilmerodach * © 130. 
suceeda ἃ Nabuchodonosor. Evilmerodach tira Jechonias de sa prison, le 
fit asseoir ἃ sa table et manger avec lui; le fils de J&chonias epousa Suzanne, 
fille du prötre Hilkia et βοὰν du prophete Jer&mie. 

Quand Joachin fut emmen& en captivite, Nabuchodonosor etablit ἃ sa place 
son oncle Södeeias, qu’on appelait Mathanya?; on l’appelait aussi Jechonias. 

Il regna pendant 11 ans et vecut 32 ans. 
En cette m&me annee, le prophete Ezechiel fut emmene captif A Babylone 


1. MATTHIEU, τ, 11. — 2. II Rois, xxıv, 17. 
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avec les captifs israelites. En l’an 5 du γὸρηθ de Sedecias οἱ en l!’an 9 du regne 
de Nabuchodonosor, le prophete Ezechiel commenca ἃ prophetiser. 
“ La meme annee, * Astyage commenga A regner sur le pays des Perses et 
occupa le tröne pendant ἡ 38 ans'. 
Le prophete Jeremie, connaissant par ses propheties que le temple allait 
etre brül& et le peuple des Israelites emmene en captivitö ἃ Babylone, prit le 
Tabernacle et l’Arche d’alliance que Moise avait dressös dans le desert, et les 
cacha dans une grotte, dont personne, jusqu’ä ce jour, ne connait l’empla- 

cement°. 
A cette epoque, Hophra regna en Egypte pendant 25 ans. 
En l’an 9 du regne de Sedecias, le dixieme jour du dixieme mois, Nabu- 
chodonosor entreprit sa quatrieme compagne [contre Jerusalem] et l’assiegea 
jusqu’a la onzieme annee du regne de Sedecias, roi des Juifs. En cette m&eme 
annee, qui est la vingt et unieme de son regne, Nabuchodonosor s’empara 
de Jerusalem et brüla le Temple. 
* Le Temple, depuis l’&poque oü Salomon, fils de David, l'avait bäti, ἡ jJus- 


qu'au jour on il fut incendie, dura 534 ans. Jusqu’ä cette date on compte en 


1. Mıcu. τὰ Syr., I, 96. — 2. ldidem, I, 97. 


[207] SEDECIAS. JEREMIE. 69 
ὁ Ku ut gt I U N läge Lu Il ὦ a ὁ» ὦ sch 
δ ὦ Ὧν πὸ τὼ il > ρας 
ὦ» ὀξὺ N ον ie Poly Sl ὧν N οὐκὶ 2 se 
a Na N ee läge dr Al rn ae al 35 ὡὼλ 
LE da el N ὁ σα ὧν na eb ii 
NEN Tl de un δ» τὰ den ab au NN 
lol; = ll πόθ a ed ee Li Ley! Le, „u 
Ko ee 055 δ Aa ee οὗν δον, 
ζω ee IA γὰν οὔθ ὁ». Al eu Se δ ΟΥΝ ζωὶ alS (89 
ἐΠ Ξ Ἰ πες ne a ae ὡς Oel erg il ge Εἰς 


sAom.— ὃ. Α δ) 1 ON us, = a 


El. —2.CB „,, 

1, ’. 

An se 13:8 Ἐξ «τιν 5... Islas. — 5. A om. dep. BL “6. 6 well, 

— 7. ἘΞ commence la lacune dans €, oü le fol. 131 v. n’est pas rempli. — 5. [οἱ 
le texte est corrompu (ms. B). V. l’ed. de ὕμεικηο, p. 997. — 9. Cest-a-dire : 


Dibre hayyamin, ou les Paralipomenes. — 10. A om. dep. als ἢ: — 1. A ω" 
pP οἱ ἐο᾽ 94! 


tout 22 rois de la tribu de Juda, et ils r&gnerent au total pendant une periode 
de 518 ans et six mois'. 

Quand les Israelites furent emmenes captils ἃ Babylone, Nebuzardan 
s’empara du grand pretre Sophonie et d’autres chefs et grands du peuple 
ainsi que de Sedecias, roi de Juda, et il les transporta ἃ Babylone οἱ il les 
fit iuer; il fit erever les yeux ἃ Sedecias et egorger ses fils; puis il lui fit 
tourner un moulin ἃ bras. I] etait alors Age de 32 ans. Apres sa mort on jeta 
son cadavre derriere le mur d’enceinte; et ainsi fut accomplie la prophetie que 
le Seigneur avait faite sur lui par la bouche du prophete Jer&mie °. 

* (Juant aux Juifs qui restörent ἃ Jerusalem, ils prirent le prophete Jer&mie "ΓΟ ı31v.) 
et descendirent aupres d’Hophra, roi d’Egypte. * La, ils tuerent le prophöte * B 16% v. 
Jeremie qui mourut et fut enseveli. Il avait prophetise pendant ἡ 38 ans. Son *A 148 v. 
livre contient 4.252 versets; le livre des Rois en contient 1.113 et le livre 
des Paralipomenes 3.503. 

Les Juifs qui se trouvaient en captivite se saisirent egalement du pro- 


1. Cf. MıcH. Le Syr;, I, 97. — 2. V. JeremieE, xx, 24-28; cf. 18-19. 
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phete Ezechiel et le tu&rent; il fut enseveli la-bas, dans le tombeau de Sem, 
fils de Νοό. Il avait prophetise pendant 28 ans. Son livre contient 4.376 versets. 

Peu de temps apres, Nabuchodonosor attaqua la ville de Tyr. Il ordonna 
ἃ ses troupes d’entasser des pierres dans la mer pour arriver jusqu’ä la ville. 
Mais ἃ cette vue, les habitants de Tyr jeterent ἃ la mer tout ce qu'ils avaient 
et s’enfuirent sur leurs vaisseaux. * Nabuchodonosor prit Hiram, roi de Tyr, 
et s’en retourna. Hiram veeut 50 ans, pendant les regnes des 21 rois de la 
tribu de Juda'. Quand les troupes de Nabuchodonosor eurent quitte la ville 
de Tyr, le pays d’Egypte tomba entre leurs mains. Nabuchodonosor τέρμα 
24 ans aprös la destruction de Jerusalem et l’incendie du temple. C'est ἃ partir 
de lan 22 de son regne que l’on commence ἃ compter les 70 annees de la 
captivite des Israelites * a Babylone. 

En l’an 37 du regne de Nabuchodonosor qui est lan 13 de la captivite, 
Nabuchodonosor fit cette grande statue d’or, qui avait 60 coudees de haut. 
C'est ἃ cause de cette idole que s’illustrerent Ananias, Azarias et Misael : ils 


1. ΟἿ Josermi Fraviıı Contra Apionem, 1, 21 (Hiram — Εἴρωμος). Eusegrı Chronicon, 
I, 51-54. M. LE Syr., 1, 99. 
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furent jetes ° dans une fournaise ardente; mais ils demeurerent sains et sauls, 
car Dieu les preserva de la flamme. 

A partir de cette &poque s’illustra, parmi les Grecs, Jos&phe (Yousifous), 
c’est-A-dire Esope (Yousfäs) le fabuliste'. 

Apres la mort de Nabuchodonosor, son fils Evilmerodach regna pendant 
une annee. En l’an 5 de la captivite, Balthasar monta sur le tröne; et c’est en 
la premiere ann6e de son regne que le prophete Daniel vit en songe la bete 
qui montait de la mer*. En l’an 2 de ᾿ son regne, Balthasar fit un festin et 
pendant qu'il etait assis sur un siege eleve, * il se fit apporter les vases sacres 
qui avaient et& enleves au Temple du Seigneur, et but dedans. Mais ἃ peine 
avait-il bu dans ces vases, qu'une main parut sur la muraille d’en face &eri- 
vant le malheur qui lui arrivait et le chätiment qui l’attendait. Voici ce qui 
etait ἔρον}! : « Celui qui compte les cheveux de la tete (Dieu) * a compte et de- 


1. G. Sync., I, 454, (Eus. Chr., II, 94 Hp). Micn. Le Syr., I, 100. — 2. Cf. Dan., νην 
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nombr& son royaume et dechire son voile (l’a prive de defense). » La meme 
nuit Darius, le Mede et le Perse, entra chez lui, le tua et annexa son 
royaume ἃ celui des Medes et des Perses'. 

Darius, fils d’Assuerus (Ahchiräch)”, commenca ἃ regner en l’an 28 
de la captivite. En la premiere annde de ce regne, le prophete Daniel fit une 
priere, " parce qu’il voyait clairement que les ann&es approchaient et que les 
70 annees que Dieu avait fixees pour leur esclavage ἃ Babylone touchaient A 
leur terme. Elles avaient commenc6, en eflet, en la treizieme annede du regne de 
Josias, epoque oü le prophete Jer&mie faisait ses debuts prophötiques. Ayant 
exauc6 la priere et les supplications de Daniel, le Seigneur lui envoya l’ar- 
change Gabriel et lui annonga ce qui concernait les semaines, la destruction 
de Jerusalem ἡ et les rois qui regnerent A cette &poque et qui sont mentionnes 
dans le livre du prophete Daniel’. En ce temps-läa, Daniel fut jete dans la 
fosse aux lions. 


1. Le texte de la fin de cette phrase est obscur. Peut-£tre faut-il traduire : « parce 
que, par son origine, il appartenait a ces deux familles » (= aux Medes et aux Perses)? 
— 2. ἃ. Sync., 1, 438,, : Δαρεῖος ᾿Ασσουήρου. V. Mich. LE Syr., I, 105: Darius, c’est-a-dire 
Assuerus. — 3. Dan., vır, 17-27: ıx, 21-27. 
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Cyrus le Perse se leva. Il tua Astyage, roi des Medes, et Darius, roi des 
Babyloniens; puis il etablit !’empire des Perses en l’an 31 de la captivite des 
Israelites. Il regna * 30 ans. La premiere annee de son regne, il ordonna + G 138 v. 
d’affranchir et de mettre en liberte 50.000 captifs Isralites et il les envoya ἃ 
Jerusalem. Des ce moment il leur ordonna de rebätir le Temple du Seigneur; 
mais ils en furent empeches par les peuples qui les entouraient, jusqu’ä la fin 
de la sixieme annee de Darius, fils d’Hystaspe, qui est l’an 46 de leur captivite, 

" comme 1] est &erit * dans l’Evangile de Jean'. Que personne ne pense par San 
consöquent que les Juils mirent 46 ans ἃ rebätir ce Temple®. σῇ 

En lan 2 du τὸρπο de Darius, Daniel fut jete, une seconde fois, dans la 
fosse aux lions pour avoir desservi et confondu les prötres des idoles dans leur 
temple et pour avoir revele * et publie leurs artifices. Daniel tua le Dragon‘. 

En l’an 3 du regne de Darius, le prophete Daniel jeüna pendant trois se- 


6 13%. 
maines, 501} vingt et un jours; ıl commenca ἃ jeüner le 4 du premier mois de 


1. JEAN, τι, 20. — 2. Micn. Le Syr., I, 102. — 3. Micn. re Syx., 1, 101. 
PATR. OR. — T. XI. — F. 1. 
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nisan (avril). Alors Dieu lui envoya l’ange Gabriel. Daniel s’affaissa et, saisi de 
peur, tomba. Cette meme annee, le prophete Daniel mourut, alors que les 
Israelites ötaient encore captifs, et il fut enseveli ἃ Babylone. Daniel etait de 
la trıbu de Juda. Son livre contient 1.550 versets. 

A cette epoque-lä, prophetisait le prophete Habacue, de la trıbu de 
Simeon. * Ce fut lui que l’Ange prit par les cheveux, lorsque, monte sur un 
πο, il portait aux moissonneurs leur repas. L’Ange du Seigneur l’emporta du 
pays de Jerusalem jusqu’ä Babylone, ἢ aupres du prophete Daniel, qui se 
trouvait dans la fosse. Habacuc donna ἃ manger au prophete de cette collation 
qu’il avait emportee avec lui et qui 6taitchaude. Ensuite l’Ange du Seigneur 
le rapporta dans le pays de Jerusalem'. 

A cette epoque, prophötisaient le prophete Aggee, de la trıbu de Levi, et le 
prophete Zacharie, fils de Barachya. 

A la meme epoque, vivait le Mage Zoroastre (Azeradhoucht), auteur de la 
doetrine des Mages, qui consistait en l’adoration de l’eau, du feu, des ele- 
ments, et en d’autres pratiques honteuses, qu’il ne convient pas de raconter 
dans ce livre. 

1. Danıeı, xıv, 33-39 (d’apres les LXX et la Vulgate latine). Cet episode appartient 
ala partie deuterocanonique du livre de Daniel. 
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En ce temps-lä, parut la doctrine de Pythagore et s’illustrerent Simonide et 
Anacreon, inventeurs des luths et des guitares'. 

“ En l!’an 10 du Perse Cyrus, furent accomplies les soixante-dix annees de *B 108. 
la premiere captivite, qui avait commene& en l’an 3 de Joachim (ou Eliaeim)?. 

Apres la mort * de Cyrus, Cambyse, ou, comme disent les Hebreux, Nabu- * « 180. 
chodonosor II monta sur le tröne. Il regna pendant 8 ans?®. 

A cette epoque, s’illustra Judith qui, par son stratageme, tua Holopherne, 
roi de Babylone. Le livre de Judith contient 1.268 versets‘. 

Parmi les Israelites il y avait le grand pretre Josu6, fils de Josödek; et ä 
Jerusalem, Joachim (Ilyägim)’°. 

Cambyse, en l’an 6 de son regne, envahit l’Egypte, s’en empara et tua 
Amasis (Magnousiyous), τοὶ d’Egypte. Apres quoi le royaume d’Egypte cessa 
d’exister jusqu’'en l’an 15 du r&gne de Darius. 

1. MıcH. Le Syr., I, 105. — 2. Cf. Mıcn. με Syr., I, 103-104. — 3. G. Sync., I, 457, 5.45 


(Eus. Chr., II, 98 Hi). Mıcu. ıe Syr., I, 102-103. — 4. V. Mich. ı£ Syr., I, 103. — 
b21b., 1. 105: 
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A cette &poque, Fansamous (?)' coupa la pierre qui parlait, parce quil 
croyait trouver dedans " les mysteres de la magie. 

Apres Cambyse, le Mage regna 3 ans et 7 mois; apres ce dernier, Darius, 
fils d’Hystaspe, regna ' 36 ans. En l’an 2 de son rögne, les soixante-dix annees 
furent accomplies; et en lan 6, le 3 du mois d’adar (mars), la construction du 
Temple du Seigneur fut achevee. 

A cette epoque, Nlorissait le philosophe Demoerite*°. 

Apres la mort de Darius, son fils Xerxes’, c'est-ä-dire Assucrus (Akhıchi- 
rich), regna pendant 26 ans‘. 

A cette öpoque, se signala le peintre Zeuxis’. 

A la möme &poque, vivaient la juive Esther et Mardochee, neveu du pro- 
phete Jerömie, fils du grand pretre Barachya'; Mardoch6ee &tait l’oncle 


d’Esther. Ils etaient tous deux captifs, ἃ Babylone. 


1. B Qasmous?. — 2. G. Sync., I, 471,, (Eus. Ch., II, 100 Hi). Micn. τε Syr., I, 106. 
— 3. Dans le texte, plutöt « Chosroes ». — 4. V. Mich. LE Syr.. I, 105. — 5. G. 
Syxc., I, 470, (Eus. Chr., 11,102 Hd). Micn. τε Syr., I, 105. — 6. GL ZACHARLE 10}: 
Zacharie, fils de Barachya. Isaie, vr, 2. V. plus haut. 
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En ce temps-lä, florissait le prophete Malachie, un des douze prophötes; 
il * prophetisait dans le pays de Juda. Apres sa mort * il ne se leva plus aucun 
prophete connu parmi les Israglites. * Le livre des Douze Prophetes contient 
en tout 3.643 versets. Le livre d’Esther eontient 65% versets. 

En l’an 11 de son regne, Xerxes (Akhchiräch) s’empara de la ville d’Athenes 
et d’autres villes nombreuses '. Son fils ui suceöda pendant deux ans et demi, 
et eut lui-meme pour successeur Artaxerxes Longuemain, surnomme& 
Arıyoukh’, qui regna pendant Al ans. 

A cette &poque, une pierre tomba du ciel dans le fleuve d’Aigos (Augoch) ; 
son nom 6tait Afsıis (Αἰξ 3)". 

En l’an 7 de son regne, le τοὶ Artaxerxes ordonna au scribe Esdras de 
monter au pays de Juda et de rebätir Jerusalem; e’6&tait sous le pontificat du 
grand pretre Josu6, fils “ de Josedek. " Cela fut explique et revele a Esdras. 
Esdras &erivit toute la Torah et les Prophetes de memoire, car il la savait par 
cour; il s’attacha egalement ἃ deerire et ἃ raconter comment le peuple etait 


1. G. Sync., I, 476,,. Micu. re Syr., I, 105. — 2. Cf. Mıc#. ΤῈ Syr., I, 107, : Arovik. 
— 3. G. Sync., I, 483 (Eus. Chr., II, 104 He). 
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parti de Babylone. Il fut le quatorzieme grand prötre apres Aaron. Le livre 
d’Esdras contient 2.808 versets. 

A cette epoque, vivait le sage Empedoele de la Sicile. Il alla voir et examiner 
le feu qui jaillissait en tourbillons d’une caverne. Ne pouvant comprendre ce 
mystere, il se jeta dans la caverne; mais il oublia ses chaussures dehors. 
Ainsi il se trahit et fit connaitre qu'il ne possedait point les qualites que ses 
contemporains lui avaient attribuees'. 

A la m&me e&poque, se signalerent Demoecrite et Hippocrate qui &taient 
medecins; Zenon et Heraclite°. 


* 


C'est alors aussi que les Romains ᾿ envoyerent des messagers dans la 


ville d’Athenes : [ces messagers] copierent [165 lois des Atheniens] * et &eri- 
virent d’apres elles les XII Tables*. 

Artaxerxes, en l’an 20 de son regne, envoya Nehemie, son &chanson, rebä- 
tır Jerusalem; Neh6mie resta ἃ Jerusalem jusqu’a la fin de l’an 25 du regne 


1. Mic. Le Syr., 1, 106. Cf. G. Sync., I, 489,, (Eus. Chr., II, 108 Hg). — 2. G. 
Sync., [, 482,045; 484, (Eus. Chr.. Il, 106 Hg). Mıca. re Syr., I, 106. — 3. G. Sync., 1, 
484, - (Eus. Chr., II, 104 Hs). Mıc#. Le Sya., I, 106. 
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d’Artaxerxes. Alors vivait le ministre du τοὶ Artaxerxes Aman l’Amaleeite. II 
se souvenait de la vieille inimitie et des guerres qui avaient s&pare jadis les 
Israslites et les Amaleeites; il en gardait rancune. Et 1 demandait au roı de 
faire perir et d’exterminer le peuple juif. En cette m&me annee, fut achevee la 
construction de Jerusalem, avee ses rues, ses palais, ses eitadelles : οὐ αι} 
sous le pontificat du grand prötre Joiada, fils d’Rlisee. Lorsque Nehemie fut 
monte& ἃ Jerusalem, les Juifs n’avaient point de feu saere * et ils n’osaient pas * € 137 v. 
offrir des sacrifices ἃ Dieu avec un feu profane : * a l’epoque ou ils avaient ete " B 170 v. 
emmenes captifs ἃ Babylone, 115 avaient pris le feu saere de l’autel du Seigneur 
et l’avaient jet dans un puits qui se trouvait dans un des faubourgs de la 
ville d’Apamee; ce faubourg s’appelait Ashin (?). L’echanson Neheömie se 
fit apporter de la vase et de la boue de ce puits, soixante-quatorze ans apres 
que le feu y avait 6te jet6; il plaga cette vase et cette boue sur le bois " de * A 10 v. 
‚lautel; et le feu s’alluma'. 

A cette &poque, naquit Platon et se signala le sophiste Socrate dans la 


1. Micn. ΣῈ Syr., I, 109. G. Sync., 1, 475. V. II Maccad., I, 19-22. 
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ville d’Athenes. Comme il pervertissait les jeunes gens, on lui fit boire du 
poison, et il mourut'. * Mais il laissa Platon qui divulgua ses actions ainsi 
que sa doctrine döpravee et infäme®. 

A la meme öpoque, alors qu’Aman, ministre du roi, employait toutes les 
ressources de son esprit ἃ chercher des ruses pour detruire et exterminer 
tout le peuple d’Israöl, Esther et Mardochee se couvrirent de sacs et adres- 
serent ἃ Dieu leurs prieres et leurs supplications. Dieu fit retomber * les 
artifices de l’Amalecite Aman sur sa propre tete : Artaxerxes le fit tuer et 
erucifier. 


Histoire D’EstHER, NIECE DE MARDOCHEE, NEVEU DU PROPHETE JEREMIE, 


ET ΑΜΑΝ L ÄMALECITE, MINISTRE DU ROI ÄRTAXERXES. 


Il est &crit que le τοὶ Artaxerxes prepara un grand festin οὐ ıl reunit toutes 


les delices; il y convoqua ses notables, * ses parents et les chefs de son 
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armee. L’Amal6cite Aman 6tait son premier ministre et son intendant. Dans 
ce festin, lorsque le roi eut joui ἃ satiete de toutes les delices et de tous 
les genres de plaisirs qu'il pouvait desirer, il se dit A lui-m&me qu’il ne restait 
plus qu’une seule jouissance ἃ sa disposition; c’etait que la reine Vachti 
revetit ses plus beaux atours et se presentät pour lui donner ἃ boire, ἃ lui 
et ἃ ses compagnons. En consequence, le roi fit dire ἃ la reine de se parer de 
fleurs et de se farder pour venir ἃ son banquet et ἃ celui de ses compagnons. 
Mais elle lui fit la plus vilaine et la plus cassante des r&ponses. ἢ Le roı en 
eongut un tel chagrin qu’il en oublia tous les plaisirs de ce jour-lä et des 
annees de son rögne. T&moins de son chagrin et de sa tristesse, ses com- 
pagnons et ses amis le quittörent. Et l’on dit qu’il ordonna de chasser la reine 
Vachti de son royaume, et de choisir pour lui mille femmes, parmi toutes 
celles de son empire. * Get empire contenait 127 villes soumises ἃ son sceptre. 
Il envoya done ses messagers pour lui choisir les femmes les plus remar- 
quables, autant que possible, * par leur beaute, leur gräce et leur esprit. 
Quand le choix de ces femmes fut arr&t6, Esther la juive se trouva parmi elles. 
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Le roi ordonna ensuite de choisir, parmi elles, les cent femmes les plus belles, 
les plus gracieuses et les plus, intelligentes. On choisit ces cent femmes, et 
Esther se trouva parmi elles. Parmi ces cent femmes, il ordonna d’en choisir 
dix plus partieulierement remarquables pour la beaute, la gräce et l’esprit. 
On en choisit dix, et Esther se trouva parmi elles. De nouveau, il ordonna de 
choisir trois femmes, parmi ces dix. On en choisit trois, et Esther se trouva 
encore parmi elles. * Il ordonna enfin de choisir, parmi ces trois, celle qui 
surpassait toutes les autres par sa beaute, sa gräce et son esprit. Et, parmi 
ces trois, l’on choisit Esther, niece de Mardochee, car aucune femme ne 
la surpassait par la beaut6, * la gräce et l’esprit. Le τοὶ ordonna done ἃ 
Esther de s’embellir et de pröparer ses parures pendant trente jours, ἃ la 
suite desquels elle entrerait chez lui. Depuis le jour ou elle se presenta et 
devint reine ἃ la place de Vachti, Mardochee resta ἃ la porte du τοὶ et ne la 
quitta plus. Aman, extrömement afflige et pr&occupe de cette attitude, employa 
la ruse et le mensonge pour prendre de l’ascendant sur le roi Artaxerxes; 1] 
lui dit : « Dans ton empire, ὁ roi, il existe un peuple ou plutöt une petite 
troupe d’Israelites. » Et il ne cessa d’insister jusqu’ä ce 481] eüt achete au 
roi, moyennant une somme d’argent döterminee, qu'il lui offrit, [la tete] de 
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tous les Israglites qui se trouvaient dans les villes de son empire. Le contrat 
[αὖ passe entre lui et le roi et l’ex&cution des clauses en fut fixee A une date 
determine avec precision. Alors les gouverneurs ° de toutes les villes de 
l’empire recurent, par les messagers d’Aman, l’ordre de tuer les Israelites 
qui s’y trouvaient ἡ ἃ l’expirätion du terme fixe, quand ils auraient recu la 
lettre. Il fit preparer un gibet, * haut de 120 coudees, pour y pendre Mardo- 
chee; et il cacha ce gibet dans sa maison. 

Pendant ce temps-la, deux eunuques d’origine turque, specialement 
affeetes ala garde du corps, l’un nomme Bagathan (Ba 'thän) et l’autre Tarech 
(Itnäh), ourdirent une conspiration et resolurent de tuer le roi, la m&me nuit. 
Mardochee, oncle de la reine Esther, apprit ce projet et il en deeouvrit des 
preuves &videntes, parce qu’il etait assidu et attache au palais. Il presenta 
done ἃ Artaxerxes un rapport sineere et Τὰ] donna les preuves de la conspira- 
tion des deux eunuques. A la tombee de la nuit, le τοὶ les fit surveiller. * Ils ne 
savaient pas que le roi &tait au courant de leurs faits et gestes. Aussi furent- 
ils pris au moment oü Artaxerxes vit de ses propres yeux les preuves qui lui 
avaient 6t6 presentees. Ils avouörent; puis * ils furent mis ἃ mort par ordre 
du souverain. 
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Ge qui concerne le rapport de Mardochee fut consigne dans le Livre des 
actes des Rois. Il est &crit que le roi, pendant une nuit d’insomnie Οἱ il ne put 
trouver le sommeil, se fit lire l’'histoire des rofßs. Le sceretaire poursuivit sa 
leeture jusqu’a ce qu’il en vint ἃ l’histoire de Mardochee et de son rapport. 
Alors le roi dit au seeretaire : « Quelle röcompense avons-nous donnee ἃ cet 
homme? » — « Le roi ne l’a pas rö&compense du tout, » lui fut-il repondu. ll 
ordonna done de lui rappeler cette affaire quand le matin serait venu, afın de 
recompenser Mardochee; et ἃ ce moment le sommeil appesantit ses paupieres 


“et il s’endormit. 
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Le jour venu, Aman son ministre, qui entrait le premier chez le roi, se 
pr6senta : ἡ « Quelle serait, ἃ ton avis, la digne recompense d’un homme que 
le roi desire distinguer et honorer? » demanda le souverain. — « Personne, 
plus que moi, n’a la faveur du roi, » pensa Aman; et 1] dit : « Voici, ὁ rol, sa 
r&compense : il faut faire monter cet homme sur le cheval royal, lui placer ta 
propre eouronne sur la töte; ensuite celui qui tiendra la bride de son cheval, 


“ 


ayant retrousse ses vötements, le conduira autour de la ville, * en eriant : 
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Voici la recompense de l’'homme que le roi veut distinguer et honorer! » — 
« Leve-toi done immediatement, lui dit le roi, fais monter Mardochee sur le 
cheval royal, place ma couronne royale sur sa tete avec un &criteau ἃ son 
cou, prends la bride de sa monture et fais pour lui ce que tu as dit! » Aman 
sortit de chez le τοὶ et fit pour Mardochee ce que le τοὶ lui avait commande. 
Lorsqu’il fut rentre chez [πὶ triste et desole, sa femme lui dit : « Quoi de 
nouveau? * Pourquoi te vois-je triste et desole? » Et il luı conta lhistoire. 
« De quel peuple et de quelle nation cet homme est-il?» demanda la femme. 
« C’est un Israelite, » r&pondit-il. La femme se rappela que jadis Dieu avait 
accord& son secours aux Israelites contre les Amaleeites; et elle dit ἃ Aman : 
« Puisque cet homme est du peuple des Israelites et que tu as deja commenc# 
Atomber et ἃ t'humilier devant lui, recois donc les humiliations qui te sont 
arrivees. » Ensuite Mardoch6e se rappela que le terme fix6 entre le roi et Aman 
approchait, * terme oü les Israslites devaient &tre massacres d’apres les 
clauses du marche. Il fit alors prier la reine Esther de parler au τοὶ et. il 
repeta plusieurs fois sa demande sur ce sujet. 

La loi des rois perses voulait que quiconque se presentait devant le roi 
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sans &tre appel6, eüt la tete tranchee par les bourreaux, ἃ moins que le roi 
ne touchät de son sceptre celui qui paraissait devant lui '. C’etait Ἰὰ ” le signe 
de la protection [royale]. Esther, qui se rappelait cette loi des rois (perses), 
ceraignait pour sa vie; mais son oncle Mardochee insistait aupres delle. 
Voyant ses lenteurs, il lui fit dire : « Si tu ne rachetes pas ta vie en sauvant 
le peuple du Seigneur, c’est-A-dire les Israelites, le Seigneur qui est leur 
Dieu viendra gracieusement ἃ leur secours. Au reste tu es de ceux qui sont 
vendus par le roi, de ceux qu’Aman doit faire mourir. Ne t'imagine done pas 
que tu pourras echapper. » Alors la reine Esther fit demander ἃ son oncle 


de jeüner en meme temps qu’elle, pendant trois jours et trois nuits. La reine 
Esther jeüna et pria pendant trois jours et trois nuits; puis elle se revetit du 
cilice, * se prosterna sur la cendre et pria, suppliant Dieu ἃ grands cris de la 
pröserver [de la colere] du roi et de sauver son peuple de la malice d’Aman. 
Au quatriöme jour, quand son jeüne fut termine, elle revetit ses habits royaux 
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et se presenta devant le roi, alors qu'il &tait assis sur le tröne. C’etait une 
des femmes les plus jolies et les plus gracieuses. Les ofliciers se preeipiterent 
pour la tuer. Mais le roi lui tendit son sceptre, ce qui 6tait chez les rois 
des Perses le signe de la s&curite. Il accourut vers elle, parce qu’elle tomba 
sans connaissance par terre. Ainsi le roi se leva de son tröne, la prit, mit 
sa tete sur sa poitrine et se mit ala caresser au visage; et lui servant d’appui, 
il la placa ἃ ses cöt6s sur son tröne. « Demande au roi ce que tu desires, » 
lui dit-il. « Je demande au roi de venir demain diner chez moi, avec son 
ministre Aman, » repondit-elle. * Il y consentit et, le lendemain, il dina chez 
elle avee son ministre Aman. Le repas fini, le roi dit ἃ Esther : « Demande 
ce que tu desires. » — « Je demande au roi etä son ministre Aman de revenir 
demain diner chez moi. » Le roi accepta; et le lendemain lui et son ministre 
Aman dinerent chez elle. Apres diner le roi lui dit : « Demande ce que tu 
desires. » Elle repondit : « Je demande que le τοὶ et son ministre Aman 
dinent encore chez moi demain. » Le roi accepta, et le lendemain lui et son 
ministre Aman dinerent chez elle encore une fois. Mais un relroidissement 
et un sentiment de jalousie envers son ministre Aman se glisserent dans le 
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cur du roi. Apres diner il dit ἃ Esther : « Demande ce que tu desires. » La 
reine Esther repondit : « Quelle demande pourrait faire celle qui est sur le 
point d’etre mise ἃ mort et de perdre la vie, ἢ celle dont le peuple va etre 
extermine? » Le roi, au comble de la tristesse et de l’afllietion, lui dit : 
* « Mais qui donc a fait cela? » Elle lui repondit : « C'est celui qui est 
jaloux de toi ἃ cause de moi et qui ne veut pas que tu ales une femme 
comme moi, — c'est ton ministre Aman que voici. » A ce moment la tris- 
tesse et l’afllietion lacherent tellement le ventre du souverain qu'il dut 
s’empresser de sortir. Ensuite il sortit (des latrines) et vit Aman ἢ se prosterner 
devant la reine Esther et lui baiser le bout des pieds'. Pris de jalousie, le roi 
s’eeria : « Eh quoi! tu veux encore nous deshonorer? » Ainsi Dieu avait 
entendu la priere de Mardochee, agree son jeüne ainsi que la priere de la 
reine Esther et de toutes les femmes israslites. Le roi donna des ordres 
pour qu’Aman füt pendu; et quelqu'un lui ayant rapporte qu’Aman avait fait 
dresser un gibet, haut de 120 coudees, pour y faire pendre Mardochee, ἡ il 


1. Le texte ajoute encore une fois : « Le τοὶ le vit, lorsqu'il sortit ». 
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ordonna que son ministre serait pendu ἃ ce gibet. C'est ainsi que Dieu sauva 
les Israelites et les arracha ἃ la perfidie d’Aman l’Amaleeite'. 

Apres Artaxerxes Longuemain, regna Artaxerxes Il ἢ pendant deux ans’; xp 1Τ6.Ψ 
apres lui, Sogdianos rögna pendant un an, et apr&s lui, Darius Nothos pendant 
19 ans. 

A cette epoque, vivait Euclide, le geometre. 

En l’an 5 du regne de Darius, les habitants de ’Egypte se revolterent 
contre les Perses et, apr&s avoir ἐϊό sous leur joug pendant 124 ans, se don- 
nerent un ΓΟ] ἡ. 

A la m&me &poque, des flammes sorties du mont Etna consumerent un 
grand nombre de villes ‘. 

En ce temps-lä, les Grees apprirent ἡ vingt-quatre lettres; 115 n'en avaient ὁ ἃ 115. 
que seize auparavant. ᾿ Cadmus et Agenor, qui 6taient d’Egypte, etaient * B 176 v. 
venus dans la ville d’Athenes et y avaient apporte les seize caracteres, avec 
lesquels les Grees &erivirent tout d’abord. Voici ces caracteres : 


1. Pour l’histoire d’Esther et Mardochee ef. Jos. Frav. Ant. Jud., XI, 184-268. V. 


egalement le Πρ» d’Esther. — 2. Il faut lire « deux mois ». — 3. Mıcn. κε Syr., I, 109. 
— 4. G. Sync., I, 489,, (Eus. Chr., II, 108 Hg). Mıcn. re Syr., I, 108. 
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1. Le ms. (Οἱ ne contient que les 16 lettres grecques sans la prononciation arabe et 


sans les lettres correspondantes arabes. Tout cela se trouve dans le ms. B, oü il manque 
cependant E ® et»; pour Y le ms. ne donne ni la prononciation arabe, ni la lettre corres- 
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Ces ae s’appellent caracteres pheniciens. Puis Palamöde, de la 
ville d’Argos', inventa quatre autres caracteres que voici : ZOHX. Enfin 
Simonide inventa quatre autres caracteres, savoir : MEOW. On dit que les 
Egyptiens inventerent les premiers l’alphabet et que les Pheniciens (l’apprirent) 
apres eux. C’etaient les lettres que jadis Cadmus avait apportees ᾿ dans 
ce pays-la. Ensuite les Grees (apprirent l’alphabet) apres les Phöniciens*. 

A cette spoque, [les Grecs] firent p6rir Socrate : ils lui firent boire du 
poison et il mourut. Apr&s lui s’illustrerent ses disciples Platon et Epicure, qui 
enseignörent des doctrines diverses". 


1. J’omets rss! ον" que je ne comprends pas. — 2. Mıcn. τὰ Syn., I, 108, 109. 
αἰ. G. Sync., 1, 490... (Eus. Chr., Il, 110 Hg). Chr. Pasch. Micne, t. XCH, col. 412. — 
3. G. Syxc., 1, 491; ς» 10 21.22 (Eus. Chr., 11, 110 Hi et Hb). Micn. re Syr., 1,110; cf. 108. 
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En l’an 15 du roi Artaxerxös, Africanus (Afriquiyous) envahit le pays 
de Garthage (Carchedona) et s'’en empara; apres quoi on appela " ce pays 
Afrique, du nom d’Alricanus'. 

Ensuite Artaxerx&s Il rögna pendant 27 ans’. 

A cette epoque, eut lieu le denombrement et le recensement des habitants 
de Rome; ce recensement dura pendant trois ans; et il fut interrompu par 
suite de la fatigue de ceux qui le faisaient. 

En ce temps-lä, Neetansbo® (Fastou), τοὶ d’Egypte, s’enfuit en Ethiopie, 
parce qu’au rapport des augures, * des armöes nombreuses devaient fondre 
sur lui. Certaines gens disent qu’il &tait le pere d’Alexandre. 

L’empire des Egyptiens fut andanti pendant 42 ans, jusqu’a l’epoque de 
Ptolemee, un des serviteurs d’Alexandre, fils de Philippe. 

En l’an A du regne du roi Artaxerxes, Aristote, äg& de 17 ans, 6tait ἃ 
l’&cole de Platon‘. 


1.-G.Sync., I, 491, ,. Micn. Le Syr., I, 114. — 2. Mıc#. τὰ Sya., I, 112. — 3,1 
s’agit de Nectanebo II. V. G. Sync., I, 486-487 (Eus. Chr., Il, 112 115). Mich. ve Syr., 
I, 142. — 4. Micu. tz Syn., 1, 112. 
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A cette epoque, Philippe, pere d’Alexandre, commenca ἃ regner en Mac6- 
doine; le nom de sa mere etait Olympias. En l’an 13 du τοὶ Artaxerxes, 
naquit Alexandre, fils de Philippe, et mourut Platon '. 

ΓΑ la möme &poque, Manasse, fils d’Ezechias, roi de Juda, bätit un temple 
sur le mont Garizim, ἃ l’imitation de celui qui se trouvait ἃ Jerusalem®. 

Puis Darius, fils d’Arsace, regna ᾿ pendant 6 ans. En la premiere annde de 
son regne, Alexandre, fils de Philippe, le Mac&donien, monta sur le tröne. 
Il avait 20 ans. Il regna d’abord sur l’Hellade pendant 12 ans * et il vecut 
32 ans. Il soumit beaucoup de contrees et, apres avoir fait perir trente-cing 
rois, il s’empara de leurs Etats; son armee 6tait composee de eent vingt mille 
hommes; il avait trois coud6es de haut°. 

C'est lui qui fit la barriere pour arröter les invasions de Gog et de Ma- 
gog. A cette epoque, il rassembla et reunit des troupes ἃ la tete desquelles 


4. Mıcn. LE Syr., 1,112. — 2. G. Sync., I, 484, , ,, (Eus. Chr, Il, 144 III et 1681). Micn. 
LE Syr., 1, 112. — 3. Sur l’histoire legendaire d’Alexandre le Grand v. Psruno-CArLıs- 
THENES, Ill, 1-4; ed. C. Mürrer, p. 94-99 (Arrıanı Anabasis et Indica, Parisiis, 1846. 
Seriptorum Graecorum Bibliotheca, t. XXV]). H. Meuseı, Pseudo-Callisthenes. Nach 
der Leidener Handschrift herausgegeben von H. M. Jahrbücher für 'elassische Philolo- 
gie. V. Supplementband. Leipzig, 1864-1872, p. 769-772 (la correspondance d’Alexandre 
avec Porus qui differe de celle d’Agapius; l’aneedote des elephants; le combat sin- 
gulier; il n'est pas question du secours envoy& par les Chinois). V. aussi les textes 
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il envahit les |differents] pays, faisant la guerre aux rois du monde entier et 
s’emparant de leurs Etats. Il arriva * ainsi dans la contree du Sind * et s’en 
empara; de la il se prepara ἃ envahir l’Inde. Il envoya done une partie de ses 
troupes, et ἃ leur tete un de ses lieutenants nomme Söleucus, pour appeler les 
Indiens ἃ l’obeissance. Seleucus avait ordre d’obtenir leur soumission spon- 
tanee et, 5115 resistaient, de les combattre. Arrive ἃ la frontiere de l’Inde 
— .e’ötait au commencement de l’hiver — Seleucus &crivit aux Indiens ce 
qu’Alexandre lui avait ordonne ἃ leur &gard, et leur fit porter sa lettre par 
trois notables de son armee. La leeture de cette lettre causa aux Indiens 
une crainte melee de stupeur; mais ils repondirent negativement aux propo- 


sitions de Seleucus, * et lui firent savoir qu’il n’etait pas en etat de com-*C 117 


battre leurs troupes. Ils retinrent ses envoy6s, jusqu’a ce qu'ils eurent 
range leurs troupes; apres quoi ils se mirent en marche ἃ la tete d’une mul- 
titude si nombreuse qu’on n’a jamais vu la pareille. 115. amenaient une foule 


des chronographes russes chez B. IIempuns. Anercandpis pyccruXxd xponorpa- 
(does, Moscou, 1893, p. 194-198; 309-313. Des exemples tires des auteurs arabes chez 
T. NöLpere, Beiträge zur Geschichte des Alexanderromans. Denkschriften der K. 
Akademie der Wissenschaften in Wien, T. 38 (1890), p. 38, 40 (episode avec la Chine). 
La version syriaque chez ΝΥ. Bunez, The History of Alexander the Great, Cambridge, 
1889, p. 87-92; 109-112 (episode avec la Chine). La version ethiopienne chez W. Bunse, 
The life and exploits of Alexander the Great, London, 1896, p. 107-125; 172-180 
(relations avec la Chine); 367-371. 
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d’elephants, du haut desquels 115 combattaient. Ils rencontrerent Seleucus, qui 
n’avait pas boug6 de son camp et qui n’eut pas le temps de ranger [ses troupes] 
en ordre de bataille. Il sortit neanmoins avee son armee, et les deux partis 
en vinrent aux mains. Mais la cavalerie de Seleucus, prise de peur ἃ la vue 
des elephants, * se dispersa et retourna dans le camp. Seleucus &erivit alors 
a Alexandre pour lui parler de sa situation et de celle des Indiens, * de leurs 
elephants qui avaient mis en deroute sa cavalerie, et pour lui demander s’il 
fallait reeommencer la bataille. 

* Alexandre, ayant lu la lettre de Seleucus, convoqua ses philosophes, 


leur communiqua cette lettre et leur demanda l’avis ἃ cet &gard. 115 dirent 


d’un commun aceord qu'il fallait s'abstenir de la guerre pendant le reste de 
l’'hiver, pour lentreprendre ensuite lui-möme. Alors il &erivit ἃ Seleueus, 
chef de son armee, et lui ordonna de rester la ou il &tait, dans le pays du 
Sind, pendant le reste de l’hiver. A cette nouvelle, les Indiens, qui ne deman- 
daient qu’a laisser les Grees tranquilles, s’cloignerent. 

Alexandre profita de ce delai pour faire immediatement des preparatifs : 
il reunit les ouvriers qui savaient travailler lairain et leur ordonna de 
pr&parer quarante elöphants creux en airain, * semblables aux elephants des 
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Indiens, et de les remplir de charbon. Les pieds de ces el&phants 6&taient de- 
montables * et pouvaient se monter [ἃ volonte]; au-dessous &taient adaptees *B 179. 
des roues sur lesquelles ils pourraient avancer. Alexandre pr&posa des gar- 
diens pour empecher quieonque d’approcher d’eux et de les voir, parce qu'il 
avait ses raisons pour les cacher aux yeux des gens. Il ordonna aux gar- 
diens de se suceeder sans interruption dans leur emploi et aux ouvriers de 
faire les pieds des elephants solides et de mönager des ouvertures sur leur 
dos pour pouvoir y introduire du feu. 

Les Indiens, voyant 411] ne s’oceupait pas d eux depuis longtemps, espe- 
rerent gagner son amitie. Ils se mirent ἃ lui &erire sans rien laisser paraitre 
de leurs eraintes et entamerent des discussions en voyant qu'il avait des 
philosophes aupr&s de lui. Le roi de I’Inde lui fit un present * merveilleux et lui ἡ Ὁ 1m. 
envoya une lettre dans laquelle il comblait d’eloges les pbilosophes indiens qui 
6taient aupres de lui. Alors Alexandre ordonna ἃ ses philosophes de τό- 
pondre. Une correspondance s’engagea entre eux et des divergences d’opi- 
nions ne tarderent pas ἃ se faire jour dans leurs rangs. Les deux rois entrerent 
en correspondance pour organiser une r&union de ces philosophes. ἡ Ils rappe- * B 179 v. 
lerent dans leurs lettres en quoi eonsistait le dissentiment entre Socrate, 
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comme nous l’avons explique, Hippocrate, Democrite, Aristote et leurs secta- 
teurs. On fixa la reunion des philosophes ἃ un jour et ἃ une heure, * pour 
expliquer ce dont ils avaient dispute. Et ils se röunirent ἃ cette fin. 

Voici la lettre du τοὶ de !’Inde ἃ Alexandre sur ce sujet : 

« A Alexandre le plus grand des rois, de la part du roi de I’Inde et de tous 
ses sujets, salut! Que le bonheur, ὁ roi, t’enveloppe; que ta sagesse soit 
parfaite; " que ta sante dure longtemps;; que la terre t’appartienne tout entiere; 
que ton rang soit elev&; que la philosophie fleurisse chez toi; que ton peuple 
soit soumis; que pour toi soit ouvert ce que le malheur ferme, et que pour 
toi soit ferm& ce que le malheur ouvre; que toutes les choses desirables du 
monde viennent dans ta main; " que les coups de la fortune s’&moussent loin de 
toi; que tu sois Al’abri des surprises du mal; que la defense de ton royaume 
soit bien organisde; que par toi les esp6erances de tes sujets s’aceroissent; 
* que des enfants d’elite viennent t’entourer; que ta vie soit raflermie par la 
quistude de l’Ame tant que tu aimeras la vie et par la plenitude de l’intelli- 
gence jusqu’ä la fin du monde; que ta vie se prolonge dans la sante et que 
tes troupes soient victorieuses jusqu’aux frontieres de ton empire; que tu 
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parles avec l’eclat de la sagesse; que tu jouisses de ce bas monde avec tous 
ses biens; que ton pouvoir soit affermi par le comble de ta puissance; que 
Dieu t’aide ἃ trouver des aides experiment6s; que tu r&ussisses * dans la jus- 
tesse de tes projets; que tes soueis soient vaincus par l’experience du gou- 
vernement; que tu sois mis ἃ l’abrı des vieissitudes du sort! Nous faisons ces 
veux pour toi avec nos sujets et nous te prövenons par nos salutations ἃ 
cause de notre haute opinion de toi. On dit que la terre te donne le pouvoir 
sur ses contr&es; que tous les peuples t'obeissent; que ton pouvoir est supe- 
rieur ἃ celui des rois de la terre, tes contemporains; que le resultat (de tes 
entreprises] apaise l’envie de tes ennemis; que ton pouvoir ne peut etre abattu; 
que tu regnes sur les peuples des quatre rois; ᾿ et que tu regneras ainsi jus- 
quä la fin des sieeles, [grand] comme le τοὶ qui s’est dejä eleve parmi les 
Perses, et puissant comme Nemrod, * fils de Chanaan, parmi tous les autres 
rois; en sorte que ton empire brillera de la splendeur des rois comme un 
6elair; que ses fondements seront solides comme les montagnes; que ses 
holocaustes brüleront comme le feu, et que sa force sera ferme comme le fer; 
qu'il vivra parmi les autres rois, jusqu’ä la fin des sieeles, comme les quatre 
slements : l’eau, le feu, la terre et l’air. » Telle etait la teneur de cette lettre. 
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Par ordre d’Alexandre ses philosophes repondirent, mais ils abregerent 
une partie du titre du roi (de I’Inde), car * leur opinion sur ce sujet etait 
differente. 

Voici la reponse d’Alexandre : 

« De la part d’Alexandre, le plus grand roi de l’epoque ἡ et de la terre, le 
soutien du monde, au τοὶ de I’Inde. Tu as regu une splendeur sans me- 
lange; tu es orne de la dignite royale et tu es arriv6 au plus haut degre de la 
vertu; tu es celebre par la grandeur de ta puissance. (Jue sur toi soit une 
main qui te garde; que ton empire soit durable; que la terre te soit sou- 
mise; que tu te debarrasses des rois anterieurs, et que le pouvoir tout entier 
te soit donne jusqu’ä la fin des siecles! » 

* Les deux rois, tandıs qu'ils s’occupaient de leur correspondance et 
ἡ s’abstenaient de la guerre, ne dedaignerent point de se servir de ruses, 
un a l’egard de l’autre, se tenant sur leurs gardes, et veillant sur l’&tat de 
leurs affaires. 

Le roi de lI’Inde entra en correspondance avec le roi de la Chine; il lui fit 
savoir qu’Alevandre l’avait attaque, et lui raconta ce qui s’etait passe entre 
eux; il l’avertit de prendre garde re ne l’attaquät, lorsqu'il aurait 
remporte la vietoire sur (lui-möme); il ui demanda secours, assistance et 
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appui, esperant ainsi avoir de la force et de la puissance pour suppleer ἃ 
sa faiblesse devant la grande force d’Alexandre, pour vainere sa resistance', 
* pour le pousser A-quitter son pays et ἃ s’loigner s’ils tombaient d’accord + © 152 v. 
et stentendaient. 

Lorsque le roi de Chine eut lu sa lettre, qu'il connut sa maniere de 
penser, ainsi que la justesse de ses desseins dont il eerivait, et de sa demande, 
il lui envoya une r&ponse favorable; car il avait l’espoir de retirer son profit 
de tout cela; et il reconnaissait, dans sa lettre, les avantages de cette entre- 
prise. * Il lui fit savoir 411] commencait ses preparatifs, qu’il etait pret ἃ se * B ısı v. 
mettre activement au travail et ἃ y employer toute sa puissance; |en meme 
temps) il lui demandait de l’informer du moment ou 11 aurait besoin de son 
secours. 

Alexandre apprit * ces nouvelles, alors qu’il avait dejä fait ses preparatifs * ἃ 153. 
et termine tous ses travaux. Peu de jours apres avoir annone6 le depart, il 
partit avec ses troupes, arriva au pays de l’Inde et fit halte au camp de 
Seleucus son lieutenant. Il eerivit au roi de l’Inde, pour l’avertir et l’inviter 
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ἃ faire sa soumission; * sinon, il lui declarerait la guerre. Il fit preparer les 
porteurs de la lettre; et Alexandre lui-meme se joignit.a eux secr&tement, 
parce qu'il voulait voir de ses propres yeux l’endroit, pour l’etudier, pour 
combattre les Indiens quand il passerait ἃ travers leur pays, et pour apprendre 
leur position et se rendre compte de leur situation. 

Le τοὶ de l’Inde les recut avec bienveillance et les combla de faveurs; mais 
contrairement ἃ ce qu’Alexandre aurait desire, et lui 
fit savoir dans sa reponse qu'il n’attendrait pas l’arrıvce d’Alexandre, mais 
qu’il paraitrait * avec ses troupes aupres de lui. Sur ces entrefaites le roi 


* 


il les congedia vite, 


de I’Inde ecrivit et fit savoir au roi de la Chine l’intention qu’Alexandre 
avait concue, et lui demanda de venir plus vite avec le secours au sujet 
duquel il lui avait &crit. Alexandre choisit pour son arm&e un endroit avan- 
tageux, ἃ la distance de 30 parasanges de la residence du roi de l’Inde. 
Aussitöt arriıv6 dans le camp de son armee, il pressa le döpart et se mit en 


. marche avec une grande quantite de provisions et de vivres, campa dans ἢ cet 


endroit-la et poussa le roi de !’Inde ἃ s’approcher de lui, tandis qu'il attendait 
encore les secours du roi de la Chine. Apprenaut cela, le roi de I’Inde 
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eerivit ἃ Alexandre une lettre menacante pour l’intimider. Puis il partit ä la 
tete de ses troupes et campa ἃ la distance d’un mille de larmee d’Alexandre. 
L’emplacement de son camp etait plus bas que celui du camp d’Alexandre, 
qui etait sur une hauteur. 

Alexandre * lui fit savoir qu'il voulait aller ἃ sa rencontre le matin. 1] 
rangea en ordre ses el&phants d’airain, les remplit de charbon et, dans la 
nuit, y alluma du feu. Il n’6tait pas encore jour, que le feu allume produisait 
une chaleur si intense que personne ne pouvait s’approcher des elephants. 
Lejour venu, * le roi de l’Inde, qui s’etait leve de grand matin avec ses troupes, 
fut surpris par le stratag&me : il s’approcha ἃ l’improviste du camp d’Alexan- 
dre, ayant sur le front de son armee plusieurs el&phants, montes par des 
guerriers. Lorsque ses elöphants se furent approches " et eurent vu les &le- 
phants d’Alexandre, ils engagerent un combat avec ceux-ci, parce que les 
eavaliers qui etaient sur les elephants eroyaient que c’etaient des elephants 
du Sind, qui n’ötaient pas habitues au combat; et les Indiens les attaque- 
rent imprudemment. Alors Alexandre fit pousser ses el&phants par derriere 
tout droit contre eux; ils se mirent en mouvement et coururent sur leurs 
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roues avec une grande vitesse, ἃ cause de la hauteur et de la pente de l’endroit. 
Les elöphants du τοὶ de I’Inde ne tarderent ἃ se jeter sur eux, comme ils avaient 
'habitude de le faire pendant les combats, et frapperent de leurs trompes 
* Ὁ 155. 165 elöphants d’Alexandre, * mais ils se brülerent et ils prirent la fuite sans 
Ὁ Β 188. regarder en arriere * et sans quil füt possible ἃ leurs conducteurs de les 
arreter; souffrant affreusement de leurs brülures, ils broyaient tous les cava- 
liers et pietons indiens qu’ils rencontraient; cela jeta le desordre parmi la 
cavalerie indienne, en sorte que le roi de I’Inde et ses troupes prirent la 
fuite. Les troupes d’Alexandre les poursuivirent dans toutes les directions et 

en tuerent un tres grand nombre. 
Sur ces entrefaites les troupes auxiliaires du roi de la Chine, agitees et 
extenu6es, arriverent chez le τοὶ de l’Inde, avec leurs bötes de somme fa- 
τα 155 v. tigudes. Elles s’arreterent dans le camp des Indiens sans mouvement "et sans 
ressources. Alexandre, qui ignorait leur situation, s’imagina, apres avoir vu 
leur camp, que c’&tait une ruse de leur part. Il rassembla done ses philosophes 
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et leur dit: « Vous voyez dejä avec quelle vitesse leurs renforts sont arriv6s 
et en quel etat d’epuisement nous sommes; [vous voyez] que nous avons 
moins de ressources qu’ils n’en ont. Hier, ἃ la tomb6e de la nuit, nous avons 
assiste ἃ leur massacre ᾿ et nous les avons fait perir. Mais ἃ peine le jour 
s’etait-il leve, que leur arm&e est revenue plus nombreuse qu’auparavant. 
Quel est votre avis sur ceci, sur notre situation et sur notre position? » 
Tandis qu’ils 6taient en train de reflechir, le plus age de leurs philosophes 
dit : « Je cerois * que nous devons les attaquer et les combattre mardi 
prochain. » * Or cette parole fut prononcee le mercredi, sept jours avant le 
mardi. 

Le roi de I’Inde fut extrömement afllige du secours des Chinois ἃ cause 
de leur misere et de la fatigue de leurs montures. Pour ce motif il rassembla 
ses astrologues qui examinerent la meme question qu’Alexandre, concernant 
la suspension de la guerre et la demande qu'il avait faite, d’examiner ce 
qui &tait meilleur et plus facile que la guerre. Leur lettre et leur demande 
s’accorderent avec le desir qu’avait Alexandre d’une suspension d’armes, 
parce qu'il avait vu de ses propres yeux leur situation. Alors il appela * ses phi- 
losophes et leur dit : « Allez visiter les ennemis, &coutez-les, engagez une 
dispute avec eux et de connaitre leurs intentions; * puis nous agirons 
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en consequence. » [15 ex&cuterent l’ordre regu; et apres avoir &coute les 
Indiens, 115. partirent, en les invitant A venir trouver Alexandre. Alors les 
philosophes indiens les accompagnerent pour entendre la reponse d’Alexan- 
dre ἃ ce sujet. Or celui-ei avait pröpar& pour eux quelques-uns de ses notables 
et de ses cavaliers auxquels il avait sugger6 son dessein et ses paroles. 
La rencontre eut lieu dans ces conditions. [Les Grecs] raconterent aux Indiens 
ἘῸ 157. qu’ils &taient tres aflliges * de la d&marche d’Alexandre, de son arrivee chez 
eux et de ce qu’il avait envahi leur royaume, car les deux partis se trou- 
vaient dans une erreur evidente et dans un &garement manifeste, en se 
massacrant les uns les autres A cause de ces deux rois. Ils agirent ainsi 
qu’Alexandre le leur avait ordonne, et leur donnerent sa r&ponse. 

En entendant ces paroles, les Indiens tomberent d’accord avec eux et 
dirent que e’etait egalement leur avis. D’autres (compagnons d’Alexandre) 
dirent : « Votre roi est tr&s puissant par sa force physique et par son art de 
dresser les chevaux; et notre roi est petit de taille et chetif, et il ne connait 

τ B 1sı v. pas V’art de dresser les chevaux. Si vous avez les m&mes desseins et les memes 
"A 157. desirs, engagez votre roi ἃ se battre en combat singulier “ avec notre roi, 
* 157 v. nous ferons de meme ἡ Al’egard de celui-ci, et l’un d’eux sera inevitablement 
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vainqueur. Alors nous nous reposerons, nous et vous, de cette guerre et de 
cette calamite. » Les Indiens s’eloignerent apres avoir accepte ces conditions 
et ne doutant nullement de la sincörite des Grecs; cette conliance les remplis- 
sait de joie, et ils disaient aux Grecs : « Mettons-nous au travail les uns et 
les autres! » Ayant pris la reponse qu’Alexandre avait faite ἃ leur lettre, ils 
partirent, sans avoir obtenu une audience de ce dernier. 

Lorsqu’ils furent arrıves dans leur camp, ils firent part ἃ leurs compa- 
gnons de ce projet, qui eut l’assentiment general de la multitude. 15 
ne doutaient pas que la victoire ne füt au roi de I’Inde, leur maitre, 51 la 
rencontre avait lieu. Ge qui poussa Alexandre ἃ cette entreprise audacieuse, 
ce fut sa convietion qu'il ne mourrait qu’apres son retour et son arrivee A 
Rome; il n’avait aucun doute ἃ cet egard : 1] se confia done ἃ lui-meme. 
Les Indiens ne cesserent d’insister aupres de leur roi jusqu’ä ce 41] eüt 
accepte de se battre en combat singulier avec Alexandre, et cela, ἃ condition 
que l’empire appartiendrait au vainqueur. * Ils entrerent en correspondance 
sur ce sujet, firent leurs conventions et, d'un commun accord, remirent la 


rencontre au septi@me jour, * qui, d’apres eh calcul, &tait un mardi. 
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Alexandre ordonna ἃ ses compagnons de lui preparer une lance courte, 
dans le maniement de laquelle il &tait habile autant qu’il ne manquait jamais. 
Ensuite il sortit avec ses troupes, et l’autre arriva avec les siennes, et les 
deux armees se rangerent en bon ordre. Les deux rois sortirent des rangs. 
Alexandre, qui parlait la langue des Indiens, dit au roi del’Inde: « Tu es un 
geant, tandis que je suis petit et chetif; pourtant tu me crains et ma position 
V’epouvante; tu asdemande ἃ autrui du secours contre moi.» Le roi de I’Inde, 
irrit6 par ces paroles, dit : « De qui ai-je besoin d’implorer ἢ le secours 
« Du cavalier qui est derriere toi! » Le 


* 


contre toi? » Alexandre lui röpondit: 
roi de I’Inde s’ötant retourne pour regarder qui &tait derriere lui, Alexandre 
lui perga la nuque d’un eoup de lance : ainsi il lui porta un coup mortel, 
quand celui-ci tourna la tete. Il tomba mort de son cheval ἢ et ses compa- 
gnons l’emporterent. Les deux armees retournerent dans leur camp. 

Alexandre alors ordonna aux Indiens de venir le trouver et il leur tint ce 
discours : « Je n’ai l’intention ni de rester dans votre pays, ni de prendre vos 
biens; jene demande de vous que l’obeissance. Si vous m’apportez tous les ans, 
ἃ pareil jour, un 586 de terre ᾿ de votre pays, cela sera pour moi le signe de 
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votre soumission. Allez, choisissez-vous un roi et faites-le rögner sur vous. » 
Ensuite Alexandre les quitta. Les Indiens, surpris de son langage, egay6s et 
rejouis de son discours, retournerent aupr&s de leurs compagnons, et tout le 
monde se r&jouit de la nouvelle qu'ils apportaient. Puis ils porterent A Alexan- 
dre des cadeaux, amasserent pour lui les choses les plus rares de leur pays, 
lui envoyerent beaucoup de corteges somptueux et le comblerent de presents. 
Ils lui indiquerent l’endroit de leur pays οὐ les Chinois ötaient campes et 
demanderent ἃ Alexandre de les traiter de la meme facon. [15 lui demand£örent 
en outre de leur donner un roi ἃ sa guise. Il y consentit et leur donna pour 
ΡΟΪ celui d’entre eux * qu’ils avaient choisi. Ensuite Alexandre les quitta, par- + «150 x 
eourut le pays autour, d’eux " et derriere eux, jusqu'aux limites. Apres quoi *B 180. 
il partit pour Babylone. ὶ 
Pendant cette marche ἃ travers le desert, Alexandre sentit de la faiblesse 
et se trouva mal de la chaleur du soleil : il descendit de son cheval. Ses 
| eompagnons le mettaient ἃ l’ombre de leurs boucliers recouverts d’or. Mais il 
n’eprouva pas d’amelioration. Vers lafin du jour, illeur ordonna de le conduire 
au village le plus proche. Ils firent comme il leur avait ordonng, et il y passa 


la nuit. A l’aube du jour, le mal s’etait aggrave: * il demanda ἡ le nom de „ ἡ ἢ 
J ’ 00 ’ G 160, 
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1.A N. — 2. ACON is ΒΞ. —3.B Ὁ]... —4. A add. 25. — 5. A 
om. deux mots. CB 2! οἱ et infra. —S,! = le lievre = Λαγώς, c’est-ä-dire « fils de 


Lagos ». — 6. C wor BA we. — 7. A Koh. — 8. Oynyar A nen). — 
9. BA om. — 10. A =. — 41, A om. 


ce village, et quand on [πὰ] rapporta qu'il s’appelait Roumiya al-Madain 
(Rome), il perdit tout espoir, persuade qu'il etait predestineque la mort 
devait le frapper ἃ Rome dans une maison d’or. 

Se sentant vaincu par la maladie, il prit la parole pour faire son testa- 
ment; et comme il n’avait pas d’heritiers, il testa en faveur de Seleucus, son 
lieutenant, qu’il designa pour lui suceeder ἃ Babylone. La mort frappa Alexan- 
dre dans ce lieu. Il avait vecu 32 ans dans ce bas monde et r&gne pendant 
douze ans. On raconte qu’un de ses serviteurs lui fit boire du poison dans 

ἘΒ 186 v. cette localit@ et ainsi le fit mourir. * Ptolömee, qui regna apres lui, le porta 
ἘῸ 100 ν. ἡ ἃ Alexandrie et I’y ensevelit'. 

Lorsque ses ofliciers (litt. ses serviteurs) eurent appris la nouvelle de sa 
mort, chacun d’eux s’empara de la contree οἱ il les avait etablis lieutenants : 
parmi eux, il y avait Ptol&mee, fils de Lagos’, qui regna sur l’Egypte pen- 
dant 40 ans; Philippe qui regna sur la Mäeedoine et l’Antigonie; Demetrius 
qui rögna sur la Syrie et l’Asie; Seleucus qui s’avanga contre ’Egypte en 

* 161. l’an 13 de Ptol&mee, fils de Lagos, qui conquit ἡ la Syrie et, ayant poursuivi 
Dömetrius jusqu’ä l’Asie, le tua. Il [αὖ maitre de l’Asie, de la Syrie et de 
Babylone oü 1] rögna pendant 32 ans. 

1. Mıcn. Le Syr., I. 115. — 2. Dans le texte: « fils d’une lievre », c’est-a-dire « fils 


de Lagos ». 
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1.B usb! A ws. — a RK a —3.Ä 80 ἘΞ Eh — 4. A om. trois 
mots. — 5. A κε. — 6. BA κ,35. — 7. Ο ns, au lieu des quatre derniers mots. 
A ‚ee et infra. — 10. A om. deux mots. — 11. © ur B 


wall. — 12. € dep. ...]» donne La; a. — 13. A om. trois mots. — 14. A ajoute 


A cette &poque, Antiochus bätit Äntioche et lui donna son nom. 

Ence temps-la, Seleueus bätit Apamee, Alep, Kinnesrin, Edesse (ar-Rohä), 
Seleucie et Laodieee'. 

Le ceelebre Simeon, fils de Jechonias, etait alors grand pretre des Juils; 


il eut pour successeur son frere Eleazar*. 
* B 187. 


En ἡ l’an 9 du regne de Ptolemee, * Antiochus le Grand subjugua les, ae 


Juifs : &tant venu en Jud6e οἱ 115 habitaient, il les rendit esclaves. En l’an 11, 
Ptolem6e Epiphane, ayant envoy@ Scopas un de ses genereux’, assiegea les 

villes de la Syrie et de la Judee et s’en empara. ἡ Antiochus le Grand se porta * A 158 v. 
ἃ sa rencontre, en l’an I1 du regne de Ptolemee. Antiochus fit ensuite la 

guerre aux Romains qui le vainquirent et emmenerent comme otage, dans la 

ville de Rome, son fils Antiochus Epiphane. Il convint de leur donner chaque 

annde mille talents d’argent ‘. 


l. Ch. G. Sync., I, 519,.,. et 520,., (Eus. Chr., II, 116 Ht; versio armenia, ἢ). Mıcn. 
LE Syr., I, 116. — 2. G. Sync., I, 512, 3; 525,, (Eus. Chr., II, 118 Hg; 116 Hv) : Σίμων 
υἱὸς ᾿Ονείου. Mich. LE Syr., I, 121. — 3. ἃ. Sync., 1, 537,, (Eus. Chr., 11, 124 He) : διὰ 
Σχόπα στρατηγοῦ. — A. Mich. LE Syn., I, 122. G. Sync., I, 537, 540-541 (Eus. Chr., I, 


124 He et Hk). 
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1.0 Ju. — 2.0 1a, B Iba,., A om. — 3. Bl. — 4. A om. depuis 
Lu 2. — 5. A om. Sep. gel. — 6. BA om. — 7. C wahr se — 8. C 


&5.33. — 9. Aom. dep. 35. --- 10. A om. — 11. ACH ur) us 3. — 12. A om. 
— 13. A add. τ Zus I τ τὰ. ἃ (5. — 15. ΟΡ 5. „BL, A om. — 
16. C wel), B us A om. 


Ptolöme6e, en l’an 13° de son regne, fit un traite de paix avec Antiochus 
qui lui donna sa fille Cleopätre en mariage, et Ptol&mee recut de lui la Syrie 
et la Phenicie comme dot'. 

En l’an 17 de Ptol&mee, Antiochus le Grand fut tue dans le pays de Perse; 


* 


il fut lapid& dans le temple d’un dieu. Apres lui, son fils rögna * pendant 
12Fans-. 

A cette &poque, Simon ou Simeon adressa une priere ἃ Apollonius, chef de 
l’armde en Phenicie, promettant de lui donner beaucoup d’or. Lorsque 
Seleueus eut appris * par le rapport de son general Apollonius qu'il y avait 
beaucoup d’or dans le Temple de Jerusalem, il envoya une armee. Mais Dieu 
le chätia, et il fut mis ἃ mort®. 

En l’an 131 des Grees, Ptolem&e Philometor monta sur le tröne et regna 
35 ans. 

A cette &poque, florissait Aristobule, qui traduisit [en grec) pour le roi 
Philometor la Torah‘. 


1. Chron. Pasch. Micne, t. ΧΕΙ], col. 433-436 (Eus. Chr., II, 124 Hm). Mıc#. LE 
Syr., I, 123-124 et 123, ,. — 2. Micn. re Syr., 1, 123. — 3. Il s’agit du chätiment du 
chef de l’arımee, Heliodore. V.G. Sync., I, 526,, (Κατὰ ᾿Αφριχανόν) — Eus. Chr., II, 
194 Hr. α΄. Chr. Pasch., col. 436-437. Μιοη. ıE Syr., I, 123 et 124-125. — 4. Chr. 
Pasch., col. 437 (Eus. Chr., II, 124 Hu). Mıcn. re Syn., I, 127. 
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“ὦ 0...99] B 0.85.5 A om. — 2.A om. depuis Er SE ΣΟῚ ΟΞ 3: οἷ: 
-- 4.C er —5.A „le — 6. A om. trois mots. — 7. CB μον», A om. —8.B 
add. 439}. — 9. A om. dep. Β 188. — 10. A add. 1).--:}}.. — 1. Ο yayie, A om. — 
12. A om. sept mots. - 13. Ο 1b, B N N. ΞΟ us: 


BA om. 


En l’an 6 de Ptol&m&e et 137 des Grees, * ἃ l’indietion οὐ commenca ἃ 
rögner Antiochus, fils d’Antiochus, — celui-la avait 6te otage dans la ville de 
Rome ', — Antiochus s’avanga pour faire la guerre ἃ Ptol&mee, τοὶ d’Egypte. 
Empech6 par les Romains, il retourna en Judee et donna le souverain ponti- 
fiat? A Jason (Sim‘oun), frere d’Onias, fils de Jechonias. * Puis il le lui 
enleva et le donna ἃ Onias, surnomme Menelas. Ce desaccord qui 6elata 
entre eux, fut une cause de maux et d’afflietions pour les Juils®. 

En l’an 14 * du regne de Ptolemee et 145 des Grecs, A la deuxieme indic- 
tion, Antiochus Epiphane monta sur le tröne et rögna pendant huit ans. 
Il envoya un general de ses compagnons avec une forte arme contre Jeru- 
salem. S’en &tant empare par ruse, le 25 du mois de kanoun 1” (dee.), il 
entra dans le Temple et le souilla; il etablit sur l’autel du Temple la deso- 
lation et la ruine dont parle le prophete Daniel". C’stait une statue de Zeus 


τ 07165, 


* B 188. 


* 6163 v. 


x 


+ 


C 16%. 


* G 163. 


+ 


( 


Β 188. 


163 v. 


* Olympien. Il placa egalement une (autre) statue de Zeus Xenios, sur le mont *c 16%. 


1. V. I Macch., ı, 11. — ἃ. Littöralement « les v&tements (χιτών) de grand prötre ». 
— 3. G. Sync., I, 544, , (Eus. Chr., II, 126 Ha).. Mıca. LE Syr., I, 124. — 4. DanıeL, 
ıx, 27. Cf. la version greeque : καὶ ἐπὶ τὸ ἱερὸν βδέλυγμα τῶν ἐρημώσεων. 


*Bi1s8 v. 
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— 15. A 5,0]. — 16. Β.. 65] a A ES up 555. — 17. B sp) τ ῦ. — 18. B om. 
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Garizim '. Il fit brüler les Livres de la Loi. Il opprima tous les Israelites jus- 
qu’a ce qu ils eurent marche& sur les traces [des gentils] et adhere ἃ leurs erreurs. 

* Mais Mathathias, fils de Jean, fils de Simeon le pretre, de la famille de 
Jonadab, qui habitait a Mod'im, se leva. Il avait cinq fils : Jean surnomm& 
Gaddis (Khafis), Sim6on appele Tarsi, Juda appel& Macchabee, Elsazar Hau- 
rän et Jonathan appel& Hifous (Apphus). * Ils furent saisis de zele et d’ardeur 
pour defendre la Loi du Seigneur. Ils se revötirent de cilices et furent profon- 
dement alllıges. L’un d’eux arrive pres de cette idole, — on le prit pour le faire 
sacrifier, — il vit alors un Juif s’approcher pour oflrir un sacrifice ἃ cette idole. 
Enflamme& de colere, il le saisit et le tua. * Il tua le chef qui les obligeait ἃ 
sacrifier; apres quoi il detruisit cette idole et s’enfuit dans la montagne avee 
ceux qui 6taient zeles ° pour la loi du Seigneur. Puis on prit un vieillard 
nomm& Eleazar, chef des docteurs de la Loi; apres avoir endur& de cruels 
supplices, ilmourut; "mais il ne sacrifia point, parce qu’il voulait observer la loi. 


1. G. Sync., I, 531,, : ἐν δὲ Σαμαρείᾳ Διὸς ξενίου. Bus. Chronicon, Versio armenia, 1850 
(Schöne, II, 126) : In Samaria vero in monte Garizin Jovis hospitalis templum aedifica- 
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om. deux mots, A add. ἰϑο οἱ zb, KU ano Sol sin, κοὐ llde a0. — 1. Bi), 
A om. — 12. A om. dep. Rep — 13. C om. — 14. B Be τοῦ om. — 15. A add. ...5 
rl. — 16. Dans le ms. C nous trouvons ce passage depuis 33, un peu plus haut (le 
me&me fol. 165 v.). — 17. BA !sla. — 18. BA east. 


On prit aussi une femme, nommee Chamouni (Achmounith), et ses sept 
fils; on les amena en presence du roi Antiochus et l’on fit subir separement 
ἃ chacun de ses fils des supplices divers : au premier on coupa toutes les 
extrömites des membres, puis on le jeta dans une chaudiere; au second on 
arracha la peau de la tete; au troisieme on coupa ᾿ la langue. Quant au + 165 v. 
quatrieme, il dit au roi : « Pour moi la mort est un bien, parce que j’espere 
ressusciter, et je ne sacrifierai point aux idoles ». Apres la mort de ces sept 
fröres, leur mere Achmounith mourut ἃ son tour. Ils furent ensevelis ἃ 
Antioche. En leur m&moire on bätit une grande eglise; en leur honneur aussi 
on faisait chaque annde une grande foire accompagn6e d’une grande fete. 
Nous avons raconte ici leur histoire et leurs supplices, parce qu'ils furent les 
premiers qui souffrirent le martyre pour temoigner de leur obeissance ἃ 
notre Seigneur le Christ '. 

A cette &poque, les Juifs permirent de transgresser le sabbat, pour com- 
battre [les ennemis] qui voulaient les attaquer ce jour-lä. 


bat; Hırroxymus (Schöne, II, 127 b) : Jovis Peregrini delubrum aedificat. Mıc#. LE Syr., 
I, 125 : un temple ἃ Zeus Hospitalis. Cf. G. Syxc., I, 543,., (Eus. Chr., II, 126 Hb). 
1. V. G. Sync., 1, 531-532. Mıcn. Le Syr., I, 124, 125-126. Cf. II Macch., vı-vu. 
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1.B =. — 2. A depuis B 189 v. ...5}} CO 3. — 3.0 ἴω». — 4. Carl. — 
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5.A δ. — 6.0 Sal. — 7. Ass του. —8. A depuis n. 7 es 3, 97€ 
vr! B ‚tel A om. — 10. A depuis BE donne zB Bi ων ἐν at ὃ». 


— 11. A Bar) τος — 12. A om. deux mots. 

N * En l’an * 148 des Grecs et 17 de Ptolemee, Mathathias mourut, et apres 
lui son fils Judas Macchab6e devint gouverneur des Juifs pendant trois ans. 
Il fut fort et Jutta pour la cause du peuple d’Isra@l. 

La m&me annee, Judas purifia le Temple des idoles impures et des iniquites 
qui le souillaient'. 

*c 166 v. En l’an 149" des Grees et 18 de Ptol&mee, Antiochus Epiphane mourut, 
frappe par une cruelle maladie, dans le pays des Perses. Antiochus (Eupator) 
regna apres lui pendant deux ans. 

*A159v.  L’annee suivante, Antiochus envoya une grande armee * de 120.000 hommes 


a Jerusalem pour emmener le peuple des Juifs. Eleazar, surnomme Haurän, 


* 


τ 167. vit un grand 6lephant; croyant qu'il portait le roi, * il s'avanca au-dessous 
de lui et lui perca le ventre avec le glaive; l’elephant eventre tomba sur 
Eleazar qui mourut. Apres le combat, on rassembla les cadavres et on les 

* B 190. ensevelit ἡ ἃ Jerusalem. En les ramassant, on trouva dans les vetements d’un 


homme de l’or de ces idoles®. Alors Judas Macchaböe envoya trois mille 


1. G. Sync., 1, 532-533. Mıcn. LE Syr., I, 130. — 2. Cf. II Macch., xıı, 40. 
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Ber. Ἶ ς ἢ , . Ἐδ' ΡΠ) x A 
A. — 11.C wur B 82352 ‚A om. 12. Οἱ δι. 


drachmes aux prötres de Jerusalem, les priant d’oflrir un sacrifice pour ceux 
qui 6taient morts, et d’intercöder pour eux, car il esperait en la resurrection 
des morts'. 
ΣᾺ cette &poque, les Romains et les Juifs se lierent par un trait& de paix. + ὦ 167 v. 
En lan 151 des Grees, Demetrius Soter, fils de Seleucus, ayant quitte 
Rome, vint (en Syrie) et occupa le tröne de ses ancötres pendant douze ans. 
A cause de lui (ses soldats) tuerent Antiochus et Lysias, son confident ἡ. 
A cette &poque, apres la mort du grand prötre Menelas, Aleimus l’impie, 
qui n’etait pas Juif, devint grand prötre par simonie. A ce spectacle Onias, 
fils d’Onias, ἡ s’enfuit en Egypte ou il bätit une ville et un temple ἡ ἃ l’imita- ΠΈΣ 
tion de celui de Jerusalem. Mais Dieu frappa Aleimus l’impie et le fit mourir. 
On etablit ἃ sa place Judas Macchabee et, apres la mort de celui-ei, Jonathan 
son frere qui fut ἃ la fois gouverneur du peuple et grand prötre. Il combattit 


Bachides, general de Demetrius, et le vainquit’. 

1. Micn. ze Syr., I, 125. —2.M. τὲ Sya., I, 129. ἃ. Sysc., I. 534,.10. — 3: Βαχχίδης. 
‚Peut-£tre Nicanor? V. Josern. Frav., Ant., XI, ἃ sq. Ch. G. Sync., I, 534-535; 544- 
545. V. I Macch., ıx. 


* 0168 v. 


IBAN: 


π᾿ (ὦ 109: 


GC 168 ν- 


221918 


* G 169. 


116 AGAPIUS. KITAB AL-"UNVAN. [244] © 
sel Wan „ae οὐ uam as sell in ia ὧν ὦ ὁ. 
σους οὐ ΡΟ ee ne ig u ὅμως 
& 31 ee a, Seele ee 
a ee sl Ra ee rg LE el bu gl au 
SL in el Ah el N 
u ἐς ἀκ AL τ οὐ AL 


- 


15: 

2 ar LA κοῦ δ», τὸ ὉὉ} A 

Eee N πῦον δ τὴ ὧν ὦ ὁ. 
u A Al Ta] πο ἢ 

plan er Ὁ Ορν αι gun Al U EA ill οὐδ 
u δ 5 Ἔτι 9. Και 


1. CB gm) DaB 2.5)»: -- 8. CB 2: — 4. Cod. el. -- 5. Bau. 
— 6. Cadd. .z Sl a N. — 8. Cod BIT — 9. B „a. 


En l’an 160 des Grecs, Demetrius partit pour ’Egypte et s’en empara, 
Alors le roi de l’Egypte lui donna en mariage sa fille Cleopätre. D’autres 
disent qu’elle &tait la fille ainge de Ptol&mee * Evergöte. Anastase (Ὁ), eveque 
de Rome, dit ἃ son sujet qu'elle accomplit la parole du prophete Daniel qui 
avait dit : « La fille de la ville du sud sera donnee au nord '. » Theodoret, 
eveque de Cyr, dit : « En celle que Ptol&mee Epiphane donna en mariage ἃ 
Antiochus le Grand, fut accomplie [la parole prophötique de Daniel? »], οἷο. ὃ. 

En l’an 165 d’Alexandre, * Ptolem6e Evergete monta sur le tröne et regna 
29 ans. 

“ A cette epoque, Jean (Younän) devint grand prötre et gouverneur des 
Juifs. 

En l’an 167 des Grecs et 3 de Ptolemee, Demetrius, fils de Demetrius, 
(surnomme| Siderites*, fut tue, apres avoir regne& pendant trois ans. | 
Jonathan le grand prötre fut tue, en l’an 170, par la perfidie de Tryphon, 
chef de l’armee de Demetrius. Son frere Simon lui succeda pendant trois ans°. 


1. Dane, xı, 6. — 2. V. Tueovorerı Explanatıo ad Danielem, cap. xı, 6. MıcnE, 
Patr. Gr., t. LXXXI, coll. 1505-1508. — 3. Mıc#. re Syr., I, 129-130. — 4. Dans le 
ms., probablement le nom mutil& d’« Alexandre ». V. G. Sync., 1, 552,, : ὃ χαὶ Σιδηρίτης. 
— 5.G. Sync., I, 552; 555, (Eus. Chr., II, 128 Hn). Mıc#. LE Syr.,1, 130-131. 
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ἴς οὐ ΞῪΝ, Β ee‘. = ᾧ, (δ φρο, ulm. — 3. Ici se termine la lacune 
dans le ms. A, oü nous ne lisons que cette phrase : _, 6 So Ile χα er 
Il) 525 ug. — 4. Aom. deux mots. — 5. BA ᾿Ξ --ὦς ὦ vr B Bo A 


om. —7.A ul. — 8.6 BE ac. — 9. Ici commence une lacune dans le ms. A. — 
πως 
10. CB Er: 


A cette &poque, Ptol&m&e donna sa fille en mariage ἡ ἃ Demötrius, et *c. 100 v. 
[avec elle] le royaume d’Alexandre '. 
En l’an 174 [des Grees], Antiochus, frere de Demetrius, surnomme Sidetes, 
monta sur le tröne de Syrie et regna pendant neuf ans. 
A cette epoque, Simon envoya au roi de Rome des tables en or et fit avec 
lui un traite [d’alliance] sur une table d’airain ®. 
ΓΑ la me&me &poque, le grand pretre Simon envoya Jean, son fils, *B 191 v. 
contre Cendebse (Qandoubyous), chef de l’arm&e d’Antiochus. Lorsqu'il l’eut 
vaincu et quil eut detruit son armee, il affranchit les Juifs d’un esclavage 
qui durait depuis 28 ans; ils furent ögalement affranchis du tribut. Il est 
certain en effet que depuis le regne de Seleucus Nicator et le debut de l’ere 
greeque, les Juifs avaient pay& le tribut * aux rois de Syrie'. * 170. 
En cette ann&e finit la seconde histoire des Macchabees ‘. 


1. Chr. Pasch. Μιανε, t. XCII, col. 444 (Eus. Chr., Il, 128 Hp; versio armenia, 
1879 k; Hieronymus, p. 129, 1878). — 2. V. I Macch., xıv, 16 sq. Οἵ. Mic. τ DIREUR 
131. Eus. Chr., II, 130-131; versio arm. et Hieronymus, 1880. — 3. ἃ. Syxc., |, 
545,790. Mıc#. Le Syr., I, 126. V. I Macch., xv, 38 54. et xvı. — 4. Mıcn. με Syr., I, 
126. 
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1.Com. —2.B,y=21.—3.Ci.—4.C Sul 3821,B ala) .5..9}. — 5. Cod. 
.»Ὁ}»-- — 6. C asl. — 7. lei se termine la lacune du ms. A. — 8. BA ls. — 
9.C om. — 10. 0 »»Ὁ, BA ..»». — 11. Aal. — 12. A add. _»5. — 13. A Jay. — 


14. lci commence une lacune dans le ms. A. 


ῃ l’an 177 des Grecs et 21 de Ptolöm&e, Simon, fils d’Onias, fut tue au 
mois de chebat (fevrier), et son fils Jean lui succeda; mais Ptol&mee le tua. 
Jean 6tait celui que l’on surnomma Hyrean; il fut grand pretre pendant 
28 ans. 

" De cette &poque datent les gouverneurs d’Edesse; ils remplirent leurs 
fonctions jusqu’au temps des autres rois qui etaient de la famille d’Abgar, 
roi d’Edesse°. 

En l’an 182 des Grecs et 17 de Ptol&me&e, Arsace, le Parthe, tua Antiochus 
Sidetes. Demetrius, fils de Demötrius, son frere, Jui suceeda * pendant quatre 
ans. Apres celui-ci [Antiochus] Grypos (ὁ Γρυπός) regna pendant 12 ans. 

Sur ces entrefaites Antiochus vint mettre le siege devant Jerusalem, dont 
il reduisit les habitants A une gene extreme. Voyant leur lassitude, Jean 
Hyrcan ἢ ouvrit le tombeau du prophete David, qui fut le plus riche de tous 
les rois, et en tira 3.000 talents d’or; ıl en donna 300 talents ἃ Antiochus 
qui s’eloigna de Jerusalem. 

1. ἃ. Syne., I, 548, ,, (Eus. Chr., II, 130 He et Hn). Mica. Le Syr., I, 431; 197. — 
2. M. LE Sya., 1,156. — 3.2G. Sync., ], 555,45 55856 (Bus2 Chr, ΝΠ 180. ΕΠ Εἰ ΠΝ 


Micna. LE’ Syr., 1, 132. 
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ua, B Jah. — 8. C 3..— 9. CB 
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" A cette epoque, Hyrcan devasta la ville de Samarie: ensuite il la rebätit 
et l’appela Sebaste. 

En cette annee qui est l’an 186 des Grecs, pendant laquelle Antiochus 
etait monte sur le tröne et avait assiege Jerusalem, commence le comput 
᾿ des Tyriens'. 

En l’an 194, Ptolömee Soter monta sur le tröne et regna pendant 17 ans. 

Sur ces entrefaites Hyrcan, gouverneur des Juils, partit avec Antiochus 
pour la guerre, et ils tuerent Indates, general du roi des Parthes®. 

En l’an 198, Antiochus Cyzicene monta sur le tröne de Syrie et regna 
pendant 18 ans. 

A cette &poque, il y eut un eflroi et un tremblement de terre dans la ville 
de Rhodes; et le Colosse tomba °. 

En l’an 205, Jean Hyrcan mourut, et son fils Aristobule [αἱ suceeda pen- 
dant un an. * Il fut grand preötre; il fut aussi le premier roi des Juils, depuis 
les 484 ans que le temple avait &t& incendi6 et leur royaume detruit. * Mais 


1. G. Syxc., I, 548-549 (Eus. Chr., II, 130 Hp, et vers. arm., 1900). Mıcu. Le Syn., I 
127. — 2. G. Sync., 1, 553,31, : Σίνδαν τινὰ στρατηγόν. Jos. Frav. Antiquitates, XIII, 251 : 


; 


νδάτην τὸν Πάρθων στρατηγόν. Micu. τα Syn., 1,127. — 3. Eus. Chr., Il, 130-131 (vers. 
arm. et Hieron.). Mıcn. LE Syr., I, 132. 
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1. A om. quatre mots. —2. A ἃς, —3. A om.— 4. A om. — 5. Boom. [οἱ commence 


une lacune dans le ms. A. — 6. B ul. 


Aristobule avait un frere appel& Jean ou Alexandre et un autre appel& Anti- 
gone; iltua celui-ei par ruse et par jalousie. Et dans le lieu m&me οἱ il avait 
röpandu le sang de son frere, son propre sang fut repandu. Jean, leur pere, 
avait prophetise, en eflet, qu'ils ne seraient pas tres bons dans le gouverne- 
ment. Leur pere &tait un homme veridique, qui parlait sous l’inspiration 
de Dieu'. | 

En l’an 207, apres la mort d’Aristobule, Jean-Alexandre γέρμα pendant 
27 ans. I] gouverna le peuple d’Israöl avec duret6, söverite et rudesse. 

A cette epoque, Ptolemee -Soter fut chasse par sa mere, la reine Cleo- 
pätre, qui le priva du pouvoir. Ptolöme&e Alexandre lui suceeda pendant IV ans. 

ER * En l’an 211 * des Grecs, commence le comput des Ascalonites, depuis“ 

la 208° anne des Grees*. 

En l’an 216 des Grees et 5 de Ptolömee, Epiphane, chef de troupes, tua 
Antiochus Cyzicene, apres qu’il eut brüle ses presents. Philippe regna apres 
lui sur la Syrie pendant deux ans’. 


1. Mıc#. LE Syr., I, 127-128 et 132. — 2. M. τε Syr., I, 128. — 3. Sur ce passagey 
cf. Jos. Frav., Ant., XIIl, 366-369 (Eus. Chr., II, 132-133 Hl et 1920-1923). G. Sync, 
Een Mars ΤῈ Sans, Il, ΓΘ: 


E 
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1.0 οἱ. — 2.0 83. — 3. Bin. — 4. Ο Θ᾽} B ἀρ". Cheikho : &L:ts} (p. 130). 
—5.B Ian. — 6.0 une B SRH — 7. naar — 8. B VI — 9. € wre 
B (>>>. — 10. B ga) — 11. B „55% °C om. 


Apres cela, en l’an 217, le royaume de Syrie cessa d’exister. 

En l’an 222 de leur ere, Ptol&m&e remonta sur le tröne. C'est celui qui 
v6öcut encore huit ans. 

De son temps, on fit le recensement des habitants de Rome. On en 
compta 470.300 (460.300) '. 

Ptol&mee qui se trouvait la-bas aussi fut brüle * par les Thraces®. le ei: 

En l’an 230, Ptolemee Dionysius monta sur le tröne d’Egypte et regna 
pendant 30 ans. * En l’an 5 de son regne et 234 des Grees, Jean-Alexandre " B ım. 
mourut, et Alexandra, surnommee Salina, gouverna pendant 9 ans. Elle 
observait soigneusement les preceptes de la Loi et punissait ceux qui la trans- 
gressaient. Puis elle fit son fils Hyrean grand pretre. Mais lorsqu'il fut eleve 
(A cette dignit6], des rivalites eclaterent parmi les Juifs. Apres de nombreuses 
perturbations, il fut convenu au sujet des deux (fils d’Alexandra), que Hyrcan 
serait grand prötre et Aristobule roi. Pomp6e, general des Romains, vint alors, 


1. Mıc#. re Syn., I, 130 ou plutöt 134. — 2. Je crois qu’il faut lire « par les habitants 
d’Alexandrie ». Il s’agit de Ptolemöe-Alexandre II tue par eux. V. Boven#-Leerenco, 
Histoire des Lagides, Il, p. 119-120. 
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1.C om. depuis „os. — 2. lei se termine une lacune dans le ms. A. — 3. A om. 
quatre mots. — A. A Lou] ωϑ JS): — 5.0 ur! B 0 A we. — 6. AB 
Ja) € JS, or: — 7. Probablement 63 — Ayepav. —8.B „app A ς.» 855: — 
9. B „Bl. — 10. A bye Sl & EL. or ala „ir. Au @ 
CB EN —12.B οὐ & om. lei commence une lacune dans le ms. A. — 13. C sh: 


— 14.0 (8.8. il. 


s’empara d’Aristobule et l’emmena enchaine ἃ Rome. Il etablit le grand 
pretre Hyrcan ἃ 58 place. En l’an 14 de Ptolemee et 243 des Grecs, * Hyrcan 
eommenca ἃ gouverner et gouverna pendant 33 ans comme grand prötre '. 
A cette epoque, les Romains devasterent Antioche, ville de Syrie, sou- 
mirent de nouveau les Juifs et leur imposerent un tribut; ils assujettirent de 
nouveau plusieurs villes. Puis 115 donnerent aux Juifs des gouverneurs dont 
le premier s’appelait Antipater. Cet Antipater, qui appartenait aux gentils, 
etait fils d’un hegemone qui se nommait Πόρος. Les Idumeens, c’est-A-dire les 
enfants d’Edom, descendants de Loth, s’&taient jetes, pendant une de leurs 
expeditions, sur un temple d’Apollon qui se trouvait pres des remparts de la 
ville d’Ascalon, et avaient fait Antipater captif. Et comme le p£re de celui-ei 
n’avaıt point d’argent pour le racheter et le delivrer, Antipater son fils resta 
entre leurs mains et partit avec eux. Ce jeune homme, ayant retrouve sa 
liberte, prit pour femme la fille d’Arethas, roi des Arabes, qui s’appelait 


1. G. Syxc., I, 559,, sq. Eus. Chr., Il, 134-135. Mic#. LE Syr., I, 129-131 et 13255 
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1. Ο 1558 Bluse. — 2. B 55 op. — 8. CB said. — 4. Ch, y5 B 
IP: Ban a. τὸ Com. depuis vn — 7. C pm „eo: — 8. lei se 
termine la lacune du ms. A.B sl. — 9. A «ὦ si per | or Sal, ωδ 
ls. — 10. A οἷ & οἷο — 11. Hoc in B; Ὁ οί δ» A om. — 12. C 


5} A om. — 13. C vr) A om. 


urlö B 


Aritäh; ἢ son nom ἃ elle etait Cypris'. Il devint ensuite l’ami d’Hyrcan, +1 190. 
grand prötre des Juifs, lutta energiquement en sa faveur et le soutint dans ses 
demeles avec son frere. Puis il alla trouver, de la part d’Hyrcan, Pompee, 
general des Romains. Et c'est pourquoi il devint aussi l’ami des Romains, 
qui l’aimerent et l’etablirent en leur nom procurateur des Juifs. Antipater eut 
(quatre] fils de Cypris la juive (l’arabe) : Joseph, Pherora, Phasaöl et Herode, 
et une fille qui s'appelait Salome. Quant ἃ Phasaöl et ἃ Joseph, ils devinrent, 
peu de temps apres, procurateurs des Juils. Quant ἃ Antipater leur pere, 1] 
mourut, empoisonne par un de ses echansons. * Son fils Hörode se rendit a “Ὁ 1m. 
Rome et apres y avoir recu le pouvoir royal * sur les Juifs, il revint. C'est + » 105 v. 
cei Herode qui vivait A l’epoque du Christ Notre Sauveur; nous parlerons 
bientöt de lui et de sa famille®. 

* En l’an 259 des Grecs et 30 de Ptolemee, entrerent en fonetion ceux qui * A 160 v. 
sont appel6s ὕπατοι (consuls); ils se nommaient Caius Julius et Marcus Antonius. 

Cette m&me anne, apr&s la mort de Ptol&m6e, Cl&opätre en Egypte regna 
pendant 22 ans’. 


1. Ἰζύπρος chez Jos. Frav.; v. par exemple XIV, 121. Κύπρις chez (ὦ. Sync., I, 568,, 95 : 
᾿Αραδίσσης Κύπριδος — 2. Mic. LE Syr., I, 135-136. Cf.G. Sync., 1, 568-569. — 3. Mich. 
BE Syr., 1, 131. 


* B 196. 


* B 1%. 


“ Macchabees comprend 2.766 * versets, le second 5.600. 
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1. A om. depuis & 80. — 2. A om. — 3. A om. deux mots. — A. C ajoute iei a 
Er end BSP & qu'il faut omettre. — 5. C ὅλο, — 6. Le passage dep. BE ne 
se trouve que dans le ms. C. — 7. eo „SUN B Er” “ΟὟ, — 8. A om. depuis Br 
ZU. Le ms. B abrege le reeit. — 9. A &J| «(9 338. — 10. Le dernier passage 5 
se trouve dans le ms. B un peu plus haut. — 11. C vba. B vaali A om. — 


12. CBN.> A om. depuis ἀπ τα EN ΒΡ Α οηϊ. — 14. A om. 


ET REUR 


En la 2° annee du regne de Cleopätre, Pompee, general de l’armee ro- 
maine, [αὖ tu& dans un combat. ᾿ 
Alors finirent les exploits des Macchabees. Les Juifs conclurent un traite ΐ 
avec les Romains et leur firent acte de soumission. Le premier livre des 


* Depuis le debut des Macchabees, c’est-a-dire depuis la 93° annde greeque, 
jusqu’ä la fin de leur histoire, on compte 168 ans. ‘ 

En l’an 5 du rögne de Cl&opätre et 264 des Grecs, commence le comput- 
des Antiochiens. Cette annde commenca le lundi apres l’annee bissextile. 

Depuis Adam jusqu’ä cette ann6e-lä il s'ecoula 5461 ans'. 

En cette möme ann6e, les Romains jugerent opportun de convoquer leur 
senat (σύγχλητος) qui comptait 320 hommes, et dont la r&eunion s’appelait 


1. Micu. LE Syr., 1, 132. 
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precedente Br στ ar ἐν ἐν" yo „ep SS Nom N 
Dass 539. — 6. A om. deux mots. — 7. ALL. — 8. A om. — 9. C sb B 


vr A om. — 10.C „u B „2 A om. Peut-etre s’agit-il du mois copte « mesori » 
— juillet-aout? — 11. A om. aan Lesl;. — 12. A om. dep. ii. κ᾿ — 13. lei com- 
mence une lacune dans le ms. A. — 14.B IL. 45. EC hle-B sl. τ τ. Ce B 


‚=> et plus bas dans ce fragment. 
΄ 


βουλή. Ils firent un de ces consuls dont nous avons parl&, empereur : * e’tait *C 170. 
Caius Julius; [il regna] pendant quatre ans. Il fut &galement appele Cesar, 
dans la langue des Romains, parce que sa mere dtant morte tandis qu'il 
s'agitait encore dans son sein; on ouvrit les entrailles de la m£re et on l’en 
retira; puis on l’eleva jusqu’a sa majorite. Il rögna sur les Romains, ἃ Rome, 
“et il s’elevait au-dessus des rois, en disant qu’il n’&tait pas ne comme ils * B 196 v. 
etaient nes, et qu'il n’etait pas sorti par ou 115 etaient sortis, voulant laisser 
entendre qu'iln’etait pas sorti par la voie que la pudeur cache. 

Le mois Quintilis, qui est le mois mesori (?), c’est-A-dire tammouz, fut 
aussi appele, depuis ce temps-la, Julius (juillet), parce que ce fut en ce 
mois que l’empereur Julius commenca ἃ regner'. 

Apres la mort de Julius, en l'’an 268 des Grecs, Auguste Cösar lui succeda 
pendant 56 ans et six mois?. 

Au sujet des deux jours qui manquent au mois de chebat°, il est 6erit 


1. Mıcn. re Syr., I, 133 oü « le mois ginan » est rapproche du mois palmyrenien 
ginian. ΟἿ. infra, p. [255]. — 2. M. re ὅυκ. I, 13%. — 3. Sur cette legende v. 1. Mararae 
Chronographia, 183-187 (ed. Bonn.). Georst Moxacnı Chronicon, &d. de Boor, 1904. 
Lipsiae, I, 23-24. Ceor., I, 263-264. Mıcn. τε Sye., I, 141-143. 
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qu’a l’epoque de [Manlius] Capitolinus (Qabiton), general de l’armee romaine, 
une troupe de cavaliers ayant envahi son pays, il lui fit la guerre et la vain- 
* 6.175 v. quit. * Mais un des genöraux romains qui s’appelait Februarius (Frourious) et 
d’autres hommes depraves firent de l’opposition ἃ Qabiton et 1π| enleverent 
le pouvoir qu'il avait sur les Romains. Les cavaliers ennemis, ayant entendu 
et appris que Qabiton venait d’ötre r@voque, accoururent et s’emparerent de 
*B 197. Rome ἡ pendant la nuit. Les göneraux s’enfuirent avec Februarius et se refu- 
gierent au Capitole, temple des idoles; ensuite ils envoyerent dire A 
Qabiton : « Nous t’avons oflens& et nous en sommes coupables. Rassemble les 
Romains du cöt& oü ils pourront s’emparer du Gapitole. Delivre-nous, et 
pous te ferons roi. » Il rassembla alors une armee de Romains et, pendant 
la nuit, (attaqua) la ville de Rome de trois cötes et enferma les assaillants an 
milieu; puis les ayant tues, ainsi que le chef de leur troupe, il rögna sur 
les Romains. On se saisit de Februarius qui voulait livrer la ville äl’ennemi; 
τ τοι * on le mit dans un filet', on le fit monter sur un äne, et on le frappait ἃ coups 
de bätons et de verges, en lui disant : « Agba, Frourie *! » ce qui signifie : 
« Sors, ὃ Chebät (fevrier)! » Ensuite on le jeta ἃ la mer. Le roi ordonna que 


1. Ceor., I, 264, : ψιάθῳ θρυΐνῳ περιδεδλημένον. Chez CHAsor « un filet » (Μ΄. ze Syr., 
I, 143). — 2. « Agba » — &46a. V. 1. Mararae Chronographia, 187 : ἔξιθι, φεδρουᾶρι, ὅπερ 
ἐστὶ τῇ 'Ελληνίδι γλώσση χόα, περίτιε. Geonsu Monxachı Chronicon, I, 24 : ἔξελθε Φεόρουάριε. 
Idem chez ὕπρπ., I, 264, ,. C'est ἃ tort que M. Chabot dit: « Agbe » est sans doute une 
transposition pour ἄπαγε (M. ve Syr., I, 143, n. 2). 
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ce mois portät le nom de Februarius, pour que, chaque annee, son mauvais 
souvenir füt un objet de me£pris. 

(Quant ἃ ces deux jours pendant lesquels avait eu lieu l’attaque inopinee 
de l’expedition ennemie, qui avait marche contre Rome, on les rejeta, parce 
que cet evenement avait eu lieu le 28 * du mois; mais on ajouta l’un de ces 
deux jours au mois de phibin (?)' qui est temmouz (juillet), et l’autre au 
mois de kanoun II (janvier), en sorte que chacun de ces deux mois eut trente 
et un jours. Apres quelque temps, un autre roi regna sur les Romains et dit: 
« Il ne convient pas que le mois de chebat, c’est-a-dire fevrier, soit au milieu 
de l’annee. » * Il l’enleva donc et le placa ἃ la fin de l’annee avant le mois de 
mars, qui est adhar. C’est lui qui appela un mois Julius, de son nom, et 
lautre Augustus, du nom de son oncle. Voilä pourquoi chebat a deux jours 
de moins. Depuis cette &poque, les Romains n’ont pas cesse de tirer de 
mauvais augures au mois de chebat et de eroire que le d&mon parait en ce 
mois et que les esprits malins y dominent. 

En l’an 8 du regne d’Auguste Cesar” et 275 des Grecs, en la 146° * olym- 
piade, le royaume et le sacerdoce des Juifs furent abolıs. 


1. Peut-Etre le mois copte « epiphi »? Cf. supra, p. [253]. — 2. Les evenements 
dont il s’agit ἃ partir d’iei, sont &galement racontes dans le commencement de la seconde 
partie d’Agapius; mais la redaction du ms. de Florence est differente. 
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1. Le recit suivant se trouve dans le ms. B aux foll. 205-205 ν. — 2. A om. deux 
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* Herode, fils d’Antipater, qui, comme nous l’avons rapporte, etait de la 
race des gentils, rögna sur les Juifs pendant 37 ans. Quant a Hyrcan le grand 
pretre des Juifs, il fut emmen& en captivite dans le pays des Parthes; ἃ son 
retour, * Herode le fit tuer avee son fils Jonathan. Alors fut accomplie la parole 
de Jacob, chef des Patriarches, qui avait dit : « (Le sceptre) ne sera point 
öte de Juda, ni le legislateur d’entre ses pieds, jusqu’ä ce que vienne celu ἃ. 
qui le royaume appartient et que les peuples attendent'. » 

Et en verite, c'est A cette Eepoque, apres un court delai, χα θα lieu l’ave- 
nement du Christ. Et de me&me fut accomplie la prophetie de Daniel que 
Varchange Gabriel lui avait revele au sujet des sept et des soixante-deux 
semaines qui font 433 (483) ans ἢ et qui furent achevees [en ce temps-lä; la 
premiere annede etait] la sixieme du regne de Darius, file d’Hystaspe, en 
laquelle fut termine le Temple du Seigneur, en la 65° olympiade. Depuis ce 
temps-läa jusqu’ä ce qu’llerode commencät ἃ regner, * tous les gouverneurs 
des Juifs &taient appeles Messies (oints), c’est-A-dire grands pretres. Alors 
* cesserent d’exister le sacerdoce et le gouvernement qu'ils se choisissaient 
jadis eux-memes dans leur propre milieu ἡ. 


1. Genese, xuıx, 10. — 2. Acapıus, 11 (1), p. 3-4 (P. O., t. VIl, p. 459-460); lestextes 
correspondants sont indiques. 
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Quand Herode eut recu des Romains la royaut6 et fut arrive dans le pays 
des Juifs, ils lui firent de l’opposition. Alors il leur fit une guerre sans merci, 
detruisit toutes les murailles de Jerusalem et fit perir dans la ville un grand 
nombre de Juifs; il s’empara des insignes sacerdotaux dont le grand pretre 
seul pouvait se revetir. Hörode les prit chez [αἱ et les mit sous scelles: et il 
ne permit ἃ personne d’ötre grand prötre plus d’un an. Peu de temps apres, 
il etablit grand pretre Aristobule, fils d’Hyrcan, frere de sa femme; ensuite 
il le fit tuer et &tablit ἃ sa place Hananiel. 


En l’an 14 du regne d’Auguste Cesar et 7 du regne d’Herode, l’empereur 
Auguste marcha contre * Antoine ', general de son armee, qui s’etait insurge * GC 178. 
contre lui et qui etait sous la domination de Cleopätre, reine d’Egypte. 
Auguste leur fit ἃ tous deux une guerre acharn6e, les vainquit, s’empara des 
deux fils de Cl&opätre qui s’appelaient Soleil et Lune et les fit mourir. On dit 
que ces deux fils, ne pouvant lui &chapper, se tuörent de leurs propres mains. 

Le royaume d’ Egy pte cessa alors d’exister et tomba sous la domination des 
Romains:. 


1. Dans le ms. « Antiochus ». —2. V. Acarıvs, Il (1), Ρ. 4-5 (Ρ. O.,t. VII, p. 460-461). 
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1. Ce qui suit maintenant ne se trouve que dans le ms. €. --- 2. Peut-etre de Bl 
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7. 23 yo. — 8. [Οἱ recommence le ms. A. 
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A cette epoque, il y eut un recensement dans la ville de Rome; on en compta 
les habitants et on en trouva quatre millions cent soixante-quatre mille '. 

Auguste, en l’an [8 de son regne, envoya en Armenie Tibere, general des 
Romains, qui soumit aussi les Parthes et donna la libert& aux habitants de 
Samos’. 

A cette öpoque, les Romains commencerent ἃ appeler bissextile le jour 
qui arrivait tous ἢ les quatre ans; c’est-a-dire : idus πρὸ ἐξ χαλανδῶν Mas- 
τιῶν. Quant aux Grecs, 115 l’appellent Bise&rov'. 

En l’an 28 du rögne d’Auguste, Herode bätit des villes, des murailles, 
beaucoup de forteresses; ıl bätit egalement une ville et l’appela Cesarde, en 
’honneur de Cesar. Auparavant cette ville portait le nom de « tour de 
Straton' ». 

A cette 6poque, s’illustra Sexte, philosophe pythagorieien. (Juda] le Gali- 
löcen et Sadoe, de la ville de Gamala, furent des imposteurs. Ils se revolterent 
et dirent : « En verite, il n'est pas permis de payer l’'impöt de capitation et 
de nous donner des maitres mortels°. » 

1. G. Sysc., I, 593, , (Eus. Chr., 11, 140 Hp et versio arm. k). — 2. G. Sync., 1, 593, © 
(Eus. Chr., II, 142 Hm). — 3. Acarıvs, II (1), p. 5-6 (461-462). — 4. G. Syxc., I, 595,3 
(Evs. Chr., U, 142 Hx et versio arm. r). Mıcn. Le Syr., 1, 137. Chr. Min:, II, 44, 827 
5. Chr. Min., Il, 44. Acarıus, Il (1), p- 6.(462). 
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. 
En l’an 42 du regne d’Auguste Cesar, 35 du regne d’Herode, 46 des 
Antiocheniens, 309 des Grees, * en la premiere indietion, en la 2° annee de 
la 194° olympiade, * Notre Seigneur et Sauveur Jesus-Christ naquit ἃ Beth- 
leem, ville de Judee, πρὸ ὀχτὼ χαλανδῶν ᾿Ιανουχριῶν, le vingt-cinquieme jour de 
kanoun I" (decembre). Depuis Adam jusqu’ä cette annee-lä il s’etait Ecoule, 
au total, 5566 ans. Le debut de cette annde tomba un lundi. Selon le calcul 
des Grees, ce fut le douzieme jour de la lune, et selon le caleul des Romains 
ce fut le seizieme jour. L’annde precedente en laquelle le Christ fut congu, le 
25° jour du mois d’adhar (mars), avait commenee un dimanche. Selon le ealeul 
lunaire des Grees, ce fut le premier jour de l’annde, et selon le calcul des 
Romains, le cinquieme jour. En cette annee, la lune fut intercalaire '. 

“ L’annee * avant la naissance du Christ, Gyrinus, ἡγεμὼν τῆς συγχλήτου (Pre- 
sident du sönat)?, assemblee qui gouvernait l’empire, fut envoy& pour recen- 
ser la population de la Judee soumise ἃ la capitation. Il &tait ὕπατος (consul) 

1. Chr. Min., II, A4-45. — 2. G. Sync., I, 598 
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en eflet et faisait partie de ceux qui se rassemblaient dans la βουλή (senat). 
Or, comme chacun allait s’inscrire dans sa ville, Joseph, epoux de Marie, 
monta ögalement pour se faire enregistrer dans la ville de Bethleem; et c’est 
alors que le Christ naquit. 

Le savant grec Longinus, qui rapporte lui aussi [les evenements de] cette 
epoque dans la troisieme partie de son livre, ou il traite de la guerre et de 
la vietoire des Romains sur Antioche, ville de Syrie, eerivit ἃ Cesar : « Des 
Perses, venus d’Orient, sont entres dans tes Etats et ont offert des presents 
au petit enfant πό ἃ Bethlöem; quant A savoir qui il est et de qui il est fils, 
nous ne l’avons pas encore appris. » ἢ Alors Auguste envoya ἃ Longinus * la 
lettre suivante : « Herode, le satrape (gouverneur), que nous avons stabli la 
bas, sur les Juifs, nous &cerira et nous fera conuaitre toute chose. » 

Quant au roi des Perses qui avait envoy& les Mages, il s'appelait Pharan- 
soun'. En "an 44 d’Auguste, ces Mages vinrent aupres du Christ qui, au 


1. Chr. Min., 11,45 : « Perisabur ». Mıcu. Le Syr.,1, 142 :« Pir-Sabhour ». 
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dire de certains, &tait alors ἃρό de deux ans. Mais Cyrille et Africanus avec 
d’autres racontent que le Christ etait äge de sept jours au moment de V’arrivde 
des Mages. Cette opinion est plus vraisemblable, car dans les images et les 
efligies de beaucoup d’eglises, nous avons trouv& les Mages et les pasteurs 
reprösentes ἃ cöt& du Christ et de sa mere Marie'. Nous avons aussi demontr& 
que le Christ naquit en l’an 35 * du regne d’Herode qui rögna pendant 37 ans. 
Si le Christ avait eu deux ans, ᾿ Herode aurait &t& mort. Puis l’Evangile 
raconte la fuite de von avec le Christ en Eg gypte et son sejour de deux 
ans en Egypte, jusqu’a la mort d’Herode et jusqu’ä lavenement de son fils 
Archelaüs qui lui suceeda. 

Herode, voyant que les Mages n’avaient pas tenu leur parole, envoya alors 
tuer tous les enfants de Bethl&em et de la contr6e environnante, qui etaient 
äges de deux ans et au-dessous, selon les indieations fournies par les Mages’. 


1. Le ms. A dit : Des gens racontent que le Christ etait Age de deux ans. Quant aux 
Savants, aux philosophes et ἃ l’auteur de ce livre, ils disent qu’au moment de l’arrivee 
des Mages, le Christ avait sept jours. C’est la verits evidente, parce que nous avons 
trouve et vu dans les images, e’est-A-dire les icönes, et les elligies qui se trouvent dans 


les saintes eglises, etc. — 2. Acarıus, II (1), p.9 (P. O.,t. ΝῊ, Ρ. 465). 
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Quand la chaste Marie enfanta le Christ Notre Sauveur, elle etait ägee de 
treize ans; elle mourut ἃρέθ de 5l ans et eing ans apres l’Ascension du 
Christ. 

En l’an 307 des Grees, * le 24 du mois d’eloul (septembre), Jean, fils de 
Zacharie, fut congu; il naquit le 24 * du mois de haziran (juin), en l’an 308 | 
des Grecs. 

Marie recut le message le 25 du.mois d’adhar (mars), six mois apres la 
conception de Jean'. 

Neuf mois apres, en l’an 309 des Grees et le 25 de kanoun I" (decembre), 
le Christ naquit ἃ Bethleem et il y fut circoneis, ἃ l’äge de huit jours. Au 
bout de quarante jours on le porta au temple, et c’est la que le vieillard 
Simson le prit dans ses bras. C’est de lä [aussi] que Joseph s’enfuit avec lui 
en Egypte. 

Nous avons deja raconte σα απ moment de la mort d’Herode, le Christ 
avait deux ans; * nous avons expos& que le Christ naquit en l’an 35 ᾿ du 
regne ἡ d’H$rode qui regna trente-sept ans. Si done, au moment de l’arrıvee 


1. Ὁ». Min, 11,45: 
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des Mages, le Christ avait eu deux ans, Herode aurait &t& mort. On dit que 
l’annde οὐ les Mages eurent leur vision, |le Christ] se retira en Egypte, 
ou il resta pendant deux ans; que sur ces entrefaites, Joseph, apprenant la 
la mort d’Herode, quitta l’Egypte, lorsque le Christ avait d&ja quatre ans : 
voilä l’opinion d’un certain nombre. Mais voici la verite : le Christ se retira 
en Egypte, a lage de quarante jours, parce que nous avons deja demontre 
qu’HNerode mourut deux ans apres la naissance du Christ; et cela prouve qu'il 
ne resta en Egypte que pendant les deux dernieres annees de la vie d’Herode, 
car l’Evangile dit : « Klose ayant appris qu’Herode 6ötait mort, quitta 
l’Egypte et se rendit ἃ Nazareth, οὐ le Christ fut eleve'. » L’ Evangile dit 
[aussi] * que les Mages vinrent ἃ Jerusalem * et s’informörent de la naissance 
du Christ; que les savants juifs apprirent ἃ Herode, lorsqu'il les interrogea sur 
le meme sujet, que le Christ devait naitre ἃ Bethl&em; qu’Hörode envoya les 
Mages, pour prendre des renseignements sur le Christ. L’Evangile dit [enfin] 
que les Mages retournerent dans leur pays par un autre chemin et ne revin- 
rent plus aupres d’Herode®. Cela prouve que les Mages ne virent pas le Christ 
ἃ Jerusalem. Nous disons done que le Christ naquit en lan 35 du regne 
d’Herode, deux ans avant la fin de son regne; que la m&me annde ou le Christ 


1. C£. Marrn., τι, 19-23. — 2. Cf. Matta., τὶ, 1-12. 
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naquit, Joseph et sa mere Marie le prirent et s’en allerent en Egypte, ou ıl 


resta pendant deux ans jusqu’a la mort d’Hörode; qu ’Herode, ἀρτὸβ avoir 


vecu 70 ans et en avoir regn6 37 ans, mourut en l’an 44 du regne * d’Auguste 
Cesar, * qui est la 311° annde des Grees. 

C’est une des preuves que le Christ! resta en Egypte pendant deux ans 
et que Joseph l'y emmena, "aussitöt apres qu’il eut et& porte dans les bras du 
vieillard Sim&on, qui avait dit par une inspiration de l’Esprit-Saint qu Ἢ ne 
goüterait pas la mort avant d’avoir vu le Christ Notre-Seigneur. Au temple 
il prit done le Christ dans ses bras et pria le Seigneur de le laisser mourir, 
en disant : « C’est maintenant, Seigneur, que Tu laisseras mourir en paix 
Ton serviteur, parce que mes yeux ont vu le salut, que Tu as prepare pour 
tout le peuple, comme la lumiere qui eclairera les nations, et pour la gloire 
de Ton peuple d’Israöl®. » Πν ἃ d’autres reeits dont l’Ev ‚angile ne parle point. 


Simson, etant debout, avec le Christ dans ses bras, rendit l’esprit. Les gens 


qui virent cette merveille, Simson mort debout avec le Christ dans ses bras, 
raconterent ce dont ils avaient et& les t&moins oculaires. 


1. [οἱ commence une lacune dans le ms. C. — 2. Luc, τι, 29-32. 
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La nouvelle parvint ἃ Herode apres le depart des Mages de Bethleem. 
Si le Christ avait &et& äge de deux ans * avant sa fuite en Egypte, Herode eut * B 202. 
ete mort et n’aurait pas pu dire aux Mages : « Partez et informez-vous de 
Venfant; et lorsque vous l’aurez trouve, revenez chez moi et faites-le-moi 
savoir, afın que j’aille l’adorer'. » 

Par consöquent le r&cit de ceux qui eroient que les Mages virent le Christ? 
ἃ Jerusalem est depourvu de verite. L’Evangile n’avait pas besoin de raconter 
les histoires dont nous avons parl&e. De ces considerations et d’autres sem- 
blables, il rösulte que les Mages et les bergers arriverent du temps de la 
naissance du Christ, comme nos ancetres l’ont represente dans les &glises‘. 

Herode mourut d’une maladie amere et cruelle. On dit qu'il tua d’abord 
" sa femme, ἃ la suite d’une dispute qu’il eut avec elle dans le lit ou ils cou- * a 163 v. 
ehaient ensemble; finalement sa femme le querella si fort, qu’Il6rode, hors 
de lui, se leva, prit son oreiller, * le placa sur le visage de sa femme et + Β 305 v. 
resta assis Jjusqu’ä ce quelle füt morte. Il tua ensuite sa fille et plusieurs de 

1. Marr., τι, 8. — 2. A add. « äge de deux ans ». — 3. lei se termine la lacune du 
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ses proches, parce 41] ötait en proie ἃ un fort acees de folie. Ses entrailles 
se couvrirent d’ulceres qui lui causaient de violentes douleurs; ses pieds 
etaient tumeliss par la goutte; son pubis et ses testicules se d&composerent 
et fourmillaient de vers; des ulceres terribles et persistants couvraient son 
corps. Torture par la douleur et par la souffrance, Herode prit un couteau et 
une pomme; il se mit ἃ couper la pomme, esperant profiter de l’inattention de 

* 188. ceux qui l’entouraient, pour se frapper“ au cur d’un coup de couteau. Mais 
ils s’en apercurent et ne le laisserent pas faire. Ensuite il dit aussi ἃ sa 
soeur Salome et ἃ son mari : « Je sais que les Juifs feront une grande fete 
apres ma mort et quils s’en r&jouiront beaucoup. Rassemblons done tous 
ceux qui sont ici reunis, pour les mettre en prison et les tuer, afın que les 
Juifs, quand ils se rassembleront, me pleurent, de gr& ou de force. » C’est 

*B 203. ainsi que mourut Herode * dans des souffrances atroces, et que Dieu le punit 
pour venger le massacre de ces enfants innocents, [massacre commis] par 
une möchancete et une inimitie audacieuse contre Dieu, qui est puissant et 
grand ". 

Nous avons &erit cela d’apres ce que disent les savants qui v&curent ἃ 
cette epoque. Mais [d’autres| disent que toutes ces &epreuves le frapperent 
avant le massacre de ces enfants, avant ses actes injustes et audacieux 
contre Dieu. 


1. Acarıvs, I] (1), p. 14-12 (?. O., τ. VII, p. 467-468). 
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Herode avait neuf femmes et [huit] fils : * de Doris, il eut Antipater qui * c 188 v. 
| fit perir ses freres et fut enfin tu& par son pere; de Marie, fille du grand 
prötre Hyrcan, qu’Herode avait fait perir, Aristobule et Alexandre, qui per- 
dirent la.vie par les intrigues de leur frere Antipater, et un autre Herode, 
appele Antipas', qui epousa Herodiade, femme de son frere, et fit tuer Jean- 
Baptiste, parce que celui-ci l’exhortait et le blämait d’avoir epouse la femme 
de son frere. Herodiade le haissait et ne cessait d’inventer des ruses pour le 
faire mourir. * Au jour anniversaire de sa naissance, Herode ayant fait un + Β 203 v. 
festin pour tous les grands de sa cour, Herodiade envoya sa fille, * qui dansa * A 161. 
devant le τοὶ Herode. Celui-ci avec tous les convives furent charmös de sa 
danse. Il s’&tait auparavant entendu avec elle pour qu’elle demandät la mort 
de Jean, promettant de lui donner sa tete dans un plat. Herode jura done 
de lui donner tout ce ἡ qu’elle lui demanderait, serait-ce la moiti6 de son + ısı. 
Toyaume; et lorsque Herodiade lui eut demande& la tete de Jean, il envoya dans 


1. Le ms. « Antigone ». 
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la prison un de ses bourreaux, qui coupa la tete de Jean-Baptiste et l’ap- 
porta. Herode la remit alors ἃ la jeune fille, qui la prit et la porta ἃ sa mere. 

Herode-Antipas' eut de Malkous? la Samaritaine Archelaüs qui regna 
apres lui; de Cleopätre la Jerosolymitaine un autre Herode qui vecut en homme 
priv et Philippe qui fut mis ἃ mort par son frere, ravisseur de sa femme; 
* de Pallas, il eut Phasa&l ὃ. (Herode) eut ensuite trois petits-fils : Aristobule, 
frere d’Alexandre ; Herode qui [αἰ roi de Chaleis " Agrippa surnomme Herode, 
qui fit tuer par l’epee Jacques, fröre du Christ Notre- -Seigneur, et fut ronge 
par les vers; c’est aussi celui qui ravit “et prit le royaume de son oncle Herode. 
Ses enfants etaient Agrippa, qui lui suceeda, et deux filles : Berenice et 
Drusilla. Drusilla epousa le procurateur (ἡγεμών) Felix dont parlent les Actes 
des Apötres (ai Πράξεις). 

Maintenant nous revenons en arriere pour raconter qu'apres la mort 


1. Dans les mss. « Antigone ». — 2. Μαλθάχη. V., par exemple, la gendalogie d’Herode 
chez Jos. ἔπιαν. Ant. Jud., XVII, 19-22; De bello Judaico, 1, 562. Mic». ve Syr., I, 140. 
Chr. Min., 16. — 3. Il me semble que la traduetion litt. de ce passage est celle-ei : 
« Phasaöl lui donna de Pallas trois [petits]-fils qui furent en verite Aristobule », etc. 
(Pürıer). — 4. Dans les mss. le nom defigure « Qabdhäfrä » ? 
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d’Herode, frappe des chätiments que nous avons deerits, son fils Archelaüs 
lui sueeeda en la 45° annee du regne d’Auguste (Ἰόβαν, qui est la * 312° annee 
des Grecs. A la m&me &poque, Auguste nomma aussi Hörode, appel& Anti- 
pas', frere d’Archelaüs, tötrarque des Juifs; il nomma Felix gouverneur de 
| Trachonitide et Lysanias gouverneur d’Abylene®. 
En ce temps-la, on fit un recensement (eensus) dans la ville de Rome; on 
| en compta les habitants et on en trouva * quatre millions cent un mille®. 

C'est alors aussi que, pour plusieurs raisons et pour les forfaits quil 
avait commis, Arch6laüs fut envoy& en exil ἃ Vienne, ville de Galatie (de 
\ Gaule)‘. Apres lui Herode le tetrarque regna sur les Juifs pendant vingt- 
huit ans. 

Auguste Cesar mourut en l'an 54 de son regne, ἃ l’äge de 75 ans. * Tibere 
Cesar fut son successeur pendant 23 ans et vecut 78 ans. 


1 Dans les mss. « Antigone ». — 2. Acarıus, II (1), p. 12 (δ: O., t. VII, p. 468). 
Ὁ. Sync., I, 604. — 3. Οἵ. Mıcn. ı£ ὅυκ., I, 141. G. Syxc., I, 593,., (Bus. Chr., II, 140 
Hp et versio arm.). — 4. V. Acarıvs, II (1), p. 12 (468) et surtout la note 3. 


* B 204 v. 


(05180: 


2uBra0Dr 


* B 20% v. 


ἜΣ 185: 


ΒΒ 205. 


142 AGAPIUS. KITAB AL-‘UNVAN. [270] $ 
ie u ΟΝ τών αὶ δὲ τς οὐ» 5. dl 


15 es a a 
+ 0 185 v. dw Sl a or ο᾽ σὴ yas τ Eh ὧς Br ζω ἡ ; as 33 ᾿ 
> ἘΣ ZI Aue ΤῸ 5 gi σοὺς "os > my u Sl 5 
10 25 pl ieh au ae es ae 

* A 164 v. Sl eo) ἘΝ τς, IR, gl ln ea or ale > οϑ ls 
Ba zei σῦς Al u Je > 2, 2 Jg το ie Lu 
Bo a sl sy οὐ 9. Ὁ. οὐ Hold) Ian ὦ ba a 


Ws) ll, u bb uild ἡ σά A u in U © 


ι. E02. — 2. Ici commence une lacune dans le ms. A. B manque egalement. 
— 3. lei recommence le ms. A. — 4. A ey: —5. A om.dep. =). —6.A AN 
Su) ἐξ : 


UNS Any SR In € url. — 9. InC μοι». Il faut entendre « Euxin ». 
Ss — 13. A 
sich. — 14. C om. — 15. € om. trois mots. — 16. A N) ls, — 17. A om. dep. A. 
; [©) =) (©, 2 


— 10.4 ς» οἴ! & N. — 11. Aloe. — 12... ἀθρ. = „y, ἄοππο ὅτων 


En ce temps-lä, il y eut une grande panique et de nombreux tremblements 
de terre, pendant lesquels 13 villes furent renversees'. 

En l’an 7 du rögne de Tibere, Philippe le tetrarque bätit une ville, qu'il 
appela C6sarde de Philippe. Herode bätit ögalement Tiberiade, ἃ laquelle il 
donna le nom de Tibere Cesar. 

* 6 185 v. En l’an 14 * du regne de Tibere Cesar, qui est la 357° annee des Grecs, 
Pilate qui 6tait de la ville de Pont (Bontos), dans le pays d’Euxin’, fut envoye 
fen Judee] et se mit ἃ chasser les Juifs du pays de Tibere Cesar. 

L’annde suivante, qui est l’an 5535 depuis Adam et les origines du monde, 
κα ısıv.* Van 75 des Antiochiens, ἃ la fin de la 201° olympiade, a la 15° indietion, 
qui est lan 15 du regne de Tibere Cesar, le Christ Notre-Seigneur, Age de 
trente ans, fut baptise par Jean-Baptiste, fils de Zacharie, dans le fleuve du 
Jourdain, le 6 du mois de kanoun II (janvier), un dimanche. Le Christ etait 

πό un mardi. 


1. V. Acapıus, II (1), p. 13 (2. O., τ. VII, p. 469). — 2. Dans le ms. le nom est tres 
mutile. 
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Le Christ, Notre-Seigneur et Maitre, ἃ partir de son bapt&me et apres avoir 
jeüne pendant quarante jours et quarante nuits dans le dösert ou il fut tent& 
par limposteur, se mit ἃ op@rer des prodiges et des miracles, ἡ pendant trois * c 180. 
ans et demi. Le premier miracle de Notre-Seigneur le Christ eut lieu aux 
noces de Cana en Galilee, lorsqu’il changea l’eau en un vin exquis. Ensuite 


il donna les dix beatitudes; il enseigna ἃ ses disciples la priere; il purifia le 
lepreux; il guerit les malades, delivra les possedes, ouvrit les yeux aux 
aveugles, rendit la parole aux muets et ressuscita les morts. 
"Avec l’aide et le secours du Christ, les histoires, les r&eits et les contes de = Β 206. 
l’Ancien Testament sont finis; finie la premiere partie du livre des origines 
du monde, qui narre les histoires, les contes et les reeits du monde pendant 
les premiers siöcles et les äges passes, äge par äge; |qui raconte] les ὀνόπο- 
ments heureux ou malheureux de toutes les epoques, c’est-A-dire les nou- 
velles, les faits et les deseriptions depuis le commencement du monde et 
depuis Adam jusqu’ä la fin de l’Ancien Testament, jusqu’ä l’accomplissement 
par le Christ de toutes les figures qui le concernent * dans les Livres des * c ısv. 


*B 206 v. 


* B 206 v. 
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1. [οἱ se termine le ms. A; il manque vraisemblablement quelques feuillets. — 2. B 
ΕΟ δ de — BR) pr. — 5.C Ense. ce, 7.0 


22. — 8. Les quatre derniers mots se trouvent dans le ms. Ü sur le fol. 302, mais 


ils y sont biffes. 


Prophötes et enfin jusqu’ä l’&poque, au mois et au jour, οἱ le Christ Notre- 


Seigneur monta au ciel : ce qui eut lieu le jeudi, 3 (2) du mois d’iyar (mai), 


parce que la Päque stait tombee, cette annde-la, le samedi, 24 du mois d’adhar 
(mars), et le jour de la Rösurrection ἡ 16 dimanche 25 ' du m&me mois?. 
A partir d’iei nous commengons la seconde partie de !’Histoire du Nou- 
veau Testament, depuis l’epoque de l’Ascension du Christ Notre-Seigneur; 
nous raconterons et exposerons [0115 les reeits du Nouveau Testament; nous 
rapporterons les opinions contraires, les evenements et les faits qui eurent 
lieu dans le monde entier depuis cette &poque jusqu’ä nos jours. Puis nous 
raconterons, rappellerons et deerirons certaines choses qui existent et qui 
doivent arriver; nous poursuivrons notre r&cit jusqu’a la fin du monde et 
jusqu’a la consommation des siecles, d’apres ce que les Prophetes et les 
Livres rövelös de Dieu disent A ce sujet, parce que cela donne satisfaction A 
la raison et se laisse soumettre aux rögles de l’analogie, — si Dieu le veut! 


1. Iei finit le ms. A: il manque vraisemblablement quelques feuillets. — 2. Comparer 
le comput de Severe ibn al-Mogafla‘, P. O., t. III, p. 222-225. 
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INTRODUCTION 


La premiere edition de notre Vie de saint Luc le stylite a &t6 donnee par 
les soins deM. l'abbe A. Vogt. Presentde au publie comme seconde these de 
doctorat es lettres ', elle fut recueillie telle quelle, texte, format et pagina- 
tion, dans les Analecta Bollandiana de janvier 1909. Quelques articles que je 
publiai ἃ cette occasion dans les Echos d’Orient ἃ partir de mai de la möme 
annde determinerent les directeurs de la Patrologie orientale ἃ me demander 
de reediter ce texte pour leur collection. 

Si ἃ tous points de vue mon edition differe passablement de celle de 
M. Vogt, j'espere qu’ä l’examen on n’y verra ni pr&somption ni parti pris. 
Sans doute, je n’ai pu consulter le manuscrit lui-meme, mais la direction 
de la Patrologie y avait pourvu en mettant a ma disposition d’excellentes 
photographies. 

Sauf les cas indiques plus loin (p. 7), chaque fois que je m’ecarte du 
manuserit je le signale. J’ai note egalement toutes les variantes qui existent 
entre mon edition et celle de M. Vogt. Une lecon precedee d'un V est une 
legon acceptee par M. Vogt et contre laquelle je m’inseris en compagnie du 
manuscrit; une lecon precedee de MV est une lecon du manuscrit conservee 
par M. Vogt et que je rejette; une lecon pr&cedee de M est une lecon du 
manuscrit que j carte de concert avec M. Vogt. Je donne toujours la rai- 
son de ma preference quand elle n’est pas övidente par elle-m&me. 

Dans les Analeceta Bollandiana, t. XXIX, 1910, p. 488-490, le R. P. Van 
de Vorst, 5. J., au cours d'une recension fort bienveillante de mes articles 
des Echos d’Orient, a fait sur le texte de notre Vie quatre remarques philolo- 
giques dont j’ai profit@ et auxquelles je renvoie par le nom de l’auteur (2 22, 
39 bis, 73). 

De son cöte, M. l’archimandrite Papadopoulos-Körameus a propos& dans 
le Bsanriückiii Bpemennnws, t. XV, p. 437-439 °, quelques ameliorations 
au texte de M. Vogt. Je n’en ai eu connaissance que lorsque mon travail 

1. Bruxelles et Paris, 1909. 
2. Il faut remarquer que le tome en question porte la date de 1908, bien qu'il ait vu lejour en 1910, 


En 1908, il eüt et& diffieile aM. Papadopoulos-Kerameus de renvoyer ἃ mes articles des Echos d’Orient 
qui commeneerent ἃ paraitre en mai 1910, 
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de reconstitution du texte etait deja termine. Parmi celles qui m’ont paru 
recevables, il y en avait deux que je n’avais pas encore effectuees, 7 19 et 82: 
jen rends hommage ἃ qui de droit en les marquant des lettres PK. Je dois 
aussi ἃ M. Papadopoulos-Kerameus le releve de quelques mots non catalo- 
gues dans les dietionnaires. 

Enfin, pour les renseignements de toute sorte qu'ils m’ont fournis sur de- 
mande, je dois un remerciement special aux Assomptionistes de Cadi-Keuy. 

J’ai täche que ma traduction füt ἃ la fois exacte, claire et suflisamment 
elegante, mais je ne me suis pas cru permis d’attönuer les expressions typi- 
ques, les redites de l’original, meme quand elles semblaient bizarres et fasti- 
dieuses, £ 46, 52, etc. 

Les notes qui accompagnent le texte et la traduetion sont relativement 
abondantes. Je me suis mis ἃ la place d’un leeteur studieux qui consulte le 
texte grec ou la traduction et qui, chemin faisant, se pose certaines questions 
dont il n’a pas la solution. Tout ce que j’aurais voulu trouver moi-meme dans 
un travail de ce genre, 18] cru bon de le procurer ἃ autrui. J’ai reserve seule- 
ment pour I’Introduction l’examen de plusieurs points d’ensemble qu’il n’etait 
pas commode de traiter dans des notes et que je distribue en eing articles : 
1° Texte de la Vie de saint Luc : manuserit et texte primitif, esprit general du 
discours; 2° competence et v6racite de l’'historien; 3° chronologie de la vie de 
saint Luc; 4° Iieu, auditoire, auteur et date du discours; 5° la Vie de saint 
Luc et les Synaxaires, la m&moire de saint Luc. 


ARTICLE PREMIER 


TEXTE DE LA VIE DE SAINT LUC : MANUSCRIT ET TEXTE PRIMITIF, 


ESPRIT GENERAL DU DISCOURS. 


« La Vie de S. Luc le stylite que nous publions est conservede dans 
un seul manuserit, aujourd’hui propriet& de la Bibliotheque nationale de 
Paris, fonds grec 1458 (olim Medie. Reg. 1835). C'est un de ces grands 
manuserits hagiographiques du χα" siecle composes sur le modele des 
ouvrages du Metaphraste et divises suivant l’ordre des mois et des jours. 
Le manuserit compte 247 feuillets de parchemin (40 x 26) plus un feuillet 
numerote 215”. La Vie de 5. Luc est inceluse entre les feuillets 113°- 
132. Elle est 6erite sur deux colonnes, de quarante lignes chacune, en une 
belle eeriture ires reguliere et tres soignee. 1] est plus que probable que 
ce manuserit appartenait ἃ quelque grand couvent byzantin. Malheureu- 
sement le copiste ne se nomme pas. Le dernier feuillet a ete mutile. Il ne 
compte aujourd’hui qu'une colonne de 15 lignes. Peut-etre autrefois por- 
tait-ıl, comme beaucoup de ses semblables, le nom du copiste et du monas- 
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tere ἃ la fin de cette derniere page disparue et soigneusement coupee. 
Ce meme manuserit contient un certain nombre de Vies, entre autres la 
Vie de S. Daniel le stylite, dont il est question dans notre texte '. » 

Tres bon calligraphe, le copiste a manque passablement d’attention. 
Souvent son orthographe est purement phonetique; il Τα] chappe des per- 
mutations de lettres tout ἃ fait inattendues, il ajoute ou saute des lettres, 
des syllabes, des mots entiers. Plusieurs de ses fautes s’expliquent au 
mieux si on admet qu'il a recopie en &eriture cursive un texte dejä redige 
en eursive et qui lui-meme derivait d’un manuserit en onciale. A supposer 
que le copiste ait eu sous les yeux une &eriture semblable ἃ celle qu’il 
emploie lui-meme, on concoit fort bien qu’il ait pu eerire ἀλογωτέρους pour 
ἀλογωτέρας, 5 48; en effet, les signes οὐ et α sont tres peu diflerents d’aspect 
dans la cursive de notre manuserit quand le jambage de l’x n'est pas colle 
etroitement au corps de la lettre. Dans la m&me hypothese, il etait facile 
de eonfondre le v et le u. dont le trac& ne presente pas iei de caracteres dis- 
tinets appreciables, le v et l’u, !’v et Τι qui ne sont exprimes souvent que 
par un indeeis petit trait de plume. Par contre, l’omission ou l’addition 
par notre copiste de ; devant ες. ou reciproquement, denoterait un texte ante- 
rieur 6crit en oneiale : C — 6. Cette observation d’ailleurs ne vise pas ἃ 
innocenter le copiste qui aurait dü s’apercevoir plus d’une fois qu'il &erivait 
de veritables enormites : il ἐξα! &videmment trop absorb& par le soueci de 
sa calligraphie pour avoir le temps de beaucoup reflechir. 

Un nombre respectable de grattages prouve que toutes les fautes ne 
sont pas restees inapergues soit du copiste soit du reviseur. Ce dernier, 
dont l’eeriture est parfaitement reconnaissable, a meme combl& plusieurs 
lacunes, mais sa revision a 6te fort benigne et n’a guere ameliore le texte’. 

On trouve dans le manuserit les abr&viations courantes des mots ἄνθρω- 


πος, Δαυίδ, Θεός, Ἰησοῦς, Ἰωάννης, Κύριος, μήτηρ, οὐρανός, πατήρ, 


πατριζρχὴς, 
πνεῦμα, σταυρύς, σωτήρ, employes seuls ou dans des mots composes. Les 
chiffres sont &erits deux fois en abr&ge par de simples lettres, 243 (voir n. 7), 
4 51 (voir n. 7). Toutes ces abreviations sont indiqu6es par un trait horizontal 
simple, ou point‘, ou coup& au milieu par un asterisque. Fait remarquable, 
le signe d’abreviation surmonte parfois, tres rarement il est vrai, des mots 
Ecrits en entier. C'est le cas de ἐκχλησίας 2 26 (voir n. 1), de πατριάρχην 2 45 
(voir n. 1), de τριάκοντα 2 39 (voir n. 3). Il est invraisemblable qu’un copiste 


1. Vogt, Vie de Saint Luc le stylite, dans les Analecta Bollandiana, t. XXVIIL, janvier 1909, 
P- 6sq.; la Vie de Daniel est editee, ibid.. 1. XXXII (1913), p. 123-216. 

2. Les grattages n’ont presque jamais ὁ 6 operes ἃ fond et ont laisse tres souvent la trace des 
caracleres primitifs. 115. ont eu lieu quelquefois d’une maniere deconcertante; 2 74, le copiste avait 


eerit ἐχχνεχρῶν, apres gratlage on a ἐ χνεχρῶν! D’autres fois, on les devine ἃ l'aspect räpe du par- 
τ > ἴ ᾽ ᾿ 

chemin dans un vide qui n’a pas de raison d’&tre : εἰδό σι, φαΐ nv, 1. D’une maniere generale, nous 

Navons releve les grattages que lorsqu'il y avait un interet special ἃ le faire. 
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rencontrant un mot &erit en entier et non marqu& du signe d’abreviation l’ait 
reproduit en entier et marqu6 par surcroit du signe d’abreviation. Mais il est 
assez naturel qu’un copiste rencontrant une abreviation marquee de son 
signe ait commence par la r&soudre puis y ait ajout€ machinalement le signe 
d’abröviation qu'il avait sous les yeux, surtout 5.1] avait adopte comme 
systeme, ainsi que cela parait avoir et6 le cas pour les accents et les esprits', 
d’ajouter seulement apres coup tous les signes qui n’appartenaient pas au 
texte proprement dit. Nous aurions la une nouvelle preuve que notre manus- 
erit de&pend directement ou indirectement d’un autre exemplaire. Dans celui- 
ci, les abreviations &taient plus nombreuses que dans le texte qui est par- 
venu jusqu’ä nous : elles ont naturellement &t& r&solues avec plus ou moins 
de methode, plus ou moins de bonheur, par les differents copistes, et ce 
fait explique plus d’une anomalie dans la transmission du texte. 

L’accentuation veut ötre röguliere et complete°’, mais assez souvent un 
signe manque, ou est de trop, ou tombe ἃ faux. Par distraction, le copiste 
accentue fr&quemment tous les el&ments d’un compos& susceptibles de l’etre 
quand 115. sont isoles; aınsi μὴδεμίαν 2 A, πρὸσφορᾶς 2 11, πρὸσἐπιρράναι ἢ 39. 
Cela est dü en grande partie ἃ ce que beaucoup de syllabes sont βόραγρέβϑβ 
les unes des autres dans l’eeriture et prennent ainsi l’aspect de mots dis- 
tinets, ce qui facilite bien des meprises rejouissantes; on a par exemple 
χαὶ νὸν 2 1, χαὶ ρὸς 2 9, ete.”. Par ailleurs, des expressions que nous parta- 
geons sont &crites en un seul mot : χατίχνος ζ 3, ἀπαρχῆς Κ 9, ete. 

Les esprits sont marques avec autant de soin que les accents, mais notre 
iota souscrit est toujours omis, sauf trois fois ou 1] est adscrit et fait songer 
encore A un texte anterieur en onciale : ὧι Z 20 in prine., 85 in fine, ῥᾶιον 
2.22. 

Le systeme de ponctuation est ekphonetique; essentiellement compris 
en vue de la lecture publique, il coupe le texte en petits membres detaches 
qui se prononcent sans arret. Dans ce systeme, le copiste met des signes 
de ponctuation la οὐ nous ne mettrions rien, et il ne distingue guere entre 
la fin d’une phrase, d’une proposition ou d’une coupe oratoire, le signe le 
plus employ6 etant presque toujours le point. Je n’ai trouv& qu’une fois le 


1. Voir ei-dessous la nole 3. 

2. Noter, comme tres commode pour eviter les quiproquos dans la lecture publique, l’accentuation 
des demonstratifs ὁ μὲν, ὁ δὲ; dans d’autres combinaisons μέν et δέ sont parfois accentues de meme. 

3. Il est fort probable, a mon avis, que les accents et les esprits ont et& marques apres 
coup. On concoil mieux ainsi que tant de mots aient deux accents. Le texte elant deja &erit, celui 
qui le relit pour l’accentuer et qui cherche moins a comprendre qu’a operer rapidement est lente 
de mettre un accent sur tout groupe de lettres qui a premiere vue parait en reclamer un. Il 
voit zaı et il accentue χαὶ; s’apercevant ensuite qu'il y a ρος, il accentue regulierement la derniere 
syllabe et on a χαὶρὸς. Devant un mot douteux, il se garde de prendre parti; ainsi il accentuera dou- 
blement συνέλαθδόν res; le premier accent est mis comme si on avait συνέλαθον, le second comme si on 
avait συλλαδόντες. Voir 2 39, n. δ. 


nn BENEFEHENERELUVER 
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point-virgule d’interrogation, ᾧ 52; e’est qu'iei l’interrogation ne ressor- 
tait pas suflisamment du contexte (βλέπετε τὸ πλοιάριον... συνελαυνόμιενον ;) comme 
lorsqu’on a dans la phrase un mot franchement interrogatif de sa nature. 

Il y a des majuscules, mais leur emploi est tout ἃ fait arbitraire. Elles 
ne commencent regulierement ni les phrases ni les noms propres et c'est 
par hasard qu’on les y rencontre. A part quelques tres rares exceptions, 
elles sont toujours ἃ la marge et la plupart du temps elles commencent un 
mot au milieu d’une phrase, ou une syllabe au milieu d’un mot : μετὰ Δὲ τούτους 
τρίτος ὃ 7, ἔδει Tip ὄντως 2 10, βουλΓάρων 2 11], γεΓενημένων 2 12, ὑΠερησίαν 2 19. 
Nous sommes en pr6sence d’un caprice ou d'un procede bizarre. Peut-ötre le 
copiste, chaque fois qu'il reprenait son travail interrompu ἃ intervalles plus 
ou moins espaces, se payait-il le luxe d’une majuscule des qu'il avait un 
commencement de ligne. 

Toutes les observations qui precedent tendent ἃ montrer que l’editeur 
se trouvant en face d’un systeme factice peut sans hesitation y substituer le 
sien. Sauf dans des cas sp&ciaux oü une exception s’impose, il n’y a done 
pas lieu, parce que cela nous entrainerait trop loin sans la moindre utilite, 
de relever entre notre texte et le manuscrit les divergences qui naissent 
de l’emploi des majuscules et des abreviations, de la coupe ou de la liaison 
des mots, de la ponetuation et de l’accentuation. Mais nous signalerons 
toutes les autres divergences. 

Qu’on n’aille pas eroire du reste que les fautes de copiste sont telle- 
ment nombreuses que la physionomie du texte primitif ne soit plus recon- 
naissable et qu’on ne puisse s’en pr6valoir, presque toujours ἃ coup sür, 
dans les corrections necessaires. 

Une lecture attentive donne non seulement l’impression, mais la certi- 
tude, que l’original etait fort soigne, eerit dans la langue des lettres de 
l’epoque (χ" siecle), c.-a-d. ἃ peu pres dans le grec des Peres du τυ" siecle. 
Sans doute, notre auteur emploie parfois des mots nouveaux, toujours bien 
deelines du reste, mais ce sera fore& pour ainsi dire par la necessite d’etre 
bien compris, et il ne manquera pas de s’excuser : χελλαρίτην χαταστήσας ὃν 
οὕτω χαλεῖν ἔθος πολλοῖς τῇ χοινὴ διαλέκτῳ ὁ 19; τὸν... ἀνδριάντα πάντες ἴστε... ὃν οἱ 
πολλοὶ χαὶ δημώδεις ἰδιωτιχῷ προσρήματι χρώμενοι περιχύτην χατονομάζουσι 2 59. 
Ainsi, de l’aveu m&me du panegyriste, nous sommes dans ce monde un peu 
factice οὐ l’&crivain et l’orateur peuvent employer, sans suseiter d’autre 
sentiment que l’admiration, un langage qui n’est plus le langage usuel 
du peuple autour d’eux. Cette constatation devait &tre retenue pour l’eta- 
blissement du texte, et nous en avons tenu compte en nous dirigeant tou- 
jours d’apres la loi de l’analogie, en donnant par consöquent la preference 
sur les bevues du copiste aux lecons qui sont garanties davantage par 
le style ordinaire de l’6erivain. 


152 INTRODUCTION. [8] 


Notre Vie est un discours prononce6 devant un auditoire de personnes 
pieuses, et c’est un discours d’apparat. Rien n’y manque, ni l’exorde avec 
les protestations coutumieres d’insuflisance devant la grandeur du sujet, 
ni la peroraison qui deplore ἃ nouveau les begaiements impuissants de 


x 


l’orateur et se termine par la doxologie oblig6e, ni les interpellations ἃ l’au- 
ditoire, ni les eitations ou allusions vraiment nombreuses ἃ l’Eeriture, ni 
tout ce qui peut contribuer ἃ mettre en valeur la souplesse d’un bel esprit : 
comparaisons, antitheses', jeux de mots sur les noms propres’, allite- 
rations’, röflexions de philosophie et de psychologie el&mentaire‘, peri- 
phrases pretentieuses pour remplacer le mot propre°; le style est tres 
redondant, les repetitions par synonymes frequentes; les amplifications 
sentent la rhetorique artificielle de l’&cole et de la chaire, les pithetes ne 
sont pas menagees : tout est merveilleux, extraordinaire, surhumain, et si 
le miracle en cours est &tonnant, le suivant ne l’est pas moins, 2 52, 55 
in fine, ete. Nous sommes done loin de considerer cette Vie comme un modele 
de litterature. Il est vrai que l’auteur, en orateur qui se respecte, fait usage 
d’un cursus assez regulier et que l’abus des Epithetes et des synonymes, 
de meme que l’enchevötrement parfois fastidieux des complements, et aussi 
plusieurs variantes introduites dans les textes seripturaires‘, peuvent pro- 
venir et proviennent en partie de la necessite d’assurer le balancement du 
rythme ’. Mais tout cela ne montre que plus elairement un &erivain fort pr&oc- 
eupe d’effets littöraires tout de convention. 


1. Voir simplement la marche de la seconde parlie, page suivante. 

2. ᾿Αλύπιος ὁ 7; Θαυμαστός δ 6; Εὐθύμιος 2 57. 

3. Ἐπιθολὴν... μεταδολαί τε χαὶ προσδολαί 2 33: χαλῶς χαλοῦντι 2 25; πάλιν πάλη ὃ 27: ἐπίσης πάσαις 
πάσης 2 71, etc. 

4. Ὡς θέμις αὶ 13 el 61 ; οἷα φιλεῖ πολλάχις 2 48; ὡς εἰχός 2 54, ele. 

5. Gf. 2 10, 14, etc. 

6. Voir 22, n. 1 de la traduclion ainsi que 24, n.2 et4, 2 16, π. 4% 2 3% ἢ. 3,2 52,n. 8 de la 
traduetion. 

7. Ge n’est pas iei le hieu d’eludier ἃ lond les procedes rythmiques en usage dans notre Vie. 
Notons seulement qu’une lecture meme rapide fera decouyrir chez notre auteur un veritable faible pour 
le dactyle ἃ la fin des phrases. La plupart du temps nous y trouvons m&me un double dactyle. Ou 
bien les deux dactyles se suivent immediatement ὄντι χαθέστηχεν 2 1 (cas le plus fr&equent), ou bien ils 
sont separes par une syllabe accentuee τοῦ πονηροῦ πνεύματος ὃ 42 (cas tres rare), par une syllabe 
non accentuee προέτρεχε προλάμπουσα χαρίσματι 236 (un peu moins rare), par deux syllabes non accentuees 
διήρχεσαν ἐξασχούμενοι ὃ 5 (Irequent), par deux syllabes dont la premiere est accentuee αὐτῶν μιμητὴς 
γενόμενος 2 11 (rare), par trois syllabes dont celle du milieu est accentude ἐπιτήδευμα μαθὼν μετήρχετο 
2 43 (tres rare). Quand on aura elimine du discours toutes les finales qui precedent, on sera etonn& 
du peu qui reste et qui est a partager entre dilferenles combinaisons οἱ il sera souvent Lres facile d’a- 
percevoir encore l'influence rythmique du dactyle : καὶ εὐπορίας ὃ 14; πίστεως μιμεῖται 2 18; χοσμοχράτορος 
ἐξουσίας 2 26; μὴ ἀποτυχεῖν ὃ 18; ἀχολούθως ἐπανελθεῖν ὃ ὃ: οἴχαδε παλινοστεῖν 2 38; οὕτω φασχούσης φωνῆς καὶ 2. 
Je ne vois ἃ ne point faire sa place au dactyle que les fins de phrase, μεγαλοπόλει ταύτῃ νέᾳ “Ῥώμῃ 
253, ἐξ ὧν ὀλίγα ταῦτα 2% 62. Ges exceptions, qui du reste offrent un rythme {res net pour compenser, 
ne sauraient empecher de reconnaitre chez notre auteur le faible que nous lui avons altribue et qui 
se fait jour d’une facon tout aussi claire dans le corps des phrases. Partout il y a profusion des cadences 
favorites; elles sont parfois si rapprochees, elles se repondent si bien l’une ἃ l’autre, que certains 
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La mö&me recherche se fait jour jusıgue dans la division et la marche du 
discours. 

Outre l’exorde 4 I-9 et la peroraison Z 85, le panegyrique se divise en 
trois parties : 

l. La: vie, 2 10-56. 

2. Les miracles, 2 37-77. 
3. La mort et les funerailles, 2 78-84. 


La premiere partie suit naturellement l’ordre chronologique et ne com- 


porte pas de remarques sp6ciales. La seconde, qui est de beaucoup la plus 
longue, est tres caracteristique de la maniere de notre auteur. D’abord, 
un miracle hors cadre, parce qu'il ressemblerait davantage (!) aux miracles 
de Jesus-Christ : les pöches miraculeuses. Puis : 

a) Miracles en faveur d’hommes, 2 37-65 (guerisons de possedes, gu6- 
risons d’autres malades, delivrance de prisonniers; antithese entre la gue- 
rison du clere Euthyme qui pensait mourir et Ja mort du comte Gyr qui 
esp6rait gu6rir, saint Luc ayant annonce ἃ chacun le sort qui l’attendait; 
antithese entre la guerison de Florus au bout de sept jours et la guerison, 
söance tenante, d’un batelier). 

b) Miracles en faveur de femmes, Z 66-72 (les paysannes sont formelle- 
ment opposees aux citadines, £ 71, les femmes de haut rang aux femmes du 
peuple, 2 72). 

c) Miracles en faveur d’un groupe, £ 73-77, d’abord en faveur de deux 
menages' mis en opposition, l’un obtenant la resurreetion, l’autre la mort 
de son enfant; ensuite en faveur d'un p£re qui amene son fils avec lui?. 

Dans la troisieme partie, la mort de saint Luc est notee d’un seul mot 
sans qu’on indique de quelle maniere elle est survenue : il ne faut pas laisser 
supposer que les saints sont sujets aux memes miseres que nous et qu'ils 
sont vaincus dans une lutte inegale contre la nature. Non, leur mort n'est que 
ce « sommeil venerable auquel ont droit sans exception les saints, les justes 
et les ämes pieuses semblables aux anges », 2 78, et qui les prend delieieu- 
sement ἃ la fin d'une vie de noble labeur. Le vulgaire meurt sans que Dieu 
se preoccupe de l’heure 4111] laisse au hasard, mais saint Luc a bönefieie 
d'une coineidence providentielle dont l’orateur souligne complaisamment la 
signification : le stylite meurt sur sa colonne ἃ l’anniversaire möme du 
jour ou il y &tait monte, en la fete d’un autre stylite, saint Daniel, 2 79. 

D’apres l’ordre chronologique, le panegyriste aurait dü raconter avant 
morceaux du panegyrique pourraient s’ccrire en petiles lignes paralleles, söparables par le sens et 
par la ponctuation oratoire. Le discours tout enlier est comme sature de cadences qui reviennent 
sans treve, en particulier les deux dactyles colles l’un ἃ l’autre ou separes par deux syllabes non ac- 


centu6es. 
1. Les deux fois, remarquer l’expression σὺν τῇ γαμετῇ 2 73 et 75. 


n- 
71 


2. Τὸν υἱὸν... ἐπιφερόμενος 2 
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les fungrailles la vision dont avait &t6 favoris6 le medecin Etienne, 281, et le 
miracle dont lui-meme avait &t& l’objet le jour de la mort, 482. Mais, en depit 
des honneurs magnifiques rendus ἃ la depouille du stylite, il n’eüt pas &te 
convenable que, pour saint Luc comme pour le reste de I’'humanite, tout 
semblät finir dans ce monde par un cercueil. Aussi les deux faits merveilleux 
que je viens de rappeler terminent-ils le discours de maniere ἃ ce que 
l’auditoire reste sous une impression de divine grandeur. 

On reconnait iei la conception, tres commune encore de nos jours, que 
le panegyriste se faisait de sa täche : donner de son heros l'idee la plus 
haute possible, sans toutefois manquer ἃ la verite, et dans ce but citer 
seulement les faits qui paraissent honorables aux yeux des petits esprits, 
glisser sur les autres ou les passer entierement sous silence‘. De fait, 
malgr& ses longueurs, notre Vie est pleine de lacunes, et tout n’y est pas 
de premiere clarte. On ne nous dit pas exactement le lieu de naissance de 
saint Luc, ni le nom de ses parents, ni ἃ quoi il a passe sa jeunesse. Com- 
ment se fait-il qu’apres nous &tre apparu comme soldat, tout d’un coup 
il devient moine, puis pretre, et qu’aussitöt apres nous le voyons encore 
de service dans l’armde? 2 13 et 14. Apres avoir quitte son pays pendant 
plusieurs anndes, pourquoi y revient-il? Z 21. Ses parents vivaient-ils encore? 
Leur mort n'est mentionnee nulle part. Quels sont ces veeux dont saint Luc 
s’acquitta envers Dieu lors de son passage ἃ Constantinople? 7 25. 

Il celebrait la messe parmi les soldats, mais ce detail est donne incidem- 
ment afın de relever que pour seule nourriture saint Luc prenait tous les 
sept jours la sainte Eucharistie et des lögumes sauvages, 2 14 in fine. On ne 
nous dit plus dans la suite qu’il ait jamais oflert « le sacrifice non san- 
glant », et si, lorsqu'il faisait le muet ἃ Saint-Zacharie, ou qu'il gardait 
les pourceaux ἃ Lagaina, il lui eut &t& bien difhieile de remplir cette fonc- 
tion sacerdotale, ne la reprit-il pas, une fois la semaine, selon l’usage litur- 
gique de l’epoque, quand il fut de retour chez lui, et surtout quand il fut 
devenu ἃ Eutrope le Pere spirituel d’une foule considerable de seculiers et 
de moines “ἢ Pr&s de Chalceedoine, il confessait, mais c'est encore incidem- 
ment que nous l’apprenons, # 56 et 61; incidemment, ἃ propos de sa mort, 
que nous est signal& le jour de sa montee A la colonne, 2 79; incidemment que 
nous pouvons glaner quelques details sur ses occupations, sur la tournure 
aimable, enjouce et pratique de son caractere, οἷο. C'est toujours incidem- 
ment, en plein recit des funerailles, dans le but inavoue, mais transparent 


1. On avoue deux pensees de defaillance chez saint Luc, mais dans les deux cas ce ne sont que 
des pensees, et on ne les rappelle qu'afin d’introduire deux interventions surnaturelles des plus flat- 
teuses pour le stylite, 2 24 et 30. 

2. Le stylite saint Simeon le Jeune celebrait la messe et distribuait la communion ἃ ses disciples 
qui montaient jusqu'a lui un apres l’autre pour la recevoir. Cf. Vita Symeonis Jun., dans les Acta 
Sanct., ΜΑΙ τ. V,p. 386. 
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selon moi, d’expliquer pourquoi le saint n'est pas enterre ἃ lombre de sa 
colonne, qu’on nous renseigne sur les travaux qu’il avait entrepris pour la 
restauration du couvent de Saint-Bassianus, 2 80. A quelle &poque etait-il 
intervenu pour cette bonne @uvre? Nous en sommes reduits ἃ des conjec- 
tures, et ainsi pour nombre de choses qui nous interesseraient au plus haut 
degre. 

Sans doute, les renseignements que la Vie nous fournit indirectement 
ne laissent pas d’etre abondants et plusieurs sont fort instructifs, mais, rap- 
proch6e de la faeilite litteraire de l’ecrivain, la maniere m&öme dont ils sont 
obtenus prouve que nous avons affaire non point ἃ une simple biographie 
qui cherche avant tout ἃ &tre complete, mais ἃ un vrai panegyrique qui 
se permet de relever ou de nögliger ἃ volonte certains faits. 

L’auteur ne s’en cache pas, il annonce desle debut que dans son heros 1] 
va montrer la nouvelle merveille de l’univers, 2 1. Plus l’avocat est habile, 
“ disert, grandiloquent, plus nous sommes en droit de nous demander 5᾽} ἢ ἃ 
pas fait son objectif de phrases creuses autant que sonores, ou si le recit, 
malgre son parti pris evident, offre des garanties suflisantes ἃ notre ercance. 
C'est l’examen de competence et de veracite qui s’impose. 


ARTICLE DEUXIEME 


COMPETENCE ET VERACITE DE L HISTORIEN. 


En depit des reserves justifi6es que nous avons &te oblig@ de formuler, 
on s’apercoit vite, sion va au fond des choses, que notre Vie de saint π᾿ ἃ 
rien de commun avec tant d’autres οὐ ne se trainent que de lamentables 
banalites. [οἱ au moins, bien des details sont pris sur le vif par un histo- 
rien tres documente, et, quand on a veeu quelque peu ἃ Constantinople 
et ses environs, c’est un vrai plaisir d’apprendre de lui que de son temps 
il y avait deja comme aujourd’hui des nudes de moustiques et des pecheries 
ἃ Calamich, des bandes de tortues dans les parages, # 24 et 38, que le 
vent du Sud-Ouest soufllait d6ja assez fort pour demonter la mer, Z 83, et 
que le courant du Bosphore vous menait parfois aux iles quand de l’Acro- 
pole vous pensiez aborder a la colonne d’Eutrope, pres de Chaleedoine, 
2 52. 

L’auteur connait Byzance par le menu, ses eglises, ses couvents, ses 
höpitaux, son hippodrome, ses statues, etc. Presque tous les personnages 
qu’il met en scöne regoivent leur signalement; nous apprenons d’oü 115 
viennent, quel est leur nom, de quelle grande famille ils sont, 2 63, quel 
est leur metier, quel rang ils occupent dans la societe, quelle maladıe les 
afflige, ete., etc. 
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A l’oceasion, on ne manquera pas de rappeler un sobriquet. On 
nous dira qu’une statue d’airain placde ἃ l’extremite de P’hippodrome, pres 
de la partie appelee Σφενδόνη, la Fronde, etait designee par le peuple sous 
le nom de ὃ περιχύτης, le Deverseur, ὁ 53; qu’un certain Basile, revetu de 
la dignitE de magistros, etait surnomme ὁ πετεινός, le Cog, 2 47, et qu’un 
illoustrios du nom de Jean etait appel@ abusivement ᾿Ιούδη, la Criniere, 
71. Il se trouve precisement que, de ces trois sobriquets, les deux pre- 
miers sont confirmes sans l’ombre d’un doute par les autres sources. Bref, 
un simple coup d’eil jete sur la table des noms propres apprendra au lecteur 
quels renseignements de toute sorte sont presentes dans notre Vie : dans 
les notes de la traduction, nous nous appliquerons nous-möme ἃ en faire 
ressortir l’inter&t et l’importance. 

Qu’on ne s’etonne pas de la documentation exceptionnelle de l’auteur : 
c'est un t&moin oculaire. Il est familiarise avec Constantinople et la banlieue 
puisqu'il habitait la grande ville, 2 82. Il connait personnellement saint Luc, 
dont il a ὀϊό un des intimes. Pendant vingt-sept ans, il a eu avec lui les 
relations les plus ötroites, allant le voir frequemment, usant de ses conseils, 
le trouvant toujours pret ἃ lui venir en aide et recueillant ses confidences, 
22 in fine; 29 et 84 in fine. « Que pas un de mes auditeurs ne doute, si peu 
que ce soit, en proie ἃ des pens6es d’incertitude, ou ballotte par une he- 
sitation trompeuse. Car ce n’est pas sans examen que nous avons accepte 
ces choses pour les insörer dans notre reeit, assez simple, pourrait-on dire, 
pour nous attacher au petit bonheur ἃ des faits incertains, entraine par 
’indulgence de notre esprit et la legeret6 de notre intelligence. Non, ce 
n'est pas seulement apres avoir appris tout cela par d’autres personnes qui, 
elles, le savaient par oui-dire ou pour l’avoir vu, que nous prötendons &tre 
eru; non, c'est pres de lui-meme, pres de cette bouche veridique dont 
nous avons &coute les recits bien des fois, que nous avons puise notre 
indiscutable certitude. C’est que, pendant pres de trente ans, il ne s’en 
faut que de trois, la misericorde de Dieu, par une bienveillance speciale 
de sa Providence ἃ notre &gard, nous a fait la gräce de connaitre cet homme 
celeste... », # 33. Par ou l’on voit que le biographe ne neglige rien de ce qui 
peut donner du poids ἃ son t@moignage. Il dit ailleurs : « Le medecin 
Etienne, Jurant qu'il disait la verite, me racontait..., 281. Aujourd’hui encore, 
on voit au nombre des vivants l’'homme qui a benefiei6 pour sa gu6erison 
d’un pareil bienfait, et ἃ qui ce miracle a rendu la vie... Il ne cesse... de 
raconter ἃ tous les actes de Luc avec sinc£rite..., 2 58 in fine. Et que sert de 
se fatiguer beaucoup ἃ parler, lorsque les faits eux-mömes d’une voix 6ela- 
tante pretent une garantie naturelle ἃ la verite avec cette autorite directe 
qui n’admet vraiment pas la replique; lorsque beaucoup de ceux qui ont eu 
part ἃ ses bienfaits et qu’il a delivres vivent encore maintenant et rendent 


[13] INTRODUCTION. 157 


de vive voix ἃ la verit6 un temoignage d’autant plus fort et irrefutable 
qu'ils sont nombreux, d’autant moins suspeet et sujet ἃ caution que la preuve 
par les faits est manifeste? » 2 90. 

Chose remarquable et qui montre bien qu’on peut avoir confiance dans 
le panegyriste, la Vie presque tout entiere ne fait que rapporter des miracles 
operes par l’intercession de saint Luc; or, tous ces miracles, autant que le 
texte permet d’en juger, ont ὀϊό accomplis, alors que le thaumaturge 
etait sur la colonne d’Eutrope. L’auteur nous aurait done seulement transmis 
des merveilles qu’il lui avait &t& plus facile de contröler lui-möme. 

Par ailleurs, dans la partie du discours oü il est question de la vie de 
saint Luc avant son arriv6e ἃ Eutrope, l’&erivain est fort sobre de rensei- 
gnements topographiques. C'est quil s’agit la de notions qui lui etaient 
moins familieres : il est certes aussi au courant que lettr& de son temps 
du theätre des faits, mais ses connaissances ἃ ce sujet &tant plus elemen- 
taires, il ne se hasarde pas ἃ donner des preeisions qui risqueraient d’etre 
fautives. A travers ce procede transparait toujours son inelination ἃ ne 
puiser sa documentation qu’ä bonne source. Aussi meritera-t-il qu’on lui 
accorde la m&eme autorite qu’ä tout autre historien s’il s’agit d’histoire 
generale, et plus d’autorite quw’ä n’importe qui 5}} s’agit de la vie meme 
de saint Luc, d’autant plus que notre biographe est un esprit serieux qui ne 
s’en laisse pas facilement accroire. 

Il distingue entre les on-dit et les convictions solides ' et ne [αι tat 
que de ces dernieres. Saint Luc prononce-t-il quelques paroles enigmatiques 
et figurees, il les note avec soin pour en contröler l’accomplissement, 7 36. 
Si dans la forme il affeetionne les mots pompeux, les öpithetes A grand 
fracas, il est neanmoins ennemi de toute exag6ration materielle. 

C’est ainsi qwil attönue frö&quemment une expression qui lui parait 
trop forte. Il dira : « Notre pere faisait des miracles chaque jour... pour ainsi 
dire..., 2 73; avant quw’il mourüt, on pouvait presque dire qu'il &tait incorporel 
et immatsriel... », 2 78 in fine. M&me expression et meme idee, ᾧ 80. Il sait 
que quelqu'un est apparu ἃ saint Luc sous la figure de l’eveque Michel de 
Chaleedoine; pour son compte, il est persuad6 que ce quelqu'un etait l’ar- 
change saint Michel : il note seulement sa persuasion sans la changer en 
alfirmation d’un fait dont il n’est pas absolument βὰν, 9 30. Il ne dira pas 
davantage que saint Luc est apparu A Constantin VII Porphyrogenete comme 
saint Nicolas ἃ Constantin le Grand, mais, parce que ce n'est la qu’une con- 
jeeture de sa part, il dira : « peut-etre lui est-il apparu », ᾧ »9 in fine. Il ne 
eraindra pas non plus d’affaiblir limpression produite par les miracles, en 
racontant que, malgre l’iintervention de saint Lue, il a fallu sept jours au 


l. Λέγεταί τε καὶ πεπίστευται, ὃ 51, 55; ch. 22. 
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candidat Florus pour &tre debarrasse de la lepre, ᾧ 63; ἃ peu pres le m&me 
nombre de jours ἃ une pauvre veuve de Byzance ou ἃ un charbonnier d’He- 
raclee du Pont, pour ötre delivres des obsessions du diable, 2 70 et 43. 
Notre confiance lui sera d’autant mieux acquise, lorsqu'il afırmera qu’Andre, 
prepose aux bains de l’impeöratrice Sophie, a vu le d&emon ceder, sans 
retard, aux prieres de saint Luc, 2 42; que le magistros Basile P6teinos, 
47, la femme de l'illoustrios Jean, 4 71, Anne, pieuse personne qui demeu- 
rait pres de la Porte de Bronze, 4 72, et George, fils de Serge, 2 77, ont 6te 
gueris subitement; qu’un deuxieme Heracliote, vigneron celui-ci, ayant 
mange un morceau de pain beni par saint Luc, « vomit ἃ l’instant m&me, 
vomissement extraordinaire, les vexations pernicieuses de l’'homieide Be- 
lial », #2 43 in fine, ou qu’un batelier de Chaleedoine fut immediatement 
debarrasse d’un mauvais mal de gorge par trois coups de vin, avales sur 
l’ordre du thaumaturge, contre la defense de la Faculte, 2 65. 

Je n’entends pas aflirmer pour autant qu'il faille aecepter ἃ l’aveugle 
tous les jugements de l’eerivain. Il nous dit, 2 31-32, que pendant quarante- 
deux ans et plus, par les temps de gros orages et de tourmente de neige, 
les eing eroix d’airain dont &tait surmontee la colonne du stylite lancaient 
des eclairs, au milieu de la nuit : il voit la un grand miracle qu’il s’empresse, 
selon sa maniere, de comparer au buisson ardent de Moise, ä la colonne 
de feu du desert, au char enflamme d’Elie et ἃ la fournaise de Babylone. 
On n'est pas oblige de le suivre sur ce terrain; rien n’empeche de preferer 
un rapprochement plus simple avec le phenome£ne naturel connu des marins 
sous le nom de feu Saint-Elme, et de croire que, si cette merveille ne s’est 
produite que pendant quarante-deux ans et quelque chose, au lieu de qua- 
rante-quatre, c'est que les croix d’airain n’existaient pas d’abord sur la 
colonne et y ont te plac6es ulterieurement. Il y a lieu de distinguer 
ici, comme si souvent en histoire, entre le fait et l’interpretation du fait. 
Le fait en question n’est pas douteux (l’auteur le tient de Luc lui-meme, 
2 33), mais son interprötation, qui n’etait peut-&tre pas celle du saint, est 
sujette ἃ caution et elle provient evidemment du desir de rehausser le plus 
possible le prestige du bienheureux stylite. On peut raisonner de meme 
sur d’autres faits presentes comme prodigieux. 

A Calamich, des moustiques s’acharnerent sur le saint et le criblerent 
de leurs piqüres empoisonnees, ᾧ 29; comme la m&me race, toujours nom- 
breuse aux environs, ne respecte pas davantage au xx® siecle ceux qui habi- 
tent ces parages, lintervention des « brigands homieides des le commen- 
cement » ne s’impose pas avee 6vidence. Il y a bien aussi l’histoire de ces 
diables qui se divertissent la nuit ἃ assommer saint Luc ἃ coups de tortues, 
lui font une tete en capilotade et le rendent muet pour plusieurs jours, 2 28 : 
on aimera peut-tre mieux attribuer ce mauvais coup ἃ de vilains dröles 
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[ 
qui n’auront pas eu de peine ἃ trouver des tortues dans le pays, et que l’obs- 
curits aura fait prendre ἃ saint Luc pour des esprits infernaux. Gependant 
cette ex&gese n'est pas absolument necessaire. 

En tout cas, la plupart des faits rapportes semblent de bon aloı, ap- 
parentes ἃ ces merveilles bien authentiques, bien simples, plus faites pour 
edifier et soulager que pour &tonner, dont l’Evangile et la vie de nos 
saints contemporains nous offrent tant d’exemples. C'est un signe de bonne 
marque. 

En definitive, si, conform&ment au resultat de l’article precedent, l’auteur 
croyait avoir interet ἃ ne pas tout dire, sil n’a pas tout dit, sil a choisi 
parmi les faits ceux qui presentaient son heros sous le jour le plus favorable, 
au moins n’avons-nous aucune raison de nier un 568] des faits qu'il rap- 
porte, sans pr&judice de linterprötation ἃ donner ἃ chacun d’eux. L’examen 
dde la chronologie va nous convainere A son tour que le biographe est d’une 
preeision materielle indiscutable. 


ARTICLE TROISIEME 
CHRONOLOGIE DE LA VIE DE SAINT LUC. 


Par l’etude approfondie du texte et par la comparaison des details preeis 
qu'il fournit avee ce que nous apprend par ailleurs ’histoire byzantine, nous 
eroyons etre arriv6 ἃ fixer la vöritable chronologie de la vie de saint Luc. 
Avant nous, M. Vogt, se basant aussi sur les textes et sur certains faits 
historiques, avait propose une chronologie fort differente; c'est meme en 
examinant minutieusement son systeme et en en remarquant les points faibles, 
que nous avons 6t6 amend ἃ essayer une autre solution du probleme. Notre 
chronologie tient par elle-m&me, mais, si nous nous contentions de l’&tablir 
sans discuter celle de M. Vogt, il resterait peut-ötre dans l’esprit du lecteur 
un prejuge ἃ notre desavantage et un doute sur l’ensemble. Nous allons 
done traiter separdment, d’abord de la chronologie de la vie de saint Luc 
d’apres M. Vogt, ensuite de ce que nous appellerons, ἃ juste titre, eroyons- 
nous, la vraie chronologie de la vie de saint Luc. 


1) Chronologie de la vie de saint Luc d’apres M. Vogt. 


Laissons M. Vogt exposer lui-meme son systeme. Il eerit, p. 17, note 3 : 
« Les guerres bulgares arrötees par la conversion de Boris, sous le 
regne de Michel III (865), ne reprirent que vingt-huit ans plus tard, sur la fin 
du regne de Leon VI', lors de l’avenement au tröne de Bulgarie du tzar 


1. Sur la fin du regne de Leon VI : cette expression est legerement inexacte, puisque le regne de 
Leon VI s’ctend de 886 A 912, et que les guerres avec les Bulgares recommene£rent en 893. 
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Symeon (893-927). C’est done entre cet espace de temps 411] faut placer la 
date de naissance de S. Luc. La phrase önigmatique du panegyriste racon- 
tant le depart du saint, apres un combat terrible, fait penser ἃ la bataille 
d’Acheloos ', 20 aoüt 917. Or, s’il en etait aınsi, 5. Luc serait n& en 899. 
D’autre part, le stylite etait ἃ Eutrope sous le patriarcat de Theophylacte 
(933-956). Comme il vecut en ce lieu quarante-quatre ἃ quarante-cing ans, 
Vie, ch. 36°, et mourut centenaire, nous sommes amen6s, par ce rensei- 
gnement, ἃ une date tres voisine de 899. L’allusion faite ἃ la maladie de 
Theophylacte au chapitre 19° semble se rapporter, au surplus, ἃ la derniere 
maladie du patriarche. Si done S. Luc est monte sur sa colonne d’Eutrope 
vers 955-956 et 51] y resta quarante-quatre ou quarante-eing ans, nous 
avons, comme date de naissance, 899. A dix-huit ans, comme le dit !’ha- 
giographe, il fut oblig& d’aller ἃ la guerre, et ce serait done au combat 
d’Acheloos qu'il aurait assiste. » 

A la page 52, note 1, M. Vogt fixe de la maniere suivante « les prinei- 
pales dates de la vie de 5. Luc. Il naquit vers 899. A dix-huit ans, il entra 
au service militaire : c’est-A-dire en 917, et assista probablement ἃ la 
bataille d’Acheloos, le 20 aout 917. Apres six ans de retraite, äge de 
vingt-quatre ans, il est ordonne pretre en 923. Vers 955-956, il s’en alla 
a Chaleedoine, οἱ il veeut en stylite l’espace de quarante-quatre ἃ quarante- 
eing ans. Il mourut centenaire vers l’an 1000 ' ». 

On le voit, dans ce systeme, tout repose sur la supposition que saint Lue, 
äge de dix-huit ans, assista ἃ la bataille d’Anchialos, en 917. Sur quoi 
est basee cette hypothese? Sur des expressions qui peuvent se rapporter ἃ 
plus d’une retraite devant les Bulgares : χαὶ αὐτὸς εἰς τὴν zur’ αὐτῶν (τῶν 


r ᾿ 5 N, “ » = Ὥ ͵΄ 3 
Ῥουλγάρων) ἐχστρατείαν συνεστρατεύσατο, ὀχτωχαιδέχστον ἔτος ἀγὼν τῆς ἡλιχιας ΄αὺ- 


1. Les Grees n’ont pas ὁ 6 battus par les Bulgares ἃ Acheloos qui se trouve en Thessalie, mais ἃ 
Anchialos. Sur la confusion faite par les copistes lettres entre Acheloos et Anchialos, voir TAFEL, 
De Thessalonica, Berlin, 1839, p. 485. 

2. Voir paragraphe 79 de notre edition. 

3. Voir paragraphe 45 de notre edition. 

4. Nous n’avons pas trouv& dans M. Vogt d’aulres arguments que ceux-la pour @bayer son sysleme 
de chronologie. Il s’y relere sans doute quand, a propos d’un passage de Nicodöme le Synaxarisle: 
Οὗτος ἦτο... χατὰ τὴν πατριαρχείαν δὲ τοῦ Θεοφυλάχκτον, υἱοῦ γνησίου τοῦ αὐτοῦ Ῥωμανοῦ ἐν ἔτει Aıb!, ἤτοι 
919, καταγόμενος ἐχ τῆς ᾿Ανατολῆς, il eerit, p. 8,note 3: « La Vie ne donne pas de dafe precise pour la 
naissance. Nous verrons plus loin si ce renseignement peut &tre admis ». M. Vogt a mille fois raison 
de rejeter la date de 919 comme celle de la naissance de saint Luce, car elle se heurte ἃ des impossi- 
bilites manifestes. Maisla marche de la phrase n’admet en aucune maniere'cetle interpretation. D’apres la 
grammaire, il ne peut s’agir que de la naissance de Th&ophylacte; de m&me d’apres la chronologie. On 
fixe commune&ment le sacre de Theophylacte au mois de fevrier 933 : il avait alors seize ans (cf. 
CEDRENUS, P. αἰ. τ. CXNXII, 60]. 65). Or, 919 c’est presque 920, premiere annde du regne de Romain, 
et cela donne presque seize ans ἃ Theophylacte en 933 : vu les flottements de la chronologie byzan- 
tine, iln’y a pas lieu de chiecaner Nicodeme pour une anne de difference dans un caleul οὐ Vusage 
admet des impreeisions de langage qui permettent de compter comme faisant nombre une annee com- 
mencee. 


[17] INTRODUCTION. 161 


τοῦ....... Μετὰ γὰρ τὴν γεγενημένην σὺν πολλῷ κινδύνῳ τοῦ τότε πολέμου συρραγέντος 
ὑποστροφὴν ........ 11 et 12. Pour en tirer la conclusion voulue, il faudrait 
que la bataille d’Anchialos füt la seule, depuis l’an 893, οὐ les Bulgares 
eussent fait reculer les Grees. Nous verrons qu'il n’en fut pas ainsi. 

Admettons cependant le bien-fonde de I’hypothese, et rapprochons-la 
des conelusions qui en sont tirdes : saint Luc serait n& en 899, mort aux 
environs de l’an 1000. Geeci est impossible. 

En effet, d’apres l’hagiographe, saint Luc mourut le 11 decembre, χατὰ τὴν 
πρώτην καὶ δεχάτην τοῦ Δεχεμόρίου μηνός, 2 79, un jeudi, πέμπτη τῶν ἡμερῶν τῆς 
ἑδδουάδος παρῆν, Z 82. Or, en l’an 1000, le 11 decembre 6tait un mereredi; 
en 999, ce fut un lundi; en 998, un dimanche. La premiere annde οὐ le 
I1 decembre soit un jeudi est 990. Mais il n’y a pas moyen de faire mou- 
rir saint Luc centenaire en 990 et de l’envoyer ἃ dix-huit ans ἃ la bataille 
d’Anchialos qui eut lieu en 917. 

Retrogradons. En l’an 1001, le 11 decembre 6tait un jeudi. Comme 
Vhagiographe deelare que saint Luc avait depass& la centaine quand il mourut : 
ἤδη τὸν ἑχατοστὸν breobebnzwg ἐνιχυτὸν, 2 78, on pourrait &tre tente de fixer sa 
mort en 1001, et ses dix-huit ans en 917; il serait done mort ἃ l’äge de cent 
deux ans, tout au moins ἃ cent un ans et quelque chose. Mais, outre que le 
texte grec, interprete strietement, signifie : « il venait (ἤδη) de depasser la 
centaine », et qu'une annde ou deux en plus paraissent forcer un peu l’expres- 
sion, voiei qui detruit peremptoirement cette interprötation. 

Le texte de la Vie aflirme que, quelques anndes avant la maladie dont il 
mourut (en fevrier 956), le patriarche Theophylacte en avait contracte une 
premiere dont le guerit saint Luc, 245. En reconnaissance, il visita le stylite 
«non pas une fois, ni deux, mais souvent », οὐ γὰρ ἅπαξ χαὶ δὶς ἀλλὰ πολλάχις, 2 40. 
M. Vogt nous a bien dit, p. 17, note 3 : « L’allusion faite A la maladie de 
Theophylacte au chapitre 19 semble se rapporter, au surplus, ἃ la derniöre 
maladie du patriarche ». Mais, a priori, s’il s’agit de la derniere maladie, 
puisque Theophylacte ne s’en releva pas, comment veut-on qu'il soit alle 
remercier saint Luc d’une guerison qui n’eut pas lieu? Et puis le texte est 
des plus formels, comme chacun en jugera par soi-meme. L’auteur a l’air 
de eraindre precisement que le lecteur peu au courant ne tombe dans une 
meprise : οὐ τὴν τελευταίαν λέγω δὴ καὶ πρὸς θάνχτον τελευτήσασαν ἀρρωστίαν, ἀλλὰ 
τὴν πρὸ ταύτης πρὸ χρόνων τινῶν ἐπισυμσᾶσαν αὐτῷ, « je ne parle pas de la derniere 
maladie, entendez bien, celle qui eut un denouement mortel, mais de la pre- 
cedente, de celle dont il fut frappe quelques anndes auparavant ». Le sens 
n'est pas contestable. Poursuivons. 

La derniere maladie de T'heophylacte dura deux ans '. Estimons seule- 


41. CEDRENUS, P. G., t. CXXII, col. 68. 
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ment ἃ deux les quelques anndes qui, d’apres le texte, separerent la premiere 
et la derniöre maladie; mettons un an seulement, e’est bien peu, pour les 
nombreuses visites de reconnaissance faites ἃ saint Luc. C’est au minimum 
un total de cing ans qui doit separer la premiere visite ἃ saint Luc de la 
mort de Theophylacte, en fevrier 956. Nous voila ramenes en fevrier 951, 
et encore faut-il supposer pour cela qu’ä peine arrive sur sa colonne, en 
döcembre 950, saint Luc aurait gueri le patriarche et recu sa visite. Mal- 
heureusement, toutes ces concessions ne servent ἃ rien. En ajoutant ἃ de- 
cembre 950 les quarante-quatre ou les quarante-eing ans que Luc ἃ passes 
sur la colonne d’Eutrope, nous obtenons 994 ou 995, et, contrairement aux 
donnees du probleme, au lieu d’etre un jeudi, le 11 decembre de 994 est 
un mardi, et celui de 995 est un mereredi. 

Cet argument est sans röplique; en voici un autre qui na pas moins 
de valeur. Aux environs de Yan 1000, saint Luc n’a pas pu mourir sur la 
colonne d’Eutrope puisque, ἃ cette date, la colonne &tait detruite depuis deja 
quatorze ans! Donnons des textes. Cedrenus &erit : « L’indietion 15°, en 
lan 6494, au mois d’octobre, se produisit un grand tremblement de terre : 
il s’ecroula beaucoup de maisons, des eglises et une partie de la coupole de 
la Grande Eglise de Dieu que l’empereur röpara magnifiquement '... » 

Les memes expressions sont reprises par Glycas : « En l’an 6494, au mois 
d’octobre, se produisit un grand tremblement de terre... etc. »°. Je n’aurais 
pas os& ajouter de moi-meme : « Cette annee-lä, la colonne d’Eutrope fut 
jetse ἃ l’eau, et le stylite qui s’y tenait fut preeipite dans les flots et s’y 
noya », mais Leon diacre s’est charge de cette triste constatation. Je cite 
tout le passage parce qu'il est interessant, et pour qu'on s’apergoive bien 
qu’il s’agit du m&me mouvement sismique. « Le soir &tant venu oü la 
m&moire du grand martyr Demötrius est föt6e selon la coutume ἧ, survint un 
tremblement de terre affreux, tel qu’il ne s’en est pas produit de pareil en 
toutes ces göndrations : [65 tours de Byzance furent jetees ἃ terre, la plupart 
des maisons s’&croulerent et ensevelirent leurs habitants, les villages aux 
alentours de la ville furent rases jusqu’au sol et beaucoup de paysans perirent. 
Il ya plus: la coupole centrale de la Grande Eglise avec l’abside de l’Ouest 
fut ebranlee et jetee ἃ terre, ’empereur Basile mit six ans ala rebätir. Il y 
eut aussi d’atroces famines, des pestes, des secheresses, des inondations et 
des vents d’une furie desastreuse. C’est alors que la colonne d’Eutrope fut 
renversee par la violence des flots et le solitaire qui s’y trouvait se noya dans 
la mer mis6erablement '. » 

1. CEDRENUS, P. G., t. CXXII, col. 169. 
2. P. G., t. GLVIII, col. 576. 
3. I s’agit des vepres qui, chez les Grecs, se chantent la veille des fetes; c’&tait done le 25 octobre. 


1. P. G.,t. CXVII, col. 917-921. Le tremblement de terre, comme il arrive frequement, fut accom- 
pagne d’un soulevement de la mer; le desastre de Sicile et de Calabre en decembre 1908 est present 
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Il s’agit bien de notre colonne denommee ici ὁ ἐν τοῖς Εὐτροπίου στύλος, 
et dans notre Vie, 2 25, τὸν ... ziovz, τὸν ἐν τοῖς Eurgortou κτήμασιν. CE. 2 δῦ. 
L’an 6494, indietion 15°, octobre, fete de saint Demetrius, place cette cata- 
strophe en l’annee 986. Saint Luc n’y assistait certainement pas, car 1] mou- 
rut tranquillement au sommet de sa colonne, 2 79 et 84. Ce fait fixe sa 
mort, au plus tard, le premier jeudi, II decembre, qui precöda l’annde 
986, c’est A savoir en l’an 984. 

La conelusion s’impose : le systeme de M. Vogt est contraire au texte 
et ἃ l’histoire. Voyons ἃ le remplacer. 


2) La vraie chronologie de la vie de saint Luc. 


Pour etablir une chronologie serieuse de la vie de saint Lue, il faut tenir 
compte des donnees suivantes fournies presque toutes par le pan6gyriste. 

1° Saint Luc est mort sur la colonne d’Eutrope avant le 25 octobre 986, 
puisque ἃ cette date la colonne d’Eutrope n existait plus (voir plus haut, p. 18). 

2° Saint Luc est mort un 11 decembre, 2 82 (voir le texte plus haut, 
p- 17). L’auteur insiste fortement sur cette date qui lui parait providen- 
tielle parce qu’elle unit dans une me&me glorification deux stylites, saint 
Daniel et saint Luc, 2 79. Precisöment A cause de cela, on croirait volontiers 
que l’auteur du panegyrique a falsifie la verit& pour obtenir un eflet ora- 
toire en choisissant cette date du 11 d&cembre, mais il nous donne lui-m&me 
un moyen de contröler son aflirmation en disant que 

3° Saint Luc est mort un jeudi, 2 82 (voir le texte plus haut, p. 17). 
Si done, en admettant que saint Luc est mort un jeudi {1 decembre, les 
autres donne6es fournies par le panegyrique se trouvent realisdces, bien loin 
d’etre contredites, on aura la un criterium de premiere valeur pour juger de 
la preeision et de la veracite de l’auteur. Or, d’apres le panegyrique, 

4" Quand saint Luc mourut, il venait de depasser la centaine, 2 78 
(voir le texte plus haut, p. 17). 

5° Saint Lue e6tait rest juste quarante-quatre ans sur la colonne d’Eu- 
trope. En eflet, « le möme jour 411] monta sur le sommet de la eolonne fut 
aussi le meme jour oü il passa de la colonne au ciel et se dirigea vers les 
demeures eternelles, apr&es quarante-quatre ans », ἐν ἢ γὰρ ἡμέρᾳ τὴν ἀνά- 
Bay ἐπὶ τὸ χέρας τοῦ χίονος ἐποιήσατο, ἐν αὐτῇ πάλιν ταύτῃ τὴν μετάδασιν ἐχ τούτου 
πρὸς οὐρανὸν χαὶ τὰς ἐχεῖσε μονὰς αἰωνίους ἐστείλατο μετὰ χρόνους ἐνιχυσίους τέσσαρας 
πρὸς τεσσαράχοντα, 2 79. 

6° Sur la colonne d’Eutrope, a) saint Luc ἃ dü passer ne serait-ce qu’une 
ἃ toutes les m&moires; mais il sera plus lopique de citer un exemple local. En juillet 189%, lors du 
grand tremblement de terre qui fit tant de vietimes dans la region de Constantinople, la mer se relira 


pour se jeter ensuite ἃ l’assaut du rivage. La baie de Galamich, qui occupe la place de l’ancien port 
d’Entrope, n’&chappa point ἃ cetle rage des flots, et des barques furent brisees sur la cöte, 
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minime partie du regne de Constantin Porphyrogenete, lequel s’6tend de 
912 ἃ 959, ἐπὶ τῆς βασιλείας Κωνσταντίνου τοῦ νέου καὶ τελευταίου, ὁ 94. 

b) Il a recu des visites frequentes de Theophylacte, 9 46, visites qui 
ont commence au moins eing ans avant la mort du patriarche, soit au plus 
tard en 950 (voir plus haut, p. 17 sq.). 

c) Dans une de ces visites, le magistros Basile Peteinos s’est rencontre 
avec Theophylacte, Βασίλειος ... συνανελθὼν τῷ πατριάρχῃ τῷ τηνικαῦτα πρὸς τὸν 
ὅσιον ἐν τῷ κίονι, 2 47. 

7° Juste avant d’elire domieile ἃ la colonne d’Eutrope, Luc avait fait 
pendant trois ans l’apprentissage de la vie de stylite dans son propre pays, 
τρισὶν ἐπὶ χρόνοις ... Ev αὐτῷ (τῷ στύλῳ) ... διεχαρτέρησεν, ὃ 23. Durant cet inter- 
valle, il avait eu ἃ souffrir d’un hiver si rigoureux que la neige etait restee 
gelee pendant cent vingt jours, 2 24 (voir le texte plus bas, p. 22). Get hiver 
peut tomber quarante-eing ', quarante-six ou quarante-sept ans avant la 
mort du Bienheureux. 

8° A dix-huit ans, Luc avait pris part, contre les Bulgares, ἃ une expe- 
dition qui s’etait terminde par une retraite malheureuse, 2 11 et 12 (voir 
le texte plus haut, p. 16). 

La chronologie proposse ne doit contredire aucune de ces donnees. 


Nous avons deja prouve au paragraphe premier que saint Luc n'est pas 
mort les jeudis 11 decembre 1001, 990 et 984. La huitieme donnee &carte ἃ 
nouveau les deux dernieres dates. 

Saint Luc n’est pas mort le jeudi 11 decembre 990. Dans cette hypothese, 
il aurait eu dix-huit ans en 908; ἃ cette date, les historiens ne rapportent 
aucune guerre entre Grecs et Bulgares. « Depuis la bataille de Bulgarophy- 
gos jusqu’& la mort de l’empereur Leon (911)°, dit Jirecek, la paix entre 
Grecs et Bulgares ne fut troublee par aucun differend'. » 

La möme raison &carte le jeudi 11 decembre 984. Saint Luc aurait eu 
dix-huit ans en 902 : la treve entre Grees et Bulgares etait commencee de- 
puis quelques ann6es. 

Ecartons ἃ la suite le jeudi 11 decembre 973. Saint Luc aurait eu 
dix-huit ans en 891; or, les Grees et les Bulgares jouissaient alors d’une 
(τόν d’environ trente ans, inauguree par le bapteme de Boris (864), et 


1. Je dis quarante-cing et pas quaranle-quatre, car saint Luc etant monte sur sa colonne d’Eutrope 
le 11 dö&cembre, il y a tout un hiver, et par cons@quent toute une annee, hors de cause. 

9, Plus haut, nous avons donn& la date de 912: c'est celle de Gelzer dans KRUMBACHER, Geschichte 
der byz. Litteratur 2* edition, p. 976. 

3. JıRECEK, Geschichte der Bulgaren, p. 164. 
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rompue par l’avenement du tsar Simeon en 983'. La möme treve de 
trente ans fait &carter successivement les jeudis I1 d&cembre 962, 956 et 951, 
qui nous meneraient en 880, 874 et 869. 

Continuons notre revue jusqu’ä ce qu'il ne soit plus possible au pa- 
triarche Theophylacte d’entrer en relations avec saint Luc (6° donnee, b). 

Nous arrivons au jeudi 11 decembre 945 : cette date attribuerait dix- 
huit ans ἃ saint Luc en 863. Le prince Boris n’est pas encore baptise; il a 
repris les hostilitös avee Byzance, mais il faut dire que, depuis l’avönement 
de Boris (852) jusqu’a son bapteme (864), l’'histoire ne permet pas de mar- 
quer une vraie defaite des Grecs par les Bulgares °. 

Terminons en disant que Boris attendit, pour rompre avec les Grees, la 
fin d’une treve de trente ans, conclue entre Omortag et Leon l’Armönien 
aux environs de 820. Impossible ἃ saint Luc, durant cet intervalle, d’assis- 
ter, äg&e de dix-huit ans, ἃ la retraite malheureuse d’une armee greeque 
devant les Bulgares. De la sorte, en vertu de la donnde huitieme, sont &car- 
tes tous les jeudis 11 decembre, depuis l’annde 945 jusqu’a l’annde 902 en- 
viron. Ils sont ecartes doublement, parce que, Theophylacte &tant mort en 
956 d’une maladie contractee en 954, on ne peut raisonnablement placer 
au delä de 945 l’autre maladie, dont il fut atteint quelques anndes aupara- 
vant (voir plus haut, p. 17 sq.). 

Bref, nous avons &limin6, sauf un, tous les jeudis 11 decembre qui sont 
tombes depuis 1001 jusqu’a 902. Get un est le jeudi 11 d&cembre 979; nous 
sommes en droit de conclure : saint Luc est mort le 11 d&cembre 979. Toute- 
fois cette date a besoin d’etre contrölee par les autres donnees du probleme. 


* 


La date du jeudi 11 decembre 979 (deuxieme et troisieme donnees) est 
conforme ἃ la premiere donnee d’apres laquelle saint Luc a «ἃ mourir avant 
986. Elle place la naissance de saint Luc dans le courant de 879, de sorte 
que, lorsqu'il meurt le 11 decembre 979, il est un peu plus que centenaire, 
conformement ἃ la quatrieme donnde. Elle fait monter saint Luc sur la 
colonne d’Eutrope le I1 decembre 935, de fagon qu’il y reste juste quarante- 
quatre ans, jour pour jour, conformement ἃ la einquieme donnee. Durant 
ce temps, de 935 ἃ 979, conformement ἃ la sixieme donnee, a) Constantin 
Porphyrogenete garde le tröne jusqu’en 959; b) rien n’empeche saint Luc 
de guerir Theophylacte, au plus tard en 950, et de le recevoir plusieurs fois 
sur sa colonne, puisque le patriarcat de Theophylacte va de 933 a 956; 
ce) rien n’empeche que Theophylacte ne se soit rencontr& sur la colonne avec 

l. JIRECEK, ouv. cile, p. 162; CEDRENUS, P, @., t. ΟΧΧΙ, col. 1086: Tuzopnan. Contin., P. G., t. CIX, 
col. 177. 


2. JIRECEK, ou. cil&, p. 153; CEDRENUS, P. @., t. CXXI, col. 1036: TuEopnan. Contin., P.@.,t. CIX, 
00]. 176 54. 
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Basile Peteinos. En eflet, d’apres les chroniqueurs byzantins, le magistros 
Basile Peteinos, france coquin, tres influent A la cour, organisa en 944, 
dans le palais möme, la conspiration qui renversa l’empereur Romain Leca- 
pene et aboutit ἃ donner le pouvoir ἃ Constantin VII Porphyrogenete '. 
En 961, il fut l’ame d’un autre complot qui devait detröner Romain II, mais 
qui fut decouvert ätemps°. Entre ces deux dates, apres la premiere mala- 
die de Theophylacte, au plus tard en 950, Basile Peteinos a pu voir saint Luc 
sur sa colonne en compagnie de Theophylacte. 

Contrölons maintenant par la septieme donnde. L’histoire nous parle- 
t-elle d'un hiver extrömement rigoureux, survenu au moins quarante-cing 
ans avant la mort de saint Luc, pendant les trois anndes qu’avant d’arriver 
ἃ Eutrope il passa sur une colonne de Phrygie, soit entre 934 et 932? 

Oui; nous lisons dans les chroniqueurs byzantins : L’indietion sixieme, 
« au mois de d&cembre, ’hiver devint si rude que la terre en fut gelde pendant 
cent vingt jours ». « Le vingt-ecing du meme mois (le mois de decembre), 
P’hiver devint insupportable et la terre resta gelee pendant cent vingt jours », 
γέγονε χειμὼν ἀφόρητος ὥστε χρυσταλλωθῆναι τὴν γῆν ἐπὶ ἡμέρας ἑχχτὸν εἴχοσι ἡ. Notre 
biographe ne parle pas autrement : « Pendant cent vingt jours, une gel6e 
tres forte empecha la neige de fondre », ἐφ᾽ ἡμέραις ἑχατὸν πρὸς ταῖς εἴκοσι τοῦ 
σφοδροτάτου παγετοῦ ταύτην (τὴν χιόνα) ἀνάλωτον διαχρατοῦντος, ζ DA. 

Or, lindietion sixieme ayant laisse place en septembre ἃ l’indietion 
septieme, cet hiver commenca en decembre 933 et se continua jusqu’en 
avril 934°. La coineidence est merveilleuse. Ajoutons que pendant le 
x° sieele, 11 n’est pas question chez les historiens, ἃ notre connaissance du 
moins, d’un autre hiver de cette espece, ce qui exclut ἃ nouveau les anndes 
que nous avons Ecartees. 

Passons ἃ la huititme donnee. L’histoire enregistre-t-elle une grave 
defaite des Byzantins par les Bulgares, dix-huit ans apres la naissance de 
saint Luc, soit d’apres nous en 897} 

Apres une treve d’environ trente ans, les guerres bulgaro-byzantines 
venalent de recommencer avec l’avenement du tsar Simeon, 893. Cedrenus 
mentionne comme ayant 6t6livree vers cette &poque la terrible bataille de 
Bulgarophygos οὐ les Grecs furent tailles en pieces par les Bulgares. 
« L’empereur (Leon VI), attendu que Simeon ne voulait pas observer la treve, 
resolut de lui faire la guerre et de le ruiner completement. Il ordonna 


1. CEDRENUS, P. G.,t. CXXI, col. 56-60. 

2. GEDRENUS, ibid., col. 76 54. 

3. CEDRENUS, P. G., t. CXXI, col. 44-45; 'THEOPHAN. GontIn., P. G., t. CIX, col. 433; cf. SIMEON 
MAGISTER, ibid., col. 805; GEORGIUS Mon., ibid., 969. 

4. LesEau, Histoire du bas-Empire, livre LXXIII, πὸ τὴν, Edit. de 1832, p. 452, date cet hiver de 
No&] 932. Mais, comme le prouve ce qui precede et ce qui suit, et aussi les dates en haut des pages, 
il ya läa une faute d’impression, et c'est 933 qu’il faut lire. 
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donc de faire passer la mer ἃ tous les τάγματα et θέματα d’Anatolie; il y joignit 
d’autres troupes en nombre imposant, et les envoya contre Simeon. » Le 
chef des troupes &tait Catacalas, aid du patrice et protovestiaire Theo- 
dore. « Simeon alla au-devant d’eux; la rencontre se fit ἃ Bulgarophygos : 
la lutte commenga, les Grees furent mis en deroute, et il s’en fit un grand 
carnage; le protovestiaire lui-meme perit honteusement; le chef des troupes 
et quelques autres purent seuls &chapper, ἃ Bulgarophygos'. » Tous les 
chroniqueurs repetent ἃ peu pres les m&mes expressions *, 

Dans ce recit, tout concorde au mieux avec notre Vie. Saint [πιὸ ötant 
du theme Anatolicon’, avait &t& naturellement incorpore aux troupes d’A- 
natolie qui precis&ment furent appelees ἃ marcher contre l’ennemi, selon 
la remarque formelle des chrouniqueurs. La bataille se termina par un de- 
sastre : Luc [αὐ un de ceux, peu nombreux, qui echapperent au prix de mille 
dangers, 2 12 (voir le texte plus haut, p. 16 sq.). 

Mais la date de la bataille? Il suflit de lire avec attention dans les 
sources l’'histoire des luttes entre la Bulgarie et Byzance, depuis l’avene- 
ment de Simson, 893, jusqu’a la bataille de Bulgarophygos, pour s’aper- 
cevoir que les evenements rapportes ont dü prendre plusieurs annees. La 
treve conclue avec Boris est rompue sous de vains pretextes; les Grees, 
tailles en pieces une premiere fois, s’allient aux Hongrois; les Bulgares 
sont &crases; Simeon repare ses forces en cachette, defait les Hongrois 
et oblige les Grees ἃ lui rendre tous leurs prisonniers bulgares; on fait la 
paix; Sim6on trouve bientöt un nouveau pretexte pour la rompre; les Grecs 
sont defaits ἃ Bulgarophygos; ensuite, c'est une paix qui dure jusqu’en 912. 

Je ne pense pas exagerer en r&eclamant quatre ann6des entieres pour la 
suite de tous ces faits, et je place la bataille de Bulgarophygos en 897. Saint 
Luc, ne en 879, avait bien alors dix-huit ans. 

On me dira que je suis influence par la Vie de saint Luc. Et pourquoi 
pas? Puisque la chronologie de notre historien est partout ailleurs d’une 
solidit et d’une rigueur admirable, pourquoi ne pas admettre son t&moi- 
gnage pour fixer d’une maniere precise une bataille qui a eu lieu, ἃ n’en 
pas douter, aux alentours de 897, et dont les chroniqueurs byzantins ont 
oubli& de fournir la date exacte '? 

Du reste, voici pour la these que je soutiens un confirmatur inattendu. 
Apres les raisonnements fastidieux qui pr&cedent, j’avais, ἃ mes risques et 
perils, date la bataille de Bulgarophygos, lorsque me tomba sous la main, 


1. CEDRENUS, P. G., t. CNXI, col. 1144. 

2. ΕΑΓ. THEOPHAN. CoNTIn., P. @.,t. CIX, col. 376-377; ΒΊΜΕΟΝ MaG., ibid., col. 76%; GEORGIUsS Mon., 
ibid., col. 916. 

3. Θέματος τῶν ᾿Ανατολιχῶν, dit le Synaxaire Ba (infra, page 32, τῆς ᾿Ανατολῆς, dit notre Vie, 2 10). 

4. On ne s’e&tonnera donc pas que Εἰ. de Muralt dans son Essai de Chronologie bysantine, Bäle et 
Geneve, 1871, n’ait pas date cette bataille. 
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comme par hasard, le livre si erudit et si bien raisonn& de M. J. Marquart : 
Osteuropeische und ostasiatische Streifzüge... zur Geschichte des 9 und 10 
Jahrhunderts '. Sur les operations militaires de Sim&on au debut de son regne 
jusqu’a Bulgarophygos, M. Marquart fait des considerations qui ressemblent 
tres fort ἃ celles que je viens d’exposer moi-m&me, puis il ajoute : « La 
prise par les Agareniens de la forteresse de Koron de Cappadoce, qui est 
mentionnee par les chroniqueurs immediatement apres la defaite de Bulgaro- 
phygos, tombe, d’apres Tabari, en l’an 284 (7 fevrier 897-26 janvier 898) °. » 
Du meme coup la bataille de Bulgarophygos est datee : elle eut lieu en 897. 
M. Marquart arrive ἃ cette date en combinant les historiens grees et les 
historiens arabes; ΤῪ arrive en combinant les historiens grees et notre Vie 
de saint Luc : ıl y a tout ἃ parier que cette date est la bonne. 

Nous coneluons que notre chronologie est ferme, quelle est juste, et, 
nous ne craignons pas d’ajouter, la seule juste. De quelque οὐδέ que nous 
nous nous tournions, toujours nous sommes ramen6s ἃ la date de 979 pour 
la mort de saint Luc, et tout le reste en decoule. Cette date harmonise par- 
faitement toutes les donnees du panegyrique et elle est confirmee d’une fagon 
indireete mais saisissante par ce que nous savons de l’histoire byzantine. 

La Vie de saint Luc s’offre done ἃ nous comme un document chronolo- 
gique de premier ordre. Des lors, quand, en dehors des chiffres deja eites, 
elle nous en oflre d’autres, dont nous ne nous sommes pas servi jusqu’ä pre- 
sent parce qu’ils n’etaient pas d'un emploi commode dans notre dissertation, 
nous nous garderons bien d’y voir des fantaisies d’erivain, et nous les pren- 
drons pour l’expression exacte d’une verite historique, quitte ἃ les interpre- 
ter dans le sens usuel qui s’attache aux chiflres dans le caleul des vies hu- 
maines, 5.1] nous apparait qu'’on ne peut pas les interpreter tous au sens 
striet. De meme, si une expression qui a la pretention d’ötre chronologique 
est obscure ἃ premiere vue ou tout au moins 6tonnante, il nous sera sans 
doute loisible de l'interpreter dans un sens clair et preecis, si la grammaire 
admet ce sens et 51] est dans la tournure d’esprit du pan6gyriste. 

Or, en additionnant tous les chiffres donnes par l’hagiographe, nous 
arrivons ἃ etre renseign6s sur 78 anndes 1/2 d’une vie de cent ans. 


Luc est ordonn& prötreä. ..... ... 24 ans accomplıs. 
Il reste avec lestroupes.. . ...... ® 
Il passe ἃ Saint-Zacharie. ...... 3 ans entiers. 

— 8 Lagäinar een... an. Ram: 

— dans une grotte : 2 ans 1/2. 

— sur une colonne de Phrygie . 3 ans. 

— 51} la colonne d’Eutrope. . . AA ans. 

Total .= 2.2.0.0 ,.-04 don 


1. Publie ἃ Leipzig, 1903. — 2. Ouv. cite, p. 526. 
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D’apres cela, nous resterions sans renseignement pröeis sur une periode 
de vingt-deux ans. De la part d’un auteur si minutieux que le nötre, cette 
lacune serait deconcertante, mais aussi n’est-elle point reelle. On nous dit en 
effet qu’une fois ordonne pr£tre, Luc resta parmi les troupes un nombre 
d’annees egal ἃ celui marque plus haut, ἐπὶ χρόνοις ἑτέροις ἰσαρίθμοις τῶν προγεγραμ.- 
μένων, 2 14. Le nombre marque plus haut est le nombre 24, äge de saint Luc 
lors de son ordination.' Tout extraordinaire qu’il puisse paraitre, on acceptera 
done le chiffre fourni d’une maniere periphrastique par un biographe ami des 
eireonlocutions ', et on aura l’avantage de savoir, annde par annee, οἱ 
trouver le stylite. Plus d’hiatus. I n’y a qu’a prendre au sens usuel les don- 
ndes, vingt-quatre ans dans l’armee, trois ans entiers ἃ Saint-Zacharie, deux 
ans ἃ Lagaina, deux ans et demi dans une grotte, et trois ans sur la colonna 
de Phrygie. Il suflit que l’annde soit commenc6e pour faire nombre. Cette 
maniere de compter am&ne quelque petit flottement dans les dates, mais 
c'est une maniere recue. Comme nous devons, afın de ne pas depasser cent 
ans et une fraction, gagner deux ans entre 926, date du retour de l’armee, 
et 935, date de la montee sur la eolonne d’Eutrope, voici ἃ titre de specimen 
comment on peut organiser la chronologie de 903 ἃ 935. 

Faisons naitre saint Luc en fevrier 879 : il aura vingt-quatre ans accom- 
plis en fevrier 903; il passe vingt-quatre ans, soit vingt-trois ans accomplis 
et quelque chose, parmi les troupes : cela nous mene en 926, mois de mars, 
par exemple. Un mois chez lui, et, de mai 926 ἃ avril 929, trois ans entiers 
ἃ Saint-Zacharie. De mai 929 a decembre 930, deux ans ἃ Lagaina; de de- 
cembre 930 a avril 933, deux ans et demi dans une grotte; d’avril 933 ἃ 
novembre 935, trois ans sur la eolonne de Phrygie. Naturellement, ıl faut 
encore prendre sur ces dates le temps, d’ailleurs fort court, necessaire aux 
deplacements. 

L’impression qui se degage de cet examen est que notre hagiographe 
n’avance rien qu’a bon escient, et que tous ses termes, en tant qu'ils ont une 
connexion queleonque avec la chronologie, veulent &tre peses avec scrupule, 
et ont toute apparence d’etre l’expression rigoureuse de la verite. 

Il nous reste ἃ coordonner dans un tableau d’ensemble les renseigne- 
ments chronologiques oflerts ou supposes par notre Vie : cela nous fournira 
un coup d’eil general sur toute l’existence de saint Luce. 

879 (dans le courant de l’annde, pour qu’en decembre 97% il soit un peu 
plus que centenaire, 2 78). Naissance de saint Luc. 

897. Saint Luc ἃ l’äge de dix-huit ans assiste ἃ la bataille de Bulgaro- 
phygos. Il se fait moine, 4 11 et 12. 

‘903. Saint Luc est ordonnd pretre ἃ l’äge de vingt-quatre ans accomplis. 
Il passe vingt-quatre ans au milieu des troupes, ἢ 13 et 14. 


1. Cf. supra, p. 8. On a un exemple fort rapproche de celui-ei dans τὰς... ἰσαρίθμους αἰσθήσεις. 2 21. 
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926. Saint Luc revient chez ses parents. Peu de temps apres son retour, 
eclate une terrible famine, 2 15. Episode de l’eveche de Sebaste, 2 17. Luc 
va passer trois ans entiers au monastere de Saint-Zacharie dont le vieillard 
Pierre est le superieur, 2 18 et 19. 

929. Saint Luc se rend ä Lagaina et se loue comme porcher pendant 
deux ans et demi, 2 20. 

930. Saint Luc revient dans son pays, et, pendant deux ans et demi, il 
habite une grotte qu'il s’est ereusde dans la montagne voisine, Z 21. 

933. Samt Luc regagne les domaines paternels et reste trois ans sur 
une colonne, 2 23. 

Decembre 933-avril 934. Saint Luc subit un hiver terrible sur sa co- 
lonne, 9 2A. 

935 (fin de l’annee). Saint Luc va ἃ Constantinople, y visite les öglises, 
y accomplit ses voux, et passe ἃ Chaleedoine, # 25. L’eveque de Chalee- 
doine est Michel, 7 21. 

1 decembre 935. En la fete de saint Daniel stylite, Luc monte sur la 
colonne d’Eutrope, 2 79 et 26. Constantin VII Porphyrogenete est empe- 
reur, Theophylacte est patriarche, 4 54 et 45. 

Apres 935. Guerison de deux employes de l’'imperatrice Sophie, 2 42. 

En 950, au plus tard. Premiere maladie du patriarche Theophylacte. 
Il est gueri par saint Luc; en reconnaissance, il rend souvent visite au 
thaumaturge. Dans une de ces visites, il est accompagne de Basile Petei- 
nos, ζ 45-47. 

952. Commencement des relations de saint Luc avec celui qui devait 
ötre l’auteur de la Vie, 2 33. 

954. Derniere maladie de Theophylacte, 2 4. 

956 (fevrier). Mort de Theophylacte, 2 40. 

Avant 959. Constantin Porphyrogenete fait mettre en libert& trois Ocei- 
dentaux accuses faussement de vol, 2 54 et 55. 

959. Mort de l’empereur Constantin Porphyrogenete. 

Entre 963 et 969. Demission de l’&veque Michel de Chaleedoine, ζ 26. 

Le jeudi 11 decembre 979, mort de saint Luc, ἃ l’äge de cent ans et un 
peu plus, apres quarante-quatre ans pass6es sur la colonne d’Eutrope, ᾧ 78 
et 79. Son corps est transporte au couvent de Saint-Bassianus, Z 80. 

Vers 980, le 11 decembre. Panegyrique de saint Luc par un de ses dis- 
ciples. Voir l’article suivant, e). 

25 octobre 986. Tremblement de terre et raz de marde qui detruisent la 
colonne d’Eutrope. Voir plus haut, p. 18. 
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ARTICLE QUATRIEME 
LIEU, AUDITOIRE, AUTEUR ET DATE DU DISCOURS, 
a) Θὰ fut prononce le discours. 


Quand le discours fut pronone6, les restes de saint Luc reposaient au 
monastere de Bassianus, ἃ Constantinople, 7 80; il serait naturel de penser 
que le diseours a 6te prononee ἃ l’endroit meme oü le corps du stylite dor- 
mait son dernier sommeil. Il n’en est rien cependant. 

« Luc, dit le panegyriste, fut envoy& vers la grande ville, la premiere de 
toutes les villes, je veux dire la ville royale..., 2 25, etil alla vers la royale 
d’entre les villes, et tous les temples illustres de la-bas, 1] les visita..., τοὺς 
ἐχεῖσε... ναούς (ibid.). Le corps fut transport# dans la ville royale..., 7 80. Une 
veuve qui habitait au dela de la mer, ἃ gauche de la partie de Byzance qui est 
appelee l’Acropole, vers le pays des Thraces..., πέραν τῆς θαλάσσης εὐώνυμα τῆς τοῦ 
Βυζαντίου καλουμένης ᾿Αχροπόλεως πρὸς τῇ Θρχχῶν χώρα, vint ἃ lui..., », 2 69. 

Ce dernier texte est le plus fort; des autres, il ne serait dejäa pas teme6- 
raire de conclure que le discours n’a pas &t& prononee ἃ Gonstantinople, mais 
de celui-ei il serait arbitraire de ne pas conclure qu'il a et& pronone& hors de 
la grande et royale ville de la-bas. Bien plus, ies expressions employees ne sont 
justifiees que si le panegyrique a 6t& donne sur la eöte d’Asie. Alors seule- 
ment, Byzance est en face, söparde par la mer, et, ἃ gauche de l’Acropole, 
s’etend la Thrace. 

Une fois sur la cöte d’Asie, on pense immediatement au quartier d’Eu- 
trope oü saint Luc a passe quarante-quatre ans sur une colonne. De fait, le 
biographe nous dit : « Luc est arrive ici ἃ la suite d’une revelation divine 
qui lui disait : Va vers la colonne voisine de Chalcedoine, celle des proprietes 
d’Eutrope, car c’est la que tu dois achever ta course et tes combats, ἐνταῦθα... 
παραγίνεται... πρὸς τὸν πλησίον Χαλχηδόνος χίονα τὸν ἐν τοῖς Εὐτροπίου χτήμιοισιν », 2 25: 

Reste ἃ savoir οὐ se trouvait le quartier d’Eutrope. La question a &te 
parfaitement resolue des 1899 par le P. J. Pargoire dans un article sur Hie- 
ria'. Avec cette minutie de methode qui l’a toujours si bien servi, il a etabli 
que le quartier d’Eutrope etait au Calamich actuel, entre Cadi-Keuy (Chalce- 
doine) et Phanaraki (Hieria). La Vie de saint Luc, qu'il ne connaissait pas, eüt 
6t& un confirmatur de plus pour la justesse de son opinion. Il y est dit ἃ plu- 
sieurs reprises que la colonne d’Eutrope &tait proche de Chaleedoine, 7 25, 
59, 61. Elle mentionne « un port artificiel bati de grandes pierres », ὅρμον 
τινὰ χειροποίητον ER μεγάλων χατεσχευχσμένον πετρῶν, / 83 ἐλ fine, dans un contexte 


οἱ il faut que ce port soit le plus rapproche de la colonne de saint Luc : ce 


l. Hapberrisı Pyeekaro Apxeororuuecraro Ineruryra 89 Koncranrunono.tb, 1899, Ρ. 32. 
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ne peut done &tre le port d’Hieria, mais uniquement le port d’Eutrope; elle 
mentionne encore le couvent d’Eutrope, τὴν μονήν, 2 81], τὴν Evrgortov λεγομένην 
μονήν, 2 83, signale par les sources en meme temps que le port. Naturel- 
lement, le couvent comportait une öglise, et c’est dans cette derniere sans 
doute que le panegyrique aura &t& pronone£. Il semble que, dans ce cas, 
l’eglise devrait etre designee autrement que sous ces termes « leglise bätie 
dans le monastere », τῆς ᾧχοδομημένης ἐχκλησίας ἐν τῇ μονῇ, Z 81, expression qui 
parait supportable seulement si le discours a &t& prononce ailleurs que dans 
l’eglise elle-meme. Pour eloigner cette diflieult@ on pourrait supposer que 
l’auteur, composant ἃ Constantinople oü l’expression venait d’elle-m&öme sous 
la plume, ne se sera pas apergu qu’elle conviendrait moins bien prononcee 
dans l’eglise d’Eutrope ; nous aurions done affaire A un lapsus calami d’au- 
tant plus vraisemblable qu'il y en a sürement un autre, 7 14, οὐ προγεγραμμένων 
aurait dü laisser la place ἃ προειρημένων. Mais ’hypothese est superflue. En 
effet, l’expression est mise sur les levres du medeein Etienne, lequel raconte 
une vision qui [αἱ apparut de nuit, dans sa maison, hors de l’eglise. Il n'y 
a done pas de raison qui exclue V’endroit le plus indique ἃ Eutrope, l’eglise 
du couvent’. 


1. Τὰ δὲ Εὐτροπίον᾽ ὁ λιμὴν... ἐποίησεν αὐτὸν λιμένα Εὐτρόπιος πρωτοσπαθάριος χαὶ χναίστωρ ἐν τοῖς χρόνοις 
Ζήνωνος χαὶ ᾿Αναστασίου" ἀνήγειρεν δὲ χαὶ τὴν μονήν. Οἵ. PsEuno-Coninus, Πάτρια Κωνσταντινουπόλεως, 
dans PREGER, Scripiores Orig. Const., II, Τὐρβίῳ, 1907, p. 267, π᾿ 166. Le P. Pargoire n’a pas men- 
lionne le monastere d’Eutrope dans V’article rappel& plus haut; il ne pouvyait connailre en 1899 le texte 
y relatif publi6 ulterieurement, et qui manque dans l’edition de Migne du Pseudo-Codinus, PAGE 
ι. GLVII, col. 598. La maniere dont parle notre Vie fait supposer qu'il n’y avait encore qu’un seul mo- 
nastere ἃ Eutrope au x* sieele. Tout donne ἃ croire que ce couvent 6tait le meme que celui bäli par 
Eutrope, entre 477 et 518. Si on suspeete l’autorit@ du Pseudo-Codinus qui &erivait au x° si@cle, on 
admettra au moins qu’il etait qualifig pour savoir que le couvent n’avait pas ete bäti de son temps; le 
couvent etait alors d’un äge assez respectable pour qu’on püt, dans un document d’histoire, le faire re- 
monter au v° ou au vı® sieele; il εν a done pas de doute qu’il existät depuis longlemps ἃ l’arrivee 
de saint Luc a Eutrope. 

Le lecteur ne sera probablement pas fäche de lire iei, ἃ la suite, l’inseription de la pierre tumulaire 
d’Eutrope. On peut la voir encore a Calamich dans la petite eglise grecque de Saint-Jean-Chryso- 
stome, et il n’y apas apparence qu’elle y ait &t& apportee de bien loin. Elle comprend trois distiques 
elegiaques graves par une main soigneuse sur un marbre qui a 2 metres de long et ὑπ δή de haut : 


Εὐτροπίον τάφος εἰμὶ περίφρονος, ἢ γὰρ Aandes 
Οὔνομα τῆς ἀρετῆς εἶχεν ἀειδόμενον. 
ἴλτροπε Μοιράων, τί τὸν Εὔτροπον ἥρπασας ἄνδρα 
Ὃς φέρεν ἔξ μονάδας τρεῖς δ᾽ ἐτέων δεχάδας: 
Πέτρος δὲ γνωτὸς σταθερὴν πλάχα τήνδε χαράξας 
Στῆσεν ἀποφθειμένῳ τοῦτο γέρας παρέχων. 
Le marbre porte sürement ἀποφθειμένῳ, faute du lapieide pour ἀποφθιμένῳ. 
3. Dans les Echos d’Orient, j'avais suppos& que le discours avant ete prononce en plein air, en face 
de la eolonne. II n’'y a lä rien d’impossible, mais j'avais base cette opinion avant lout sur une fausse 
interpretation de ἐνταῦθα ὡς ἄν τις εἴποι, 2 25. 
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b) Auditoire. 


La peroraison tres solennelle s’exprime ainsi : « Voila ce que nous 
v'ollrons,... nous, tes pauvres enfants, enfants coupables sans doute, mais 
qui ne sont pas des ötrangers, qui depuis longtemps se sont confies ἃ 
tes soins, qui maintenant encore s’abandonnent ἃ toi, qui jusqu’ä la fin te 
garderont leur entiere confiance, et qui, apres Dieu, placent en toi leurs 
esperances et leurs espoirs de salut... Souviens-toi de ton troupeau devant 
le Seigneur; ceux que tu soutenais de tes avis spirituels, lorsque tu leur 
etais present de corps, maintenant que tu es parti vers le Seigneur, ne 
les abandonne pas davantage », 2 85. 

Des expressions de cette force conviendraient moins ἃ des auditeurs 
quelconques qui n’auraient point connu saint Luc ou qui n’auraient eu 
avec lui que des relations passageres. Elles s’expliquent au mieux d’un 
auditoire d’enfants spirituels pour qui saint Luc a £te et sera toujours, 
apres Dieu, le vrai pere : jai nomm& les moines du couvent d’Eutrope qui 
avaient vecu et vivaient toujours ἃ l’ombre de sa colonne, et ceux du monas- 
tere de Saint-Bassianus dont saint Luc &tait nouveau fondateur' avec 
tous les devoirs que ce titre comportait; des uns et des autres, on peut dire 
qu’ils avaient &t& ἃ son Ecole. Ge discours s’adressant ἃ un auditoire com- 
pose en partie de moines, on saisit mieux parce qu’elles gardent tout leur 
sens les expressions « dignite selon le monde », « notoriete selon le monde » 
qui tombent plus d’une fois des levres de l’orateur*. 

Mais il n’y avait pas que des moines d’Eutrope ou de Bassianus dans 
l’auditoire, puisque des la premiere phrase de l’exorde l’orateur « promet 
d’eaposer Luc, la nouvelle merveille de l’univers, aux acclamations unanimes 
de tous, et de ceux qui le connaissent et de ceun qui ne le connaissent pas », 
qu’une pointe est lancee en passant, Z 71, aux Constantinopolitaines, pointe 
qui n’aurait aucun sel, si la capitale n’avait fourni un contingent feminin. 
Dans un certain sens, tous ces auditeurs etrangers peuvent se dire les 
enfants et le troupeau de saint Luc, parce que durant sa vie les uns sont 
alles ἃ lui comme ἃ un pere, 2 34, 38 in fine, ete., et que, apres sa mort, 
les autres se r&clament de sa protection et de ses prieres. La peroraison 
ne les exelut done pas absolument bien qu'elle ait plus de relief, appliqu6e 
aux moines, disciples du stylite. 


ce) Auteur. 


L’orateur me parait etre un des moines dont saint Luc &tait le pasteur, 
mais il π᾿ ὁ αὶ pas du couvent d’Eutrope. A la mort du stylite, il habitait 


1. Voir 239, ἢ. 7: δὶ 89, n. 3. 


2. Κοσμιχὸν ἀξίωμα, 2 71 οἱ 72; ch. 247; zoomen περιφάνεια, ὃ 72. 
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Constantinople, et il accourut en toute häte pour revoir son pere et retourner 
ensuite ἃ sa residence habituelle, 2 82-84. Se tromperait-on de beaucoup, 
en pensant que l’orateur appartenait au couvent de Bassianus et quil y 
occupait une place importante? Dignitaire d'un couvent dont saint Lue 
etait le patron, on comprendrait facilement qu'il ait eu avec lui des rela- 
tions continuelles pendant vingt-sept ans, ζ 33; que, saint Luc ἃ peine 
mort, il en aıt recu la nouvelle; que, sans hesiter, il ait brav une mort 
presque certaine pour se rendre au plus vite pres de la depouille mortelle, 
et qu'il ait ὁϊέ cependant oblig6& de rentrer immediatement ἃ Constantinople, 
sans doute afın de tout pr&öparer dans son couvent pour l’inhumation du 
bienheureux. Ajoutons σα ἃ ce titre il etait qualifi& plus que tout autre 
pour insinuer les droits de Saint-Bassianus ἃ posseder le corps de saint 
Luc, 2 80, et pour proclamer que la restauration de ce monastere &tait une 
des grandes actions du stylite, une de celles qui protegeraient le mieux sa 
memoire contre l’oubli, ibid. 


d) Date du discours. 


« Ceux qui avaient eu la möme vie et le möme zele parmi les sueurs 
du combat, ceux que leurs actions et leurs miracles avaient fait briller 
d’une möme et identique facon, il convenait que leur m&moire füt aussi reunie 
pour une meme glorification dans un möme et seul jour, et que, sur la terre, 
une föte unique, commune ἃ tous deux, füt solennellement celebree par 
tous les fideles, en l’'honneur de ceux qui sont vraiment unis ἃ jamais dans 
les tabernacles eternels », 2 79. Ces paroles du panegyrique donnent ἃ entendre 
que, conform&ment ἃ l’usage habituel, l’eloge de saint Luc fut prononce 
le 11 decembre, ἃ quelque anniversaire de la mort du bienheureux. 

En quelle anne ἢ La question devient plus diflieile : le discours ne ren- 
ferme aucune donnee positive qui permette de fixer une date. Il est bien dit 
que Constantin VII, mort en 959, est le dernier empereur de ce nom, 
connu de l’orateur, 2 54; mais Constantin VIII n’&tant monte sur le tröne 
qu’en 1026, cela nous laisse une marge de quarante-sept ans. Et si nous 
apprenons que saint Luc est la nouvelle merveille de Vunivers, $ 1, ou que 
beaucoup vivent encore de ceux qui ont eu part ἃ ses bienfaits, 2 35, c'est 
encore plus vague. 

Par une autre voie il semble pourtant possible d’arriver ἃ une preeision 
suflisante, et d’aflirmer que le panegyrique fut prononce le {1 decembre 
d’une des annees qui vont de 980 ἃ 985 inclusivement. 

Le 11 decembre 979 est exclu parce que c’est le jour m&me οὐ mourut 
saint Luc et que le discours fut pronone& lorsque le corps du stylite repo- 


τ 
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sait deja ἃ Saint-Bassianus, 2 80. Quant ἃ l’annde 986 et aux suivantes, 
elles seraient excelues par la raison que je vais dire. 

On n’a pas oublie que la colonne d’Eutrope fut detruite le 25 octobre 
986'. Quand notre discours fut prononee, la colonne existait encore. La 
destruetion d’une colonne qui pendant quarante-quatre ans avait servi de 
logement ἃ saint Luc £tait, dans la circonstance, un fait assez sensation- 
nel pour &tre indique, ne serait-ce que d’un mot; ce mot fait defaut?. Il 
y avait aussi matiere ἃ completer par un trait pittoresque le beau mouve- 
ment oratoire de l’exorde : « Au milieu d’une mer orageuse, en plein air, 
et sans abri, il recevait sans flechir l’assaut des vents et des flots », s’&erie 
l’orateur, 2 8. Quelle belle occasion de souligner qu’une fois, apres la mort de 
saint Luc, « la violence des flots renversa la colonne si bien que le stylite 
qui 50 trouvait se noya dans la mer »! 

Enfin, il serait etonnant que, la colonne &tant detruite, on füt venu 
de Constantinople au quartier d’Eutrope pour y celebrer avec pompe l’an- 
niversaire du stylite. Domieile exelusif de saint Luc ä Eutrope pendant 
quarante-quatre ans, elle etait, semble-t-il, la seule chose capable de con- 
trebalancer dans l’imagination des fideles l’attirance qu’exercait naturelle- 
ınent la depouille m&me du saint confesseur, au couvent de Bassianus. Cela 
in’amene ἃ croire que le panögyrique a &t& prononce au plus tard le I1 de- 
cembre 985. Si on n’avait l’air de vouloir reglementer l’Esprit-Saint, le fait 
qu’un auteur, ami du merveilleux comme le nötre, πὰ cit@ qu'un seul mi- 
racle, arrive apres la mort de saint Luc, placerait le discours plutöt vers 
980 que vers 985. 


ARTICLE CINQUIEME 
NOTRE TEXTE ET LES SYNAXAIRES. LA MEMOIRE DE SAINT LUC. 


Avant la publication de M. Vogt, saint Luc n’etait pas tout ἃ fait 
oublie; les Synaxaires avaient conserve sa me&moire. Comme sur plusieurs 
points ils contredisent ou completent notre Vie, il ne sera pas inutile d’en 
faire la eritique. 

Nous allons donner deux textes de Synaxaires, tous les deux emprun- 
tes A l’edition du P. Delehaye’. Nous appelons $ le texte fourni ἃ Delehaye ' 


1. Ci. supra, p. 18 sq. 


2. On objectera que si, au moment du discours, un stylite oceupait encore la colonne, il etait 
convenable que l’auteur lui adressät un souvenir en passant. Mais pr&ecisement l’exorde ne contient-il 
pas un long et pompeux &@loge de la vie stylite en general et de la vie stylite ἃ Eutrope en partieu- 
lier? Indireetement cela faisait savoir ἃ tous que l’on etait plein d’admiration pour le continuateur 
de saint Luc. 

3. DELEHAYE, Synazxar. Eccles. Constantinop., Bruxelles, 1902, 


κι Quv, cile, col. 301-304. 
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par le manuscrit de Sirmond et qui, 
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mises ἃ part de minimes differences, 


est identique au tertus receptus de l’Eglise de Constantinople; nous appe- 
lons Ba un texte que Delehaye a reproduit sous le m&me sigle parmi les 
Synawaria selecta‘. Il n’est pas douteux pour nous que ces deux textes de- 
pendent en definitive de notre Vie (V) ainsi qu'il resulte de leur teneur 
möme. Le tableau suivant οὐ les trois textes sont mis en parallele permet 


de se faire une idee juste ἃ ce sujet. 
5 


RE NERE κι ττα οσ δοι 
1 Τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ " μνήμη 
τοῦ ὑσίου πατρὸς ἡμῶν 

" 


I Λουχᾷ τοῦ νέου στυλίτωυ, 


m 2 - Pi , 
τοῦ ἐν τῷ ἰ[ευτροπίου 


μοναστηρίῳ 


3 Οὗτος ἦν ἐπὶ τῆς 


Ὃς ὑπῆρχεν 


Ba 


- - ΄ Ὧν 
Λουχὰ τοῦ νέου οστυλίτου, 


V 


λουχὰ τοῦ ἐν τοῖς Τ᾿ ὑτροπίου 
στυλίτου 


οἵ, 2.42, note I de la tra- 


λείας ἱῬωυανοῦ τοῦ γέ- Ῥωμανοῦ τοῦ Τέροντος duetion, 
pavroz 
72 ᾿ 7 ΄ SIT Ä Free ) 
4 χαὶ Κωνσταντίνου yau- χαὶ Ἱζωνσταντίνου τοῦ Iloo- ch 05% 
N \ . A 
pad αὐτοῦ τοῦ πορφυ- φυρογεννήτου. 
βογεννήτου 
9 χαὶ τρίτου υἱοῦ Λέοντος 
τοῦ σοφωτάτου, 
Ὁ πὰάτριαρχοῦντος Θεοφυλά-- Η 
χτοῦ 
7 γνησίου υἱοῦ αὐτοῦ τοῦ 
βασιλέως 'Ῥωμανυῦ, 
ὃ (τος ὁ μαχάριος passim, 
22 - = > a r = ᾽ τα" 
Ὁ ἐχ γὴς ἀνατολῶν ὁρμώ- WOUNTO Er γῆς ἀνατολῶν, TATEDES ee LEO) ἀφ᾽ Ὥλίου 
μενος, ἀνατολῶν, 2 10, 
΄ - , - ε x - , nm 
10 θέματος τῶν ᾿Ανατολιχῶν, ἣ τὴν τῆς ᾿Ανατολῆς ...... 


Le me&me jour, m&moire de notre saint 
pere Luce, le nouveau stylite, celui du mo- 
nastere d’Eutrope. Il vivait sous le regne 
de Romain l’Ancien et de Constantin son 
gendre, le Porphyrogenete, troisieme fils 
de Leon le tres Sage, sous le patriarcat de 


1. Ouw. eite, col. 299, 300. 
2. Le 11 decembre. 
3. 


ἐπωνυμίαν λαχοῦσα χώρα, 
ἐν. 


Luc le nouveau stylite. Il vecut ἃ Τέρο- 
que de Romain l’Ancien et de Constantin 
Porphyrogenete. Ce bienheureux 6tait ori- 
ginaire du pays d’Anatolie, du theme Ana- 
tolicon, de la localite d’Atyokome&, de la 
Bande de Lampe°. II etait fils de Christo- 


Notre traduction suppose le texte corrige. Voir plus bas, p. 40, n. 5. 
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1 χοοίου Arrızan Bavdou- 
λάμπης, 
12 υἱὸς Χριστοφόοον χαὶ γέννημα ὑπάογων Χοιστοφό- 
- p φ hy Y NY PL. aa λρὴ τὸν 
Καλῆς. ρου χαὶ Καλῆς 
13 θχυμαστῶν χαὶ σεπτῶν γεν- ef. ibid. 
4 
νητόρων, 

14 ἐν αὐταρχεία βιούντων ἐν αὐταρχείχ τὸν βίον 
N > 
διανύοντες, Ibid. 

15 γεωργικῇ ἐπιστήμῃ σχολα- γεωργιχῆς ἐμπειρίας ἐπιστή- 

ζόντων L bi 
70) un σχολάζοντες, ibid. 

16 χαὶ στρατιωτιχῇ χουστωδίχ χαὶ στρατιωτιχὴ χουστωδία 

χατειλεγμένων χαταλεγόμιενοι, ibid. 

17 Ὅτε οὖν ὁ Βουλγαριχὸς Ὅτε οὖν ὁ Βουλγαριχὸς τὸν χατὰ Βουλγάρων ... 


18 τότε χαὶ τοῦτον εἰς τὴν 
ἐχοτρατείαν εἶλχεν ἡ τῶν 
χρατοῦντων πρόσταξις. 


8 


19 


20 


Συρραγέντος δὲ τοῦ ἀνυπο- 


΄ Ὕ ΄ + 
στάτου ἐχείνου πολέμου 


21 χαὶ πολλῶν μυριάδων χα- βίχ δὲ 
ταπεσουσῶν, αὐτὸς βίχ 
περισωθεὶς των, 
22 τὸν μονήρη βίον ὑπέρχε- τὸν μονήρη βίον ὑπέδυ, 
ται. 
23 
λόμενος, 
2A ὑπωπιάζων τὸ 
25 χρόνοις ἐξ: 


Theophylacte, fils legitime du m&me basi- 
leus Romain. Il etait originaire du pays 
d’Anatolie, fils de Christophore et de Kale. 
Lors done que la guerre contre les Bul- 
‚gares Eclata, l’ordre des chefs le requisi- 
tionna pour l’expedition. Quand se fut livree 
cette impetueuse bataille oü des milliers 
et des milliers tomberent et qu'il δαί 
echapp& lui-m&me ἃ grand'peine, il em- 
brassa la vie monastique. I] fait des progres 

PATR. OR. 


- Ε. 2. 


— T. XI 


πόλεμος ἐκινήθη, 
εἴλχεται χαὶ οὗτος τῇ τῶν 


ı£ 
χρατούντων προστάξει, 


χρόνων νὴ ὑπα 


ἔργ ων᾽ 


δερμάτινον χιτῶνα περιδαλ- 


πόλεμον, 2 11, 


χαὶ αὐτὸς εἰς τὴν Kar 
αὐτῶν ἐκστρατείαν συνε- 
στρατεύσατο, ibid. 

> Sr » » 

ὀχτωχαιδέχατον ἔτος ἄγων, 


ibid. 


τοῦ πολέμου περισω- 


θείς, πάντων χκαταπεσόν- 


er 2 12, 
ς ἊΝ απο EREEITE 
τὸν μονήρη βίον ἀσπάσασθαι 
ἘΠῚ ὙΠ ΩΣ, 
δερμάτινον χιτῶνα ἀμφιασά- 


μενος, ἐῤϊά., 


τ 5 


ὑπωπιάζων.... τὸσῶμα, 13, 


ἑαυτοῦ σῶμα 


\ ΄ 


ἐπὶ χρόνον ἑξαετῇ. ibid., 


phore et de Kale, personnes dignes d’admi- 
ration et de respect, qui vivaient dans 
l’aisance, s’adonnaient ἃ la science de l’a- 
griculture et faisaient partie de la garde 
militaire. Lors donc qu'eclata la guerre 
contre les Bulgares, il fut requisitionne lui 
aussi sur l’ordre des chels, etant äge de 
dix-huit ans. Ayant &chappe ἃ grand’peine 
durant cette guerre alors que tous avaient 
peri, il embrassa la vie monastique, revetit 
12 


178 


180) 
[er 


30 


91 


32 


39 


34 


dans l’ascese et on l’ordonne pretre, il se 
charge de lers et &puise son corps; pendant 
six jours, il se livre au jeüne, ne mangeant 
rien autre chose que l’oblation oflerte par 
lui et des legumes crus. Il monte sur une 
colonne et y reste trois ans. Alors, il entend 
une voix divine qui l’appelle 
obeir, il vient a l’Olympe et, de son plein 


Καὶ 


ἀσκήσει, 


προχόψας ἐν τῇ 
ποῦχο δι Ξ 


χειροτονεῖται πρεσύύτε- 
ρος" 


χαὶ σίδηρα περιθάλλεται 
p p ᾿ 


χατατρύχων αὐτοῦ τὸ 
σωμάτιον" 
᾿ “ , ᾿ 
καὶ ἑξαημέρῳ νηστείχ 
σχολάζει, 


δὲ “ \ τὸ 
pn Ev ETEDOV παρὲξ τὴς 
᾽ 


προσχομιζομένης πὰρ 


rt Ξ N 
αὐτοῦ προσφορᾶς χαὶι 


λαχάνων ὠμῶν ἐσθίων. 


x ἵ N # 5 B με 
Kar ἐπὶ στύλου avabas 
χαὶ τρεῖς ἐν αὐτῷ διαρχέ- 


σας χρόνους, 


θείας αὐτήχοος φωνῆς 


N 
γεγονὼς 
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Μετὰ δὲ τὸν εἰκοστὸν τέ- 
τάρτον χρόνον τῆς αὐτοῦ 


ἡλιχίας 


χαχουχίᾳ πολλῇ ἑχυτὸν δα- 
μάζων zul τὴ τῶν σιδή- 


pwv βαρύτητι; 


\ u ’ ’ N r 
υἱηδὲν ETEDOV ἐσθίων N μόνον 


φορᾶς μετὰ λαχάνων 
ὠμῶν, χαὶ ταῦτα χατὰ 
ar 
ἐξ ἡμέρας". 

Πρὸς τούτοις στύλον δομη- 


ERBEN 
ωσει 


ὥς 
Ξ 
m 
<= 
[- 
f 


σ πηχῶν 


N, x er 67 
δώδεχα τὸ ὕψος ἔχοντα, 

\ an 4’ ὃ 4 A 
τρισὶν ἐπὶ χρόνοις διήρχε- 
σεν ἑστὼς ἐπ᾽ αὐτοῦ. 


Θείας τε φωνῆς τρίτον 


ἀχούσας 


« ἔξελθε, λεγούσης, ὡς ὁ 


pour lui 


134] 
V 


Μετὰ τὴν συμπλήρωσιν τοῦ 
εἰχοστοῦ τετάρτου χρόνου 
τῆς ἡλιχίας 

αὐτοῦ, 2 13, 


πρὸς ἣν (προχοπὴν) -.. χα- 


σωματικῆς 


ταντήσας, ὃ 13, 
τὴν τοῦ πρεσθυτέρου χειρο- 
τονίαν ἀναδέχεται, αὶ 13, 
ἐχόμενος χαχουχίας, 2 14, 
χατεδάμαζεν, 2 12, ἔχ τε 
τὴς τῶν σιδήρων βαρύτη- 
τος, 2 14, 


τὴν imranmepov' διανύων 
νηστείαν, ὃ 1A, 

μηδὲν ἕτερον ἐσθίων παρὲξ 
τῆς προσκομιζομιέγνης ὑπ᾿ 
αὐτοῦ προσφορᾶς μετὰ 

λαχάνων ἀγρίων. Καὶ 
ταῦτα...) 2 14. 

στύλον δομιησάμενος μήκιστον 
r x - "δ x 
ὡσεὶ πηχῶν δυοχαίδεχα τὸ 


\ 


ὕψος ἔχοντα, τρισὶν ἐπὶ 
χρύνοις ἐν αὐτῷ... διεχαρ- 
τέρησεν, 2 23, 

τῆς φωνῆς ἐχ τρίτου θεόθεν 
γεγενημένης ἀχουτισθείς, 

I 

2A, 


οὐ. 15; 


? 


un habit de peau et maltraita son corps 
pendant six ans. La vingt-quatrieme annee 
de son äge &tant revolue, il est ordonne 
pretre; il se dompte par une foule de mau- 
vais traitements et par la pesanteur de ses 
fers; il ne mange rien autre chose que 
l’oblation qu’il offre, et des legumes crus, 
et cela tous les six jours?. De plus, il se 


1. Sur ἑξαημέρῳ, ἑπταήμερον, ἕξ ἡμέρας, voir 2 14, note 2 du texte, et la note ci-dessous. 

« Tous les six jours », zar& ἕξ ἡμέρας qu'il n’est pas possible de traduire par « tous les sept 
jours », comme le demande la suite des idees. La lecon du manuscrit est condamnee par le 
contexte qu’elle rerd incomprehensible et par les passages parallöles de V et de S. La lecon primi- 


2 


[35] 


un 


νος, 

37 χαταλαμάνει τὸν Ὄλυμ.- 
πον, 

38. λίθον ὡς οἷά τινα χημὸν 


ἑχούσιον ἐμόχλὼν τῷ 


στόματι. 
39. Καὶ ἐν τῇ βασιλίδι τῶν 


πόλεων ἔρχεται, 
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᾿Αὐραάμ., τοῦ πατρικοῦ 
οἴχου » ', 


τῆς ἐνεγκαμένης 


Ολύμπιον 


χαὶ λίθον ὡς οἷα χημόν 
e /2 , \ = 
τινα ἑκούσιον ἐμιθαλὼν τῷ 
στόματι, οὕτω διῆγεν. 
EN ER 
Ἐντεῦθεν πρὸς τὴν βασιλίδα 


τῶν πόλεων παρὰ Θεοῦ 


179 
V 


τοῦ πατριχοῦ οἴκου ὑποχώρη- 
σιν, ibid. 
ἐπανίσταται τῆς ἐνεγχα- 


LA 02. τῷ u. χαλοῦντον. 
ἑπόμενος, tbidem, 

πρὸς τὸ Ὀλύμπιον ... ὄρος 
ἀποτρέχει, 2 18, 

λίθον ὡς οἷά τινα χημὸν 

ἑχούσιον ἐμσχλὼν τῷ ἰδίῳ 
στόματι, ibid., 

Ἐντεῦθεν ... ἐπὶ... τῶν πό- 


λεων ... τὴν βασιλίδα ... 


πέμπεται 


ὑπὸ τοῦ Θεοῦ πέμπε- 


ταν 2.25, 


A0 &x θείας ἀποχαλύψεως ἐξ ἀποκαλύψεως θείας, ibid. 

41 χαὶ πάντα ναὸν ἅγιον περι- τοὺς πάντας.... ναοὺς ... ἷε- 
νοστησάμενος ροὺς περιελθὼν, ibid., 

42 χαὶ πίστει τῷ Θεῷ τὰς εὐχὰς καὶ πίστει... τὰς ... εὐχὰς 
ἀποδοὺς Κυρίῳ ἀποδοὺς, ibid., 


A3 χακεῖθεν ἐπὶ τὴν Χαλχη- 


δόνα διχδαίνει, 


gre, se met une pierre dans la bouche en 
guise de frein. Ensuite il arrive dans la 
reine des villes d’oü il passe ἃ Chaleedoine. 
La, il monte sur une colonne, et y accomplit 
des milliers de merveilles. Apres quarante- 
eing ans passes sur la colonne, ayant bien 
combattu, il emigra vers le Seigneur. 


ἐπὶ τῇ τῶν Χαλχηδονέων 
πόλει διέξη" 


AA χαὶ τῷ προεστῶτι τῆς ἐχ- 


ἐπὶ τὴν τῶν Χαλχηδονίων μιη- 
τρόπολιν διεπέρασεν, ib. 


τῷ προεστῶτι τῆς ἐχεῖσε 


bätit une colonne haute d’environ douze 
coudees, et pendant trois ans il ne cesse 
d’y demeurer. Puis, entendant une voix di- 
vine qui lui dit par trois fois : « Sors comme 
Abraham de la maison de ton pere », il 
abandonne le pays natal, se dirige vers la 
montagne de l’Olympe, et s’etant mis de 
plein gre une pierre dans la bouche en 
guise de frein, il passe la sa vie. De la, 
c'est vers la ville imperiale qu’il est envoy& 
par Dieu, a la suite d'une revelation divine; 
il visite tous les saints temples, s’acquitte 
avec foi de ses vaux envers Dieu, puis il 


live doit eire zara ἑπτὰ ἡμέρας. D’auteur de la notice (ou le copiste) s’est laiss& tromper par la lecon 
originale de Κ΄, ἑξαήμερον νηστείαν σχολάζει (cf. 2 14, note 2 du texte), et n’a pas vu qu’il abouiissait a un 


contre-sens. 


1. Ba s’est rapproche ici de Gen. ΧΙ, 1; mais l’influence de V se fait encore sentir dans les mots 
τοῦ πατριχοῦ οἴχον, alors que Gen. lit τοῦ οἴκου τοῦ πατρός σου. 
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δ᾽ 


ὧι 
© 


μυρίων θαυμάτων αὐτουο- 


γὸς γέγονεν 
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χλησίας ἐντυχὼν Μιχαὴλ 
τοὔνομα 
\ ΄ ns - 6 
χαὶι σύμιδουλον τοῦτον λασὼν 
: ; FR 5. 
χαὶ χλίμαχι χρησάμενος, 
ἀνῆλθεν ἐπὶ τὸν χίονα. 
« INS \ 
Οπόσα δὲ πειρατήρια χαὶ 


φύδητρα ὑπέμεινεν 


ε δά 3 m 
ὁ ἀδάμας ἐχεῖνος 
τῷ κχαύσωνι συγχαιόμενος 
χαὶ τῷ παγετῷ τῆς νυχτὸς 
συμπηγνύμιενος, χρυμοῖς 
τε nal ὄμόροις καὶ νιφε- 
‘ 
τοῖς ταλαιπωρούμενος, 
; IN r 5 nr 3᾿ 
οὐ δυνατόν ἐστι λέγειν ἢ 
Yoxpev. 
Τὰ δὲ ὑπ᾽ αὐτοῦ γενόμενα 
΄ 5 Da \ 
θαύματα ὑπερόαίνει χαὶ 
νοῦν χαὶ διάνοιαν. 
Ὅσα ἐχεῖνος τῇ τοῦ Χρι- 
στοῦ ὑπέμεινε χάριτι, εὐ- 
ne ’ ,Ψ 7 
in μονὴ ἐζεπλήρωσεν. 
»» ἘΝ ᾽ ε “- ’ ’ 
ἐξ ὧν χαὶ ὁ τῆς ἐχδημίας 
αὐτοῦ χαιρὸς δ ἀποχα- 
- ἢ] 9, ᾽ὔ 
λύψεως ἐγνωρίσθη. 
τ x 
Περιστερὰ γὰρ χαταπτᾶσα 


χαὶ τὴν χχτάπαυσιν τῶν 


πολλῶν αὐτοῦ πόνων προ- 


[86] 
Υ 


προσῆλθεν ἐχχλησίας 
Μιχαὴλ ἐκεῖνος, 2 26, 
ef. ibid., 

χλίμαχί τινι χρησάμενος, Ih. 

ἐπιδαίνει τῷ χίονι, ibid., 

ἄλλα πειρατήρια... χαὶ φόδη- 
τρα ποιχίλα τεχταίνοντες, 
2 39, 

ὁἀδάμας τῆς ὑπομονῆς, 2 8, 

τῷ χαύσωνίτε συγχαιόμενος.... 
χαὶ τῷ παγετῷ τῆς νυχτὸς 
συμιπηγνύμιενος χρυμοῖς 
χαὶ ὄὅμόροις νιφετοῖς τε ... 
ταλαιπωρούμενος, 2 8, 


οἵ, passim, 


οἵ. passim : note gene- 
rale de toute la Vie. 


cf. passim, 


r 


[2 v LG 
χατὰά τινὰ θείαν... ἀποχά-- 


λυψιν... πρὸ τῆς ἱερᾶς 
ἐχδημίας..., 2 81, 


περιστερὰν ... χαταπτᾶσαν, 


ibid. 


passe dans la ville de Chaleedoine. Il se presente au chef de cette eglise nomme& Michel, 
prend conseil de lui et, se servant d’une öchelle, il monte sur la colonne. Combien 
d’epreuves et d’epouvantails eut ἃ subir cet homme d’acier, brüle par la chaleur, glac& 
par la fraicheur de la nuit, souffrant des frimas, des pluies, de la neige, il n’est pas 
possible de le dire ni de l’eerire. Les merveilles qu'il a accomplies depassent l’esprit et 
la pensee, et tout ce qu’il a endure par la gräce du Christ, la priere seule le lui a per- 
mis. C’est pourquoi le temps de son emigration lui fut annonce par revelation : en eflet, 
une colombe descendit en volant pour lui predire ainsi la fin de ses nombreux travaux; 
en regagnant les hauteurs, elle signifia le trepas du juste. Releve de ses travaux et de 
ses sueurs immenses, il s’en alla vers le port sans tempetes, apr&s avoir passe quarante- 


eing ans sur la colonne. 
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μηνύσασα, πάλιν τῶν ef. ıbid. 
ὑψηλῶν Aubousvn τὴν 

3 ὃ ΄ὔ - N δ 

ἐχόημίαν τοῦ διχαίοῦ 

προεμιήνυσεν, ὅτε χαὶ τῶν 

᾿ ΄ ‚ xeN ΄ 

ἀμέτρων χύπων χαὶ ἱδοώ- 

των ἀνεθεὶς, 
3/ πρὸς τὸν ἀχύμαντον μετέστη 


λιμένα, 


DI τεσσαράχοντα πέντε χρύ- 7 φόνους με πληρώσας ἐν τῷ μετὰ χρύνους ἐνιαυσίους τέσ- 
νοὺς πληρώσας ἐν τῷ χίον!. σαρας πρὸς τεσσαράχοντα, 
, 9m 
ZLOVL, 278), 


DOREEN “ὦ N 
509. χαὶ χαλῶς ἀγωνισάμενος 
᾿ re ’ r = r N ι 
60 πρὸς Κύριον ἐξεδήμιησε. τῆς τούτου ἐνδημίας πρὸς 
p \ [ 3 \ ἷ 
Κύριον, 281. 


Apres une comparaison attentive de ces trois textes, il ne parait pas 
possible de nier la dependance direete ou indireete non seulement quant au 
fond mais aussi quant ἃ la forme. 

A premiere vue, il semble bien que notre Vie a &t& mise ἃ contribution 
par Ba. Toutes les expressions employees par Ba et par V ont dans V leur 
eontexte naturel. Ge n’est σα θη detachant maladroitement un passage de 
V qu’on a pu dire par exemple que saint Luc s’etait mis une pierre dans la 
bouche, et qu'on n’a pas indique dans quel but. Ajoutons que, dans notre 
Vie, la chronologie se suit sans lacune, tandis 411] est impossible d’etablir 
une chronologie d’apres Ba. 

D’un autre cöte, tout ce qui se lit dans Ba se retrouve equivalemment dans 
V, sauf les points suivants. Ba contredit V en envoyant saint Luc au mont 
ÖOlympe apres trois ans de vie stylite, puis en lui faisant passer quarante-eing 
ans sur,la colonne d’Eutrope. De plus, Ba connait le nom du pays natal et des 
parents de saint Luc, sur lesquels V ne nous renseigne pas. Ges divergences 
et ces additions donnent ἃ entendre que Ba ne depend pas directement, et, en 
tout cas, pas uniquement de Ὁ. 

Si maintenant nous comparons δ᾽ ἃ Ba, nous remarquerons que δ᾽ est 
beaucoup plus court, mais que le cadre de la notice est absolument le meme:: 
simple resume biographique; tous les miracles qui forment la grande partie 
de la Vie sont, comme dans Ba, signales d’un mot; la suite des evönements 
est identique : saint Luc est envoy& au mont Olympe apres trois ans de vie 
stylite, on le laisse quarante-eing ans sur la colonne d’Eutrope, et, si on ne 
cite pas le nom de sa bourgade, on n’oublie pas de mentionner le nom de ses 
parents. 
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Au point de vue de la forme, 5. reproduit textuellement certaines expres- 
sions de Ba qui ne sont pas dans notre Vie : (&x γῆς ᾿Ανατολῶν) Spuäuevos (Ba 
ὥρμητο) (9), ὅτε οὖν ὁ Boudyapızög πόλεμος ἐχινήθη (17), βία περισωθεὶς (21), 
χειροτονεῖται πρεσδύτερος (28), τεσσαράχοντα πέντε χρόνους πληρώσας ἐν τῷ χίονι (98). 
Cela donnerait ἃ eroire que S depend de Βα directement, mais il y a une 
diflieulte. Certaines expressions de S sont dans la Vie sans &tre dans Ba: 


ainsi καὶ τοῦτον εἰς τὴν ἐκστρατείαν ... de S (18) est ἃ comparer ἃ χαὶ αὐτὸς εἰς 
τὴν ... ἐχστρατείαν de V, alors que Ba donne seulement εἴλχεται καὶ οὗτος: 5 


donne συρραγέντος δὲ τοῦ ἀνυποστάτου ἐχείνου πολέμου (20), et V lit τοῦ τότε πολέμου 
συρραγέντος tandis que Βα n’a rien de semblable; χαὶ τῷ χαλέσαντι ἑπόμενος (35) 
de S repond ἃ xat... τῷ... καλοῦντι ἑπόμενος de V et n’a pas de correspon- 
dant dans Βα; προκόψας ἐν τὴ ἀσχήσει (27) de S aau moins pour &quivalent dans 
V πρὸς ἣν (προκοπὴν) χαταντήσας lequel n’a pas de correspondant dans Ba; xx: 
ἑξαημέρῳ νηστείᾳ σχολάζει (30) de S repond mieux ἃ τὴν ἑπταήμερον διανύων νηστείαν 
de V' que le simple ἐξ ἡμέρας (31) de Βα; malgre son &clectisme, μηδὲν ἕτερον 
παρὲξ τὴς προσχομιζομένης παρ᾽ αὐτοῦ προσφορᾶς καὶ λαχάνων ὠμῶν ἐσθίων de S (31) se 
rapproche plus de μηδὲν ἕτερον ἐσθίων παρὲξ τῆς προσχομιζομένης ὑπ᾽ αὐτοῦ προσ- 
φορᾶς χαὶ λαχάνων ἀγρίων, lecon de V, que de μηδὲν ἕτερον ἐσθίων ἢ μόνον τῆς 
προσχομιζομένης προσφορᾶς μετὰ λαχάνων ὠμῶν, lecon de Ba. 

On ne peut penser que S et Ba dependent directement tous les deux de 
la Vie, car on ne s’expliquerait pas que tous les deux soient tombes juste 
d’accord sur certaines expressions absentes de V, sur le meme arrangement 
des faits, et sur le m&me chiffre de quarante-cing ans au lieu de quarante- 
quatre, passes ἃ Eutrope. Une hypothese qui concilie tout, c’est d’admettre 
que S et Ba dependent tous deux d’une source commune. Gelle-ei, tout en 
empruntant presque toujours ses termes ἃ V, l’avait ramene ἃ une redac- 
tion plus breve, l’avait remani6, l’avait complete par des renseignements 
partieuliers, et par une chronologie plus preeise en apparence, plus indeecise 
en fait. A cette source, ont puise presque textuellement l’un et l’autre S et 
Ba, sans s’interdire du reste des changements de forme par-ei par-lä; Ba ya 
puise plus longuement, tandis que 5 s’est montre beaucoup plus suceinct, 
ce qui ne l’a pas empeche toutefois d’aceueillir certaines donnees que Ba 
"ἃ pas acceptees, ἃ moins qu’elles ne soient absentes de ce dernier par 
erreur de copiste’. 

Admise la source commune, quelle autorite merite-t-elle quand elle 
eontredit ou qu’elle complete notre Vie? 

Etablissons d’abord les dates. Selon toute vraisemblance, notre Vie a 6te 


1. La difference de chiffre entre V et S provient selon nous d’une faute de copiste. Voir καὶ 14, note 2 
du texte et plus haut, p. 34, n. 1 et 2. 

2. C’est sürement une faute de copiste qui a fait eerire a Ba ᾿Αττιχὼμ Βανδουλάμπης. Cf. infra, p. 40, 
n. 5. On est autorise a en admettre d’autres. 
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composee, nous l’avons dit, au plus tard le I1 decembre 985. Le manuscrit 
que nous en possedons n'est pas l’original, mais il est d'un äge tres respec- 
table puisqu’on l’attribue au xı" siecle'. S date du xı‘-xın® sieele*; quant 
a Ba, il remonte au χα" siecle’, mais sa notice est identique ἃ celle d’un 
manuscrit que Delehaye designe par Fa et qui est de 1063°. Il ya plus : le 
Synaxaire Fa oflre sur presque tous les points une ressemblance si parfaite 
avec un synaxaire F que l’hypothese d’un original commun ἃ tous les deux 
s’impose d’elle-m&öme; or, F est de l’annde 1050°. Des lors, la source commune 
de Ba et de V est ἃ placer non seulement avant 1063 mais avant 1050, peut- 
etre avant notre manuserit de V, et, en toute hypothese, pas longtemps 
apres. Nous avons done la un temoin aussi autorise que V, ou peu s’en faut, 
ἃ nous renseigner sur la vie de saint Luc; en cas de contradietion ou d’addi- 
tion nous ne pouvons les departager que par la critique interne. 

Nous avons vu que la chronologie suggeree par notre Vie est d’une 
solidit inebranlable, et concorde rigoureusement avec toutes les donnees 
fournies par le texte et avec ce que nous savons de l’histoire byzantine. Si 
l’on admet, contre notre Vie, que saint Luc a passe trois ans sur une colonne 
avant d’aller a ’Olympe (oü il reste trois ans — et il faut compter cing ans 
entre deux, dont deux ans et demi ä Lagaina et deux ans et demi dans une 
grotte —), il ne sera plus ἃ sa place lors de l’hiver de 933. Je conclus que le 
redacteur de la source commune a &t& distrait en commettant cette inter- 
version. On doit m&me dire que sa distraction a ὁ tres forte dans le m&me 
passage; en eflet, expression θείας τε φωνῆς τρίτον ἀχούσας, qui dans Ba sert 
d’introduetion ἃ l’envoi au mont Olympe, provient &videmment de l’expres- 
sion ταύτης τῆς φωνῆς &x τρίτου θεόθεν γεγενημένης ἀχουτισθείς (33), qui, dans notre 
Vie, separe le sejour sur la colonne de Phrygie de l’envoi ἃ Chaleedoine ; de 
plus, cette expression qui, dans S, est devenue θείας αὐτήχοος φωνῆς γεγονώς (33), 
y est suivie immediatement de καὶ τῷ χαλέσαντι ἑπόμενος, replique non douteuse 
de καὶ... @. . χαλοῦντι.... ἑπόμενος (36), par lequel notre Vie envoie saint Luc ἃ 
Chaleedoine et nullement au mont Olympe. Il y a done ici une suite de 
quiproquos amen6s par le fait d’une premiere distraction. 

D’un autre cöte, si saint Luc est reste quarante-cing ans accomplis 


1. Voir plus haut, p. 4. 

2. Analecla Bolland., t. XIV, 1895, p. 408. La notice de S selit aussi dans le Paris. 2485 (xu1® 5.). 

3. DELEHAYE, ὁπ. cite, col. xxıv. Ba = (od. Paris.1589. 

ἦς DELEHAYE, ouv. cite, col. xxı. Fa = (od. Paris. 1590. 

5. ΟἿ, DELEHAYE, our. cile, col. xx 56. # = God. Med.-Laur., San-Marco 787. « Mihi constat, 6erit 
le P. Delehaye au sujet de ce manuserit, Florentinum exemplar (= F) in omnibus fere, etiam si exter- 


nam tantum faciem spectes, Parisiensi ( = Fa) simillimum esse, et eodem loco, ex eodem prototypo, 
paueis interjectis annis, eadem forsan manu exaratum. Proin excerplis ex codice Fa feliciter ea com- 
plentur quae ex F proferre potui ». Ouv. cite, col. xxı. Le P. Delehaye regrette de n’avoir pas eu la 
facilite d’utiliser ἃ loisir et par consequent de eiter plus souvent ce synaxaire. δ᾽ s’etend de septembre 
ἃ fevrier : il contient done une notice de saint Luc le stylite, identique ä celle de Fa. 
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au lieu de quarante-quatre sur la colonne d’Eutrope, il n’est pas possible 
41] soit mort un jeudi 11 decembre et que soient encore remplies toutes les 
conditions chronologiques imposees par le panegyrique; l’avantage, de ce 
chef, reste toujours ἃ notre Vie. Il est bon de savoir que dans celle-ci les 
chiffres sont &crits en toutes lettres : τέσσαρας πρὸς τεσσαράχοντα (58); dans Ba 
ils le sont en abr6g& : ve’; rien de plus facile ἃ la source de Ba d’avoir, sans 
y penser, &crit με΄ au lieu de μδ΄. 

(Juant aux renseignements sur le lieu de naissance et sur le nom des 
parents de saint Luc, la source commune est assez rapprochee des &vene- 
ments pour qu'elle ait pu les transmettre ἃ bon eseient sur des t@moignages 
veridiques. La seule chose &tonnante, c’est que le panegyriste ait omis 
ces donnees qu'il n’ignorait sans doute pas, et n’en ait pas profit pour se 
livrer comme pour Alype et pour Euthyme' ἃ une variation si facile sur les 
noms de Christophore et Kale. Attendu que le texte de la Vie n’offre pas 
la moindre trace de lacune dans tout le passage, il y a eu peut-etre habi- 
let de la part de l’orateur. En designant trop clairement Christophore et 
Kale, 11 lui eüt ete plus difficile d’ajouter un trait au parallele entre Job 
et saint Luc, parallele qui est une de ses preoccupations favorites’. En 
citant prosaiquement le nom du lieu de naissance, Atyokom6&, il eüt proba- 
blement et6 gene pour &numerer « les hommes admirables et de grand 
cur » qui y avaient vu le jour’. En parlant en termes clairs du thöme 
Anatolicon dont tout le monde connaissait la position et l’etendue, il se 
privait de l’avantage que lui procurait l’expression plus vague et plus solen- 
nelle, n τὴν τῆς ᾿Ανατολὴς συνώνυμον ἐπωνυμίαν λαχοῦσα χώρα, 2 10, de pouvoir 
placer saint Luc pres de Job ἃ titre de compatriote! 

L’omission qui se remarque dans notre Vie‘ &tant ainsi justifice, il 
n'y aurait lieu de mettre en doute les renseignements nouveaux, que 515 
ne cadraient pas avec l’ensemble du reeit. 

Rien ἃ dire sur les noms de Christophore et Kale. Y avait-il un ᾿Αττιχώμ. 
dans le theme Anatolicon? Cette bourgade etait-elle, comme le demande 
Ba, assez voisine d’une ville appelee Λάμπη", et, comme semble le demander 
notre Vie, d’une ville appelee Σεδαστή "3 

1. Voir plus haut, p. 8, n. 2.— 2. Voir 2 8, 10, 22, 28. — 3. Voir 2 10. 

4. L’omission par S du lieu preeis de la naissance n’a pas besoin d’etre justifiee, puisque nous 
avons aflaire a un resume pour qui la mention &% γῆς ᾿Ανατολῶν eElait sullisante. Par contre, S a en 
plus la mention πατριαρχοῦντος Θεοφυλάχτου γνησίου υἱοῦ αὐτοῦ τοῦ βασιλέως Ῥωμανοῦ, absente de Ba; il 
a pu l’emprunter ἃ la source commune; dans ba, elle aurait el& omise comme inutile ou par un acci- 
dent de copie. J’attribue a une distraction l’absence de παρ᾽ αὐτοῦ ou ὑπ᾽ αὐτοῦ apres τῆς προσχομιζο- 
μένης ; mais la lecon Ἀττιχὼμ Βανδουλάμπης est plutöt une marque d’ignorance. Voir la note suivanle. 

5. Le texte de Ba porte Βανδουλάμπης en un seul mot. Avec Fa il faut lire en deux mots Βάνδου 
Λάμπης; le mol βάνδον (terme d’origine germanique, en francais bande) designait le territoire qu'etait 
chargee de garder une bande ou division militaire. ᾿Ατυοχώμη ou ᾿Ατυοχώριον dependait done de la 


division militaire qui tenait garnison ἃ Λάμπη. 


ὃ. Ἐπισχοπῆς τινος... τῆς χαλουμένης Σεδαστῆς, 2 17. 
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W.-M. Ramsay nous parle d’un ᾿Ατυοχώμη ou Ἀτυοχώριον, bourgade 
de Phrygie, situ6e sur le M&andre, entre Motella (Medele) et Dionysopolis 
(Orta-Keuy)'. Lampe est bien connue ?; de m&me Sebaste (Sebasly), siege 
d’un öveche deöpendant de Laodieee en Phrygie Pacatienne’. Toutes deux 


se trouvent dans le thöme Anatolicon, en Phrygie, et dans la region d’Atyo- 
kome ‘. Sous le terme barbare Arrızop, personne n'hesitera pas ἃ reconnaitre 


Ἀτυοχώμη, lieu de naissance de saint Luce. 


Pour en finir avec les Synaxaires, disons qu'un manuserit du xıı° siecle, 
apres avoir donn& un texte identique, sauf quatre ou eing vetilles, ἃ celui 
de S, ajoute le renseignement suivant : « On celebre sa m&moire dans le 
couvent de Bassianus qui se trouve pres du Deuteron et ou son saint corps 
repose’. » 

Tant que la colonne fut en place, le peuple, pour honorer la memoire de 
saint Luce, dut se partager entre le quartier d’Eutrope et le couvent de Saint- 
Bassianus. Quand la colonne eut disparu, sans doute les moines d’Eutrope 
continuerent chaque annde ἃ solenniser l’anniversaire du 11 decembre, 
mais, autant que nous le sachions, les documents sont muets. (Juant aux 
fideles de Constantinople, il est fort probable qu'ils ne passerent plus la mer 
pour s’assoecier ἃ cet hommage; ils prefererent se rendre aupres du tombeau, 
si bien que peu ä peu le couvent de Saint-Bassianus devint le seul endroit 
oü on les invität olliciellement ἃ eel&brer le souvenir du stylite. 

Au χα" sieele, exactement en 1202, sont mentionnes les bätiments de 
Saint-Bassianus ou du metochion des Elegmoi ®. Ces bätiments etaient sis 
dans le quartier genois, par consequent dans le Galata actuel. L’expression 
qui les designe est assez ambiguö, puisque le couvent de Saint-Bassianus 
etait dans la Byzance proprement dite, au Deuteron’, et le couvent des 
Elegmoi en Anatolie, dans le theme Opsikion *. La conciliation la plus na- 
turelle serait de supposer que ces bätiments produisaient des revenus dont 
une partie allait au couvent de Bassianus et une autre ἃ celui des Elegmoi; 

1. ΟἿ᾽ W.-M. Rausav, The Cities and Bishopries of Phrygia, p. 132, 146, 580, 584, n. 3, el 587, el 
The historical Geography of Asia Minor, London, 1890, p. 136. 

2. ΟἿ. Rausayv, The Cities..., Ὁ. 227 sq., et The historical Geography..., p. 136. 

3. Ci. Rausay, The Cities..., p. 581 sq., et The historical Geography..., p. 440; 1. GELZER, Unge- 
drückte... Texte der Notitiae Episcopaluum, 1900, p. 540. 

4. Le lecteur s’en rendra compte facilement en eonsultant dans The Cities... de Ramsay la carte 
West-Central Phrygia, et en la comparant avec celle qui termine l’etude de Gelzer intitulee Die 
Genesis der byzantinischen Themenverfassung, Lipsi#, 1899. 

5. Τελεῖται δὲ ἡ αὐτοῦ μνήμη ἐν τῇ μονῇ τοῦ ὁσίου Βασιχνοῦ τῇ οὔσῃ πλησίον τοῦ Δευτέρου, ἔνῆχ χαὶ τὸ 
ἅγιον αὐτοῦ σῶμα ἀπόκειται. Synazxeria selecia, Sa, dans DELEHAYE, Synaw. CGonslanl., col. 299-300. 
Sur la date du manuserit, voir DELEHAYE, ibid., VII. 

ὃ. Τὰ οἰχήματα τοῦ ὁσίου Βασιανοῦ ἤτοι τοῦ μετοχίοῦ τῶν Ἐλεγμῶν. CH. MIKLOSICH el MUELLER, Acta et 
Diplomata, t. III, p. 50. 


7. Voir plus loin, 2 80, n. 1 
8. Cl. A. DamitRIEVSKY, Τυπιχά, Kiev, 1895, p. 715. 
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ou encore que ces bätiments, propriet® du monastere de Bassianus, avaient 
et6 loues au monastere des Elegmoi pour lui servir de metochion. Cela insi- 
nuerait en möme temps qu’au xın? siecle Ja memoire de saint Luc continuait 
ἃ ötre föt6e solennellement au Deuteron. Le fut-elle longtemps encore? 

Les ans ne respectent rien. Avec la meme impassibilite brutale, ils ont 
jete bas les palais imperiaux et le port de Hieria, t&moins des fetes profanes 
les plus lögeres, aussi bien que le couvent d’Eutrope et la colonne, asile de 
tant de vertus. A-t-on laisse le corps de saint Luc jouir en paix de « ce 
sommeil venerable auquel ont droit sans exception les saints, les justes, les 
ämes pieuses pareilles aux anges »?7 78. Du couvent de Bassianus comme de 
celui d’Eutrope tout vestige a disparu; si un nouveau /ondateur se levait 
pour rendre ἃ saint Luc, soit ἃ Calamich, soit au Deuteron, le service qu’il 
rendit lui-me&me ἃ saint Bassianus, ζ 80), il faudrait qu'il se decidät ἃ interroger 
les profondeurs du sol, et qui sait s’il parviendrait ἃ surprendre leurs 
secrets "ἢ 

La literature n’a guere &te plus cl&mente ἃ notre saint. En dehors des 
textes que nous avons ceites plus haut, nous avons en son honneur deux 
stiques, aux Mendes du 11 decembre : 


ΠΟ τ 8 2 
Πρὸς ὕψος ἀνήνεγχε τὸν Λουχᾶν στύλος, 


Λουχᾶς δὲ τὸν νοῦν πρὸς (θεόν, πρὸς ὃν τρέχει. 


« La colonne a eleve Luc vers les hauteurs; Luc a eleve son esprit vers Dieu, 
but de sa course ». A notre connaissance, il n’existe pas autre chose ὃ; c'est 
peu, et ce peu n’est pas tres connu, möme en Orient; un pretre grec ortho- 
doxe qui n’avait pas llair d’un ignorant et ἃ qui je demandais s’il avait 
connaissance, dans les Menees, d’un saint Luce stylite, m’a repondu qu'il y 
avait bien un saint Luc evangeliste, un saint Simeon stylite, mais qu’il ne 
eroyait pas qu'il y eüt un saint Luc stylite. 


Zoungouldak, pres d’Heraclee de la Mer Noire, fevrier 1912. 


1. Il se pourrait que l’eglise actuelle de Calamich, dediee, avons-nous dit, ἃ saint Jean Chryso- 
stome, soit ἃ l’emplacement de l’ancienne eglise du couvent d’Eulrope; elle est du si&cle dernier, mais 
on rebätit volonliers les sanctuaires sur leurs debris. Dans l’eglise de Calamich, il y a un puits, 
ἁγίασμα. tel qu’il Sen rencontre dans beaucoup d’anciennes eglises byzantines. 

2. La mise en pages dejä faite, M. Nau nous signale que Lue le stylite est honore dans l’eglise copte 
jacobite d’Alexandrie. Le synaxaire redige au commencement du xv° siecle par Michel de Malig com- 
memore sa mort au 15 kihak, 11 dee. (P. O., III, 468) et resume sa legende au 17 kihak, 13 dee., jour 
de la translation de son corps ἃ Constantinople (ibid., 474-5) : « Luc, du pays des Perses, devint com- 
mandant de cent soldals; il fut, en qualite de pretre, superieur d’un couvent de l’Orient; il passa trois 
ans sur une colonne, demeura dans une monlagne, praliqua Je silence et alla enfin dans un village 
voisin de Constantinople οὐ il passa quarante-cing ans sur une colonne. Il guerissait tous les 
malades. Le patriarche le transporta a Constanlinople dans une eglise et placa son corps dansun coffre 
au-dessous des corps des sainls. » 


VIE DE SAINT LUC LE STYLITE 


or 


10 


Mavi Δεχεμθοίῳ ια΄". 


Βίος τοῦ ὁσίου πατρὸς ἡμῶν Λουχᾶ τοῦ ἐν τοῖς 


Εὐτροπίου ? στυλίτου. 


1. Ἢ μὲν ὑπόθεσις, πρὸς ἣν ὁ τῆς οὔσης ὁμ.ηγύρεως ' βλέπε: σχοπός, ὡς A 
Α μὲν ὑπόθεσις, πρὸς ἣν ὁ τῆς παρούσης ὁμ:ηγύρεως ἔπε. σχοπός, ὡς λίαν 
ε r \ “- RESET) ΄, ZN \ κ᾿ \ = = ᾽ ΄ 
ὑψηλή τε χαὶ μεγάλη τῷ " ὄντι χαθέστηχεν. Καὶ γὰρ τὸ χαινὸν θαῦμα τῆς οἰκουμένης, 
ΔΛουχᾶν, εἰς εὐφημίαν μίαν χοινῇ προθεῖναι πᾶσι, τοῖς τ᾽ εἰδόσ! " τοῖς 7’ ἀγνοοῦσι, χατεπαγ- 
΄“ na τὸ ‚N ’ “ ᾽ ‚ ’ 
γέλλεται. ‘H δὲ τοῦ λέγοντος δύναμις, τῆς ἰδίας ἀσθενείας ὥσπερ αἰσθανομένη δειλίας τε 
φόθῳ συστελλομένη, πρὸς τὴν τῆς ἀναβολῆς σιωπὴν ὡς ἀσφαλείας συνήγορον | χαταφεύγειν 


φιλεῖ, κἂν ὁ πόθος αὖθις ἀνθέλχειν βιάζεται χαὶ τῶν ὑπὲρ δύναμιν " πρὸς τὸν λόγον ἀγώνων 


1. Conformement au ms. oü elle oceupe, f. 1185. le sommet de la premiere colonne, nous mettons 
cette date avant le titre m&me du discours. Notre Vie ne commence {π᾿ απ dernier tiers de la eolonne; 
les deux premiers sont occup&s par la fin de la Vie de saint Spiridon. 

2. MV Εὐτροπίοις, amene par τοῖς qui precede, mais dans notre Vie (2 25, 55), et ailleurs (voir texte 
du PsEevpo-Copıntus, Introd., p. 28, n. 1), on a toujours τὰ Εὐτροπίου, de meme qu’on a τὰ Εὐδούλου, 
τὰ ᾿Ισιδώρου ; cf. 248,n.4 de la traduction. L’expression complete est τὰ Εὐτροπίου χτήματα, 2 25. 


4. — 1. Ὁμήγυρις me parait avoir iei le sens de discours et non point celui de reunion. On sait 
que πανήγυρις a aussi les deux sens, — 2. M τὸ. — 3. M εἰδό σι avec grattage inlermediaire, el non 
εἰδοῦσι signal&e par V. — 4. M δύναμειν. 


Le 11 du mois de decembre '. 


VIE DE NOTRE SAINT PERE LUC, LE STYLITE DU QUARTIER D’EUTROPE ”. 


Le sujet qui doit &tze traite dans ce discours est veritablement d’une 
noblesse et d’une grandeur peu communes. En effet, proposer la nouvelle 
merveille de l’univers, Luc, aux acelamations unanimes de tous, et de ceux 
qui le connaissent, et de ceux qui ne le connaissent pas, voilä ce qu’on vous 
promet. Mais les forces de l’orateur, comme conscientes de leur propre 
faiblesse et deprimees par les angoisses de Ja erainte, voudraient se derober 
et * chercher dans le silence un refuge et un avocat; l’amour de son cöte 
oblige ἃ reagir, il encourage au r&cit de combats devant lesquels la parole 
est impuissante; par l’ardeur enflammee de son zele, il essaie de ranimer 


1. — 1. Cette date est celle οὐ mourut sain! Luc et ou se celebre sa m&emoire. Voir Introd., p. 19. 
— 2. Le quartier d’Eutrope, c’est-a-dire l’ensemble des travaux qu’Eutrope avait fait ex@cuter et des 


97 
27. 


proprietes qu'il possedait au Calamielı actuel, entre Cadi-Keuy et Phanaraki. Voir Introd., p. 


7.1185 


ἘΠ 1185. 


Dr 


ande 
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ἐγχειρεῖν ἐγκελεύεται, τῇ τῆς προθυμίας ἐμιπύρῳ ζέσει τὸ νενεκρωυένον ° τοῦ λόγου διανιστᾶν 
υὑηχανώμενος τὸ νωθρόν τε τοῦ λογισμοῦ διεγείρειν χαὶ τὸ ἀμολὺ τοῦ νοῦ zul χαμαιπετὲς 
ἐπτερωμένον δειχνύναι χαὶ διαυγέστερον. Ταύτης δὲ τυχεῖν τῆς χάριτος οὐχ ἀνθρω- 
πίνης οἶμαί πως ἐννοίας εἶναι κατόρθωμα, ἀλλὰ θείας δυνάμεως ἔργον χαὶ παροχῆς 
κρείττονος δῶρον φαίην ᾿ ἂν ἔγωγε τουτὶ τὸ ἐγχείρημα. Ὅσον γὰρ ὁ ἐχείνου πολυθρύλητος 
βίος, ἐπὶ τῷ τῶν ὑπερφυῶν ἀγώνων χαὶ πόνων ὕψει ἀνθρωπίνῃ δυνάμει μετρούμενος ἢ παρα- 
βαλλόμενος, πολὺ τὸ ἀπρόσιτον χαὶ ὑπεραῖοον ἔχων παρίσταται, τοσοῦτον, οἶμαι, καὶ τοῖς 
λέγειν ἐπιχειροῦσι περὶ αὐτοῦ χαὶ τὰ χατ᾽ αὐτὸν ἀναγράφεσθαι δυσεπιχείρητον ᾿ τῷ ὄντι 
χαὶ δυσχατόρθωτον πάντη παραδειχθήσεται. 

2. ᾽Αλλ᾽, ἐπείπερ εἴοηται πρὸς τῆς ἐνυποστάτου σοφίας χαὶ ἀληθείας τὰ παρ᾽ ἀνθρώποις 
ἀδύνατο. δυνατὰ παρὰ Θεῷ εἶναί τε χαὶ γίνεσθαι, πᾶν δὲ δώρημα τέλειον ἄνωθεν χαταδαῖνον 
ἐχ τοῦ τῶν φώτων πατρὸς χαὶ γέγραπται χαὶ πεπίστευται, τῇ πηγῇ τῶν ἀγαθῶν τῷ νοὶ 
πιστῶς πελάσωμεν χαὶ τοῦ πλούτου τῶν ἀφθόνων δωρεῶν δαψιλῶς ἀπαντλῆσαι προσέλθωμεν. 
« Πᾶς γάρ, φησίν ', ὁ αἰτῶν λαμύάνει, χαὶ ὁ ζητῶν εὑρίσχει, χαὶ τῷ χρούοντ: ἀνοιγήσε- 
ται ». τῆς ἀψευδοῦς αὖθις ἀχούω φασχούσης φωνῆς. | Αὐτὸν τοίνυν προστησάμενος τοῦ 
παρόντος λόγου συλλήπτορα τὸν ἐνεργὴ χαὶ ζῶντα λόγον Θεοῦ, τὸν πρὸς πᾶσαν χατευθύναντα 


5. M νενεχρομένον. — 6. M φαί ἣν avec graltage entre les deux syllabes. — 7. M δυσεπιχείριτον. 
2. — 1. Φησίν, tout ἃ fait expletif comme le montre φασχούσης qui suit. 


une parole sans vie, de secouer la nonchalance de la pensee et de donner 
ἃ un esprit 6mouss6& et vulgaire de la sublimite et de la penetration. Un tel 
avantage ne saurait etre obtenu, je pense, par les forces de Tintelligence 
humaine; non, il faut que la puissance divine agisse et qu'elle dispense 
une [aveur exceptionnelle pour une pareille entreprise. Car, autant cette 
vie si fameuse par la grandeur prodigieuse des luttes et des fatigues, des 
qu’on la mesure ou qu’on la compare aux forces humaines, apparait tout ἃ 
fait inaccessible et inimitable, autant, d’apres moi, ceux qui essaieront d’en 
parler et d’en relater les faits s’apercevront que c'est une täche r&ellement 
penible et pleine de diflieultes. 

2. Toutefois, puisque, selon la parole de la Sagesse et de la Verite in- 
carn6e, ce qui est impossible aupres des hommes est et devient possible aupres de 
Dieu ', et que tout don parfait descend d’en-haut, du Pere des lumieres?, ainsi 
qu’il est ecrit et que nous le croyons, approchons, par l’esprit et par la foi, 
de la source des biens, et avancons-nous pour puiser avec abondance au 
tresor des gräces infinies. En effet, quiconque demande regoit, et celui qui 
cherche trouve, et a celui qui frappe on ouvre’, comme je l’entends dire aussi ἃ 
la voix qui ne ment pas. * Je mets donc le present discours sous la protection 


2. — 1. Lue, xvım, 27. Remarquer l’addition prosaique au texte inspire en vue d’obtenir un double 
dactyle. Voir Introd., p. 8. — 2. Jac., I, 17. — 3. Matth., ὙΠ, 8. 


or 


10 


φι 


10 


15 


ΠῚ 


10 


10 
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᾽ 


- ‘ . . m ᾿ » ΄ rs ᾿ Φ Er ’ er " 4 
τραχεῖαν τρίδον χαὶ χρετῆς ἀχροτάτην ἀνάφασιν τοῦτον τὸν εἰς ἔπαινον προχείμενον νῦν, ἐπ 
>. τ ΝΟ "δ \ ͵ 3 rl , =; SE NE 
αὐτὴν τὴν διήγησιν δὴ AU τρέψομαι, ταῖς ἐχείνου μάλιστα τῶν εὐχῶν τεθχρρηχὼς ἐπι- 

΄, 7 ΄ ᾿ „ en = ΄ ᾽ - 2 ‚ 
χουρίαις, αἷς χρόνον ἐπὶ συχνόν, ἔτι τοῖς τῇδε περιόντος αὐτοῦ, πολυτρόπως παραπέλαυσα, 
ῃ - Ἂ - - \ NW m Sr 
χαὶ πείρχ πολλῇ τὴν τούτων ἐναργῆ χαὶ δραστιχὴν δύναμιν διχγνῶναι δεδύνημαι. 


Ρ , x 
DATIAWTEROV τον 


5 


3% Συγχωρήσατε δέ μοι μικρόν τι τοῦ προχειμένου σχοποῦ πάρεχκ 

Be ’ - ᾿ “ ’ - , N Y ns r x ’ 

λόγον ἀγαγεῖν καί, ὥσπερ ἐν πίνακ: τῷ διηγήματι, διαζωγραφῆσαι πρότερον τὰς πολυτρό- 
BEN? u ’ ΄ m ᾿ ὡς . Ὅρα, ‚ τί “ 

ποὺς ἰδέας ἤτοι βίων αἱρέσεις τῶν εὐσεθρῷς χατὰ Θεὸν ζῆν προαιρουμένων, εἶθ᾽ οὕτως 
SSR on ὑπόθ x N Den ER: RN EC, ΠΣ Ε 

πρὸς τὴν προχειμένην ὑπόθεσιν, χατὰ τὴν ὑπόσχεσιν, ἀχολούθως ἐπανελθεῖν. ξιον τοι- 


“ 


es ἘῚ " ΄ u δὶ - θ᾽ ͵ ᾿ = τ x ne ΡΕῸ ν᾿, Ξπ Ρ mm = 
γαροῦν τῇ θεωρία τῶν δηλωθησομένων λελογισμένως ἅμα χα! νουνεχῶς προσεπιοάλλοντας 
2 ’ r “ ΄ Ν = ᾽ WAR, = 4 Fi 
οὕτως εὐστόχως χατανοῆσαί τε χαὶ διχγνῶνα! τὸ ποικίλον χαὶ διάφορον τῆς πρὸς οὐρανὸν 
΄ - ‚ x x “ ιν 77 N ᾽ x 
φερούσης πολιτείας zul χαταστάσεως. αὶ γὰρ οὕτως οἶμαι πὼς στοχάσασθα: χρεὼν χατὰ 
x - , - ΄ , I ἐπ e Er νι Nr ea, Yan 
τὴν τοῦ μεγαλοχήρυχος [Πχύλου πνευματορρήμονα, ῥῆσιν, ὡς « EN μὲν 0020 Ἡλίου, LANE 


N 27 ͵ RER, ͵ 5 > 5 z PEN ». Nr 
δὲ δόξα σελήνης») καὶ ἄλλη δόξα ἀστέρων ἀστὴρ γὰρ ἀστέρος : διχφέρει ἐν δόξῃ ». 


: : 


4. Καὶ γὰρ εἰς ἄπειρον χαὶ ἀριθμὸν ὑπεραῖρον ὑπερεχταθήσονται ᾿ πλῆθος, ὅσοι, τῆς 


3. — 1. M πνευματορήμονα, mot non catalogue. PK. — 2. M ἀστέροις. 


du Verbe de Dieu vivant et agissant, qui a dirig6 vers toute sorte de rudes 
chemins et qui a fait monter vers le sommet de la vertu celui qu'il s'agit 
de louer ἃ cette heure, et je vais en venir sans tarder au recit lui-möme, 
confiant avant tout dans le secours des prieres de Luc, secours que pendant 
longtemps, tandis qu'il etait encore de ce monde, [8] eprouve de mille 
manieres, et dont une longue experience m’a permis de reconnaitre sans le 
moindre doute la puissante eflicaeite. 

3. Permettez-moi cependant de m’&carter un peu du sujet veritable de ce 
discours, et de commencer par vous depeindre dans mon reeit, comme dans 
un tableau, les multiples conceptions ou genres d’existence de ceux qui se 
sont determines ἃ vivre selon Dieu dans la piete; apres cela, fidele ἃ notre 
promesse, nous reviendrons naturellement au sujet convenu. 

C’est qu’il vaut la peine, si on veut s’appliquer d’une maniere intelligente 
et reflechie au defile des faits qui vont suivre, de remarquer et de distinguer 
exactement la variete et la diversite des genres de vie et des conditions qui 
menent au ciel. On doit d6jä, il me semble, les conjeeturer de la parole ins- 
pirde du grand apötre Paul : Autre est la splendeur du soleil, autre la 
splendeur de la Tune, et autre la splendeur des etoiles, car une etoile differe d’une 
etoile en splendeur ". 

4. Et en eflet, ils forment une foule immense et qu’il serait impossible 
d’evaluer, tous ceux qui, devant le genre de vie et de eonduite salutaire ins- 


9. — 1. I Cor., xv, 41. 
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βεοσδότου θεσίας ' χαὶ καινῆς πολιτείας τὴν σωτηριώδη δίαιταν χαὶ διαγωγὴν ζηλώσαντες 
εὐσεδῶς, ἀμέμπτως διχτηρῆσαι πᾶσαν σπουδὴν διέθεντο, χατ᾽ ἴχνος τῶν ἐνταλμάτων τοῦ 
νομοδότου βαδίσαντες πάσῃ τε φυλακῇ δὺ ἀκχριδείας βίου τὰ νενομοθετημένα φυλάξαντες. 
Πλεῖστοι δὲ χαὶ ὑπερδαλέσθαι τῶν δεδογμένων τὴν δύναμιν διαπύρῳ πόθῳ προθυμίχ τε 
συντόγῳ χαὶ σπουδῇ διεγηγερμένῃ διηγωνίσαντο: ἐξ ὧν οἱ μέν, οὐκ ἔξω χοσμικῶν θορύδων 


3 r 


σ ὅμιενοι, 400% χχανθῶν ἐ σ ! ὁόδα διέλαμψαν, μηδεμίαν ἐχ τῆς τῶ 
στρεφόμενοι, καθάπερ ἀκανθῶν ἐν μέσῳ μυρίπνοα ῥό "ἔλαμψαν, μηδεμίαν ἧς τῶν 
ΟΝ ἘΞ at οι », 7 
πολλῶν συναναστροφῆς ζημίαν ἢ BAxbnv παραδεξάμενοι, οἱ δέ, τὴν μοναδικὴν διαγωγὴν 
ἀναδεδεγμένοι " χαὶ χοινοοίοις πνευματικῆς ἀγέλης ἢ σεμνοπρεπῶς συναγελαζόμενοι, διὰ 
΄ τὼ ai ’ ‚ ΄ -Ὁ - Ϊ᾿ ν are Nr x ’ \ ε r 
πάσης τῶν χαλῶν ἰδέας διελθόντες τῷ Θεῷ εὐηρέστησαν᾽ ἔνιοι δέ, τὸν ἐρημιχὸν αἱρετίσαν- 
τες βίον κόσμου τε παντελῶς ἑαυτοὺς χωρίσαντες, ἐν ἐρημίαις χαὶ ὄρεσι χαὶ σπηλαίοις χαὶ 
ταῖς τῆς γῆς ὀπαῖς, ἀποστολιχὼς εἰπεῖν, πλανώμενοι χαὶ διαιτώμενοι, διὰ πολλῶν θλίψεων 
λαμπρῶς εὐδοχίμιησαν" ὧν ἑκατέρων ἣ πρᾶξις ὡς ὄντως ἐπαινετή, καὶ τὸ τῆς ἐχάστου 


, . r ξ δ r x » r 
ἡνώμης φιλόπονον ὡσαύτως ἀξιοθαύμαστον, ἐν διαφόροις μὲν βίων αἱρέσεσιν ἐπιτηδεύμασ' 


4. — 1. PK propose νομοθεσίας, qui est bien dans le sens mais inutile. Θεσία, qui se trouve dans 
H. Estienne, &dit. Dindorf, bien qu’entre erochels, donne un sens excellent : mise en place, etablis- 
sement, institution, de m&me que θέσις; il parait garanti iei par le rythme, θεοσδότον θεσίας repondant 
toniquement ἃ καινῆς πολιτείας. — 2. M ἀναδεδειγμένοι. — 3. M ἀγγέλης. — A. MV αἱρετίσεσιν. est 
&videmment par suite d’une confusion que V a note αἱρέσεσιν comme lecon du manuserit el a mis 


αἱρετίσεσιν dans son texte. Avec nous, il aura voulu &crire αἱρέσεσιν qui est garanli par βίων αἱρέσεις. 
2 3, tres classique, et qui continue au mieux une suite copieuse de dactyles toniques. Oest αἱρετίσαντες 
βίον, quelques lignes plus haut, qui a amene& le copiste ἃ eerire αἱρετίσεσιν, forme barbare. 


titu& par Dieu sous la nouvelle loi, ont &te remplis d'un zele pieux, et qui ont 
mis toute leur application ἃ le pratiquer sans defaillance, ont marche ἃ la 
trace des preceptes du legislateur, et dans une vie reguliere ont observ& les 
lois avec une rigueur absolue. Mais un tres grand nombre se sont &vertues 
ἃ faire plus qu'il n’ötait command6&, pleins d’un brülant amour, d'un courage 
soutenu, et d’une ardeur toujours en &veil; parmi eux, les uns meles aux 
embarras du monde ont brill& comme des roses odoriferantes au milieu des 
epines, et le commerce de la multitude ne leur a cause ni tort ni dommage; 
les autres ont embrass& la vie monastique, se sont agreges religieusement 
ἃ la communaute du troupeau spirituel, et par la pratique de toute sorte de 
bonnes @uvres ils ont ete agreables a Dieu'; quelques-uns ont prefere la vie 
eremitique et se sont separes completement du monde : ıls ont erre et vecu 
dans les deserts et les montagnes, dans les cavernes et les antres de la terre’, 
pour parler avec l’apötre, et leurs nombreuses souflrances les ont couverts 
d’une gloire &clatante. Ce qu'ont fait les uns et les autres’ est vraiment 

4. — 1. Comp. Gen., v, 22; Hebr., χι, 5. — 2. Hebr., xı, 38. Πλανώμενοι a et& change de place et 
on lui a ajoute καὶ διαιτώμενοι. ce qui donne trois dactyles de suite. Voir Introd., p. 8. — 3. L’auteur 
fait deux parts de ceux, fort nombreux, πλεῖστοι δέ, qui ont fait plus qu’il n’etait commande : en pre- 


nier lieu, ceux qui ont men& la vie commune soit dans le monde, soit dans les couvenis; en second lieu, 
ceux qui ont men& 1» vie solilaire. 


en 


10 


τι 


10 


2,1 


10 
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Ν , \ m δι x r‚ ’ , 
τε χαὶ πολιτεύμασι διηγωνισμένων, πρὸς ἕνα δὲ σχοπὸν χαὶ κληρονομίαν μίαν συντοεχόντων 
τῆς οὐρανίου | κλήσεως. 
E τ' ΄ δὲ x ΄ μ ‚A ΄ μὴ - - L Ἢ Η Ρ I 
5. Σπάνιοι δὲ χαὶ λίαν ὀλιγοστοί ", τούτων" τῶν παλαισμάτων TE zul πολιτευμάτων 
\ Ἄ ΄ Ν - ’ - ε 6 ΄ { 2 se ,ὔ , ἍΜ 
τὴν ποιχιλότροπον μέθοδον τῆς ἀρετῆς ὑπεροαλέσθαι zul ὑπεραχοντίσαι μεγαλοφρόνως ἄγαν 
᾽ ᾽ “ x % - Pr " “ -“ 
διεγνωχότες, ξενοτρόπως ἐπετηδεύσαντο, οἵ, χαὶ αὐτὸ τῆς γῆς τὸ χοινὴ πᾶσι πατούμιενον 


ἔδαφος ὡς χαμαίζηλον ἀπολιπόντες ἐνδιχίτημα χαὶ τὴν γεώδη διατριδὴν ἀπαρνησάμενοι, ἔν 


r ” ’ 


᾿ Ν ᾽ + δ 7 x 
τισι στύλοις πυργοε!)έσιν ἤτοι χίοσιν ὑπερανεστηχόσιν εἰς μήκιστον ὕψος ὅλους ἑχυτοὺς 


q az vr Γ Er ‚ Ξ- ”, ΄ 
μετεωρίσαντες I χαλιΐᾶς τε πηξάυενοι χαθάπερ ὄρνιθές τινες φιλέρημοι τῷ ἀέρι τε μέσον 


5. — 1. M ὀλιγωστοί. --- 2. M οὐ (τούτων); lesprit rude donne ἃ penser qu’on a eru lire ot, lecon de 
V. Mais cet οἵ ne s’explique pas grammaticalement : on aurait ol διεγνωχότες comme sujet de ἐπετη- 
δεύσαντο el σπάνιοι reslerait en l’air. Le sens et l’accent oraloire indiquent une seule periode depuis 
σπάνιοι jusqu’ä ἐξασκούμενοι; on a alors une phrase qui repond parfaitement, comme il fallait s’v 
altendre, ἃ πλεῖστοι δὲ... διηγωνίσαντο. Ni οὐ de M ni οἵ de V ne sont ἃ garder. — 3. MV μετεωρή- 
σαντες, forme douteuse, tandis qu’on a plus loin μετεωρίσας, 2 8. 


digne de louange et les labeurs preferes de chacun d’eux meritent une egale 
admiration, puisque, rivaux par la diversite des genres de vie, des oceu- 
pations, des pratiques, ils s’accordaient ἃ courir vers le m&me but et le 
meme heritage ἡ de la vocation celeste‘. 

5. Rares au contraire, tres peu nombreux, ceux ἃ qui ces luttes et ces 
manieres de vivre, poursuite deja si variee de la vertu, n’ont pas sufli, et qui, 
dans leur magnanimite, ont r&solu de les depasser par des pratiques extra- 
ordinaires. Ceux-ci ont möme abandonn&e comme une demeure trop basse le 
sol terrestre que nous foulons tous sans exception; ils ont refus& de vivre 
sur terre, et se suspendant tout entiers sur des piliers en forme de tour, 
je veux dire des colonnes qui s’elevaient ἃ une tres grande hauteur ', ils y 


4. Voir Hebr., π|, 1, οὐ on lit χλήσεως ἐπουρανίον. Ici les deux mots sont intervertis et on a la forme 
plus eourte οὐρανίου, ce qui donne deux daetyles separes par deux syllabes dont la premiere est ac- 
centuee. Voir Introd., p. 8. 

5.— 1. Dans l’usage, στύλος est moins preeis que χίων; il stentend de tout objet fich@e en terre, 
moins large que haut, et capable de soutenir un certain poids, pieu, poteau, pilier, ete. Il etait impos- 
sible de ne pas employer le mot στύλος dans un discours Οὐ il s’agit des s/ylites, mais ce mot moins 
preeis est explique par χίων que lout le monde, encore aujourd’hui, m&me dans le peuple, entend au 
sens d’une veritable eolonne. Les epithetes ajoutees ἃ l’un et ἃ l’autre de ces mots ont pour but de 
souligner qu’on n’a pas en vue des στύλοι de dimensions ordinaires. La colonne que saint Luc se 
bätit en Phrygie mesurait environ douze coudees; c’est plus que suflisant pour merilter l’epithete de 
res haute que lui donne l’auteur, ἢ 23, et qu’il donne aux autfres colonnes de stylite dans le passage qui 
nous occupe. On ne nous dit pas — tous les auditeurs la connaissaient — la hauteur de la colonne 
d’Eutrope que saint Luc trouva toufe faite, mais il serail &tonnant que l’öpithete de /res haute ne s’ap- 
pliquät justement pas ἃ la colonne illustree par le heros du discours. Quant aux dimensions en largeur 
de cette derniere, on peut s’en faire une id6ee en songeant que le chapiteau &tait assez vasle pour 
contenir, outre une cabane, plusieurs personnes ἃ la fois. Voir 2 31, 47. C'est le lieu de remarquer que 
lauteur dit toujours ἐν στύλῳ, ἐν χίονι (45, 7 bis, 23, 47, 63) et jamais ἐπὶ στύλον, ἐπὶ κίονος. Le stylite est 
consider comme emprisonnant sa vie dans le petit espace que forme la plate-forme (2 46) de la colonne 
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v Ἀν = , ᾿ ͵΄ SS > v ΄, \ 
ἄστεγοι καὶ ἄσχευοι πτηνῶν δίκην ἐνδιαιτώμιενο!, τὴν ἰσάγγελον ἐν σώματ' πολιτείαν χαὶ 
τὴν ὑπὲρ ἄνθρωπον διαγωγήν, ἐπὶ πλείστοις ἔτεσιν, ὑπερφυῶς διήρκεσαν ἐξασχούμενοι. 

6. Τούτων τοίνυν χαὶ τῶν τοιούτων θαυμασίων ἀνδρῶν πρωταγωνιστὴς χαὶ πρωτο- 
Θάθμιος ' δείχνυταί τε nal διαγινώσχεται Συμεώνης ὃ θεῖος, τὸ μέγα θαῦμα τῆς οἰχου- 
μένης, ὅς, ἐν τοῖς χατὰ τὴν μεγάλην ᾿Αντιόχειαν, τὴν ἐπιχεχλημένην Θεούπολιν, πλησιάζουσι 

΄ 2 Ν ὑ 0: ZA 2 BT; Φ ΕΣ - ( τῶ € (στ Wi u ὃ α έψα ” αἱ 0 m ι 
τόποις τὸν ὑπερμεγέθη στύλον πηξάμενος ἀγῶσί τε μεγίστοις ἄγαν διαπρέψας χαὶ θαύμασ 
μείζοσι διαλάμψας, μέγα χλέος ἀρετῶν καὶ χαρίτων, παρὰ πᾶσιν ἀνθρώποις περιδόητος ἀπὸ 

Φ ΡΞ 
περάτων μέχρι περάτων γῆς γεγονώς, ἀπηνέγκατο. Καὶ μετὰ τοῦτον αὐθις ἀχόλουθος, 


\ ΄ . , « 2» \ Ἦν x « ΄ x ”.. 
μιμητὴς δόχιμος EZELVOU ὡς τῷ" OvTt TEONYOS χα! ζηλωτὴς ομοτροπος χαι ὁμώνυμος 0 Ev 


6. — 1. Πρωτοδάθμιος, mol non calalogue. PK. — 2. M το. 


ont fixe leur nid, tels des oiseaux amıs du calme, et au milieu des airs ıls 
ont vecu sans toit, sans meubles, ἃ la facon de la gent ailee, vie angelique 
dans un corps, existence surhumaine, que durant de nombreuses annees ils 
n’ont cesse de mener d’une maniere prodigieuse. 

6. De ces hommes, de ces heros si etonnants, on signale et on reconnait 
comme le protagoniste et le premier en date le divin Symeon', la grande 
merveille de l’univers; lui, c’est aux environs de la grande Antioche sur- 
nommee la ville de Dieu, qu'il χα sa tres haute colonne, se distingua ‚par 
de tres grands combats, brilla par des merveilles plus grandes encore, 
s’attira une &clatante renomme&e de vertus et de bienfaisances, et devint 
celebre parmi tous les hommes d’une extremite A l’autre de la terre. Apres 
lui vient ἃ son tour, imitateur veritablement &prouve et son emule par les 
memes pratiques et le m&me nom*, celui qui, sur Ja montagne appelee 


(οἵ. 2 8). Le choix de la preposition se justifie encore par l’existence d’une balustrade qui courait 
autour de la plate-forme de facon ἃ en faire une sorte d’enelos. Notre auteur ne parle pas de cette 
balustrade parce que l’occasion lui a manqu£, mais, dit le P. Delehaye, « il ne faut pas se livrer ἃ 
de longues recherches pour savoir que la plate-forme &tait entourde d’une balustrade ou garde- 
corps. A ces hauteurs, un faux pas, un acces de vertige ou de sommeil pouvait avoir des cons&- 
quences fatales. Les historiens nous parlent bien de stylites tu&s par la foudre, ou entraines par la chute 
de leur colonne; nous ne connaissons aucun exemple d’un solitaire a qui le pied manque et qui 
tombe de son piedestal » (Les siylites, dans Compte rendu du troisieme congres scientifique interna- 
tional des catholiques, 5° section, Sciences historiques, Bruxelles, 1895, p. 221). 

6. — 1. Saint Symeon l’Ancien est le premier stylite authentique. Il νόου! pres d’Antioche de 
Syrie, la ville de Dieu (Θεούπολις, cf. PRocorpE, De Edifie., lib. II, cap. 10; lib. V, cap. 5; CEDRE- 
xus, P. @., τ. CXXI, col. 705; ete.), dans les lieux appeles aujourd’hui Qal‘at Sim‘än (voir DELEHAYE, 
Les stylites, p. 198). Il mourut en 460 (ibid., p. 192). — 2. Saint Symeon le Jeune vecut aussi pres 
d’Antioche de Syrie, au mont Merveilleux, qui s’elevait entre la ville et la mer (ef. Act. SS., Maii, 
t. V, p. 302). Saint Symeon le Jeune mourut en 596 (DELEHAYE, ibid., p. 201). C'est par anachronisme 
volontaire que l’auteur lui assigne la seconde place parmi les stylites; il πὰ pas voulu manquer 
l’occasion d’un rapprochement ingenieux et d’une periphrase qui lui permettait de signaler, sans le 
nommer, Ü’'homonyme du premier Symeon. 


10 


2528 


or 


10 


or 


10 


1] LES QUATRE PREMIERS STYLITES, $ 6-7. 195 


τῷ Θαυμαστῷ φερωνύμως ἢ συνωνύμως οὕτω καλουμένῳ ὄρει σφόδρα. θχυμαστῶς διαλάμψας 
6 ΄ x ’ 
ἔν τε πολιτεία χαὶ θαύμασιν. 
7. Μετὰ δὲ τούτους τρίτος, ὁ τῇ ισυποστάτου Θεαρχίας γνήσιος ὑπηρέτης χαὶι 
7. Μετὰ δὲ τούτους τρίτος, ὁ τῆς τρισυποστ pylas γνήσιος ὑπηρέτης % 
λατρευτής, ὁ προφητιχώτατος ἀνὴρ Δανιὴλ χαὶ τῶν τοῦ [Πνεύματος ἐπιθυμιῶν νοῦς θεωρη- 
΄ e \ , \ ᾿ u) | , ᾽ \ 
τιχώτατος διαφερόντως γνωρίζεται, ὅς, ὑπὸ θείας μὲν ὀμφῆς ἐρεθισθεὶς ' πολλάχις, οὐ μὴν 
ἀλλὰ χαὶ ταῖς τοῦ μεγίστου καὶ πρώτου Συμεώνου σοφαῖς εἰσηγήσεσι χαὶ ἀποχαλύψεσι 


- 


προτραπεὶς χαὶ τῇ βασιλίδι πόλει παρουσίασας, περὶ τὸν ἐχεῖσε ὁ εἰσπλεόμενον τοῦ χαλουμέ- 
ἵ 

νου Στενοῦ τῆς διχθάσεως τόπον, ἔνθα τὸ Σωσθένιον ἐπιχέχληται, ἐν ὑψηλῷ βουνῷ στύλον 

δα. ΄ a \ , -- δ - x ‚ ’ 2. ὦ a 

πυργοειδῇ δειμάμενος, ὃς καὶ μέχρι τῆς δεῦρο πᾶσι. χαταφανὴς καθέστηκεν, ἐν αὐτῷ τοὺς 
« - BE \ r . „ N. Π N δ’ εἰ -- DER ΄ 3 x ,΄ 

ὑπερφυεῖς ἀγῶνας χαὶ πόνους ὑπὲρ λόγον διήνυσεν. Πρὸς 0° αὖ τοῖς εἰρημένοις ἢ τρισὶ τέταρ- 

e 7 δι z 3 or e - 3 - , G [4 

τος, ὁ φερώνυμος megunev αὖθις ᾿Αλύπιος, ὁ τῆς ἀληθῶς ἀλύπου μακαριότητος < φερώ- 


\ >! συνώνυμος χαὶ τῷ ὄντι χληρονόμος ἐπάξιος, ὅς, περὶ τὴν οἰκείαν πατρίδα χαὶ 
νυμος ἢ συνώνυμος χαὶ τῷ ὁ «χηρονόμος ἐπάξιος, ὅς, περὶ τὴν οἰκείαν πατρί L 


7. --- 1.M αἱρεθισθεὶς. — 2. Notons, pour justifier la traduction, que chez les auteurs posterieurs 
ἐχεῖσε n’a souvent d’autre sens que &xei;id. 2 25 'Dis, 26, 49, 80. — 3. M πρὸς δ᾽ αὑτοῦς εἰρημένης. — 
ἧς Omis par M, restitu& sans indication par V, lecon garantie par la fin de £ 6. 


Merveilleuse d’un nom significatif et bien approprie, a fait resplendir de tres 
merveilleuse facon sa vie et ses merveilles. 

7. Apres ceux-ci, en troisieme lieu, serviteur et adorateur sincere de la 
divinite en trois hypostases, homme tout rempli de prophetie, intelligence 
qui discernait si bien les desirs de l’Esprit, Daniel' se fait connaitre avec 
avantage; pouss& plus d’une fois par une voix divine, et non moins encou- 
rage par les sages conseils et les revelations du tres grand et premier 
Symeon, il apparut dans la ville imperiale, puis pres de l’endroit qui forme 
baie, la-bas, sur le detroit appele Stenon, au lieu nomm& Sosthene ’. Daniel, 
sur une colline &levee, bätit en forme de tour une colonne qui est restee 
visible ἃ tous jusqu’a ce jour et ou, livrant ses combats surhumains, il peina 
plus qu’on ne saurait dire. Ajoutons ἃ ces trois premiers le quatrieme, 


7. - 1. Daniel, syrien d’origine, etait venu s’etablir non loin de Constantinople, la ville imperiale, sur 
la cöte europeenne du Bosphore, au Stenia actuel, πλησίον τοῦ Βυζαντίου ἐν τῷ ᾿Ανάπλῳ, dit sa Vie. De- 
fenseur ardent de la foide Chaleedoine d’apres la m&me Vie, il mourut en 493 (DELEHAYE, ibid., p. 201). 
— 2. Le texte est assez diffieile, au moins a premiere vue. Voici comment je le comprends. ’Exeise ne 
differe pas de ἐχεῖ (voir note du texte). Διάθασις est un nom generique qui s’applique ἃ tous les detroits; 
iei il est determine par l’appellation restrietive Στενόν, qui designe tres souvent (voir 2 73) le Bosphore, 
dans les auteurs byzantins. Un τόπος εἰσπλεόμενος ne parait guere pouvoir signifier autre chose qu’un 
lieu a linterieur duquel on navigue, qui est baigne interieurement, ἃ linterieur duquel entre la mer, 
autrement dit : un endroil qui forme baie. Le P. Pargoire a d&monlre que Sosthene s’identifie avec 
Stenia lequel se trouve sur la cöte europeenne du Bosphore, au Nord de Roumeli Hissar, au mileu du 
detroit (cf. PARGOIRE, Anaple et Sosthene, dans le Uapberis Pyceraro Apxeoaornueckaro Hneruryra 
Β.» Koncraurunononb, 1898, III, p. 60 sqq.). — Precisement, Stenia est sur une baie magniflque, bien 
abritee, la plus naturelle et la plus profonde des rives du Bosphore. De cette baie, Stenia n’occupe 
qu’un point, justiflant ainsi les expressions du biographe, telles que nous les avons interpretees. 
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πόλιν τὴν ᾿Αδριανοῦ ’ χαλουμένην τὴς τῶν μεγαθύμων ΠΙχφλαγόνων ἐπαρχίας, ἐν χίονί τινι, 
ξοάνου ἔἕλληνιχοῦ ἀφιδούμιατι τυγχάνοντι, τὴν ἀνάφασιν ποιησάμενος, ἐν αὐτῷ τοὺς πολλοὺς 
χαὶ μεγάλους ἱδρῶτας χαὶ πόνους πάνυ φερεπόνως ἐνεχαρτέοησεν. 

8. ᾿Απὸ δὲ 


μένου χαθηγεμόνος τῆς τοιαύτης ξενοτρόπου πορείας χαὶ οὐρανοδοόμου διφρείας πέμπτος 


τοῦ προπάτορος χαὶ πρωταγωνιστοῦ Συμεώνου, τοῦ πρώτως δεδειγ- 


πα r ers 7 \ \ " EN ΄ὔ 7) \ ΣΝ ΤΣ \ 
ἀπαριθμούμενος ' χαταλέγεται, χατὰ τὸν ἄμεμπτον Kal μυρίαθλον Ἰώ, τὸν ἀπὸ Αὐραὰμ 
΄ 3 τῷ a τὸ r r 2 x ΄ \ ec 
πέμπτον ἐν τὴ Τραφῇ γενεαλογούμενον, ὁ περιὥνυμος χαὶ πολυθρύλητος πατὴρ ἡμῶν 
Λουχᾶς, ὁ χαρτερικώτατος ὄντως ἀδάμας τῆς ὑπομονῆς χαὶ τῆς ἀρετῆς ἀχαταγώνιστος 
> [2 e m ’ N r ᾽ 4 νι x “- ΄,ὔ ᾿Ξ ’ ᾿ ‚ ε 
ἀγωνιστής, ὁ τῆς ἀνδρείας ἀχαθαίρετος μαχητὴς χαὶ τῆς χαρτερίας ἀνάλωτος ἀθλητής, ὁ 
τῶν παθῶν εὐσθενέστατος χαθαιρέτης χαὶ τῶν δαιμόνων εὐτονώτατος χαταλυτής, ὁ τῆς 
ἘΣ χξ θ ΓΙ [2 n \ z θ 4 2 ἘΣ > θ ΄ὔ a ᾿ r 
πράζεως θεωρητικώτατος νοῦς χαὶ τῆς θεωρίας  πραχτιχώτατος ὀφθαλμὸς, ὃς οὐ φίλον 


ἔὸ (δ ΄ DH ΄ \ / 4 ’ r r 
ε ᾶφος πᾶτρι ος μόνον TATAV TE συγγένειαν AR, συνήθειαν φίλων ἀποοσπαθείχ Yyauıns 


5. M ἀνδριανοῦ. Autres exemples d’epenthese echappee ἃ la plume du copiste, peut-&tre sous l’in- 
fluence d’une prononciation populaire : ἀμφάτου 2 55, ἀμφιλοτίμως 2 71. 
8. — 1. M ἀπαρισθμούμενος. --- 2. M θεωρήας. 


Alype ®, le bien nomme, puisque son nom insinue et rappelle le bonheur 
vöritablement sans tristesse dont sürement il a herite A bon droit; lui, ce 
fut dans son propre pays, dans la ville qui porte le nom d’Adrien, dans la 
province des valeureux Paphlagoniens, qu’il monta sur une colonne, sup- 
port d’une idole grecque, pour y souflrir avec un magnifique courage beau- 
coup de rudes fatigues et de peines. 

8. A compter * de l’aneetre et du protagoniste Syme6on, qui le premier servit 
de guide dans cette marche extraordinaire, dans cette course de char vers 
le ciel, le einquieme par ordre', sur la liste, pareil ἃ Job qui reste sans 
reproche parmi des milliers d’&preuves est le cinqguieme apres Abraham° dans 
la genealogie de l’Eeriture, ce fut notre pere tres celebre et tres illustre, Luc, 
ce vrai et tres dur diamant de la patience, cet invincible combattant de la 
vertu, ce lutteur indomptable de la virilite, cet athlete insaisissable de la 
[ermet6, ce vainqueur si valeureux des passions, celui qui terrassait les demons 
avee tant de vigueur, cet esprit si contemplatif en vue de l’action, cet @il si 
pratique pour realiser la contemplation’, cet homme qui non seulement 


3. Alype (le sans-tristesse, d’oü le jeu de mots) vivait au vır sieele (voir DELEHAYE, Les siylites, 
Ῥ. 202). Il etait d’Hadrianopolis de Paphlagonie, siege d’un ev@che dependant de Claudiopolis (aujour- 
d’hui Bolou), dans le theme Boukellarion (cf. Rınsay, The hislorical Geography of Asia Minor, 
p. 193: GELZER, Ungedrückte... Texte der Notitiv Episcopaltuum, p. 539). 

8. —1.Il ya eu plus de eing stylites avant saint Luc, et l’auteur en cite un autre un peu plus loin 
(2 11), mais il ne nomme ieci que les quatre prineipaux afin de s’assurer l’avantage, auquel il tient fort 
(voir Introd., p. %0, n. 2), de comparer son heros ἃ Job. — 2. Voir Job (Septante), xrır, 18, οὐ il est 
dit de Job, dont on donne la genealogie, ὥστε εἶνα: αὐτὸν πέμπτον ἀπὸ ᾿Αὐραάμ.. — 3. L’auteur fait remar- 
quer que chez saint Luc la contemplation, au lieu de nuire ἃ l’action, ne fait que l’aider de ses 
lumieres. 
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q - - - -- ΄ r -“ “δ u, u.‘ 
ἀπέλιπεν ἡ γὴς τε χαὶ τῶν περὶ γῆν τερπνῶν ἁπάντων χαὶ τῶν ἡδέων ἠλόγησεν, ἀλλὰ 
x - - - ᾽ ΄ er ,ὔ ᾿ x - ΄ ΄ 
χαὶ τῆς ζωῆς αὐτῆς ἀφειδήσας ὑπερφυῶς κατεφρόνησεν, οὐ τὸ σῶμα μόνον μετεωρίσας 
χαὶ περικλείσας ἐν τῷ πεοὶ τὸν κίονα στενωποχώρῳ᾿ χαὶ βραχυτάτῳ τόπῳ τῆς τε γῆς 

- m ‚ G r x x - 
καὶ τῶν περὶ γὴν περισπουδάστων μεγαλοφρόνως ὑπεραρθεὶς χαὶ ὑπεραναδὰς τὸ σῶμα 


Er 2 Sa N = - Ἢ 
τῆς χαμαιζήλου ταπεινώσεως, ἀλλὰ χαὶ μέσον πολυχλύδωνος θαλάσσης αἴθριος χαὶ 


“ - x τα ΄ m ΠΩ - ᾽ r NS 

ἄστεγος διαχαρτερῶν, * τὰς ἐχ τῶν ἀνέμων χαὶ τῶν χυμάτων ἐμιολὰς ἀτινάκτως δεχό- 
μένος τῷ χαύσωνί τε συγχαιόμενος τῆς ἡμέρας, ἡ φησιν" ἢ Γραφή, χαὶ τῷ παγετῷ τῆς 
6 


: , > en 3 \ = ER 7 
γυχτὸς συμπηγνύμιενος, χρυμοῖς χαὶ ὄμιόροις νιφετοῖς τὲ χαὶ παγετοῖς ταλαιπωρούμιενος ΄, 


Ἡλιαχαῖς τε φλογώσεσ! χαὶ χαύσεσι χαχουχούμενος, ἐν αἰθέρ! τε μέσον ἐνδιαιτώμιενος χαὶ 


° ᾿ \ ,»” ’ ΄ = ’ x τ x ᾿ 
πρὸς τὰς ἐναερίους ἀρχὰς καὶ ἐξουσίας πυχτεύων διηνεχῶς" οὐ πρὸς αἷμα γὰρ χαὶ σάρχα 


3. M ἀπέλειπεν. — 4. M στενοποχώρω. V στενωπῷ χώρῳ, correelion inutile; ladjectif non catalogue 
(PK) στενωπόχωρον se retrouve 2 31 et donne iei un sens excellent. — 5. M φισιν. — 6. νεφετοῖς. — 


7. M ταλαιπορούμενος. 


quitta sans defaillance de pensee le sol cheri de sa patrie, toute sa parent6 
et le commerce de ses amis, meprisa la terre, tous ses charmes et tous ses 
agrements, mais qui, sans souci de la vie elle-m&me, en eut un dedain in- 
eroyable, puisqu'il ne se contentait pas de suspendre son corps dans les airs, 
de le renfermer dans un espace tres petit et tres &troit autour de sa co- 
lonne‘, de dominer fierement la terre et ses attraits, et d’enlever son corps 
a un vil abaissement, mais restait au milieu d’une mer orageuse ’, en plein 
air et sans abri, recevait sans flechir l’assaut des vents et des flots, /e jour, 
brüle par la chaleur, comme dit l’Eeriture, glace par la fraicheur, la nuit*, 
souffrant des frimas, des pluies, de la neige et de la gelee, maltraite par les 


ἦς Personne ne verra dans ce pelit espace aulour de la colonne une sorte d’enclos oü le saint serait 
quelquefois descendu se promener. A moins de eirconstances tout ἃ fait exceptionnelles οὐ le bien 
general demandait un flechissement ἃ la coutume, tel saint Daniel quittant sa colonne de l’Anaple 
pour aller defendre l’orthodoxie a Constantinople, un stylite ne descend jamais de sa eolonne; il y reste 
et il y meurt (voir DELEHAYE, Les siylites, p. 226 sq.). L’expression du panegyriste est suflisam- 
ment justifiee par le fait que le chapiteau ou plate-forme de la colonne la debordait de tous cötes. — 
5. On conclura de ce passage que la colonne de saint Luc, et il ne peut s’agir dans l’espece que de 
celle d’Eutrope, s’elevait a proximite de la mer. M&me conclusion ἃ tirer de 2 38, οὐ des filets sont 
tendus pres de la colonne, et de l’histoire du pauvre stylite jete ἃ l’eau avec la colonne en 986, voir 
Introd., p. 18 sq. Mais contrairement ἃ l’opinion de M. Vogt (p. 11, n. 1), la colonne ne se trouvait pas 
ordinairement au miliei des flots : les communications avec le stylite, que le r&eit nous montre si faci- 
les, n’auraient pas et& fort commodes dans ce cas avec une &chelle (voir 2 26). En faisant sa part au 
style oratoire, on tient compte tres suflisamment du texte si l’on adınet que la colonne d’Eutrope, bätie 
sur un des points de la cöte, se trouvait tantöt, le plus souvent, sur le rivage, et tantöt, quelquefois, 
par vent du Sud-Ouest, au milieu des flots. Dans la baie qui se ereuse entre Cadi-Keuy et Phanaraki, 
selon qu'il ya vent du Nord ou du Sud-Ouest, la mer recule ou avance facilement d’une centaine de 
metres et plus. Le couvent d’Eutrope elaitä quelque distance de la colonne (voir 239, n. 6), mais, natu- 
rellement, hors des atleintes de la mer. Aujourd’hui encore, il ne s’elöve d’habitations qu’ä une cer- 
taine distance de la plage, et les jardiniers bulgares defendent leurs polagers contre la mer des vents 
du Sud-Ouest par des haies de branchages @paulees de terrassements,. — 6. Gen., XXXT, 40. 
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x 4 ’ _ ᾽ "Ὁ ᾿ 2 ’ x x ° 3 4 x x ‚» 4 
τὴν πάλην, ἀποστολιχῶς εἰπεῖν, ἀνεδέδεχτο, ἀλλὰ πρὸς τὰς Apyas, πρὸς τὰς ἐξουσίας. 
πρὸς τοὺς χοσμοχράτορας τοῦ σχότους τοῦ αἰῶνος τούτου, πρὸς τὰ πνευματιχὰ τῆς 

’ = , r’ x x m r δὴ x --- 

πονηρίας ἐν τοῖς ἐπουρανίοις, χαὶ πρὸς τούτοις πρὸς τὰς τῆς σαρχὸς ἡδονὰς χαὶ τὰς τῶν 
m ὃ ΄ 3 ᾿ B r \ 8 x - “ \ Ω ΄ , - 
παθῶν δυσχαθέχτους ἐπαναστάσεις" ὧν τοὺς " μὲν προσευχῶν ὅπλοις χαὶ βολίσιν ἐχτενοῦς 
δεήσεως ἀπετρέπετο, τὰς δὲ ταῖς τῆς ἐγκρατείας καὶ ἀγρυπνίας ἀνενδότοις ἐνστάσεσι χαὶ 

a N ur x 5 ἥ + 
ταῖς διηνεχέσι δοξολογίαις χαὶ ψαλμωδίχις κατέξαλλεν, δι᾿ ὧν γαλήνην σταθερὰν περιε- 
ποιεῖτο τῇ ἑαυτοῦ ψυχῇ ἑχατέρωθεν. 

9. Τούτου δὴ τοῦ θαυμασίου ἀνδρὸς τὴν ἀπ’ ἀρχῆς ἄχρι τέλους ὑπεράνθρωπον δια- 

\ \ x ’ - ΄ ε E73 ’ ͵ ’ ‚r r δέδ 
γωγὴν χαὶ τὸν ἀγγελομίμιητον βίον, ὡς ἔφθην εἰπών, ἀνατάξασθα! προθυμούμενος, δέδοικα 
σφόδρα τὸ φορτιχὸν τοῦ ἐγχειρήματος, ὡς μὴ κατ᾽ ἐμὴν δύναμιν ὃν ἐννοούμενος πόθῳ τε 
χαὶ φόξῳ τὸ ν ὥσπερ ἐν μεταιχμίῳ τινὶ μεριζόμενος" | πόθῳ μέν, ὡς ἐμοὶ μᾶλλον τῶν 

ὶ Bob τὸν νοῦν ὥσπερ ἐν μεταιχμίς μεριζόμενος » μέν, ὡς ἐμοὶ μ. 
᾿ ε ΄ hl - --- ’ “ar + e x 
ἄλλων προσήχειν ὑπολογιζόμενος τὸ τῆσδε τῆς διηγήσεως ὀφειλόμενον χρέος, ὅτι χαὶ 

8. V τὰς, mais la lecon du manuscrit est excellente et la seule bonne; saint Luc combat contre 


les demons (τοὺς χοσμοχράτορας τοῦ σχότους) et contre la chair; il serait anormal que l’auteur indiquät 
les armes qui matent la chair et ne dit rien de celles qui repoussent les demons, 


ardeurs brülantes du soleil, vivant au milieu des airs et luttant sans reläche 
contre les pouvoirs et les puissances a6riennes. Ce n'est pas, en ellet, contre la 
chair et le sang, pour parler avec l’Apötre, qu'il avait accepte le combat, mais 
contre les powvoirs, contre les puissances, contre les detenteurs de ce monde et de 
ce siecle tenebreus, contre les esprits du mal habitants des spheres celestes’, et 
aussi contre les jouissances de la chair et les revoltes violentes des pas- 
sions; les uns, il les eloignait par les armes de la priere et les traits d’une 
oraison prolongee *; les autres, il les abattait en perseverant sans treve dans 
les privations et les veilles et en n’arrötant pas ses doxologies" et ses psalmo- 
dies, deux moyens de procurer ä son äme une ferme tranquillite. 

9. C'est justement de cet homme admirable que j'ai l’intention, comme 
je Yaı deja dit, de retracer, depuis le commencement jusqu’ä la fin, la vie 
surhumaine, l’existence angelique; mais je redoute beaucoup le poids d’une 
entreprise qui me parait au-dessus de mes forces. Aussi l’amour et la crainte 
se partagent-ils mon esprit qui hesite entre les deux. L’amour : car je refle- 
chis que c’est ἃ moi plus σα ἃ d’autres d’entreprendre ce reeit qui est une 


7. Ephes., νι, 12. — 8, En gree, nous avons l’adjeetif ἐχτενής que nous reverrons accole ἃ un mot 
signifiant priere, ἃ 74, 75. L’auteur peut n’avoir en vue chaque fois qu’une priere prolongee, quelle 
qu’elle soit, mais il peut aussi viser ce que la liturgie greeque appelle l’ixrevng : « Serie d'invocalions 
prononcees ἃ la suite l’une de l'autre. Il yen a deux. La plus courte commence par ces mols εἴπωμεν 
πάντες; laplus longue debute ainsi: σῶσον, ὁ Θεός » (LEON CLUGNET, Des noms liturgiques en usage dans 
l’Eglise grecque, Paris, Picard, 1895). — 9. Δοξολογία. « Ce nom est donn& quelquefois au verset δόξα 
πατρί, mais dans les livres liturgiques il designe loujours ’hymne δόξα ἐν ὑψίστοις qui appartient prin- 
cipalement ἃ l'office de l’aurore » (L. CLuGNET, ibid.). On peut aussi entendre par la des louanges 
a Dieu dont la formule varie au gr&e de chacun. 
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- = », ᾿ ΄ ε Er ᾽ -- “ x ᾽ Ὁ 
πλεῖστον τῶν ἄλλων ἁπάντων ὁμολογοῦμεν εὐεργετῆσθαι χαὶ συγχεχροτῆσθαι πρὸς αὐτοῦ, 
δηλαδὴ οὐ τοῖς χατὰ ψυχήν, φημί, μόνον ἀγαθοῖς, ὧν οὐδὲν χρεῖττον ἢ τιμιώτερον, τοῖς 

ἊΝ " τ ” δ Ir ᾿ \ 3 , r \ 
γε νοῦν ἔχουσιν, ἀλλ᾽, ἔστιν ὅτε χαὶ ἐφ᾽ ὧν χρείας καὶ συνεργίας ἐνειστήχει' καιρός, χαὶ 
en ng SB, » 2 Sr, , 7 
αὐτοῖς τοῖς χατὰ σῶμ τινα βιωφέλειαν συνεισφέρουσιν' 906 δέ, ὡς χρείττονα λόγου 
x \ e r ’ ΄ r » N \ “ ᾽ ’ 
παντὸς τὸν ὑπὲρ λόγον ἠγωνισμένον γινώσχων ἄνδρα διά τε τὸ τῆς πολιτείας ἀπρόσιτον 
ER > ΝᾺ , er dead ε r ESS ΚΞ en eh 
χαὶ τὸ τοῦ τρόπου γέρας ὑπέρτερον. Ὅμως αἱρετώτερον κατ᾽ ἐμὴν γνώμην χρίνας μέμψιν 

« = Y \ z ΄ “ D ΄ ᾽ Ξ- « 
μᾶλλον ὑποσχεῖν τόλμης χαὶ προπετείας παρά τισιν ἥπερ ἀγνωμοσύνης ἐγχληθῆναι χθυ- 
- es τὴ ἂν δ Ὁ , \ > SER 
μίαν καὶ σιγῆς ὀχνηρίαν, θαρρῶν ἤδη, πρὸς αὐτὴν ἐπαποδύουα: τὴν ἀγωνίαν τῆς διηγήσεως, 
αὐτὴν εἰς συνεργίαν ἐπικαλεσάμενος τὴν τοῦ [Πνεύματος ἐνέργειαν νῦν, ἣν ἐχεῖνος εὗρεν 
ἌΧ ἢ ‚ Bu ad N ‚ x ΄ Σι z x ᾽ \ 
τότε τοῖς ὑπερφυέσιν ἀγῶσιν αὐτῷ συνεπαμύνουσαν χαὶ πρὸς πέρας δεξιὸν τῆς πρὸς οὐροινὸν 
ἀγούσης ξένης ἀναύάσεως εὐμαρῶς κατευθύνουσαν. 

10. Τούτῳ τοίνυν τῷ γενναιοτάτῳ καὶ χκαρτερικωτάτῳ ἀνδρὶ πατρὶς μὲν προσῆν ἢ 

x -- ᾽ m » ’ 4 - ͵ὕ ” x ” r 
τὴν τῆς ᾿Ανατολῆς συνώνυμον ἐπωνυμίαν λαχοῦσα χώρα, λιπαρά TE χαὶ εὔφορος πάνυ 
+ -- x B + 4 x ‚ ’ δ “ », ὃ - x v \ ῃ 
πέλουσα γὴ χαὶ μήτηρ τυγχάνουσα θαυμασίων χαὶ μεγαθύμων ἀνδρῶν. Ede " γὰρ ὄντως τὸν 

9. — 1. V συνεργείας ἐνεστήχει, faule de lecture. 


10. — 1. Omis par V, necessaire cependant pour &quilibrer la phrase. Le manuscrit portait τῶν, 
mais le second cerele de l’omega a {6 gratte. 


' 11 ἃ ete notre 


dette ἃ paver; en effet, plus que de tout autre, nous l’avouons 
bienfaiteur et notre reconfort, non senlement, dis-je, par les bienfaits spiri- 
tuels qui sont certes les meilleurs et les plus preeieux, au moins pour les 
gens de bon sens, mais parfois aussi, lorsqu’une necessit& pressante r&ela- 
mait du secours, par ces bienfaits qui procurent une aide ἃ la vie corporelle. 
La erainte : car je sais que cet homme est au-dessus de toute parole par ses 
combats ineffables dans un genre de vie inaccessible et men& avec une 
excellence superieure. Cependant il est preferable, ἃ mon avis, que quelques- 
uns me reprochent mon audace et ma presomption, et non point qu'on 
m’accuse d’ingratitude nonchalante et de silence paresseux. C'est pourquoi, 
prenant courage, j’aborde ce recit malgre mes angoisses, et je prie de me 
venir en aide maintenant la m&me force de l’Esprit que Luc trouva jadis le 
soutenant dans ses combats gigantesques et l’acheminant aisement vers une 
issue heureuse dans l’ascension etonnante qui le conduisait au ciel. 

10. Get homme genereux et ferme eut pour patrie la contree dont le nom 
ressemble ἃ celui de l’Anatolie ', terre tr&s grasse et tres feconde, mere 
d’hommes admirables et valeureux. Il convenait en eflet qu’&tant l’&mule d'un 
homme aussi copieusement &prouve que Job, son emule par les souflrances, 


9. — 1. Pluriel de modestie, suivant un singulier. On le retrouvera seul, 4 41; apres un singulier, 
2 33 et 84, n. 1 οἱ 8. = 
10. — 1. Cette periphrase designe le (heme Anatolicon; sur lendroit precis de la naissance de 


saint Luce, voir Introd., p. 40 sq. 
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τὸν νυρίαθλον Ἰὼ ἔν τε τοῖς παθήμασι χαὶ τοῖς ἀλγεινοῖς ἅμα χαὶ πειρασμοῖς 
τῇ τῆς ὑπομονῆς χαρτεροψυχίᾳ παραζηλώσαντα, παραπλησίως αὐτῷ χοινωνῆσαι χαὶ τῇ 
τὴς πατρίδος συνωνύμῳ παρωνυμιίχ χαὶ κλήσει. ΤΠ]ατέρες δ᾽ αὐτῷ καὶ γεννήτορες ὑπὴρ- 
χον εὐγενεῖς, χατ᾽ αὐτὸν δὴ τὸν δίχαιον Ιώδ, τῶν ἀφ᾽ ἡλίου ἀνατολῶν, ἐν συμμέτρῳ 
περιουσίᾳ πλούτου καὶ αὐταρχείᾳ χρειῶν τὸν βίον διανύοντες, γεωργικῆς ἐμπειρίας ἐπιστήμη 
σχολάζοντες χαὶ στρατιωτιχῇ χουστωδία χαταλεγόμενοι. ᾿Ανατραφέντα τοίνυν τὸν θαυμάσιον 
τοῦτον ἄνδρα χαὶ παιδευθέντα χαλῶς ἐν παιδείχ χαὶ νουθεσίχ Κυρίου ἐλάσαντά τε πρὸς 
ἡλικίας μέτρον χαὶ εἰς ἄνδρας ἤδη τελοῦντα τὴν τῆς στρατείας ἐξυπηρετεῖν ἐπήρειαν " 
προεστήσαντο. 


11. Τὸν κατὰ Βουλγάρων τοιγαροῦν πόλεμον ἀναδεδεγμένου τοῦ τότε τὰ σχῆπτρα τῆς 


2.M τῆς τῆς. το 3. In’y ἃ aucune raison de suspecter avec M. Vogt la lecon ἐπήρειαν qui est un des 
mots favoris de nolre auteur. Of. 2 14 (m&me contexte), 30, 43, 67, 85. Ce mot fait image en presen- 
tant le service mililaire comme une corvee dont saint Lue se debarrassa le plus töt qu'il put. On se 
gardera done de lui donner le sens d’equipement (NV). 


les douleurs et les tentations supportees avec une patience energique, il eut 
encore ceci de commun avec lui, d’avoir une patrie de meme nom et de meme 
appellation. Ses ancetres et ses parents ἢ etaient nobles, comme l’avait &t& aussi 
Job le juste, parmi les gens du soleil levant’;, ils avaient des richesses en 
proportion ' et ne manquaient point des choses necessaires ἃ la vie. Ils s’adon- 
naient ἃ la science de l’agriculture et faisaient partie de la garde militaire ®. 
C'est pourquoi, lorsque cet homme admirable, apres avoir δέ nourri et eleve 
soigneusement dans la doctrine et les enseignements du Seigneur ‘, parvint ἃ 
läge requis” et fut compt& parmi les hommes, ils le presenterent ἃ l’accom- 
plissement de la corvee militaire. 


Il. La guerre ayant done &t& entreprise contre les Bulgares par celui qui 


2. Les parents de saint Luce s’appelaient Christophore οἱ Kale, voir Introd., p. 40. — 3. Celte fois, 
le grec porte le pluriel ἀνατολῶν comme dans Job, 1, 3. — 4. Les Episodes de 2 16 et 17 nous donnent 
une idee de cetle richesse. — 5. Une parlie de ce que possedaient Christophore et Kal& leur venait 
de l’empire et leur avait et& conced6e comme στρατιωτιχὰ χτήματα, ἃ condition d’etre inserits au röle 
de l’armee; de la, la remarque du biographe : στρατιωτιχῇ χουστωδία χαταλεγόμενοι (le mot χονστωδία est 
defini par Ducange : Στράτευμα ὅπερ οἱ Ῥωμαῖοι βάνδον χιχλήσχονσι χαὶ χαλοῦσι. (Gloss. Graec. Sur βάνδον 
voir Introduet., p. 40, n. 5). La famille de saint Lue eonstituait done une famille militaire, στρατιωτιχὸς 
oixas, obligee ἃ ce titre d’entretenir un de ses membres dans les armees imperiales. (est pourquoi, 
lorsque l’äge a sonne pour lui, ils envoient leur fils prendre du service dans les Jegions. Sur tout ceci, 
voir Raupaun, Constantin Porphyrogenete, p. 287 sq.; Voct, Basile I", p. 338 sq. — 6. Voir Ephes., 
v1. 4. — 7. D’apres le paragraphe suivant, l’äge requis devait eire atteint aux environs de dix-huit 
ans. « Les Romains admeltent dans le röle de leur armee les jeunes gens imberbes », dit l’historien 
arabe Ibn Hordadbeh, cilE par H. GELZER, Die Genesis der byzanlin. Themenverfassung, p. 115. 
S. Joannice fut incorpore ἃ dix-neuf ans (ἡ οἱ. SS., Nov., II, p. 334). Il pourrait se faire que pour saint 
Luc läge de l’appel ait et& devanc&e ἃ cause de la guerre contre les Bulgares; en tout cas, il n’y 
avait evidemment pas longtemps qu'il &tait enröle lorsque, äg&e de dix-huil ans, il fut contraint de 
marcher ἃ l’ennemi. 
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Ῥωμαϊκῆς ἀρχῆς ἐμπεπιστευμένου, καὶ αὐτὸς εἰς τὴν κατ᾽ αὐτῶν ἐχστρατείαν συνεστρα- 
΄ ᾽ δέ en »" “ὠ r 4 ‚ er Ir Π x NZ Η ΄ 
τεύσατο, ὀχτωχαιδέχατον ἔτος ἄγων τῆς ἡλικίας αὐτοῦ. ᾿Εσχηκὼς δὲ δύο τινὰς συνήθεις 

» “.ινλ ᾽ ΄ ᾽ 4 
συστρατιώτας, συνηλιχιώτας χαὶ συνεστίους, ἐντολὰς λαθόντας ἀπό τινος εὐλαθεστάτου 


᾽ 


μοναχοῦ, στύλῳ τινὶ προσχαθεζομιένου χαὶ ἠεοσεθῶς ἐφησυχάζοντος χαὶ τούτους ἐ 


-O 


3 

e ᾿ ΄ ε ‚ - x ’ ‚ ῃ N Ἐν 
ἑκάστης χαταμανθάνων ἡμέρας συνεχῶς μὲν εὐχομένους ', νηστείαις δὲ σχολάζοντας καὶ 
ἑαυτοῖς προσέχοντας, τούτους ἐζήλωσεν ἐν χαλῷ, τῆς | χαλλίστης πολιτείας αὐτῶν 

ι , 
μιμητὴς γενόμενος. 

5 N x De Sr m r ΄ ΄ 

12. Μετὰ γὰρ τὴν γεγενημένην σὺν πολλῷ χινδύνῳ τοῦ τότε πολέμου συροχγέντος 

IR 4 ϊ υ ‘ { ἘΠ 

ὑποστροφήν, ὅρον θέμενος χαθ’ ἐχυτὸν ἀμετάθετον τὸν μονήρη βίον ἀσπάσασθαι χαὶ 
μηκέτι χκοσυιχῷ σχήματι τῷ χόσμῳ περιπολεύειν, πορευθεὶς πρὸς τὸν ῥηθέντα θεύληπτον 


x ε x 7 = ᾽, Ar x a 5 \ v 
zur ἡσυχαστην μονάζοντα, τοὺς οἰχείους χὐτῷ λογισμοὺς ἀπεχάλυψεν, παρ᾽ ᾧ χαὶ τὴν 


41. — 1. Μ εὐχόμενος. 


detenait alors le sceptre de la puissance romaine ', Luc, lui aussi, partit en 
campagne contre eux : 1] 6tait äge de dix-huit ans. Il se lia avec deux de ses 
compagnons d’armes qui etaient du meme äge et qui mangeaient avec lui; 
tous deux avaient .regu les lecons d’un moine tres pieux qui, fixe ἃ une 
eolonne, vivait dans une devote contemplation?. Il les voyait chaque jour 
prier sans cesse, se livrer au jeüne et s’observer eux-mömes;; ilen devint leur 
emule dans le bien® et“ leur imitateur dans cet excellent genre de vie ἡ. 

12. Aussi' apres la retraite fort perilleuse qui suivit Ja guerre survenue 
a cette &poque ἡ, Luc, qui avait pris A part lui la resolution inebranlable d’em- 
brasser la vie solitaire et de ne plus promener de par le siecle son habit 
seculier, s’en alla vers ledit moine, cet hesychaste rempli de Dieu, et il lui 


44. — 1. Nous avons parl& plus haut de cette guerre contre les Bulgares enlreprise par l’em- 


pereur Leon VI, voir Introd., p. 16 sq., 22 554. — 2. Alors que plus bas, 212, on a ἡσυχαστής et que 
221 on a ἡσυχάζειν, on a ici ἐφησυχάζειν pour marquer que le stylite contemple du haut de sa colonne. 
Le moine-stylite en queslion est un hesychaste. « De l’ensemble des textes, — el ils sont nombreux, 


— oü se rencontre le terme d’hesychaste, il ressort avee evidence qu’il avait dans le langage monas- 
tique une signification bien determinee, correspondant assez exactement ἃ celle de moine-contempla- 
tif... Toutes les indications... nous permettent de considerer [ἡσυχία comme un degre sup6rieur de 
la vie monaslique, resery& seulement aux cenobites les plus avanc&s en vertu et en perfection... A 
l’Athos, le groupe des solitaires, inferieur de beaucoup par le nombre ἃ celui des eenobites, ne lui 
ceedait en rien pour l’influence et la valeur. Et, parmi ces solitaires, la premiere place appartient, sans 
eontredit, aux hesychastes. Ils formaient une elite parmi les moines : on les considerait comme des 
maitres dans les voies de la spiritualit@ et de la mystique. » JEan Bois, Les Hesychasles avant le 
NIVe siecle, dans Echos d’Orient, oct. 1901, Ρ. 2, 4, 7. — 3. Gal., ıv, 18. — 4. Il n’etait pas rare chez 
les Byzantins de trouver des soldats qui joignaient ἃ l’esprit militaire un σοὺ! tres vif pour les pra- 
liques de p£nitence et de piete, temoin le grand general du x° siecle, Nieöphore Phocas. Voir 
(4. SCHLUMBERGER, Nicephore Phocas, Paris, 1890, p. 313. 

42. — 1. Le γάρ de la phrase grecque ne doil pas signifier que sainl Luc ne commenca ses ausle- 
rites qu’apres avoir quitie larmee, mais il explique comment il mit alors le sceau ἃ ses desirs de vie 
mortifiee. — 2. A mots couverts, l’auteur fait iei allusion Ala malheureuse balaille de Bulgarophygos. 
Voir Introd., p. 22 ssq. 
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᾿ er = ᾽ 7, ΄ FR ᾽ ,΄ 197 A \ Es, 
χόμην τῆς χεφαλῆς ἀπεχείρατο, δερμάτινον χιτῶνα ἀμφιασάμενος σιδήροις τε τὴν σάρχα 
͵ὔ x " ’ Ν \ - ᾽ - - G > \ x x - 
χαθηλώσοας σὺν φόδῳ Κυρίου διὰ τὴν προσοῦσαν αὐτῷ τῆς νεότητος ἀχμὴν χαὶ τὰς τῶν 
παθῶν δυσχαθέκτους ἐπαναστάσεις, ἐπεγειρομένας μάλιστα τοῖς ἐν νεαρᾷ τῇ ἡλιχίχ σφρι- 
᾿ : -: εἰ 5 Σ 
γῶσιν. Οὐ μόνοις δὲ τοῖς σιδήροις τὴν ἑαυτοῦ φυλαχὴν χαὶ ἀσφάλειαν χατεπίστευσεν, 
m. - m r 2 \ ’ - \ 53 -ω 
ἀλλὰ χαὶ προσευχαῖς συχναῖς χαὶ νηστείαις πολλαῖς χαὶ χαμευνίαις σχληραῖς χαὶ τῇ λοιπῇ 
΄ ‚ -- ς ΑΝ] « τὰ ε x r “ἢ 
πάσῃ σχληραγωγίᾳ τὴν σάρχα καλῶς χατεδάμαζεν, δι ἡμερῶν ἑπτὰ μεταλαμοάνων τροφῆς, 
πρὸς τῷ ἀχάλχῳ τε χαὶ ἀράσδῳ χαὶ μονοχίτων: ἔτι χαὶ γυμνοποδεῖν ὡραίως ἑλόμενος, 
χατὰ τὴν ἀποστολικὴν πολιτείαν ἢ μᾶλλον, οἰχειότερον εἰπεῖν, ἀγγελυκὴν διαγωγὴν χαὶ 
δ. 
δίαιταν. 
13. Οὕτως οὖν διετέλεσεν ὑπωπιάζων βιαίως τὸ σῶμα μαχραῖς ἀσιτίαις ' χαὶ χατάγ- 
χων ἰσχυρῶς πιχραῖς χαχουχίαις, ἐπὶ χρόνον ἑξαετὴ τὴν τοιάνδε μεταδιώχων ἀνένδοτον 


χαχοπάθειαν, μέχρις ἂν διεγνώχῃ " " χαλῶς τὴν σάρχα χαθυποταγεῖσαν, ὡς θέμις, τῷ πνεύματι. 


43. — 1. Ν ἀσιτείαις. — 2. MV διεγνώχει. Le plus-que-parfait ne convient pas au sens; le subjonetif 
marque que l’action de la proposilion prineipale s’est conlinuce en vue d’atteindre le but propose, 
sans dire formellement — ce qui est implieite — que ce but a &t& atteint (cf. ἕως ἂν ταῦτα διαπράξωνται 
φυλαχὴν... χατέλιπε. NENOPH., III, Hell., V, τη, 25). 


ılecouvrit ses propres pensees"; la, il se coupa la chevelure ἡ, revetit un 
habit de peau, et avec des fers et avec la crainte de Dieu il cloua sa chair 
pour parer aux ardeurs de sa jeunesse et aux revoltes violentes des passions 
qui s’attaquent avant tout ἃ ceux qui sont dans l’exuberance du jeune äge. 
Les fers seuls ne furent pas charges de le garder et de le defendre, mais 
des prieres frequentes, des jeünes nombreux, des repos pris sur la dure, 
et toutes sortes de traitements rigoureux dompterent completement sa chair; 
il ne goütait de nourriture que tous les sept jours et il avait pris cette belle 
resolution non seulement de n’avoir pas d’argent, pas de bäton, et de n’avoir 
qu’une seule tunique, mais encore d’aller nu-pieds, comme faisaient les 
apötres ὅ, ou plutöt, pour parler plus justement, ala facon et ala maniere des 
anges '. 

13. Il passa ainsi ἃ meurtrir durement son corps par de longues absti- 
nences, ἃ le mater severement par de cruels traitements, un espace de six 


3. Il n’est plus parl&e de ce stylite qui reste pour nous un inconnu. Ses relations avec deux soldats 
des troupes d’Anatolie permettent de croire qu’il residait lui aussi dans le theme Anatolicon. — 
ἅς G’etait le signe de la consecration ἃ Dieu. — 5. Οἵ. Ps. σΧΥ ΠῚ, 20. — 6. Voir Luc, ıx, 3. — 7. Tout 
l’ensemble du reeit donne l’impression que saint Luc profita de la debandade qui suivit la defaite 
de Bulgarophygos pour @chapper au service militaire. L’auteur ne le dit pas de facon formelle — 
nous avons affaire a un panegyriste, et m&me ἃ ceite epoque il n’etait pas recommandable de s’elre 
soustrait a la carriere des armes par la desertion (voir RaAMBAUD, ouv. eil., 293 ssq.), — mais on 
le deduit, il me semble, assez naturellement du contexte. Il y aurait injustice du reste ἃ taxer saint 
Luc de crainte ell&minee devant les labeurs de la vie des camps; le regime qu’il avait choisi etait sans 
contredit beaucoup plus rude que celui impos& aux troupes, m&me depuis la r&organisation de la dis- 
eipline par Basile I", 867-886. αἰ, .ConSTAnT. PORPHYR., Vita Basilii, dans P. @., t. CIX, col. 281. 
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Φροντὶς γὰρ προσῆν αὐτῷ διχ πλείστης ἐπιμελείας μεμεριμνημένη μὴ τὴν σωματικὴν 
αὔξησιν μόνην ὁσημέραι λαμόδάνειν ἐπίδοσιν, πολλῷ μᾶλλον δὲ τὴν πνευματικὴν ἡλικίαν 
ἐχτεινομένην τοῖς ἔμπροσθεν χαὶ ποοχοπὴν εὑρίσχειν ἀπρόσχοπον' πρὸς ἥν σὺν ἐπιχουρίχ 
θείχ χαταντήσας τό τε δοχίμιον ἑαυτοῦ ἔργῳ χαταμαθὼν χαὶ χαταθαρρήσας ἐν Θεῷ τῇ 
προσούσῃ αὐτῷ τῆς ἰσχύος ἱχανότητι, τὴν τοῦ πρεσοθυτέρου χειροτονίαν ἀναδέχετα! μετὰ 
τὴν συμπλήρωσιν τοῦ εἰκοστοῦ τετάρτου χρόνου τῆς σωματιχῆς ἡλικίας αὐτοῦ. 

14. Τῆς αὐτῆς τοίνυν χαὶ μετὰ τὴν χειροτονίαν ἐχόμενος σχληραγωγίας χαὶ χαχουχίας 
ἔχ τε τῆς τῶν σιδήρων βαρύτητος καὶ τῆς δερματίνης ἐνδύτητος καὶ τῆς ἐξ ἐγκρατείας χαὶ 


χαμευνίας σχληρότητος, οὐχ ἐνέλιπεν ἐξυπηοετούμενος τῇ στρατιωτιχῇ ἐπηρείχ ἐπὶ χρόνοις 


annees, ne cessant point d’exercer la m&me rigueur jusqu’ä se bien assurer 
que sa chair, comme il convient, etait soumise ἃ l’esprit. C’6tait en effet chez 
lui une pr6occupation soutenue par beaucoup d’attention que le corps seul 
ne s’acerüt pas chaque jour regulierement, mais que bien plutöt l’esprit ne 
s’arretät jamais dans sa marche en avant et qu’il progressät toujours sans 
encombre. Quand il y fut arrive avec la gräce divine et qu'il se fut reconnu 
veritablement &prouve, se confiant, en Dieu, aux forces sullisantes 411] 
avait acquises, il regut l’onction sacerdotale dans la vingt-quatrieme annee 
revolue de son äge selon la chair '. 

14. Or done, apres son ordination, tout en continuant ἃ se maltraiter, ἃ 
se tourmenter avec la lourdeur de ses fers, son habit de peau, la rigueur 
de l'abstinence et du coucher sur la dure, il ne cessa point d’etre employ& 
ἃ la corvee militaire, un nombre d’annees egal ἃ celui marqu& plus haut'. 


413. — 1. L’äge canonique &tait trente ans, et il elait defendu de le devancer, meme si le sujet avait 
des qualites exceptionnelles : « ΠΠρεσδύτερον πρὸ τῶν τριάχοντα ἐτῶν (νὴ χειροτονεῖσθαι χἂν πάνυ ἡ ὁ ἄνθρωπος 
ἄξιος » (Canon XIV du coneile In Trullo de 692, dans ΜΆΝΒι, Coneil. ampliss. coll., t. XI, p. 949). Peut-etre 
une restriction mentale du genre de celle signalee plus loin, 2 17, amena-t-elle cette entorse au droil 
canonique. Peut-Elre aussi l’&veque consecrateur fut-il pousse ἃ cette d&marche par le desir de rendre 
service a un moine d'une vertu si eprouvee. Dans les deux cas, il s’agissait sans doute de chercher ἃ 
legaliser le plus töt possible aux yeux du pouvoir publie une situation un peu louche; si le deserteur 
avait reussi jusque-la ἃ se cacher ἃ l’autorite militaire, il suffisait d’une mauvaise rencontre pour tout 
compromeltre. Or en 903, date de cette ordination sacerdotale, l’ev@que et le nouveau pretre n'igno- 
raient cerlainement pas deux novelles, redigees par l’empereur Leon et adressees au palriarche 
Etienne de Constantinople, entre 886 et 893 par cons&quent. Elles deeretaient, 

La premiere : que, si un elere avait la folie d’echanger le vetement et donc la vie ecelesiastique 
contre le velement et donc la vie seculiere, il fallait l’obliger, meme de force, ἃ reprendre l’habit 
ecelesiastique, sans pour cela le relablir dans sa dignite; 

La seconde : qu'un moine, sous aucun pretexte, ne pouvait abandonner la milice divine pour etre 
incorpore aux troupes de l’empire, et que lout usage contraire devait cesser. (ZACHARIAE VON LIN- 
GENTHAL, Jus Gr&co-Romanum, t. III, Lipsiae, 1857, Imper. Leonis πον. 7 et 8, p. 78, 79). 

Appliquees ἃ notre cas, ces deux novelles se pr&taient facilement ἃ l’interprelation suivanle : 
devenu prelre el moine, un renforcant l’autre, personne ne saurait &tre appel&e sous les drapeaun. 
Cest bien ainsi, j'imagine, que conclut soit saint Luc, soit l’&veque, soit tous les deux ἃ la fois. 

14. — 1. Traduetion exacte.de la bizarrerie du texte grec. On attendait προειρημένων (οἵ, τοῦ προρρηθέντος 
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ἑτέροις ἰσαρίθμοις τῶν προγεγραμμένων, οὐχ ὀψώνιον ἤτοι βασιλιχὸν λαμδάνων σιτηρέσιον, 
ὡς ἔθος τοῖς στρατευομένοις δίδοσθαι, ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ πατριχοῦ οἴχου πᾶσαν τὴν χορηγίαν, 
ἔχων τῶν εἰς λόγον ἀναλωμάτων παρεχομένων, ἐξ ὧν αὐτὸς μὲν εἰς οἰχείαν χρείαν οὐδὲν 
οὐδαμῶς ἀνήλισχεν χαταχρώμινος, τοῖς ἐχ τοῦ στρατοῦ δὲ πένησι ' χαὶ ἀποροῦσι τὰ πρὸς 


, En τὸ ΄ 3 r τ « 3 - ’ ῃ ’ \y 
χορηγίαν προῖχα παρεῖχε; χαθόσον ἰσχύος εἶχεν ἡ χεὶρ αὐτοῦ χαὶ εὐπορίας. Αὐτὸς δὲ ὃδιε- 


44. — 1. MV πένοις. Dans la prononciation usuelle, la forme classique πένησι (cf. πενήτων % 15) 
ne se distingue que par !ı final de la forme vulgaire πένοις qu’un auteur comme le nötre n’eüt pas 
employ6e, mais qui n’etait pas pour eflaroucher un copiste moins delicat. 


Toutefois, il ne recevait pas la ration, je veux dire les vivres qui, au nom 
de l’empereur, sont distribues selon l’usage aux soldats sous les armes, 
mais la maison paternelle lui procurait tout ce que l’on fournissait ἃ titre 
de depenses’. Lui, de tout cela il n’employait jamais rien au service de ses 


ἀνδρός 2 30, ὁ προρρηθεὶς Πέτρος καὶ 42, τοῖς προρρηθεῖσι ὃ 58. ὁ ῥηθεὶς ᾿Ανδρέας 2 42 etc.), et on a προγεγραμμένων; 
c’est une bevue de l’eerivain qui, tout occupe qu’ii etait ἃ ciseler ses phrases, ἃ oublie qu’il redigeait 
un discours et n’a fait attention qu’ä ce qu’il avait eerit et non point ἃ ce qu'il avait dit. A moins 
que le copiste lui-m&me ne soit responsable du lapsus, ce qui parait fort peu probable, puisque ce 
serait le seul exemple, sous sa plume, d’un mot completement different mis ἃ la place d’un autre. — 
Nous avons dejäa explique le sens de cette p£eriphrase (voir Introd., p. 25) : c'est done pendant wingt- 
qualre ans que saint Luc, immediatement, ou peu s’en faut, apres sa pretrise, ne cessa d’etre employe 
a la corvde mililaire. Cette r&apparition dans l’armee ne manque pas d’imprevu apres une desertion 
qui parait indeniable. Que s’etait-il done pass&? Reduit ἃ des conjectures par l’adresse du biographe 
qui glisse ici tres diseretement, voici celle que nous proposons. Une fois moine et pretre, saint Luc 
erut inutile de continuer les mesures de prudence qui l’avaient mis jusque-la a l’abri des oflieiers du 
recrutement. Il ne tarda pas ἃ tre reconnu; il eut beau exciper de sa qualit@ de pretre et de moine : 
on n’eut pas de peine ἃ lui demontrer que, tout bon moine et tout bon pretre qu'il etait, il n’etait devenu 
l’un et l’autre au’en fraude du pouvoir civil. Sa situation ne differait pas de celle d’un esclave qui, a l’insu 
de son maitre, s’est fait moine, clere ou m&eme &v&que, afin d’echapper ἃ la servitude : un soldat 
n’est-il pas un esclave tant qu’il est astreint au service? Saint Luc avait evidemment neglige ce cöte 
de la question, s’il connaissait, outre les novelles 7° et 8° signalees tout ἃ l’heure (ὁ 13, n. 1), les 
9°, 10° et 115 adressdes par le meme empereur Leon au meme patriarche Etienne. L’empereur y reglait 
qu'un esclave qui, a linsu de son mailre, deviendrait pretre, moine, ou meme eveque, serait ramene 
de force ἃ son ancienne condition, sans qu’il püt desormais arguer comme autrefois de la prescription 
de trois ans (ZACHARIAE VON LINGENTHAL, iDid,, p. 80-82). Je regrette de n’avoir pas de textes analogues 
sur la desertion d’un soldat, mais l’esprit de la l&egislation nouvelle n’est pas douteux, et, encore une fois, 
un soldat est bien un esclave. Saint Luce παν εἶ! aucune raison deeisive a faire valoir pour excuser sa 
desertion; tout au plus aurait-il pu en appeler ἃ l’ancienne legislation altestee par ces trois dernieres 
novelles, mais cette legislation venail pr&eeisement d’etre abrogee. Desormais la qualil& de moine et de 
pretre ne comptait plus juridiquement : il y a tout lieu de croire qu’il fut apprehend& par les autorites 
militaires et reverse d’oflice dans les troupes d’Anatolie. Il y resta vingt-quatre ans, ce qui le mena 
jusqu’a l’äge de quarante-huit ans. Pourquoi jusqu’ä cet äge? Sans doute parce que c’&tait alors 
seulement que l’obligation du service personnel cessait pour les membres des familles mililaires. 
— 3. Le cas de saint Luc est nol& expressement comme ne rentrant pas dans la pralique ordinaire. 
Quand M. Vogt Ecrit dans son Basile I, p. 363: « Le bien-fonds donn& aux familles de soldals n'etait 
pas seulement destine a obliger ces familles ἃ fournir l’armee de recrues nouvelles. Sur les revenus de 
la terre, elles devaient entretenir le soldat, e’est-A-dire l’&quiper et le nourrir », il temoigne d’un usage 
diametralement oppos& ἃ celui de notre Vie, au moins pour ce qui est de la nourriture, S’il ya vrai- 
ment conflit entre les sources, j'opte sans hesiter pour notre panegyriste. 


vg 
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τέλει τὴν ἑξαήμερον ” διχνύων | νηστείαν, καθ᾽ ἑκάστην ἀμέμπτως χυριαχὴν τὴν ἀναίμια- 
nr \ ͵΄ ᾿ = \ Δι ὦ on etz war 
χτὸν ἀθῴοις χερσὶν λατρείαν ἐχτελῶν χαὶ μιηδὲν ἕτερον ἐσθίων παρὲξ τῆς προσχομιζομένης 
ὑπ᾽ αὐτοῦ προσφορᾶς χαὶ λαχάνων ἀγρίων. 
N - Ζ - Η m ’ n % Ὁ ταν ΄ ’ r - ΄ὔ 
Καὶ ταῦτα μέν, περὶ τῆς ἐγχρατοῦς αὐτοῦ ζωῆς χαὶ διηχριδωμένης ἐκ πρώτης ἡλιχίας 


βιώσεως. 


15. Τὸ δέ, πεοὶ τὴν ἐλεημοσύνην αὖθις καὶ τὸ λίαν ἐχείνου συμπαθὲς καὶ φιλάνθρωπον 
, ᾿ » ᾿ x a - Ἶ, 
φιλάδελφόν τε χαὶ φιλόξενον. Πολλὰ μὲν χαὶ ἄλλα πολλαχόθεν γνωρίσματα χαὶ τεκμήρια, 


δηλώσει δὲ τρανότερον χαὶ τὸ νῦν δηθησόμενον. 


2. MV ἑπταήμερον. Si cette lecon &tait exacte, elle contredirait la formule δι᾽ ἡμερῶν ἑπτὰ μεταλαμ- 
θάνων τροφῆς, 2 13, dont elle n’est qu’une reprise (διετέλει) equivalente. Dans les deux cas, il ne peut 
s’agir que d’un jeüne qui dure six jours pour se terminer le septieme; or le texte du ms. signifie un 
jeüne qui dure sept jours pour se terminer le huilieme. La correction que nous avons faite s’impose 
done deja par elle-m&me, mais il ya mieux : elle est garantie formellement par la redaection parallele 
de S, ἑξαημέρῳ νηστείᾳ σχολάζει. et peut-etre indirectement par le texte de Ba, κατὰ ξξ ἡμέρας. Voir, plus 
haut, p. 34, n. 2. Le copiste de V a sans doute e&erit ἑπταήμερον sous l’influence de δι᾽ ἡμερῶν ἑπτά. 
sans voir que, pour aboutir au m&me sens, le contexte r&clamait chaque fois un chiffre different. 


besoins personnels; ce qu’on lui donnait pour son entretien, les pauvres 
et les indigents de l’armee le recevaient gratuitement de sa main, dans 
la mesure de ses moyens et de ses ressources. Il pers&verait dans ses jeünes 
de six jours, * et chaque dimanche, sans faute, de ses mains innocentes il 
eelebrait le sacrifice non sanglant, ne mangeant rien autre chose que les 
oblations * offertes par lui et des legumes sauvages ἡ. 

Tout cela soit dit de sa vie mortifi&e et de sa conduite parfaite des le 
premier äge. 

15. Parlons maintenant de sa pitie, de sa grande compassion, de son 
amour pour le prochain, pour ses freres et pour les etrangers. De toutes 
parts se presse une grande variete de preuves et de tömoignages, mais ce 
que nous allons dire le montrera plus clairement. 


3. En gree, προσφορά, lerme technique de liturgie pour designer ce que nous appelons les sainles 
especes. — 4. A travers tout ce paragraphe, la situation de saint Luc apres sa reincorporation nous 
apparait tout exceptionnelle : il est soldat et il ne l’est pas. Il est soldat, puisqu'il est employe ἃ la 
corvce militaire ; il ne l’est pas, puisqu'il ne recoit pas la solde ordinaire, et qu'il a toute facilit& pour 
accomplir ses auslerites el celebrer la messe chaque dimanche. Il produit plutöt l’effet d’un aumönier 
militaire. Il est ἃ eroire que les agents de l’empire plus ou moins bien disposes par les vertus vrai- 
ment heroiques de saint Luc et par l’ascendant involontaire que, en depit de tous les röglements, 
P’habit monastique et la dignite sacerdotale exercaient sur les Byzantins, s’&laient pretes ἃ une sorle 
de transaetion. Les parents de Luc, fort riches, fort genereux et fort pieux (cl. 2 16 et 17), prirent 
l’engagement, bien qu’ils n'’y fussent pas obliges en droit ordinaire, de subvenir ἃ lous les besoins 
de leur fils, mais en retour ils obtenaient que Lue serait autorise ἃ remplacer ce que nous appellerions 
le service actif par le service auxiliaire de l’aumönerie. 


ἘΠ 116% 
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m ΄ m m 7 x - 

Aruod γάρ ποτε μεγάλου χατ᾽ ἐκεῖνο χαιροῦ ' γεγενημένου χατὰ τὴν αὐτοῦ πατρίδα 
χαὶ πολλῶν ἀπορουμένων πάνυ περὶ τὴν ἀναγκαίαν τροφήν, αὐτὸς ἄρτι τότε ὑπόγυον ὑπο- 
στρέψας ἐχ τοῦ στρατοπέδου λάθρα τε διαλαλίσας καθ᾿ ὅλην τὴν περίχωρον ἐχείνην χαὶ 

‚ r «- r 8 ı£ x ε \ ns 
συναθροίσας πολυάριθμον πλῆθος πενήτων περὶ μέσας νύχτας ἀνοίξας τε τὰς ὑπὸ γῆν 
" ᾽ = ΄ ΟῚ = τ 
χατορωρυγμένας ἐν λάχχοις ἀποθήκας τῶν γεννημάτων ἡ, τῶν αὐτοῦ γεννητόρων μὴ 
Ἂ ART, A ὃ “ὃ ἕ m - rss, > 7 δί Ἂν τὸ 4.1» 
γινωσχόντων, πολύχουν διέδωχε σῖτον τοῖς μετρίοις ἦ εἰς τέσσαρας μοδίων χιλιάδας ΄ ἐπα- 


ριθμούμενον. Οὐ οἶτον δὲ μόνον διένειμε μεγαλοψύχως, τὴν τῶν δεομένων παραμυθού- 


15. - 1. Kar’ ἐκεῖνο χαιροῦ (id. 2 24) parait irregulier mais se trouve dans Thucydide (ef. H. Estienne). 


Καιροῦ est un genit. partitif. — 2. M γενημάτων. --- 3. PK propose μέτροις qui est inutile; μέτριον au 
sens de mesure est eit& par H. Estienne et par Sophocles. Iei, il me parait garanti par une allusion 
assez transparente ἃ Luc, ΧΙ, 42 : διδόναι τὸ σιτομέτριον. — . MV εἰς τεσσάρων μοδίους χιλιάδων, inde- 


chiffrable; il y a la une confusion de genitifs qui doit provenir de ce que les chiffres avaient ete 
ecrits par des lettres (cf. ον 2 43), et le mol μοδέων en abrege. Le copiste a resolu tout cela au pelit 
bonheur. 


Une grande famine survint en ce temps-lä' dans son pays, et beaucoup 
manquaient absolument de la nourriture necessaire. A ce moment, Lue &tait 
ἃ peine de retour de l’armee; secretement il alla pr&venir tous les environs; 
ayant reuni une grande foule de malheureux, vers minuit, il ouvrit les 
magasins de röcoltes mänages sous terre dans des fosses, et, ἃ l’insu 
de ses parents, il distribua en abondance du bl&; les mesures en mon- 
taient ἃ quatre mille muids?. Ce ne fut pas seulement du bl& qu’il distribua 
liberalement pour soulager la dötresse des malheureux, mais il leur donna 


45. — 1. Vers 926, puisque Luc venail (ὑπόγνον) de rentrer de l’armee. Bien que je la Lienne pour cer- 
taine, je n’ai pas tenu compte de cette famine dans la chronologie de saint Luc pour la bonne raison 
que je n’en ai pas trouv& trace dans les historiens, et cela se comprend. A propos de l’hiver de 933, le 
biographe emploie des termes gencraux qui s’appliquent aussi bien ἃ Byzance συ ἃ Atyokome; ici, 
l’expression est specialisee : il s’agit d’une famine restreinte au pays de notre saint, d’une de ces 
famines comme il y en avait tant autrefois ἃ cause de la difficulte des communications. Les hivers 
rigoureux ne connaissent pas de pareilles barrieres. — 2. 4.000 muids &quivalaient selon diverses 
evaluations ἃ 350 ou 260 hectolitres. Or, sous Basile I" (867-886), en un temps de disette, l’heetolitre 
de ble, autant qu’on en peut juger, se paya quinze [rancs de notre monnaie (cf. CEDRENUS, P. @., 
t. CXXII, col. 108). L’aumöne distribuee par Luc repr6sentait done, au moment οἱ elle fut faite, envi- 
ron 5.250 ou seulement 3.850 francs; ce dernier chiffre est encore bien joli, surtout si l’on pense qu’il 
repr&sente uniquement le bl&e ἃ l’exclusion de ce qui fut donne aux besliaux. De plus, l’argent avait 
alors beaucoup plus de valeur qu’aujourd’'hui et sous Leon VI (886-912), ἃ peu pres a l’&poque de 
notre reeit, un negociant qui possedait 1.500 nomismata, soit 22.500 francs, s’estimait tres riche. Χίλια 
πενταχόσια νομίσματα... ἀπώλεσα... χαὶ ἀπὸ μεγάλου πλούτου χατήντησα εἰς ἐσχάτην πτωχείαν. Of. DELEHAYE, 
Synax. Gonstantin., col. 722 sq., Synax. selecla. On voit, par notre episode, si la famille de saint Luc 
6tait riche et si les proprietes etaient vastes pour que le fils ait pu ainsi, sans donner l'eveil ἃ ses 
parents, entreprendre de pareilles distributions. Tout ἃ l’heure, saint Luc obtiendra de son pere 100 
nomismata, soit 1.500 francs environ, d’un seul coup. Etait contemporaine de Christophore et Kale la tres 
noble dame Danielis dont la tres interessante histoire montre quelles richesses &taient parfois ras- 
semblees ἃ cette &poque dans la meme main (cf. Constant. PORPHYROG., Vita Basilü, dans P. @., 
τ. CIX, col. 241, 331-337). Sur la valeur des muids de bl& et l’&valuation de la monnaie vers l’&poque 
de saint Lue, voir Vocrt, Basile I“, Ὁ. 119-123. 


or 
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μενος ἔνδειαν, ἀλλὰ χαὶ χορτάσματα παρέσχε τούτοις, τοῖς χτήνεσι" χαὶ βουσὶ πρὸς 
x ᾿ ᾿᾽ Η er x χδι RN = x [ = ᾿ ΕΝ δ δέ B 
τροφὴν ἐπιτήδεια, τὸ δαυϊτιχὸν ἄδων μελῴδημα συνεχῶς καὶ πληρῶν ἐναργῶς τὸ ᾿ φάσχον᾽ 
« ἀνθρώπους χαὶ χτήνη " σώσεις, Κύριε », χάκ τούτου τὸν μαχαρισμὸν χαλῶς οἰχειού- 
1 5 [4 ‚ π΄ x - \ ῃ ‚ ’ 
wevos’ οἰχτίρμονος ἀνθρώπου τοῦ τὰς ψυχὰς χτηνῶν, κατὰ τὸ γεγραμμένον δ᾽ οἰχτείροντος. 
» L, ’ m - Pr - 
16. Οὕτω τοίνυν μεγαλοφρόνως φιλοφρονησάμενος τοὺς τοῦ λιμοῦ τραυματίας, τῇ 


λα en μεταδόσει τὸν τοῦ ἐλέους καὶ τῆς παρακλήσεως ἐθεράπευσε Θεόν, ὃς ἐν Εὐαγγελίοις 


-- 5" 


Ξ΄ 


᾽ 4 x x 
οήδην βοζ' « Γίνεσθε οἰχτίρμονες, χαθὼς καὶ ὁ πατὴρ ὑμῶν ὁ οὐράνιος οἰχτίρμιων 


, x r δ ε 


7 RS - x 
a ». Τοῖς δὲ γεννήτορσιν αὐτοῦ τὴν προσήχουσαν παραίνεσιν ὑπὲρ τούτου προσῆγεν, 
ε x ΕΣ - ωἣἅι N “ = s os , 
mare τὰ δέοντα τοῦ τοιοῦδε ὁράματος ἕνεχα, σχοπῶν ἀχριοῶς, μήποτε 
- \ , \ " ΄ « δ. 
ἄρα ὡς καταφρονῶν ἐνώπιον αὐτῶν φανεῖται χαὶ παραλυπήσει τὰς ἐχείνων ψυχάς. Οἱ δέ, 
ὶ γὰρ ὑπῆρχον ἀγαθοὶ χαὶ τὸν τρόπον πάνυ ἐπιειχεῖς, ἀσμένως τὸ γεγονὸς προσαπε- 
DEE \ x αὶ .ῳ e = De! Na 
δέξαντο χαὶ τὸ χαλὸν ἔργον ὡς Θεῷ ἀρέσχον ἐπήνεσαν. 


17. Αὐτὸς γοῦν ἔτι τοῦ τοιὸ Ude σχοποῦ τῆς ἀπλήστου προαιρέσεως ἀπ τρὶξ ἐχόμενος 


5. M χτείνεσι. — 6. M χτείνη. — 7. V ajoute τοῦ, inulile dans la syntaxe de l’auteur qui souvent met 
d’abord un substantif sans article pour le delerminer ensuile par un complement accompagne de l’ar- 
ticle. — 8. M γεγραγραμμένον. 

16. — 1. Τούτου προσῆγεν recouvre un grallage et termine la ligne; le signe — renvoie au bas de la 
colonne ou on lit ὑπεραπολογούμε. la ligne suivanle commence par vos qui n’a pas ete retouche. De la 
sorte on a une suite satisfaisanle, et on le doit sans πὸ} doute au reviseur, car les retouches sont 
d’une autre main. Le copiste avait passe du premier ὑπερ au second et avait continue par ἀπολογούμε 
qui tient juste dans la place grattee. Voir d’autres exemples de la meme distraetion 2 25, n. 1; 39, n. 8; 
B3sunss 1: e1/3:5745,.n.42;,75, 0.5: 


aussi du fourrage propre ἃ la nourriture des betes de somme et de boucherie, 
en chantant sans interruption, tandıs qu'il la realisait manifestement, 
’hymne de David qui dit : Hommes et animaux, tu les sauveras, Seigneur ὃ 
Par la aussi, il s’appropriait parfaitement bien la beatitude de I’'homme 
misericordieux qui, d’apres l’Eeriture, prend pitie de la vie de son betail*. 

16. En traitant avec une pareille generosit& les vietimes de la famine, et 
en donnant avec joie, il se montra le serviteur du Dieu de misericorde 
de eonsolation qui dans l’evangile nous crie en termes expres : Soyez 
misericordieuw comme votre Pere du ciel est misericordieu@‘. (Juant ἃ ses 
parents, il leur donna avis de la chose comme il convenait, et leur oflrit les 
excuses qui s’imposaient pour avoir agi ainsi, prenant un soin extreme de. 
ne point leur sembler meprisant et de ne pas contrister leur äme. Ses 
parents, qui etaient bons et de maurs tres douces, accepterent volontiers 
ce qui s’etait Be et louerent cette bonne @uvre comme agr6eable ἃ Dieu’. 

17. Luce vient ἃ peine de realiser ce que s’6tait propos son insatiable 


3, Ps. xxxv, 7. — 4. Proy., xır, 10. Le texte a öt& legerement retouch& par l’auteur de facon ἃ donner 
des dactyles ä la fin de la phrase. Voir Introd., p. 8. 
16. — 1. Luc, v1, 36. — 2. Tout cet &pisode met en relief l’esprit de decision de saint Luc en meme 


temps que son habilete m&lee de bonhomie; l’eEpisode qui suit n'est pas moins caracteristique. 


wi 17: 
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χαὶ τῇ τῆς ἐλεημοσύνης φροντίδι δίχην πυρὸς τὴν ἐγχάρδιον πρόθεσιν ἀναπτόμενος, οὐχ 
ἔστεγεν ἡσυχὴ τὸ ἐπαινετὸν τοῦτο πάθος καὶ μαχάριον χατέχειν, ἀλλ᾽ ἐπίνοιάν τινα σχη- 
ματισάμενος μηχανᾶται, dv ἧς εὐπορίαν τινὰ ἐφευρεῖν δυνηθείη πρὸς τὴν χαλὴν ταύτην 


" Ἐν r N n r r \ v 
πραγματείαν αὐτῷ συμπράττουσαν. Καὶ δή, πιθανοῖς τισ' χρησάμενος ῥήμασι πρὸς τὸν 


ἑαυτοῦ πατέρα πρόφασίν τε προθαλόμιενος", ὡς ἐπισχοπῆς τινος δῆθεν ὀρεγόμενος, ἐγκρατὴς 
’ - ΄ m τὴ - u m - ΄ -- 
γενέσθαι τῆς χαλουμένης Σεδαοστῆς, ἐξαιτεῖται map’ αὐτοῦ τῆς συνήθους χάοιν παροχῆς 
r r δ “ - - - δ, 
χαὶ λαμβάνει χρυσίνους ἑχατόν, obs χαὶ παρευθὺ ἅμα τῷ λαθεῖν τοῖς δεομένοις διαδίδωσιν. 
Τῷ ὄντι γὰρ ἐπιθυμία προοσὴν αὐτῷ χαὶ ἔφεσις ἀχύρεστος οὐ προσχαίρου τινὸς ἐπισχοπῇ 
0 v ϊ \ D \ > ἵ ς 
ἐπιτυχεῖν, ἀλλὰ τῆς ἐπουρανίου μητροπόλεως χαὶ ἀκηράτου ἱεραρχίας μὴ ἀποτυχεῖν. 
9. ᾽ x ἣν n r r Er ’ 6 r > ’ ΄ὕ [A - 
18. ᾿Αχηχοὼς δὲ τὴν τοῦ προπάτορος ἡμῶν Αὐραάμ, ἐξ ἐπιτάγματος θείου, τῆς 
οἰχείας γῆς τε χαὶ συγγενείας μετανάστευσιν χαὶ τοῦ πατριχοῦ οἴχου ὑποχώρησιν, χαὶ τὴν 
τούτου θχυμάσας ἅμα χαὶ ζηλώσας ὑπαχοήν, τὸν ἐχείνου τρόπον μετὰ τῆς αὐτῆς πεποιθή- 


c Χλλ δὲ ὶ A εἰζονος οθ u “αὶ πίατε Let K A Are ‚7 
σεως, μαλ ον ὁὲ χαι πολὺ MELLOVOS προ υμιᾶς καὶ πιστεὼς PLDELTOL. αι, ALTAMTOV γὴν 


47. — 1. MV προδαλγόμενος. L’aoriste est garanti par le correspondant χρησάμενος. 


charite, que, le souci de l’aumöne embrasant comme d'un feu le desir de son 
coeur, il ne souffre point de contenir inactive cette louable et bienheureuse pas- 
sion, mais il imagine un stratageme de son invention qui, en lui procurant des 
ressources, devait l’aider dans son noble dessein. Avec des paroles persua- 
sives, ayant donne ἃ son pere comme pretexte que, desireux d’un @veche, 
“il convoite celui de la ville appelee Sebaste', il lui demande, en vue de la 
caution habituelle, et il en obtient cent pieces d’argent*, qu'aussitöt apres les 
avoir recues il distribue aux n6cessiteux. En fait, il souhaitait, il desirait tres 
ardemment non point d’obtenir un &vöche de passage, mais de ne pas man- 
quer la metropole celeste et son pontificat sans fin, 

18. Il avait appris que notre ancetre Abraham, sur l’ordre de Dieu, s’6tait 
eloigne de son pays et de sa famille, et avait abandonne la maison pater- 
nelle'. Plein d’admiration non moins que de zele devant cette obeissance, 
il imite Ja m&eme conduite avec la m&me confiance, que dis-je? avec encore 
plus d’empressement et de foi. Il quitte le pays et les proprietes de ses 


47. — 1. Sur Sebaste, voir Introd., p. 40 sq. Pour que le stratageme de saint Luce ait reussi aupres 
de son pere, il faut que l’eveche de Sebaste ait ete vacant, ou sur le point de l’etre; e’&tait aux environs 
de 926 puisque le fait se place peu de temps apres l’episode de la famine : ἀπρὶξ γενόμενος. On peut taxer 
saint Lue de duplicite, mais non point de simonie puisqu’il n’eut jamais l’intention d’acheter l’eveche de 
Sebaste. Toutefois, qu’il ait pens& ἃ ce stratag&me, et que son pere ait accepte seance tenante une telle 
proposition, cela prouve que de pareils marches semblaient tout naturels; au surplus l’expression de 
l’auteur, τῆς συνήθους χάριν παροχῆς. montre qu’ils &taient passes en habitude. La m&me conclusion se tire 
de deux autres passages de notre Vie (2 56 et 57), οὐ saint Lucet le elere Euthyme parlent des arrhes ἃ 
donner en vue d’obtenir un benefice comme d’une chose toute normale. Au x° sieele la simonie etait 
courante en Orient et en Oceident. — 2. Environ 1.500 francs, voir 2 16, n. 9, 

48. — 1. Voir Gen., ΧΙ, 1. 
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\ m “- . r ΄ \ nr 
πατρῴαν καὶ χτῆσιν πᾶσάν τε συγγενείας χαὶ φιλίας προσπάθειαν χαὶ συνήθειαν, λάθρα 
ER ES (δ ΄ - ἢ ἘΠῚ} A ev 7 £- 
μετανάστης τῆς πατρίδος γίνεται χαὶ πρὸς τὸ Ὀλύμπιον οὕτω χαλούμενον περιδόύητον 
ὄρος ἀποτρέχει. ἔνθα πού τινα λαύραν' χχαταλαθών, ἐπ᾽ ὀνόματι τοῦ μεγάλου προφήτου 

5 : 5 , 5 ΤῊΝ τὴ αν ΣΙΩΝ - 
προσαγορευομένην Ζαχαρίου, τὴν χώφευσιν ἐθελουσίως ἐχείνου τοῦ ἱεροῦ ἀνδρὸς σχηματί- 
ζεται, λίθον ὡς οἷά τινα χημὸν ἑχούσιον ἐμαλὼν τῷ ἰδίῳ στόματι. 

19. Προσέρχετα: τοίνυν τῷ τῆσδε τῆς μονῆς προεστῶτι, θείῳ γέροντι Πέτρῳ προσαγο- 
ῥευομένῳ, τῷ προορατιχῷ προδήλως χαταχεχοσμιηυένῳ χαρίσματι. “Τοῦτον ἀσμένως δεξ.- 
* ’ ΕΣ - - - " - r r - 

μένος ὁ μακαρίτης ἐχεῖνος τῷ τε διορατικῷ ὄμματι τὴν αὐτοῦ χατανοήσας πολιτείαν, ταῖς 
χρείαις διαχονεῖν τῶν τῆς λαύρας πατέρων προεστήσατο, χελλαρίτην ' χαταστήσας, ὃν 
οὕτω καλεῖν ἔθος πολλοῖς τῇ χοινὴ διχλέχτῳ. ἔνθα τριῶν ἐτῶν ἀριθμὸν διήνυσεν, τῇ 
΄ ‚ ᾽ ır 2 \ ‚ ε r‚ x ‚ ΄ 
τοιαύτῃ διακονίχ ἀόκνως ἐξυπηρετούμενος χαὶ διχμένων ἑχουσίως χωφός. Τὰς μέντοι πεύσεις 
᾽ “Ὁ ᾿΄ -- - ᾿ Pr ’ ’ 
χαὶ ἐρωτήσεις, ἃς προσάγειν τῷ προεστῶτι χαὶ παρ᾽ αὐτοῦ Aaubaverv ἠδούλετο, πιναχι- 
δίῳ χρώμενος, διὰ τῆς ἐν αὐτῷ γραφῆς προσῆγεν ἑχάστοτε, χατὰ μίμησιν χαὶ τοῦτο τοῦ 
48. - 1. M Adbpav. 
19. — 1. M χαιλλαρίτην. 


aieux, toute l’affeetion et toute Vintimit&e de sa famille ‘et de ses amis, et 
seeretement il sort de sa patrie et s’enfuit vers la celebre montagne qu’on 
appelle ’Olympe°®. Lä, il trouve quelque part une laure qui doit son nom 
au grand prophete Zacharie?; il se decide ἃ simuler le mutisme de ce saint 
homme ἡ et, comme une sorte de frein volontaire, il se met une pierre dans 
la bouche. 


19. Il se presente done au superieur du couvent, un divin vieillard, du 
nom de Pierre ', manifestement doue du don de prophetie. Ce bienheureux 
homme l’accueillit avec joie : la conduite de Luc n’avait pas &chapp6 ἃ sa vue 
elairvoyante et il le chargea de subvenir aux besoins des peres de la laure 
en le nommant cellerier, comme beaucoup ont l’habitude de dire en langue 
commune?. Trois annees s’ecoulerent ἃ s’employer diligemment ἃ ce service et 
a rester muet de plein gre. Les questions et les demandes qu’il voulait adres- 
ser au superieur ou recevoir de lui se faisaient chaque fois au moyen d’une 


2. L’Olympe de Bithynie, non loin de Brousse. Cf. Rausay, The historical Geography of Asia 
Minor, p. 65, 187, 201, ete. Il etait eelebre par ses imporlants monasleres. — 3. D’apres la Vie de saint 
Joannice, ce couvent se trouvait « aux pieds de l’Olympe et pres de Kaloukom& ». Act. SS., Nov., 
t. I, p. 370. — 4. Voir Luc, I, 22. 

49. — 1. Nous sommes aux environs de 926. Au siecle preeödent, il y avait deja eu au monastere de 
Saint-Zacharie un higoumene du nom de Pierre, et dont saint Joannice (754-846) connut la mort par 
revelation (Act. SS., loc. eit.). C'est done ἃ tort que le P. Van den Gheyn (loc. eit.. p. 326) identifie ces 
deux personnages. — 2. En effet, le terme monastique χελλαρίτης n’appartient pas ἃ la langue elassique 
qui aurait employe ταμίας. L’oflice de cellerier, un des plus en vue, etait tout de confiance, et on nen 
changeait pas facilement le titulaire (Marın, Les Moines de Constantinople, Paris, 1897, p. 100 sq.). 
L’'higoumene Pierre avait dü y nommer Luc, fils d’un grand proprietaire foncier, ἃ cause de ses 
qualit&s pratiques vite reconnues. 

PATR. OR. — T. XI. — τ. 2. 1 


ze 
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προφήτου ποιούυενος, καὶ διατάξεις ὡσαύτως ἀντελάμόανεν. Τὴν μὲν οὖν ὑπηρεσίαν τῆς " 
εἰρημένης διαχονίας ἐν ὅλαις ἡμέραις, ἀλαλήτῳ τρόπῳ γλώττης οὕτω ποιῶν, διέμενεν 
ἐχτελῶν ἐπὶ τριετίαν ὅλην, ταῖς δέ γε νυξὶ πάσαις, ἔξω τῆς πύλης τῆς μονῆς ἐξερχόμενος, 
ἀύπνως ἐξετέλει τὸν χανόνα τῆς παραδεδομένης πάσης ἀκολουθίας,᾽ δένδρου ἐπιτυχὼν 
χούφην ὃ ἔχοντος δυναμένην ἔνδον τοῦτον χωρεῖν. 

20. Οὕτω τοίνυν διαχαρτερῶν ἐν χαμάτῳ χύπων χαὶ πόνων πολλῶν χαὶ τὸ τῆς ὑπο- 
μονῆς δοχίμιον ἐπιδεικνύων τῷ παντεπόπτηῃ Θεῷ, ᾧ ' μόνῳ τέως γινωσχόμενος ἦν, ἄνα- 
γνωρισθῆναι τοῦτον " aunblonze παρά τινος τῶν εἰδότων αὐτόν, παραδαλόντος τῷ μονα- 
στηρίῳ χάριν εὐχῆς, ὃς ἀνήγγειλε τῷ τε προεστῶτι χαὶ τοῖς λοιποῖς μονάζουσι τὰ περὶ 
αὐτοῦ. [νοῦς | τοιγαροῦν ὅτι ἐγνώσθη ἢ τῆς μεγίστης ἐργασίας αὐτοῦ μέχρι τότε 


v ’ r ΄ Η͂ r 2 € \ -- - 
ἄγνωστος ἐπιτήδευσις χαὶ δείσας μήποτε πρὸς χενοδοξίας πάθος ὑπὸ τῆς ἐχ τῶν ἐπαΐνων 


2. M τεῖς- By; χορύφην; jjavais corrige en χορυφήν, mais le manuserit porte bien χούφην et PK 
donne de ce mot une bonne explication; il l’apparente au grec vulgaire χοῦφον — βαθὺ χαὶ χοῖλον 
χώρημα et il en rapproche, dans le grec classique, χόφινος. Rappelons nous-meme qu’en grec vul- 
gaire χουφάλα signifie preeis6ment ereux d’arbre et que χούφιον se dit d’une dent creuse. L’explication 
est done parfaite et se concilie mieux avec le contexte que χορυφήν. Par suite, χούφη doit &tre consi- 
dere comme un mot non catalogue, mais il n’est pas vulgaire; l’auteur n’eüt pas manque de s’en 


exceuser, comme il vient de le faire pour χελλαρίτην uniquement parce que ce terme n’est pas 
elassique. 
20. — 1. M ὧι, voir Introd., p. 6. — 2. Διαχαρτερῶν... τοῦτον. anacoluthe. Cl. αἰδώς μ᾽ ἔχει Ev τῷδε 


πότμῳ τυγχάνουσα, EUR., Hec., 970. 


tablette sur laquelle on &erivait, et e’etait lA une autre imitation du pro- 
phete °; les ordres lui 6taient transmis de meme. Il s’acquitta du service 
de ladite charge, en usant de cette sorte de langage muet, tout le long du 
jour pendant trois anndes entieres; mais toutes les nuits il franchissait la 
porte du monastere et, se tenant e&veille, il reeitait tout l’oflice canonique 
traditionnel ἡ, dans un creux d’arbre assez vaste pour le contenir. 

20. Tandis qu’il perseverait ainsi dans des fatigues, des labeurs et des 
souflrances sans nombre, et que le bon aloi de sa patience apparaissait de- 
vant Dieu qui voit tout et qui seul jusqu’alors savait qui il etait, il lui arrıva 
d’etre reconnu par une de ses connaissances qui etait venue au monastere ἃ 
cause d’un vau', et qui raconta son histoire au superieur et aux autres 
moines. Voyant“ des lors que l’on etait au courant de l’&norme travail auquel 


3. Voir Luce, τι, 63. — 4. Saint Luc est fort empeche de reeiter l’office avec les moines, puisque, 
oflieiellement, il est muet! mais ne voulant pas omettre une pratique qui lui tient ἃ c@ur parce qu'elle 
est traditionnelle, il sort du couvent, la nuit, lorsqu’on n’a plus besoin de ses services, et il peut ainsi 
satisfaire sa piete sans que les accents de sa voix le trahissent. « Suivre un oflice de nuit en entier », 
ἃ plus forte raison le r&citer soi-meme, « est chose meriteire, depuis surtout que cet oflice a pris de 
si vastes proportions avec le nouveau genre de poesie ecel&siastique inaugur& ou tout au moins mis 
en usage par saint Andre de Cröte ». J. PARGoIRE, L’Eglise byzantine de 527 ἃ 847, Paris, 1905, p. 331. 

20. — 1. J’ai traduil εὐχή par « vaeu » comme 2 25, mais ieci cette traduelion ne s’impose pas; on 
aurait pu fraduire aussi par « priere » comme % 21; toutefois dans ce sens la Vie &erit plutöt προσευχή. 


or 
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2 τὰ elle Nr Fe I ντ » RR ἐχεῖθ 20 
μαχαριότητος ἐπαρθεῖς ὑποσυρῇ, ὁὀιχλαθων πάντας, νύχτω; ἀνεχώρησεν ἐχεῖθεν Alex 


χαὶ πρὸς τὰ μέρη τοῦ Τοτταίου ἡ οὕτω χαλουμένου τόπου παρεγένετο. ἔνθα χαταντήσας, 
“ ΄ - , x -᾿ ᾿ ΄ > , 
ἔν τινι χωρίῳ χαλουμένῳ Λαγαίνῃ μετὰ τῶν οἰχητόρων ἐπὶ μισθώματί τινι βόσχειν 


ῃ Ὁ » " ’ ‚ Ν , “- - ’ 
χοίρους συνεφώνησεν. Καὶ τοῦτο ποιῶν ἐπὶ χρόνους δύο διετέλεσεν. τῆς αὐτῆς ἀμετατρέ- 


σι 


τοῦ χαὶ ἀπαρατρώτου πολιτείας ἐχόμενος. Ἅπερ δὲ πρὸς διατροφὴν αὐτοῦ παρὰ τῶ 
πτοὸυ χαὶ ἀπαρατρώτου πολιτείας ἐχόμενος. Ἅπερ δὲ πρὸς διατροφὴν αὐτοῦ παρὰ τῶν 


[7 


ἀγροίκων ἐχείνων ἐλάμῥανεν, ἔτι δὲ χαὶ τὸ τοῦ μισθοῦ αὐτοῦ συμπεφωνημένον ποσόν, 
’ N N δ ΄ δὲ ’ - ΄ REN »" 7): - ΄ 4 ΄ 
πορευόμενος παρὰ τὴν δημοσίαν ὁδὸν ἐν τῷ νέμειν αὐτὸν τὰ (ῷχ πλησιέστερον ἡ, πάντα 
NN δι ΠῚ τὰ \ Ξ᾿ LEE ENT > 
διεδίδου τοῖς ἐνδεέσι, τοῖς διὰ τῆς αὐτῆς ὁδοῦ διερχομένοις. 


3. MV Κοτυχΐου. Contrairement aux donnees du texte, il n’'ya pas de Lagaina, ni de localit@ de nom 
equivalent dans les parages de Κοτυαΐον ou Korratov, ville imporlante, siege d’un archeväche, dans la 
Phrygie Salutaire, aujourd’hui Kulayah (cl. Rausay, The historical Geography of Asia Minor, passim, 
mais surtout p. 144). Par contre, il ya une Lagania, et on avouera que, philologiquement, c'est tres 
apparente a Lagaina, appelee aussi Anastasiopolis, en Galatie Premiere; cette Lagania dont l’em- 
placement est ἃ chercher a Bey-Bazar, chef-lieu de caza du vilayet d’Angora, fut pendant un cerlain 
temps le siege d’un @v@che suffragant d’Anceyre ou Angora (RaaSsaY, ou. eil,, p. 24, GELZER, Unge- 
drückte... Texte der Notitie Episcopatuum, p. 537, 552). Or, dans les environs, avant d’arriver ἃ 
Lagania, en venant de l’Olympe de Brousse, se rencontre la ville de Τοτταῖον (Ramsay, οἷ. cife, 
p- 181 et 240). Le passage etait des plus faciles de Torzaiov ἃ Κοτταΐον, puis ἃ son quivalent Korvaiov; 
il suflisait de la moindre distraclion, et si, comme le prouve l’histoire, Torraio, elait moins 
eonnu que Korrziov, chez un copiste distrait comme le nötre la meprise ne doit pas etonner; elle 
etonnera d’aulant moins que quelques eolonnes plus haut, dans le meme manuserit (folio 108”, col. 
1, Vie de saint Daniel), le meme copiste avait deja eu a Eerire Κοτυαΐον. Aussi n’hesite-je pas ἃ ceroire 
que la lecon du manuserit est faulive, et j’en donne une autre raison. Si on lit Τοτταῖον, l’itineraire 
de saint Luc est rationnel, alors qu'il ne l’est pas si on mainlient Korvatov. Il s’agissait en effet de 
recouvrer un incognilo malencontreusement devoile. Il etait done tout indique non pas de se rappro- 
cher d’Atyokome& (et e’6tait le cas si on se dirigeait vers Koryatov οὐ l’on risquait d’elre plus vite 
reconnu), mais au contraire de s’en eloigner davantage. C'est ce que fit saint Luc; au lieu de descen- 
dre au sud vers Altyokome, il prit a l’est de Saint-Zacharie, gagna bientöt la grand’route, la suivil 
jusqu’a Torratov, puis conlinua jusqu’a Lagania. Gette derniere ville etait a une cerlaine distance ἃ l’est 
de Torratov, ce qui correspond bien ἃ l’expression du biographe, πρὸς τὰ μέρη τοῦ Τοτταίου signifiant 
aussi bien au dela que en deca de Torratov. Un coup d’wil jele sur les excellentes cartes de Rausav, 
ouv. cit., p. 24, 178, 196, favorisera la comparaison des deux ilin@raires et permettra de prendre parti, 
si on se rappelle que Atyokome est sur le Meandre et qu'il n’y a pas de Lagaina ou de Lagania pres de 
Κοτυαΐον. En resume, jusqu’a plus ample informe, je corrige Κοτυαΐου en Torratov. — 4. M πλησιαίστερον. 


il s’etait adonne incognito jusque-lä, et eraignant que la passion de la vaine 
gloire n’entrainät un homme enfl&e par la satisfaction des louanges, ἃ l’insu 
de tous il se retira de nuit, en cachette, et se dirigea du cöt& de la localite 
appelee Tottaion. Arrive la, dans un endroit nomme Lagaina* il convint 
‘avec les habitants de paitre des pourceaux contre salaire. I] fit cela pendant 
deux anndes conseceutives et s’en tint au m&me genre de vie sans le moindre 
changement ni la moindre infraetion. Ce que les paysans lui donnaient 
pour nourriture et aussi la somme qui lui &tait allouge comme paiement, se 
promenant le long de la voie publique quand ses bötes paissaient tout au- 
10 pres, il donnait tout aux indigents qui passaient par la m&me route. 


an 


2. Sur Tottaion et sur Lagaina, voir la note du texte. 
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"1" Ν n » ,᾿ ΄ ν᾿ Ε 53; ΄ὕ 
21. Ἔν τούτοις διετοῦς ἤδη. συντελέσαντος χρόνου, πρὸς τὴν ἰδίχν αὖθις ὑπέστρεψε 
πατοίδα, ἐν ὦ παραγενόμενος, ἀπελθὼν ἔν τινι πλησιάζοντι ὄρει σπήλαιον ἑαυτῷ διώρυξε 
( 
” Ὁ r ᾽ x ᾿ r x ’ τ x 
σχοτεινόν, ἐν ᾧ χαταμώόνας εἰσελθὼν χαὶ ἐγχατάχλειστον ἑαυτὸν ποιησάμενος, ἐπὶ χρόνους 
- Re Kr ι RN Ἔνθα en A 
δύο zul υῆνας ἐς ἀπροῖτος τὸ παράπαν ἡσυχάζων ιετέλεσεν. war χαὶ πόλεμος αὑτῷ 
παρὰ τῶν δαιμόνων ἀνεροιπίσθη χαλεπώτατος. ἐπὶ χρόνον γὰρ ἐνιαύσιον ἑχάστης νυχτὸς " 
οἱ τοῦ σχότους προστάται δύο χατὰ ταὐτόν, χαθάπερ τινὲς χύνες μέλανες χαὶ θηριώδεις ' 
χαθὸ " θέμις αὐτοῖς, ἐδόχουν ἐπιτρέχειν χαὶ προσεπεμδαίνειν αὐτῷ, τῷ στόματι μεγάλα 
περιχαίνειν ἐπιτηδεύοντες χαὶ ὡς πρὸς χατάποσιν κατάγειν τοῦτον ὁλόχληρον δῆθεν 
«, 5 ᾽ ᾿ «- , ε ὦ " ΞΡ 2 Δ τ 
δοχιμάζοντες, ὁ μὲν ἀπὸ κεφαλῆς ἐφιστάμενος, ὁ δ᾽ ἕτερος ἐκ ποδῶν παρεπόμενος, οὺς τῇ 
m ’ - r 5 Ὁ - ΄ 
τῶν εὐχῶν παντευχία χαὶ τὴ τοῦ σταυροῦ πανοπλίᾳ χατατροπούμενος ἀπετρέπετο. 
22. Μετὰ δὲ τὴν ἐκείνου τοῦ χρόνου παρολχήν, τῆς τοιαύτης ἀποστάντες ἐνέδρας, 
ε a BLZ, > ; = Ne τὰ DEN , RN) r Deere 
οἱ χυνῶν ἀγρίων ἀγριώτεροι θῆρες καὶ ληστῶν ἀνδροφόνων ὠμότεροι πάλιν ἐπ᾽ ἄλλον 


ἡγανὴς τρόπον μεταθαίνουσιν: ῥᾶον' Ὑχρ ἀεὶ τοῖς τῆς πονηρίας πνεύμασιν αἱ πρὸ 
ὃ ᾿ς ἵ ᾿ \ > N ἴ 


21. — 1. M θηριώδης. — 2. M χαιθὸ. 
22. — 1. M ραῖον. voir Introd., p. ὃ. 


21. Deux annees s’ecoulerent ainsi, apres quoi il retourna dans son propre 
pays'. Une fois arrive, il se retira dans une montagne voisine, s’y cereusa 
une grotte obseure oü il entra seul et se tint renferme pendant deux ans et 
six mois sans sortir du tout et adonne ἃ la contemplation*®. La, les d&mons 
lui livrerent une guerre acharnde. Pendant une annee, chaque nuit, les 
princes des tenebres au nombre de deux ἃ la fois, pareils, comme il convient, 
a des chiens noirs et sauvages, semblaient courir et se preeipiter sur lui; 
constamment 115 ouvraient leur gueule toute grande et avaient l’air d’essayer 
de l’entrainer pour le devorer tout entier, l’un se tenant ἃ la tete, et l’autre 
en arriere aupres des pieds°. Lui, avec l’arsenal des prieres et la panoplie de 
la eroix, il les mettait en deroute et les repoussait. 

22. L’annee &coul6e, cette ruse est abandonnee, et ces betes plus sauvages 
que des chiens sauvages, plus cruels que des brigands assassins, se tournent 
vers un expedient d’autre sorte; il est toujours facile en effet aux esprits du 
mal de changer d’attaque pour nuire aux hommes. 


21. — 1. On ne nous dit pas pourquoi saint Luc revient dans son pays apres une absence de 
ceing ans. Peut-£tre son pere elait-il mort, et notre saint eut-il a regler la succession. « Le fonds militaire 
ne pouvait jamais passer ἃ un h£ritier revelu d’une qualit@ ineompatible avec le service militaire : tout 
magistrat ou dignitaire (ἀξιωματικός). tout eveque ou clere, etait absolument (παντὶ τρόπῳ) excelu de cette 
sorte de succession » (RAMBAUD, Constantin Porphyrogencle, p. 290), mais rien n'’empechait saint Luc 
d’heriter des biens non militaires, meubles et immeubles. Nous le voyons passer ecing ans dans son 
pays, dont trois sur une colonne qu’il s’est bälie dans le domaine qu'il tenait de son pere, ef. % 23, n. 1: 
il avait done herite οἱ disposait de sa fortune comme il lentendait. — 2. Voir 2 11, π. 2. — 3. La des- 
eriplion insinue que les altaques du demon ont lieu pendant que le saint est eouche. 


=r 
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REITEN : x N Ἢ : Η͂ 
ἐπιδολὴν ᾿ ἀνθούπων μεταδολα! τε χαὶ προσθολαί. Φθειρῶν τοιγαροῦν σαρχοδόρων πληθὺν 


» - a. = ΄ n . y N “ὧν 
ATELDOV TOOGETIDUNVE! χαῇ δ). τοῦ σαρχιου του VRAID.TOV παρασκευάζουσιν ἐπὶ τοσοῦτον 


“ r \ Yun an 5) ᾽ - A ar, 
ὥστε, ταύτας μὴ δυνατὸν ἄλλως πὼς ἀποῤζλλειν ἢ ἀποτρέπειν, πλῆθος πολυάριθμον 


‚ Ft x , = ‚Rp ΄ En 
ἀποξέειν, ἐξ οὔ χαὶ πληγὰς δυσφορήτους ἐγγενέσθα! τῷ τούτου συμδέδηχε σώματι παραπλης- 
, - ἘΝ 6 , 5. “ 6 \ Wr - ’ ᾽ ap Y a a 

σίως τῷ τοῦ Ιὼδ πονήοῳ " ἕλχει " τὸν ἰχῶρα χαλεπώτατον ἀποτελούσας, πρὸς ὧν πειράσ- 
\ δε 6 Scan) » ΄ ε ῳ ε , ‚)» eo‘ 87; , v 
μὸν meh ὑπερδαλλούσης ἀντέσχεν ὑπομονῆς ὁ μαχαρίτὴς ἐῷ ἕνος ἑτέρου χύχλον ἔτους 
τ ͵7ὔ 
ολοχληρον. 

23. Μετὰ ταῦτα δὲ τὰ γαλεπὰ τοῦ πειράζοντος πειρατήρια, χόπους ἐχ χόπων 

“ > N > , ΒΞ τῷ \ ee re 
ὥσπερ ἐκ βαθμῶν βαθμίδας Ameise βουλόμενος, τοῦ τοιοῦδε νὲν σπηλαίου ' ὡς ἐξ ἱερῶν 


Nr r ı%r ΄ N een ἘῸΝ , 3 
τινῶν ἀδύτων μεμυσταγωγη μενος ἐξέρχ ETAL, πλησίον ὃξ τοῦ ἐπ DVOMATN An yEnTPpLON 
3 


"» 


Ὁ 4 ΄ ἊΝ , - ᾽ - -- 
τον τρ'σμεγίστου μαρτυρος χαθιερωμένου οὐδου εὐχτήριου, του ἕν τῷ πατριχῷ χτήματι 


2. V ἐπιδουλὴν, mais la lecon du manuseril donne un sens aussi bon que ἐπιθουλὴν et est garanlie 
par Valliteration μεταδολαὶ... προσδολαί. --- 3. Ταύτας se rapporte incontestablement a φθειρῶν. Ce mot, 
quoique r6gulierement maseulin, s’employait si bien au feminin que les puristes jugeaient bon de pre- 
tester en rappelant l’usage correct : Τὴν φθεῖρα λέγουσί τινες χαὶ τὴν χόριν, σὺ BE ἀρσενικῶς τὸν χόριν λέγε 
χαὶ τὸν φθεῖρα ὡς οἱ ἀρχαῖοι. Phrynich. On trouve τηῦπηθ la forme feminine φθεῖρα, φθεῖραν : Μηδὲ εἴπης 
τινὶ ἄραι φθεῖραν ἀπὸ τοῦ πώγωνος. Joann. Carpathi Epise.; voir φθείς dans H. Estienne. — 4. Μ πλήθους. 
V, qui trouve que « (6116 qu’elle est dans le manuserit, la phrase esl incomprehensible », propose de 
lire πλὴν τὸ πολυάριθμον, ce qui n’arrange rien. On s’en tire ἃ meilleur marche en lisant tout simplement 
πλῆθος, comme nous l’avons fait, et en le considerant comme complöment de. ἀποξέειν; avec Van de 
Vorst on sous-entendra regulierement τούτων. — 5. V πονηρῷ. Nous avons garde laccentualion du 
manuserit qui se retrouve 2 29 et 49, et pas ailleurs; dans ces lrois cas, elle est intentionnelle, et insi- 
nue que le terme est pris au sens physique. — 6. M ἔχχει. 

23.—1.M σπιλαίον. --- 3. M Δημιτρίου. --- 8. MV χτίσματι, mais un οἶχος εὐχτήριος signifie une chapelle 
formant une construction separde, olzos. Le terme χτήματι repond seul au contexte : il s'agit πὸ cha- 
pelle elevee au milieu des domaines paternels. Si l’auleur avait voulu parler d’une chapelle engagee 
dans d’autres bätiments, il aurait ὁ ΡΠ simplement εὐχτήριον. 


Une troupe innombrable de poux voraces se multiplie par leurs soins' 
sur toute la chair du bienheureux Atel point que, dans l’'impossibilite d’abou- 
tir autrement, il se debarrassait et se defaisait d’un grand nombre d’entre 
eux en se raclant. Il lui en advint par tout le corps des plaies fort penibles 
comparables au mauvais ulcere de Job?, et (οὐ s’&chappait un pus tres desa- 
greable. Cette &preuve fut supportse par le bienheureux avec une patience 
extraordinaire, durant le cours complet d’une nouvelle annee. 

23. Apres ces rudes assauts du tentateur, "il veut que les fatigues suc- 
cedent aux fatigues comme des &chelons ἃ des echelons, et il sort de cette 
grotte, tel que linitie d’un sanctuaire mysterieux. Pres d’un oratoire qui 
stait dedie au tres grand martyr Demetrius et qui se trouvait dans les 
proprietes heritees de son pere', il bätit une eolonne tres elevee d'une hauteur 

22. — 1. Le local ne laissait pas non plus d’etre fort approprie ἃ une epreuve de ce genre. —2. Voir 


Job, 11, 7-8. 
23. — 1.A cause de l’addilion αὐτοῦ, l’expression ἐν τῷ πατριχῷ χτήματι αὐτοῦ ne peul signifier que 


f. 118. 


. 118. 
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᾿ Ὁ r um ΄, r ν INS 4 0 
αὐτοῦ τυγχάνοντος, στύλον δομιησάμενος μήκιστον ὡσεὶ πηχῶν δυοχαίδεχα ' τὸ ὕψος 
’ N 7 


ΤΩΙ τρισὶν ἐπὶ χρόνοις ἀνελθὼν ἐν αὐτῷ γενναίως διεχαρτέρησεν, πλείστοις ὅτι μάλιστα 

ρασμιῖς χαχώσεσί τε πολυτρόποις χαὶ σχληραγωγίαις ἀφορήτοις ἀνενδότως ὑπενεγχών. 
"E πνθα δὴ χαὶ τὸ τῆς τελειοτάτης ὑπομονῆς αὐτῷ χάρισμα παρὰ τῆς θειοτάτης προνοίας 
ἐδὼ pn. 

2A. Χιόνος γάρ πότε χαταρραγείσης παμπληθοῦς AUT’ ἐχεῖνο χαιροῦ ' τὴς χειμερινῆς 
ὥρας χαὶ ἐφ᾽ ἡμέραις ἑκατὸν πρὸς ταῖς εἴχοσιν " τοῦ σφοδροτάτου παγετοῦ ταύτην ἀνάλωτον 
διακρατοῦντος, ἐχ τῆς ἄγαν δριμύτητος τὸ σαρκίον πηγνύμιενος ὁ μαχαρίτης, μεγίστης 
ὀδύνης χαὶ πιχρίας τῆς ἐχ τοῦ ψύχους αἰσθύμιενος δεινῶς ἀντελάδετο; πρὸς ἣν τῷ λογισμῷ 
9 


e ΄ ΜΡ SE ΄ ev - ΄ ὅδ X - 
ὑποχλάσαντα μελετῆσαι χαθ εαυτον, ὥστε χλια βῳ χϑησάμεενον υόᾶτι τὴν του χρυσταλ- 


" 


λωθέντος᾿ παγετοῦ διαλῦσαι δριμύτητα. Ἔν ὅσῳ δὲ τοιαῦτα τῷ τοιῷδε διελογίζετο 
τρόπῳ, παραυτίχα φωνή τις ἐξ Sr φερομένη πρὸς αὐτὸν φανερῶς ἐξηχούετο" « ἡπό- 
μέινον ἔτι χαὶ μὴ φοδοῦ » πὰρ εγγυῶσά τε καὶ παραθαρρύνουσα ἡ. " Ταύτης τῆς φωνῆς ἐκ 
τρίτου “ θεόθεν γεγενημένης ἘΣ μιν: εὐθέως ἀναθαρρήσας ἀναζωπυρεῖται τῷ πνεύματι" 


τῆς γὰρ χαρδίας αὐτοῦ διαθερμανθείσης ἐντὸς αὐτοῦ, παρὰ Κυρίου, δαυϊτικῶς εἰπεῖν, 


4. Μ δνοχαίδε. 


24. — 1. Voir 2 15, n.1.— 2. M ἤχοσιν. --- 3. μελετῆσαι ne peut guere s’expliquer que comme infinitif 
exclamatif. Cf. 2 48, n, 16. — 4. M χρυσταλωθέντος. — 5. M παραθαρύγουσα. --- 6. V εἰς τρίτον, fausse 
lecture. — 7. M διαθερμανθήσης. 


d’environ douze coudees : il y monte et, pendant trois ans, il y reste coura- 
geusement et s’expose sans faiblir ἃ d’innombrables epreuves, ἃ des souflrances 
tres diverses, ἃ des mortifications intol6rables. C'est la m&öme que la gräce 
d’une tres parfaite patience lui fut octroyee par la tres divine Providence. 

24. La neige, dans ce temps-lä ', tomba en grande quantite durant la sai- 
son d’hiver, et pendant cent vingt jours une gelee tres forte l’empächa de 
fondre. Cette rigueur excessive gelait le corps du bienheureux; si grandes 
staient la douleur et la souffrance que luı causait le froid, qu'il en devint 
terriblement inquiet, et que, son esprit defaillant, 11 concut meme * la pensee 
de se servir d’eau tiede pour fondre la couche de glace qui le torturait. Pen- 
dant qu’il remuait ainsi de telles pensees, soudain une voix venue du ciel 
se fit entendre clairement ἃ [αἰ : « Patiente encore et ne crains rien », pa- 
role d’encouragement et de reconfort. La troisieme fois que cette voix 
divine vint A ses oreilles, elle luı rendit immediatement confiance et ralluma 


son domaine ἃ lui, Luc, domaine qu'il tenait de son pere, et non pas le domaine qui apparlenait ἃ son 
pere. Saint Luc nous est done represente iei comme ayant suceede a son pere dans Ja propriete 
de ses biens. 

24. — 1. Sur cet hiver, dee. 933-mars 934, voir I’Introduetion, p. 22. — 2. Meme, j'ai rendu ainsi 
le sens de l’infinilif exelamatif μελετῆσαι. Il fallait que l’hiver füt bien terrible, veut dire l’auteur, pour 
qu’un stylite aussi endurant ail pu eoncevoir une pareille idee. 


10 
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e \r 


ἐξοηθήθη χαὶ ἀνέθαλεν ἡ σὰρξ αὐτοῦ, δίκην ἡλιοειδοῦς ἀχτῖνος τῆς θεϊχῆς ἐπιλαμψάσης 
αὐτῷ χάριτος, ὥστε χαὶ τὴν τῆς ἐπικειμένης χιόνος ἀναλωθῆναι πληθὺν τόν τε παγετὸν 
διαλυθῆναι χαὶ τὸ σφοδρὸν τοῦ ψύχους διχαχεδχσθῆνχι χαὶ μηχέτι δέξχσθα. τοῦτον 
αἴσθησιν τὴς ἐχ τοῦ πικροῦ χειμῶνος PASTE δριμύτητος. 


ε » N » 
25. Ἐντεῦθεν ὡς ἐχ «δυνάμεως eig > δύναμιν χαὶ ἀπὸ δόξης εἰς δόξαν προχόπτειν " 


, 


᾿ ᾿ ᾿ ι - x , 
ἀπροσχόπως ξπειγ μενος, ἔπι τὴν μεγαλόπολιν χαι πρῶ τὴν τῶν πόλεων ἁπασῶν, τὴν 


l 
ι 
ιλίδα λέγω, ὑπὸ τ' πέμπεται, ὡς τῆς αὐτοῦ πάντα πανσό ρὸς σωτ' 
χσιλίδα 2 ῦ Θεο 7 ΞΟΙ τοῦ α χνσόφως πρὸς σι ng Lay 
INS 
πολλῶν οἰχονομούσης χαὶ διεξ εξαγούσης προνοίας. Οὐ γὰρ ἐξ οἰχείας προθέσεως ἢ θελήσεως 
’ὔ ᾿ 
αὐθόρμητος ἐνταῦθα, ὡς ἄν τις εἴποι, παραγίνεται, ἀλλ᾽ ἐξ ἀποχαλύψεως θείας χαὶ προ- 
- , \ ΄ὕ΄ er -- Er “ er ᾿ x x ΄ 
τροπῆς ἀπορρήτου τὴν μετάδασιν πεποίηται, τῆς θεϊκῆς ὀμφῆς τὸν τόπον χαὶ τὸν τρόπον 
- IN r Εν: \ “ r r \ 
φανερῶς προδηλωσάσης αὐτῷ χαὶ προ τροπάδην ἔπεσθα! παρεγγυώσης τοιούτοις τισὶ 


x 


25. — 1. Δυνάμεως εἰς, omis par M mais garanti par la synlaxe, l’allusion ἃ l’Eeriture (voir nole 
de la traduetion) et par le 2 53. — 2. M προχόπτιν. 


son courage; son caur se rechauffa au dedans de lui-meme, et Luc recut, pour 
parler avec David, l’aide du Seigneur, et sa chair refleurit’, car, pareille ä 
un rayon de soleil, la gräce divine brilla si bien sur lui que la quantite de 
neige accumulse disparut, que la glace fondit et que la rigueur du froid se 
dissipa; depuis lors il ne fut plus sensible ἃ la rigueur du eruel hiver. 

25. De la, comme presse d’avancer sans encombre de force en force, de 
splendeur en splendeur', il est envoy& vers la grande ville, la premiere de toutes 
les villes, la ville imperiale, veux-je dire, envoye par Dieu dont la Providence 
dispose et eonduit tout avec grande sagesse pour le salut d’un grand nombre. 
Ce n’est pas de lui-m&me en effet qu'il a l’intention et la volonte de venir 
ici comme on serait tente de le dire, mais c’est A la suite d’une revelation 
divine et d’un appel interieur qu’il se deplace, et l’oracle divin, en lui desi- 
gnant clairement son sejour et son genre de vie, le poussait et l’encourageait ἃ 
obeir par des paroles telles que celles-ei : « Va, disait-il, vers la colonne voi- 
sine de Chalcedoine°, celle des proprietes d’Eutrope°, car c'est la que tu 


3. Voir Ps. xxxvIm, 4 et xxvir, 7. J’ai traduit par Zuc (et non son c@ur ou sa chair) recul laide, 
pour mieux repondre au texte du psaume qui porte ἐδοηθήθην, ce qui inclut une personne comme 
sujet. 

25: — 1. Voir Ps. uxxxtr, 8 et II Cor., ım, 18. — 2. Chaleedoine, sur la cöte d’Asie, en face de 
Constantinople, siege d’une metropole independanle dans le theme Optimaton, aujourd’hui Cadi-Keuy 
(Rausav, The histor. Geogr. of Asia Minor, p. 179; GELZER, Ungedrückte Tezte..., p. 538). — 3. La 
eolonne existait done avant l’arrivee de saint Luc, et la facon dont elle est ici nommee, dans un 
discours adresse a un stylite, donne ἃ penser que c’6lait une colonne ἃ usage de stylite, soit quelle 
Θὰ! ete bätie speeialement dans ce but, soit quelle eüt &te aflfeetee apres coup ἃ celte destination. 
Elle appartenait sans doute au couvent d’Eutrope dont le superieur la mettait ἃ la disposition des 
moines qui, amaleurs de vie acrienne, &taient reeonnus aptes ἃ supporter un pareil genre d’existence 


St 
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τῆν, r z \ \ , 3 δό ΄ x > m ᾿ ΄ὕ 
ῥήμασιν᾽ « πορεύου, φησί, πρὸς τὸν πλησίον Χαλχηδόνος χίονα, τὸν ἐν τοῖς Εὐτροπίου 
« χτήμασιν: ἐκεῖσε γάρ σε δεῖ τὸν ἀγῶνζ σου τοῦ δρόμου" τελειῶσαι ». Ἀδιστάχτῳ 
τοίνυν | τόνῳ ὅ χαὶ προθύμῳ ψυχὴ τῷ χαλὼῶς χαλοῦντι χαίρων ἑπόμενος, ἀπανίσταται ' 
\ er = ’ r \ ν᾿ + δὲ > L 2 x 
μὲν παραχρῆμα. τῆς ἐνεγχαμένης, πρὸς τὴν βασιλίδα δὲ τῶν πόλεων παραγίνεται, τοὺς 
᾽ =? ΄ ΄ a τὸ x x , r \ x N x 
ἐχεῖσέ TE πάντας περιωνύμους τοῦ Θεοῦ ναοὺς χαὶ δόμους ἱεροὺς περιελθὼν σπουδὴ χαὶ 
πίστει πολλῇ χάν τούτοις τὰς ὀφειλομένας εὐχάς, ὡς θέμις, Κυρίῳ ἀποδοὺς χαὶ συνταξζ- 

- ᾿ ε ΄ > » ’ er ’ 4 \ Ὁ 5 ων ev ᾽ ΄,΄ 
μενος τῷ χαθ᾽ ἑκάστην ἐχχλησίαν ἐφεστῶτι ἀγγέλῳ χαὶ πᾶσιν ἁγίοις, οὕτως ἀγχλλομένῳ 
Ir \ ΚΣ ΒΥ - ἣν m r ἐν 4 (ὃ b) r Σ ΄ N x > 
TOOL χαὶ γεγανυμένῃ " Vuyy τὴν τῆς χαλλίστης ἐλπιόος ἐμπορίαν ἐπαγόμενος ἐπὶ τὴν τῶν 


Χαλχηδονίων μητρόπολιν διεπέρασεν. 


3. M τῶνῶῷ. Le copiste a compris τῷ νῷ, mais l’auleur n’emploie pas l’arlicle dans ces sortes d’ex- 
pressions. Voir ἀγαλλομένῳ ποδὶ, ἃ la fin du paragraphe, ete., ete, — 4. V ἐπανίσταται. fausse lecture. 
— 5. M γεγαννυμένη. 


dois achever tes combats et ta course. » Aussi Luc se decide-t-il sans fai- 
blesse; "d'une äme ardente, il obeit joyeux ἃ celui qui a la bont& de l’appe- 
ler. Il quitte aussitöt la terre natale et se dirige vers la reine des villes. 
Lä, il visite tous les temples illustres de Dieu et tous les edifices sacr6s avec 
beaucoup de zele et de foi; comme il convient, il s’v acquitte envers le 
Seigneur des vaux qui le tiennent ', il dit adieu ἃ l’ange, patron de chaque 
eglise, et A tous les saints°, puis, d’un pied joyeux, d’une äme radieuse, 
prenant avec lui pour cargaison la toute belle esperance, il passe la mer 
pour se rendre dans la metropole de Chaleedoine. 


avec profit pour leur äme, Dans les monasteres byzanlins, des cellules entierement separees du cou- 
vent etaient reservees ἃ ceux des religieux qui desiraient mener la vie solilaire ou hesychaste (voir 
Jean Bois, art. eit., p. 3 et 5). A plus forte raison la meme prudence s’imposait-elle quand il s’agis- 
sait d’elire domieile pour toute la vie sur une colonne. Lorsque Luc fut envoye a Eutrope, c'est evi- 
demment que la colonne &tait inocceupee, faute de prelendants serieux : on ne demanda pas mieux 
d’accepter un moine elranger, mais deja &prouve, pour combler le vide et s’assurer une part ἃ ses 
merites. Nous savons que saint Luc eut un remplacant apres sa mort. Voir Introd., p. 18. 

π᾿ Quels sont ces veux? On n’en reparle plus. Vu le contexte, je suis port&e ἃ eroire qu’il s’agilt iei 
de veux dont furent l’objet les temples et les @difices sacres visites alors par saint Luc, veux qui 
avaient trait ἃ les embellir, a les restaurer, etc. Le moment etait bien choisi, ala veille de s’installer 
sur une colonne pour toujours (c'est ἰὰ que tu dois achever ta course), de disposer de loute sa for- 
tune au profit des eglises et des monasteres dont on pouvait de visu constater les divers besoins. Le 
couvent de Saint-Bassianus avec son eglise fut apparemment le plus avanlage dans cetle distribulion 
d’aumönes genereuses (voir plus loin, 2 80). J’admels done que saint Luc avait une fortune person- 
nelle quand il arriva a Gonstantinople, et qu'elle y fut consacree aux bonnes @uvres, Luc s’en remet- 
tant desormais pour tout a la divine Providence. N’y a-t-il pas un indice de ce depouillement complet 
et volontaire dans l’expression delicale qui termine le paragraphe : I! prit avec lui pour cargaison la 
ltoute belle esperance el passa la mer? Tout ce qui reste a saint Luc en arrivant a Eutrope, c'est la 
divine esperance. Pourquoi le signaler iei, si le depouillement complet s’etait deja accompli en 
Phrygie? — 5. Saint Luc prend cong&e de l’ange et des saints de chaque eglise, parce qu’une fois 
sur la colonne d’Eutrope sa vocation de stylite lui interdira de reparaitre a Gonstanlinople. Voir plus 
haut, 28,n. 4. 
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26. Αὐτίχα δὴ τῷ προεστῶτι τῆς ἐχεῖσε προσῆλθεν Enzinatas'" Μιχαὴλ ἐχεῖνος, ὁ 
x ’ ’ x ” ’ € ΄ + s x 
πολὺς ἐν σοφίᾳ χαὶ συνέσει χαὶ χοσμιότητι πάσης ὁσιότητος, ὅς, διὰ τὴν μετέπειτα προσγε- 
νομένην ἀχαταστασίχν ταῖς ἐχχλησίαις, ἑκουσίως τοῦ οἰκείου θοόνου ὑποχωρεῖ χαὶ τοῖς 


, m 2 = 7 A x , ε F ᾿ F- 
βουλομένοις τοῦτον παραχωρεῖ, τῆς φίλης αὐτῷ zul συνήθους ἡσυχίας καὶ ἀπραγμοσύνης 
ἐρῶν. Τούτῳ προσπεσὼν χαὶ τῆς αὐτοῦ δεηθεὶς εὐχχτανύχτου ψυχῆς χαὶ συμπαθοῦς περὶ 

ἣΝ “ - er ’ Ὁ , 
πάντας διαθέσεως, εὐμαρῶς μετ᾽ εὐμενείας τῆς αἰτήσεως ἔτυχε, χαὶ δή, πρὸς αὐτοῦ τούτου 
τοῦ πανιέρου πατρὸς ταῖς προσηχούσαις προσευχαῖς τῷ χαιρῷ τε καὶ τῷ πράγματι 
πρεπούσαις ἱερολογίαις χατηχηθεὶς χαὶ προσφόρως ἐπαλειφθείς, χλίμαχί τινι χρησάμενος 


26. — 1. Au-dessus de la derniere syllabe de ἐχχλησίας, nous avons le signe de renvoi — dejä ren- 
contre, 2 16,n. 1, mais au bas de la colonne on ne voit plus qu’/un gratlage qui correspond ἃ une ligne el 
demie d’eerilure. Apres coup, le reviseur a dü rayer sa nole comme superflue; en fait, dans sa teneur 
actuelle le texte ne donne pas l'impression d’une lacune. 


26. Aussitöt il se presente la-bas au chef de l’eglise. O’etait Michel‘, 
celebre par sa sagesse, sa prudence et sa parure de saintete consommee, lui 
qui, ἃ cause du bouleversement survenu par la suite dans les öglises, aban- 
donna de plein gr& son propre siege pour le laisser aux amateurs, tant il 
avait vivaces l’amour et l’'habitude du calme et de la tranquillite. Tombant 
aux pieds de Michel, Luc lui expose sa priere; cette äme fort devote, ce 
caraetere plein de sympathie pour tous, aceueille aussitöt sa demande avec 
bienveillance, et c'est ce pere tres saint lui-meme qui fait sur Luc les prieres 
requises, les ceremonies appropriees ἃ la circonstance et ἃ l’evenement, 
et les onctions eonvenables ?. Alors, s’aidant d’une echelle pour la montee, 


26. 1. Renseignement important : l’&veque Michel etait ineonnu de Lequien; d’apres notre chro- 
nologie il oceupait le siege de Chaleedoine en 935; il le conserva jusqu’a ce que le desordre survenu 
par la suite dans les eglises l’eüt engage ἃ donner sa demission. L’allusion se rapporte de facon 
assez claire ἃ l’intervention maladroite de Nic&phore Phocas (963-969) dans les aflaires religieuses. (δὶ 
empereur sacrislain deerela, et quelques @v@ques eurent la faiblesse d’y souserire, « qu’il fallait son avis 
ou son ordre pour &lire ou consacrer quelqu’un eveque » (cl. GEDRENUS, ἢ. (ἧς, τ, CXXII, col. 101). 
Apparemment, Michel de Chaleedoine fut un de ceux qui r&sisterent, et il ne fut pas plus souple 
quand Phocas, ayant concu le projet saugrenu de faire rendre aux soldats morts sur le champ de ba- 
taille les memes honneurs qu’aux martyrs, « pressa le patriarche et les ev@ques de se preter ἃ celle 
mesure » (CEDRENUS, ibid., col. 104). De pareils tiraillements avee le pouvoir deciderent ἃ la retraite un 
eveque celebre par sa sagesse, sa prudence et sa parure de saintele consommee, mais fort ami du 
calme et de la tranquillite. Il laissa done la place aux amaleurs, entre 963 el 969 d’apres nous. 
Comme &v&que de Chaleedoine, il aurait connu saint Luc pendant une trentaine d’annees. Les textes 
donnent l'impression qu’il vivail toujovrs quand fut prononce le panegyrique. Il est encore question de 
lui un peu plus loin, 2 30. Le Synaxaire Ba le menlionnait mais ne permettait pas ἃ lui seul de fixer 
une dale preeise. — 2. Tout le reeit donne ἃ penser que, pour se consacrer definilivement a la vie 
stylite, il fallait lautorisation de l’eveque du lien, precaulion qui ne paraitra pas Lrop severe devant 
la diffieult& d’une pareille existence. L’&vöque procedait ensuite ἃ des prieres et une onclion qui, 
d’apres notre texle, semblent faire partie d’un cer&monial traditionnel. De son cöte, le P. Delehaye 
serit (art. eit., p. 213) : « L’evangeliaire syriaque de Florence contient une table des lecons, &erite 
au xıe sieele: eelle-ei indique un evangile propre pour le jour ol un moine monle ἃ la colonne. » 
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πρὸς τὴν ἄνοδον, ἐπιδαίνε: θαρσαλέῳ " ποδὶ καὶ χεχαρμένῃ ᾿ ψυχῇ τῷ κίονι, διπλοῦν πόλεμον 
λγαδεδεγμένος ποὸς διττῶς ἐχθραίνε δυσμενεῖς, τὸν μὲν πρὸς τὰς σαρχὸς δυσχαθέκτου 
ἀναδεδεγμένος πρὸς διττῶς ἐχθραίνοντας δυσμενεῖς, μὲν πρὸς τὰς σαρχὸς δὺσ ς 
N ἰ ; : i ΤΕ Ξ 
ὀομὰς χαὶ χινήσεις. τὸν δὲ πρὸς τὰς ἐναερίους πονηρὰς ἀοχὰς χαὶ τοῦ χοσμοχράτορο 
ΠΡ 9 : > ἵ 1,8 ἵ 
Erd r 
ἐξουσίας. 
’ - r ’ - ᾿ r " ee + ΠΣ 
37. AM ἡ πρὸς τὰς ἐμπαθεῖς μὲν ἡδονὰς τοῦ σώματος πάλιν πάλη ἤδη προχᾶτε- 
Do= δ 
Θέδλχητο τούτῳ χαὶ προκατελέλυτο', τῇ παθοχτόνῳ νηστείχ πάσῃ τε τῇ λοιπῇ σχληρα- 
γωγίχ χρησαμένῳ χρόνον ἐπὶ συχνόν τε χαὶ μιήχιστον ὑποτάξαντί τε πάσῃ μιηχανῇ τὸ 
-- ’ 9 € Δ" ᾿ ΄ , x 
χεῖρον τῷ χρείττονι "" ἡ δὲ πρὸς δαίμονας ? μάχη, καίτοι πολλάχις πρὸς τὴν ἐχείνου 
χαρτερίαν ἀχράδαντον ανίσχυρος δειχθεῖσα χαὶ ἀσθενής, τὴ τῆς ὑπερηφανίας ἀναιδείᾳ 
8 ’ ᾿ B 7 7 ᾽ - Ὁ + 
διὰ ἀλαζονείας χεχρημιένη συνήθως, τὴν ἧτταν οὐ φέρουσα, ταῖς αὐταῖς ἐπαναστάσεσι 
2. M θαρσαλαίω. 


27. —1. M προχαταλέλυτο. Le p.-q.-p. est regulierement employe dans notre manuserit la pluparl 


des cas. Ainsi nous avons ἀνεδέδεχτο 2 8, ἐνειστήχει 2 9, προχατεδέδλητο 2 27, προσετέταχτο 2 39, 65, 
ἐχέχρητο ἢ 39, ἐτέταχτο 2 “12, παρήγγελτο 2 64, ἐχέχτητο 2 72. Cela fait neuf cas non douleux contre sept 
25 


27 , γεγένητο καὶ 39, συγχεχίνητο ᾧ 43, περιπεπτώχει ἢ 48, χαταδέδεχτο 
2 δ, δεδύνητο 2 69, βεδούλευντο 2 55. Parmi ceux-ei, deux, 2 27 et 56, sont ecartes par les exemples sem- 


exemples non elassiques : προχαταλέλυτο 


blables röguliers et ne sont dus evidemment αὐ ἃ une erreur du copiste que l’on peut admettre 
aussi pour les autres cas. Le copiste &tait d’autant plus expose ἃ commettre des lapsus que la 
langue usuelle raccoureissail les formes du parfait el du p.-q.-p. Mais la langue de notre panegyriste 
est tout le eontraire de la langue usuelle, et il n’est pas ἃ croire que l’auteur se soit lui-meme permis 
de telles libertes. — 2. M χρίττονι. — 3. Les deux aceusalils ἡδονὰς et δαίμονας sont garanlis par la 
phrase qui termine le 2 26 (οὐ on annonce une guerre conlre la chair et contre les puissances du mal) 
et aussi par le passage parallele de 2 8 in fine. Voir la note de la traduetion. 


Luce, d’un pas resolu et l’äme en fete, gravit la colonne’ et entreprend une 
double guerre contre deux ennemis haineux, l’une contre la fougue des 
assauts et des mouvements de la chaır, l’autre contre la malice des princes de 
Pair et les puissances du detenteur de ce monde ἡ. 

27. Mais la lutte contre les plaisirs passionnes du corps, il y avait dejä 
mis une fin et un terme, gräce aux jeünes mortels aux passions et gräce ἃ 
toutes les autres rigueurs continudes sans reläche pendant fort longtemps, 
et il avait par tous les moyens soumis le pire au meilleur. Quant ἃ la lutte 
contre les d&mons, bien que souvent, ἃ cause meme du courage indomptable 
de Luc, elle se soit montree languissante et sans vigueur, l’insolence d’un 
orgueil pouss& habituellement jusqu’ä la fanfaronnade ne supportant pas la 
defaite, les memes attaques, les mömes assauts, — que dis-je? c’etait pire 


3. Saint Luc monla sur la colonne d’Eutrope le 11 decembre 935. Voir Introd., p. 21. Pour monter, 
il s’aide d’une echelle et non de l’echelle,; il est encore question d’une echelle, ἃ 46. Pour l’historien, le 
fait interessant est qu’on ne peut arriver au sommel de la colonne qu’au moyen d'une echelle; qu'il y 
ait eu une echelle appropriee ἃ cet usage comme tout donne ἃ le croire, cela lui importe peu. De 
meme, Theophylacte demande une &chelle, la premiere venue, pourvu qu’elle puisse le mener οἱ il 
veut, aupres de sain! Luc. Dans les deux cas, l’indeterminaltion insinue aussi que l’Echelle n’etail pas 


visible ἃ tous, ni ἃ la portee de quiconqyue; on la remisait sans doute au couvent d’Eutrope. — 
4. Ephes., vı, 12. 
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χαὶ προσύολαῖς. μᾶλλον δὲ χαὶ χείροσι τῶν προτέρων προσδάλλει πάλιν, πειρᾶται πάλιν 

τ - m 4. ΟΝ 
χατὰ τοῦδε τοῦ γενναιοτάτου ἀνδρός. 

28. “Αμα γὰρ τῷ ἐπιδῆναι τοῦτον τῷ κίονι, ποικίλα φόῤδητρα χαὶ πολύτροπα πειρα- 
ER ECT obere αὐτοῦ ἐπετήδεῦον εἰς ἀχηδί δέος χαὶ (δειλίας 
τήρια χαχούργως αὐτουργοῦντες zur! αὐτοῦ ἐπετήδευον, εἰς ἀχηδίας δέος χαὶ δειλίας 

7 ’ a. = ΄ ΄ ER \ vr ᾽ ΓΒ ᾽ τ 
πάθος ἐμιάλλειν τοῦτον θηρώμενοι, χαταλεύειν αὐτὸν zul κατατοξεύειν ἀναιδῶς ἐφορμῶντες 
ἐπειρῶντο, νύχτωρ ἐπερχόμενοι, οἱ τοῦ σχύτους προστάται zul χληρονόμοι, οὐ λίθοις 

[A > ΄ x m ᾽ ὃ ΄,΄ ΟΝ ΠῚ - - 9 ᾿ δέ 
χρώμενοι, οὐ βολίσι τισὶ τῶν ἐπιτηδείων, ἀλλ᾽ ἑρπετοῖς μιαροῖς " τισιν ὀστραχοδέρμοις, 

x x L, 67 Fr Ἵ“" ΄ x 
σχληρὰν χαὶ λιθώδη φύσει τὴν ἀντιτυπίαν ἔχουσιν, ἃ χελῶναι προσαγορεύονται, κατὰ 


1. Ὶ 


\ er 5 Ns = ' - , , 
στόμα χαὶ χατὰ χεφαλῆς " βάλλοντες ἀφειδῶς χαὶ τῇ πυχνότητι τῆς συνεχείας πλήττοντες 


28. — 1. On altendrait un χαὶ devant χαταλεύειν, mais l’omission peul s’expliquer par asyndelon 
dont on a un exemple, 2 27, in fine. — 2. M μυαροῖς. — 3. Apres χατὰ on altendrait deux accusatils 


ou deux genitifs : Y’auleur a voulu varier sa syntaxe, de m&me qu’a la fin de 2 58 il emploie ἐπί 
temporel avec le datif et l’aceusatif. Voir aussi 4 51. 


qu’autrefois, — se dechainerent ἃ nouveau pour tourmenter de rechef cet 
homme si genereux '. 

38. Des sa montee ἃ la colonne, en eilet, divers öpouvantails et des vexa- 
tions varides furent möchamment pröpares et mis en @uvre contre lui, visant ἃ 
le jeter dans la crainte du decouragement ' οἱ dans des sentiments de frayeur. 
S’elancant avee rage dans des attaques de nuit, ceux dont les tenebres sont le 
domaine et le partage* se mettaient ἃ le lapider et ἃ le cribler de traits, non 
point avec des pierres et des projectiles ordinaires, mais avec d’impurs 
reptiles recouverts d’ecailles, aussi durs naturellement et aussi resistants 
que la pierre, ce que nous appelons des tortues®; 115. les lui langaient sans 


27. — 1. Dans tout ce paragraphe, la pensee est Ires elaire, mais l’expression verbale est alam- 
biquee. L’auteur donne une denomination commune aux combals que saint Luce entreprend de livrer 
soit aux plaisirs, soit aux demons, et aux allaques qu'il a lui-meme ἃ en subir. Il appelle ces deux 
aspeets de la lutte ἣ πρὸς δαίμονας μάχ elf πρὸς τὰς ἡδονὰς μάχη; il pouvait le faire puisqu’un combal 
suppose toujours deux adversaires qui tous les deux donnent des coups et en regoivent. Or, dans 
nolre phrase, c'est le second aspeet, c’est-a-dire les coups portes contre saint Luc soit par les passions, 
soit par les dömons, que l’auteur aen vue dans la formule generale qu'il a choisie de preference ἃ une 
autre parce qu’elle se modelait davantage sur le passage de l’Ecriture, Ephes., vr, 12. Des lors, on 
comprend qu’il puisse dire, ce qui ἃ premiere vue importerait contradiction, que, saint Luc ayant 
declar& la guerre aux passions et aux demons lors de sa montee ἃ la colonne, sa lutte contre les 
passions avait döja pris une fin et un terme, et que sa lutte contre les demons, souvent languissante 
ἃ cause möme de la fermelte qu’il y d&ployait, se ranimait parce que les d&mons ne supporlant pas 
leur defaite lui livraient des assauls plus terribles que jamais. Entendez : Lue elait pret ἃ combaltre 
les plaisirs de la chair et les demons, mais sa chair &tait malee depuis longtemps et le laissa en paix; 
les dömons souvent se montrerent mous dans l’attaque parce que l’energie de Luc leur en imposait, 
mais honteux de leur defaite, ils revenaient ensuile ἃ la charge avec d’aulant plus de furie. 

28. — 1. Parmi les tenlalions auxquelles sont sujets les hesychastes, saint Jean Climaque eite en 
partieulier l&znöt« ou decouragement. Scala Paradisi, gradus 13, Περὶ ἀχηδίας, P. G., τ. LXXXVII, 
00]. 857. — 2. Voir Evang. Nicod., cap. 20. — 3. Il y a beaucoup de tortues dans la region. Voir 
Introd., p. 11. 
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χαλεπῶς, ἐπὶ τοσοῦτον ὀδύνης χαὶ πόνων ἀνυποίστων περιέστησαν, ὥστε τὶ 


er N \ a , δ ΄ Be, 32 - NS 
ἐχευνὴν χεφα λὴν χαι τοις ἀγγέλοις αι ἐσιμον λίαν περμετρον ἐξογχωθῆναι αι ἐφ 


Ye 


πλείους ἄλαλον διατελέσαι. 


3 


29. Οὐ τοῦτο δὲ μόνον τὸ δεινὸν χαχούργημα χατ᾽ αὐτοῦ συσχευάσαντες οἱ ἀπ᾽ ἀρχῆς 


" - ‚ “τω " τ΄ N 3. ΄ 5 N ΕΣ 
ἀνθρωποχτόνο! λῃσταί, τῆς ἐπιδουλὴς λήξαντες ἀπέστησαν, ἀλλὰ χαί τινα ἄλλα πειρα-- 
1 


r ᾽ \ 72 r N Y ΄ 5 \ Ser. 5 
τήρια αὖθις za POSNTER ποιχίλα δολίως τεχταίνοντες ᾿ νύχτωρ TE Zul μεθ ἡμέραν οὐχ 


ἐνέλιπον προσδάλλοντες. Σφηχιὰς " γὰρ χαί τινα ζωύφια ἢ ἰοδόλα διάφορα πρὸς πλῆθος 
» ΄ ,Y -- r r δι . - 
ἄπειρον πέτασθαι παρασχευάζοντες χατά τε τοῦ προσώπου χαί, σχεδὸν εἰπεῖν, χαθ᾽ ὅλου 
= ’ ΄ Ν \ \ ’ τῷ ’ r \ ἡ 
τοῦ σώματος, ἐπιπλήττειν αὐτὸν χαὶ λίαν ἀλγεινῶς χατατρύχειν ἐφ᾽ ἱχανὸν χρύνον ἡ 
ἐπέπεμπον, ἀνύποιστον τὸν πόνον ἐμποιοῦντα τῷ σώματι πονήρως ἡ κάμνοντι χαὶ τῇ τοῦ 
΄ "1" 6 ’ μ᾿ ὃ ,ὔ x = τα τ Se \ \ ἀχὸ τῆς, 
DIE ως 2 IN MM Wi I νῷ v ΄] 7) Ω 1 Ar An w ἐπε 
στερρόφρονος "Tab ἀλγηδόν: χαὶ πληγὴ παραπλήσιον, 0) χαὶ τὴν ἀδαμιαντίνην χαρτεροψυ 


r 4 - ΠῚ ΄ - 2 ‚ ’ - ᾽ x 3, τὶ "Ὁ" 
χιᾶν γεννατοφρονι νῷ ἐχμυμουμενος, των ἐπιτιθεμένων ανιᾶρων οὐδὲν N pro“ φροντίζων, 


τῇ προσευχὴ χαὶ τὴ δεήσει, ποοσεκαρτέρει, πρὸς οὐρανὸν ἐνατενίζων ἀχαταπαύστῳ τῷ 


βλέμματι τὴν ἐκεῖθέν τε βοήθειαν ἐπιχαλούμενος χαὶ σὺν τῷ Δαυὶδ τὰ τοῦ Δαυὶδ μελῳδῶν 


29. — 1. Τεχταίνοντες est la lecon du manuserit, re finissant la ligne οἱ χταίνοντες commencanl la 
ligne suivante. L’expression repond ἃ φόδητρα καὶ πειρατήρια αὐτουργοῦντες de 2 28. Τεχταίνοντες est 
d’aulant meilleur que ce verbe est souvent pris en mauvaise part. La correelion de V re φαίνοντες 
est done tout au moins inutile; de plus, elle repond moins bien au conlexte; enfin, elle est impossible 
parce que la conjonclion re resie sans emploi dans la phrase. — 2. M ozızeixs. — 3. M ζωΐφνα. — 
ἧς M xyövov par mauvaise conformation du p. — 5. Voir 2 22, n. 4. 


pitie ἃ la bouche et ἃ la tete, et leurs terribles coups frequemment repetes 
lui causerent des souflrances et des douleurs si insupportables, que cette 
respectable tete, νόπόγέθ m&me des anges, s’enfla d'une facon demesurce et 
resta muette pendant plusieurs jours. 

29. Mais ce n’est pas le seul horrible mefait qu’organiserent contre lui les 
brigands homicides des le commencement' ; leurs machinations ne s’arreterent pas 
la; au lieu de ceder, leur fourberie forgea encore d’autres vexations et divers 
epouvantails dont nuit et jour ils ne cessaient de l’importuner. Des guepes 
et plusieurs varietes d’insectes venimeux s’envolerent par leurs soins en 
troupe immense contre le visage, on pourrait presque dire contre tout le 
corps de Luc; leur mission pendant assez longtemps fut de le piquer et de 
l’epuiser par de cuisantes douleurs*. Insupportable etait la souflrance causee 
ἃ 66. corps 51 cruellement tourment6; elle ressemblait assez aux souflrances 
et aux plaies de l’inebranlable Job’. De celui-ci, Lue imitait d’un esprit gene- 
reux liirreductible fermete. Ne se pr&occupant pas ou presque pas de ces 
attaques importunes, il perseverait dans la priere et l’oraison, fixait conti- 
nuellement son regard vers le ciel pour en implorer du secours ', et avec 


29. — 1. Joa., vır, 44. — 2. Les parages d’Eutrope (Calamich) sont encore infestes de moustiques. 
Voir Introd., p. 11. — 3. Voir Job, τι, 7. — 4. Voir Ps. exx, 1-2. 
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[77] APPARITION DE L’ARCHANGE MICHEL, ὃ 30. 221 


ΠΣ \ Ξ - ’ ᾽ \ ὃ ΄, Nr INS , ΄ , 
εἰἷς τὴν τῶν πολεμίων ἀποτροπὴν μελῳδήματα ὧδέ πη διχγορεύοντα᾽ « Κύριος φωτισμός 
x δὲ ’ Ὃ ᾽ τ Κύ ΄ x na vd “ N ‘ 
« ou χαὶ σωτήρ μου, τίνα φοδηθήσομαι ; Κύριος ὑπερασπιστὴς τῆς ζωῆς μου, ἀπὸ τίνος 
« δειλιάσω; ἐν τῷ ἐγγίζειν Em’ ἐμὲ χαχοῦντας τοῦ φαγεῖν τὰς σάρχας μου, οἱ θλίθοντές 
ΟΣ ῃ , NER , x ann ‚x RE αν, 7 ͵ 
« με χαὶ οἱ ἐχθροί μου, αὐτοὶ ἠσθένησαν καὶ ἔπεσον. 'Exv παρατάξηται ἐπ᾿ ἐμὲ παρεμιολή, 
᾿ 6.0: ε δί ἜΝ 5 x ΞΡ ER en 3 ͵ ΠΕΡ ΡΣ 
« οὐ φοδηθήσεται ἡ χαρδία μου. ᾿ὰν ἐπαναστῇ ἐπ᾽ ἐμὲ πόλεμος, ἐν ταύτῃ ἐγὼ ἐλπίζω ». 


x 2 x “- ’ ΄ , N 9 . \ 
Kar χαθεζῆς τοὺς λοιποὺς στιχολογῶν συνήθως διετέλει ψαλμούς, δι᾿ ὅλης νυχτὸς χαὶ 


͵ 


πάσης ἡμέρας ἄπαυστον ὑμνολογίαν χαὶ δοξολογίαν προσφέρων' Θεῷ, παρ᾿ οὗ ταχείας ὅτι 


‘ 
μάλιστα τῆς ἀρωγῆς χαὶ τῆς ἐπιχουρίας ἐπέτυχεν. 


30. Νύχιον γὰρ αὐτῷ ποτε προσευχομένῳ συνήθως zul τοὺς δαυϊτιχοὺς μελῳδοῦντι 


΄, 


x BILL ,ὔ ΄ ᾽ ’ € ΤᾺ - , ‚_ N « 
ψαλμοὺς ἐφίσταταί τις θεόθεν χαταπεμφθεὶς ἐν ὁμοιώματι τοῦ προρρηθέντος ἀνδρός, ἱερω- 
τάτου Μιχαήλ φημι, τοῦ τῶν Χαλχηδονίων ἱεράρχου ἀγγελωνύμου ἤτοι ἀγγελομόρφου, 
ταὐτὸν δὲ φάναι, χαὶ ἀγγελόφρονος '. [Πέπεισμαι δὲ τὸν μέγιστον τότε τῶν ἀγγελικῶν 
ταγμάτων ἀρχηγέτην παρεῖναι Μιχαήλ, τὸν τῆς δυνάμεως Κυρίου ἀρχιστράτηγον", ὃς 


x ’ x m ’ - » = ἢ ΄ κα, τὰ 
τὰ χατ᾽ αὐτὸν δῆθεν ἀνηρώτα, πῶς ἔχοι, γνησίως χαὶ προσφιλῶς διαπυνθανόυενος. Τοῦ ὃ 


30. — 1. Αγγελόφρων, mol non catalogue. PK. — 2. M ἀρχιστράτιγον. 


David il chantait les cantiques de David qui ont trait ἃ la mise en fuite des 
ennemis et qui parlent ainsi quelque part : Le Seigneur est ma lumiere et 
mon sauveur, qui redouterai-je? Le Seigneur est le protecteur de ma vie, qui 
craindrai-je? Pendant que les malfaiteurs savancent contre moi pour devorer 
mes chairs, mes persecuteurs et mes ennemis chancellent euxc-me@mes et ils s’abat- 
tent. Si un camp se dresse contre moi, mon c@ur ne tremble pas; si un combat 
s’engage contre moi, meme alors jai confiance’. D’ordinaire il continuait 
comme de coutume ἃ reeiter " ἃ la suite les autres psaumes; et toute la nuit 
et tout le jour, il ne cessait d’offrir ses hymnes et ses doxologies ἃ Dieu de 
qui tres rapidement 1] regut de l’aide et du secours. 

30. Une nuit, en eflet, tandis qu'il priait ἃ son habitude et qu'il chantait 
les psaumes de David, quelqu’un se pr&sente envoy& de Dieu, sous la forme 
du tres saint homme dont nous avons parle, je veux dire Michel de Chalee- 
doine, ce pontife au nom angelique, ἃ l’exterieur angelique, et, pour employer 
le meme laugage ', aux sentiments angeliques. 

J’en suis persuade du reste, celui qui apparut alors, ce fut Michel, le 
commandant des bataillons angeliques, le general en chef de l’armee du 
Seigneur. Il feignit? de Τὰ] demander de ses nouvelles et comment il allait, 


5. Ps. xxv1, 1-3. — 6. En gree στιχολογῶν, terme technique pour signifier la ıeeilalion des psaumes 
verset par versel (στίχος; cl. 2 A3,n. 6). 

30. — 1. Pour employer le m@me langage, c’est-A-dire sans doule en employant pour la troisieme 
fois un terme dans la composition duquel entre le mot ἄγγελος. — 2. Il feignit : les anges ne savent-ils 
pas tout ce qui se passe sur la terre? 


a UHR 


ἈΠῸ 19N, 


222 VIE DE SAINT LUC LE STYLITE. [78] 


πρὸς τὴν πεῦσιν σχυθρωπῶς ἀποχριναμιένου χαὶ τὸν ἐκ τῶν πονηρῶν πνευμάτων πόλειμον 
προτεινομένου ὡς τα]οαχὴν αὐτῷ χαὶ δέος ἐμποιοῦντα, τοῦ ἀγγελοφανοῦς ἢ ἀνδρὸς ἐχείνου 
πάλιν ἀχούειν ἐδόχει αρῶς ἃ ἔσχοντος, ὡς: « Ἐγώ, φησί", ὃδὶι ὃς ὰ σοῦ 
πάλιν ἀχούειν ἐδόκει περιχαρῶς ἀντιφάσχοντος, ὡς γώ, φησί΄, διαπαντὸς μετὰ σοῦ 
« εἰμὶ μηδαμῶς σὲ" δειλιᾶν ἢ φοδεῖσθαί τινα φόθον εὐθαρσῶς προτρεπόμενος ἡ. » Ταύτης 
τῆς θείας ἐμφανείας χαὶ ἀγγελίας γεγενημένης τε χαὶ προδειχθείσης, παραυτίχα, ψαλμιχῶ 
IS ϑεῖας SD Ὁ ὦ ἡ γθλνας, γεγενημενηςεσε χα πρροῦ εἰχ; SEE Bo μικὼς 
εἰπεῖν, ἐπ᾿ ἐλπίδι θειοτέρᾳ θάρσος προσείληφεν ἐδοηθήθη τε τῷ πνεύματι χαὶ ἡ σὰρξ 
αὐτοῦ ἀνέθαλεν, τῆς τυραννιχὴς va ληστριχῆς τῶν ἀνθρωποχτόνων ἐπηρείας ἀπαλλαγεῖσα 
πνευμάτων. Οὐχέτι γὰρ προσεγγίσαι τούτῳ ἢ παρενοχλῆσαι τοῦ λοιποῦ τὸ παράπαν τετολ- 
μήκασι, τῆς πειραστιχῆς ΄ χαχουργίας χαὶ παροινίας αὐτῶν δυνάμει χρείττονι ἐξοστραχι- 
σθείσης χαὶ ἀποσχορακισθείσης μαχρότατα. 
91. Τεχμήριον δὲ σαφὲς τῆς τοιαύτης θεϊκῆς ἀντιλήψεως, χαὶ τὸ γεγενημένον περὶ 


» r , ᾿ \ , - = " 2 a 
αὐτὸν ξένον τεράστιον, ἐναργές σύνιδολον τὴς ἄνωθεν ἐπισχιαζούσης αὐτῷ φωτοφύρου 


3. ᾿Αγγελοφανής. mot non catalogue. PK. On le retrouve 4 55. —4. On attendrait ἔφη, mais on retrouve 
ailleurs le present du m&me verbe au lieu de l’aoriste. Voir 4 73. Remarquer en outre le pleonasme 
eonstitu& par φησίν. —5. MV re qui rend la phrase boileuse par manque d’une aulre parlieule copu- 
lative correspondante. — 6. MV προτρεπομένου. On pourrait ἃ la rigueur garder celle legon el expli- 
quer : toi qui es δα ον ὁ en ce moment. Mais il faut remarquer que partout (2 45, 50, 55, 60, 68, 77) 
Vauteur emploie le moyen, sauf 2 63 οὐ nous lisons εὔελπιν εἶναι προέτρεπεν. Mais on voil du premier 
coup quiiei laclif a et employe afın d’oblenir la cadenee favorite par les deux (trois) daclyles toni- 
ques et d’avoir ainsi un pendant exact ἃ ἐπέτρεπεν. La raison rytihmique qui fail &erire l’aclif dans 
l’exception reclame le moyen dans le present passage. Voir m@me cadence, λυπεῖσθαι προτρεπόμε- 
νος ἢ 40, ἐπιδοθῆναι προτρέπεται 2 77, el non προτρέπων, προτρέπει. Il faul ajouter qu’ici la synlaxe, assez 


rude avec προτρεπομένον, est res coulanle avec προτρεπόμενος. — 7. M παραστιχῆς. 


le questionnant d'un ton affable et cordial. Et, tandis qu’ä ces interrogations 
Luc r&epondait avec tristesse, exposant combien la guerre mende par les 
esprits mauvais lui inspirait de* trouble et de erainte, il lui sembla entendre 
une seconde fois cet homme ἃ l’aspect angelique lui repondre joyeusement : 
« Pour moi, je suis toujours avec toi, disait-il, et je trencourage fermement 
ἃ ne jamais craindre ni trembler. » Telle fut l’apparition divine et la promesse 
qui l’accompagna ; immediatement, — parlons avec le psalmiste, — Lue, plein 
d’espoir en Dieu reprit courage, il fut reconforte dans son esprit et sa chair 
refleurit®, debarrass&e des vexations iyranniques et impitoyables des esprits 
homicides. Depuis lors, en effet, ils n’oserent absolument plus s’approcher de 
lui ni le tourmenter; bourreaux scelerats et forcenes, une puissance supe- 
rieure les avait relegues et bannis bien loin. 

31. Temoignage manifeste aussi de cette protection divine, que le fait 
ötrange, prodigieux, dont Luc fut favorise, elair symbole de V’illumination 
d’en-haut qui l’inondait de ses clartes, le reposait completement des fatigues 


3. Ps. xxvır, 7. La forme du texte a ὁ un peu modiflee au debut pour le mieux accommoder au 


contexte. 
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[79] LES CROIX DE LA COLONNE ILLUMINEES, $ 31-32. 293 


r μ ῳ - en IN n 
ἐλλάμψεως, τὸν τῆς σχληρᾶς ἀσχήσεως χόπον χομιδῇ διαναπαυούσης τὸ βάρος τε τῶν 
; rn BER E68 Sc, SC a Sr ; ὡς 
πόνων εὐμαρῶς ἐπιχουφιζούσης χαὶ τὸ τῆς ἀχηδίας δέος διασχεδαζούσης εἰς μεγίστης 
᾽ - ‚ ’ « ΄ , x ᾿ ᾽ν» N 
αὐτοῦ παρηγορίας παραμύθιον. Ἡνίχα γάρ ποτε βρονταὶ χαὶ ἀστραπαὶ τὸν ἀέρα σφοδρό- 
͵ ἀπ ἢ N u = Ξ 3 
τέρον συνήλαυνον γνόφος TE χαὶ θύελλα συνδρομῆς ἐχ νεφῶν χαὶ βαρυτάτου χειμῶνος 
᾽ " 4 « N “ ΄ Ἂ , 
αἰθέρα τε χαὶ πόντον ἅπαντα συνεχάλυπτον, ῥχγδαίας βροχῆς χαταφερομένης ἢ πάλιν 
χιόνος πολλῆς πολλάκις χαταρρηγνυμένης, τότε δίχην ἀνθράχων ἀθρόως θεύθεν ὑπανή- 
e ns ‚N m r r 3» 0 
mrovro οἱ τετραμερόθεν ' προσπεπηγότες τῇ κεφαλίδι τοῦ κίονος σταυροί, ἐξ ὕλης χατεσχευασ- 
μένοι χαλκοῦ, ὡσχύτως χαὶ ὁ χατὰ πρόσωπον αὐτοῦ χαθιδρυμιένος ἐξ ὁμοίας ὕλης 
, ͵ S\ fi ι N es ER Υ \ = ᾿ 
πέμπτος σταυρός, διὰ πάσης νυχτὸς δαδουχοῦντες καὶ χαταυγάζοντες τὸ τοῦ κίονος 
στενωπόγωρον δωμάτιον δίχην λαμπάδων πενταρίθμων, στυλοειδῶς ἢ λαμιπροφοοούντων 
\ χῶρο Rz e pr EDEN) IE IX LTEDODOE 
τάς τε τῆς ψυχῆς καὶ τοῦ σώματος ἰσαρίθμους αἰσθήσεις αὐτοῦ διαθαλπόντων zul φωτο- 


31. — 1. Τετραμερόθεν, mol non eatalogue. ΡΚ. ---3, Στενωπόχωρον, cl. 2 8, n. ἡ. — 3. Στυλοειδής, mot 
non catalogue. PK. 


d’une asc&se rigoureuse, rendait ais6ment leger le poids de ses labeurs et 
dissipait ses craintes de decouragement en le comblant de consolation et 
de joie. Lorsque les tonnerres et les Eclairs sillonnaient plus impetueusement 
l’atmosphere, que, par l’action combinee des nuages et d'une tourmente 
&pouvantable, les tnebres et la tempete couvraient entierement le ciel et la 
mer, tandis que tombait une pluie violente, ou encore qu’une neige abon- 
dante s’abattait par frequentes rafales, alors, pareilles ἃ des charbons, s’al- 
lumaient tout d’un coup sous la main de Dieu les eroix d’airain qui etaient 
fixees aux quatre cötes du chapiteau de la colonne', et aussi la cinquieme 
croix de m&me matiere, plantee en face de Luc. Toute la nuit, elles etince- 
laient*, elles illuminaient l’&troite cabane® de sa colonne, comme l’auraient 


31. — 1. Le chapiteau ou plate-forme (voir aussi 2 46 et 84) etait assez vaste pour contenir plusieurs 
personnes. Theophylacte rend souvent visite a saint Luc et mange avec lui (4 46); une fois, Basile P&- 
teinos partage leur repas (2 47). On n’imagine pas ces deux personnages rompant le pain avec saint 
Luc, celui-ei sur sa plate-forme, et eux dans une position ridicule sur les degres de l’Echelle, oü 
Basile eüt et& bien empeche de rendre ἃ saint Luc le service dont parle le texte. Apres sa mort, le 
corps du stylite reste efendu sur la plate-forme. — 2. Fixees au sommet de la eolonne, done ἃ une 
hauteur respectable, les cing eroix d’airain attiraient naturellement l’eleetrieit& et brillaient d’un &elat 
tres vif par les lemps d’orage. Voir Introd., p. 14. — 3. Il est facile de se representer tous les ser- 
vices qu’une petite cabane, si etroite füt-elle, pouvait rendre ἃ un pauvre stylite vivant litteralement 
entre le ciel et la terre, et quelquefois entre le ciel et l’eau. Elle servait surtout de remise : les 
provisions de bouche, les ustensiles de menage (pot ἃ eau 2 39; essuie-main 2 42 ele.; morceaux de 
bois, cf. 2 43), les livres de priere, tout ce qui etait necessaire pour la celebration des saints mysleres 
y trouvait asile. Peut-&tre meme qu'aux jours de maladie ou d’intemperies exceptionnelles, le saint 
s’y refugiait momentanement, mais il serait conlraire ἃ l’intention du biographe d’admettre que saint 
Lue en faisait un usage habituel soit le jour soit la nuit; cela ne cadrerait aucunement avec la 
peinture qui nous est faite au paragraphe 8. Par contre, il est vraisemblable que, lorsque le saint 
invitait un ami de haute ligne, comme le candidatos Florus, ἃ passer plusieurs jours avec lui sur la 
colonne (2 63), il avait la complaisance de ne pas l’exposer aux inlemperies ei de lui oflrir un refuge 
dans la cabane. 


δ ἢ: 120. 


ET. 420: 


224 VIE DE SAINT LUC LE STYLITE. [80] 


EoAodvrwv, εἰς προοίμιον, οἶμαι, τῆς ἐχεῖθεν μελλούσης αὐτὸν διαδέχεσθαι" χαρᾶς χαὶ 
λαμπρότητος. 
32. Ταῦτα τοῦ χατὰ τὸν νομοθέτην Μωσέχ θαύματος ' περὶ τὴν πυροὶ σπαογανωθεῖσαν 
Ἢ ὶ ἰ : ΡΥ 
βάτον ποτὲ χαὶ μηδαμῶς χαταφλεχθεῖσαν παραδειχθέντος Kar’ οὐδὲν ἀτιμότερα, ἀλλ᾽ οὐδὲ 
τῆς ἐν στύλῳ " πυρὸς φωτοδολίας εἰς δημαγωγίαν τοῦ πρὶν ἀλήτωυ λαοῦ Ἰσραὴλ χατὰ πολὺ 
ἀποδέοντα, τῆς ἐμπύρου τε τοῦ Θεσθίτου ξένης ἡνιοχείας χαὶ διφρείας ’ παραπλήσιχ τε χαὶ 
χατάλληλα, χαὶ τῶν ἐν πυρὸς φλογὶ περισωθέντων τρισαρίθμων νεανιῶν τὴν αὐτὴν ἢ χαὶ 
Υ N r , ὃ τὰν Κ \ - 3,1808 ΄ x " ἐὺς “᾿ “ 
ιεἰζονα παραδοξοποιίαν διασῴζοντα. Κααὶ ταῦτα οὐχ ἐφ᾽ ἡμέραις τισὶν εὐχοιθμήτοις ὃ χαιροῖς 
> \ > > (a \ = ΕΞ 
Ξ E - x 5 3 z 
ὀλιγοστοῖς τελεσθέντα τέλος ἐδέξατο, ἀλλ᾽ ἐπὶ τεσσαράκοντα χαὶ δύο ἔτεσι ᾿ χαὶ WıZodv τι 
᾽ ᾿ v p 


πρὸς ἐνηργεῖτο συνεγῶς τερατουργούμενα. Kat τὰ πάλαι μὲν 
p χ BETON ΟΥΟΟΙ - 


ἐχεῖνχ τυπιχῶς χαὶ σχιωδῶς 
ἐτελεῖτο τεράστια, συμολιχῷῶς ποοδηλοῦντα τὰ μέλλοντα τελεῖσθαι τῆς νέας γάριτος ξένα 
’ \ re \ 32 


4. M διαδέχεται. 

32. — 1. ΜΝ. θαύμαστος, avec grattage partiel du premier σ. — 2. V &x στύλου. Le manuserit lit tres 
clairement ἐν στύλου, mais στὰ termine la ligne et λου a ἐϊέ ajoute au-dessus, apres coup, par le 
reviseur. La lecon que nous avons &erite sur la foi du manuserit non complete est garantie par l’al- 
lusion &vidente ἃ Ex. xııı, 21 ol on lit ἐν στύλῳ πυρός. — 3. M. διαφρείας. — «. V ἔτεσιν. 


fait eing lampes; formant colonne en brillant, elles lui rechauffaient et Jui 
eclairaient les eing sens de l’äme et du corps‘, pour preluder, je pense, ἃ 
la joie et ἃ la splendeur future dont la colonne devait &tre pour lui la source. 

32. Ces faits ne le cedent en rien ἃ la merveille montree au legislateur 
Moise dans le buisson qui entoure de flammes ne se consumait pourtant 
pas '; m@me, ils ne sont pas beaucoup moins merveilleux que cette colonne 
de feu qui @elairait jadis Ja marche errante du peuple d’Isra@l?; ils ressem- 
blent et ils correspondent assez ἃ cette merveille du Thesbite conduisant 
son char au milieu des flammes’; ils presentent, et peut-etre plus accus£, 
le möme caractere miraculeux que la flamme de la fournaise laissant sains 
et saufs les trois jeunes gens‘. Et cela ne se passa pas durant quelques 
jours faciles ἃ compter, ou ἃ de rares intervalles, pour se terminer ensuite, 
mais, pendant quarante-deux ans et un peu plus’, ces merveilles s’opererent 
continuellement. Or, les anciens prodiges * s’accomplissaient comme des 
figures et comme des ombres, symboles avant-coureurs de ce que seraient 
les merveilleux mysteres de la gräce nouvelle; ceux de notre temps s’operaient 


4. Les cing sens de l’äme sont bien connus des mystiques byzantins qui designent ainsi, comme pre- 
sentant une certaine analogie avec les cing sens corporels : l’intelligence, la volonte, la memoire, 
l’imagination et la sensibilite. 

32. — 1. Voir Ex., π|, 2. — 2. Voir Ex., χα, 21. — 3. Voir IV Reg., τι, 11. — 4. Voir Dan., 11, 
15. — 5. Saint Luc &tant rest& quarante-quatre ans sur la colonne, si le fait des croix illuminees qui 
ne s’est produit que pendant quarante-deux ans et un peu plus est vraiment miraculeux, il aura et& la 
recompense de la patience admirable du stylite pendant les premiers temps; sinon, on dira que les 
croix n’ont &t& placdes au sommet de la colonne qu’un certain temps apres l’arrivee de saint Luc. 
Voir Introd., p. 14. 
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[81 L’ORATEUR MERITE CREANCE, $ 33. 225 


PT; r \ δὲ n e -_ ᾿ m ‚Nr f + -“ ΠῚ 2 “ x 
υμστήρια" τὰ δὲ νῦν ὑπερφυῶς ἐνηργεῖτο παράδοξα, χαθάπερ τοῖς αὐτόπταις Χριστοῦ καὶ 
μύσταις πρότερον ἡ ἐν πυρίνχις γλώσσαις τοῦ παντουργοῦ πνεύματος ἐπιφοίτησις, τοῦ (Θεοῦ 

᾿ SE. ραν x ee r Ε 
τιμῶντος χἀνταῦθα τὸν οἰκεῖον θεράποντα χαὶ συνεπαμύνοντος σὐπτῷ τοῖς μεγίστοις ἀγῶσιν, 

: Ὶ 
- ὃ ER 22 - θ ΄ \ , ΝΟΥ 
ὡς δυνατὸν ἐξομοιοῦσθαι τούτῳ παντὶ τρύπῳ σπουδάζοντα. 
33 A "ὃ Pr δεὶ Ν r - I, B ’ Pen! - “- Pe WA 
. ἽΛπερ μηδαμῶς μιηδεὶς διαπιστείτω τῶν ἀχουόντων, ἀυφιδολίας λογισμοῖς βαλλόμε- 
“Ὁ “ ΄ ’ \ r - N .ὡἣ 
γος ἢ δισταγμοῦ πλάνῃ περιπλανώμενος. Οὐ γὰρ ἀδασαιίστως ταῦτα παραδεδεγμένοι τῷὸς 
3 une BE, ee χα een ΔΘΑΘΙΤΝΣ 
τῷ διηγήματι συνετάξζαμεν, οὕτω πως, ὡς Ay τις εἴποι, ἁπλῶς χαὶ ὡς ἔτυχεν ἀδεδαίοις 
D ᾽ ΄ \ Bi x ͵ P NL 
στοιχήσαντες πράγμασιν, εὐχολίχ νοὸς ἡ φρενῶν χουφότητι παρορμιηθέντες" οὐδ᾽ ἐξ ἑτέρων 


τὸς 
Di 


- , ᾿Ξ 5 τ᾿ , a ᾿ 3, ıN,% 
τινῶν μόνον, τῶν ἀχοῇ ἢ θέα παρειληφότων, τὰ τοιζδε μεμαθηχότες τὸ πιστὸν ἔχειν ἐδόξα- 
μεν, ἀλλ᾽ ἐξ ἐχείνου αὐτοῦ τοῦ ἀψευδοῦς στόματος διηγουμένου περὶ τούτων, πολλάχις 
΄ = LTR ἊΝ ν᾽ ΄ > PL. 1 ’ Er \ \ N ΄ 2 
γεγονότες αὐτήχοοι, τὴν πληροφορίαν ἀναμιφισοήτητον ἐδεξάμεθα. Kat γὰρ ἐπὶ χρόνοις 
τ δὲ 4, - DZ 3 δ ΄ ὃ „= ΟΣ 2. ΟΝ ἢ ΄ 2 
σχεδὸν τριάχοντα, τριῶν τούτοις ἐνδεόντων, δι’ ἔλεον Θεοῦ χατ’ εὐδοκίαν χρείττονα τῆς 
σον : Ἧι 47 ᾿ ΩΣ Ε 
περὶ ἡμᾶς προνοίας ἐπιγνῶναι τὸν ἐπίγειον ὄντως ἀγγέλον χαὶ οὐράνιον ἄνδον τουτονὶ χατη- 


γε r ET | , τ x ΄ “ ᾽ ΄ Ἴ 
ξιώθημιεν, πυχνότερον ὡς εἰχὸς παραδάλλοντες αὐτῷ χαὶ τὰ zahl’ ἡμᾶς ἀνατιθέναι εἰωθότες 


33. — 1. M ἀναμφιθήτητον. 


d’une maniere superieurement etonnante, comparables ἃ ce que fut jadıs 
pour les disciples qui avaient vu le Christ la descente, sous forme de langues 
de feu, de l’Esprit tout-puissant®. Dieu honorait ainsi son vrai serviteur et 
venait & son aide dans ses combats gigantesques, insinuant par la qu'il est 
- possible de devenir semblable au Christ” de toutes manieres, sı on a de la 
ferveur. 

33. Ce qui vient d’etre dit, que pas un auditeur n’en doute si peu que 
ce soit, en proie ἃ des pensees d’incertitude, ou ballotte par une hesitation 
trompeuse. Car ce n'est pas sans examen que nous ' avons accepte ces choses 
pour les inserer dans notre recit, assez simple, pourrait-on dire, pour nous 
attacher au petit bonheur ἃ des faits incertains, entraine par lindulgence de 
notre esprit et la legerete de notre intelligence. Non, ce n'est pas seulement 
aprös avoir appris tout cela par d’autres qui, eux, le savaient par oui-dire 
ou pour l’avoir vu, que nous pretendons ötre eru; non, c'est pres de cette 
bouche veridique elle-m&me dont nous avons &coute les röcits bien des fois, 
que nous avons puise notre indiscutable certitude. C'est que pendant pres 
de trente ans, il ne s’en faut que de trois, la misericorde de Dieu, par une 
bienveillance speciale de sa Providenceä notre egard, nous a fait la gräce 
de connaitre cet homme celeste, ange veritable sur terre. Fort souvent, 

6. Voir Act., τι, 3. — 7. Je lraduis τούτῳ par le Christ pour röpondre ἃ Hebr., vır, 7. L’auleur veut 
dire que le Christ-Dieu communiquera ἃ ses vrais imitateurs meme le pouvoir de faire des miracles. 
Voir Marc, xvI, 17. 


33. — 1. Pluriel de modestie qui va &tre suivi lout ἃ l’heure d’un singulier. Voir 29, n. 1. 
PATR. OR, — T. ΧΙ. —F. 2 15 
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Ξ - x R S N N ΞΕ 7 Er τ Ζ 
ἅπαντα ὡς πατρὶ ᾿ καὶ φροντιστῇ καὶ κηδεμόνι τῆς ἡμετέρας ταλαιπώρου ζωῆς καὶ πολιτείας, 
ν \ x m -- - r eo m x x 
χαὶ ON χαὶ προνοητῇ θερμῷ τῶν ἐμοὶ συμφερόντων χαὶ λυσιτελούντων οὐ τοῖς χατὰ ψυχὴν 

͵ 1 - 
πνευματικοῖς ἀγαθοῖς μόνον, ὧν οὐδὲν προτιμότερον ἢ τιμιώτερον τοῖς γε νοῦν ἔχουσιν, ἀλλ᾽ 
" r - m m n Ἵ - x r 
ἐνίοτε " χαὶ τοῖς κατὰ σῶμα βιωφελέσι τε χαὶ χρειώδεσι, συγχφοτοῦντα zul χαταρτίζοντα χαὶ 
r “ er ΄ no \ IRAK BE; ὁδδό ᾿ ΄ Θεοῦ τ ἌΝ 
τούτων ἔστιν ὅτε συντεινόντων ᾿ ὡς τὰ πολλὰ πρὸς σωτηρίας ὁδόν, εὐχαρ'στίαν Θεοῦ τε χαὶ 
εὐχρέστησιν. 
ξ 7 x ’ -Ὁ- G 3 = eu x τ x x 
3A. Kai γάρ, εἰ δεῖ παορησιασάμενον εἰπεῖν, ὅτι χαὶ χοινὸς προνοητὴς καὶ φροντιστὴς 
ἅπασι τοῖς προσιοῦσι προύχειτο παντί που δῆλον, τὸ δεσποτιχὸν ὥστε πληροῦσθαι λόγιον ἐπ᾽ 
nd τ ᾽ ᾽ ἃ . ᾿ ᾽ > ὙῸΣ z= „ N Ξῷ 
αὐτῷ χαὶ δι᾿ αὐτοῦ, ὅτι" « τὸν ἐρχόμενον πρός με οὐ μὴ ἐκδάλω ἔξω », χαὶ αὖθις τὸ τοῦ 
μεγάλου Παύλου « Τίς ἀσθενεῖ καὶ οὐχ ἀσθενῶ: » λέγοντος, « ἣ τίς σχανδαλίζεται χαὶ οὐκ 


ξ NY 


ὼ πυροῦμαι; », χαὶ πάλιν" « ᾿Βγενόμην τοῖς πᾶσι τὰ πάντα, ἵνα χερδήσω τοὺς πάντας », 
᾿ 


9. ΝΜ ναὶ. — 3. M ἐνίο, qui termine la ligne. — 4. Si 7 αἱ bien compris cette ineidente assez tour- 


mentee, συγχροτοῦντα el χαταρτίζοντα sont complements directs de συντεινόντων, genitif absolu dont le 


sujet est τούτων — les choses uliles ἃ la vie du corps. 


comme de juste, nous nous rencontrions avec lui et nous avions l’'habitude 
de lui exposer tout ce qui nous concernait comme ἃ un pere pr&oceupe et 
soucieux de notre vie et de notre conduite miserable. Bien plus, il prevoyait 
avec zele ce qui etait dans mon interet et A mon avantage, non seulement en 
vue des biens spirituels de l’äme qui sont les plus estimables et les plus pre- 
cieux pour ceux au moins qui ont leur bon sens, mais parlfois aussi en vue 
de choses utiles et profitables ἃ la vie corporelle, choses qui parfois nous 
fournissent dans une grande mesure des elements d’une valeur eflective, 
pour marcher au salut, pour louer Dieu et lui plaire®. 

34. Aussi ai-je l’audace de le dire, Luc a pris soin et s’est preoccupe sans 
exception de tous ceux qui allaient ἃ lui : cela est clair pour tous, de sorte 
que s’accomplit en lui et par lui la parole du Seigneur : Gelui qui vient ἃ moi, 
je ne le jetterai pas dehors', et celle aussi du grand Paul qui dit : Qui est 
malade sans que je sois malade> qui est scandalise sans que je brüle*? et encore: 
Jai ete tout a tous afın de les gagner tous", si c'est possible. En eflet, qui 
avait du chagrin, et, 51] allait vers Luc toujours joyeux dans le Seigneur ἡ, 
comme dit saint Paul, ne changeait pas aussitöt son chagrin en allegresse? 


2. La pensee est assez lourmentlee. Si je la comprends bien, l’auteur s’excuse d’avoir recu une aide 
materielle de saint Lue, par celte consideration que le souei absorbant de la vie corporelle empeche 
de servir Dieu avec l’entrain desirable et que d’en elre degage en partie est fort profitable ἃ l’avance- 
ment spirituel. A l’appui de cette idee, il signale, en poursuivant, que saint Luc s’est inleress& A 
toutes sortes de miseres, tanl corporelles que spirituelles. 

34. — 1. Joa., νι, 37. — 2. II Cor., xt, 29. — 3. I Cor., ıx, 22. Remarquer l'addition prosaique si c'est 
possible, εἰ οἷόν re; elle fournit une finale ἃ deux dactyles. Voir Introd., p. 8. —4. Philip., IV, 4. 
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- Ts m \ 2 ’ ᾿ x BETH ἢ , \ un > ΄ 
εἰ οἷόν τε. Τίς ya λυπούμιενος ἀπήρχετο πρὸς αὐτόν, τὸν πάντοτε χατὰ Παῦλον ἐν Κυρίῳ 


, ᾿ nr \ αἰ 2 " 72 
JRROVT%, χαὶ QuA εὐθέως τὴν Λυπὴν εἰς γαρὰν V.ETEO 


[ ἀρὰς μὰ ἀσθενῶν προσήρχετο τῷ 


IN ΄ r ‚ Ὁ ᾽ \ x , mn \ ΄ 
dorium τούτῳ ἰατρῷ, χαὶ οὐ παρευθὺ τὴν θεραπείαν χατάλλη ον ψυχῆς τε χαὶ σώματος 


> 


az ’ ΄ ’ a δι, 

ἐλάμδανεν:; τίς ξεν αναγχαις χαμπτομενος N ZUNÖUYOLS περιστατούμιενος προσέτρ ee τούτῳ τῷ 

θερμῷ βοηθῷ, χαὶ οὐ παραχρῆμα τῶν συμφορῶν ER TEDLG τάσεων ἄνεσιν εὕρισχεν ; τίς ἐν 
- ᾿ Ὁ x Ὁ m 

ἀπορίᾳ | ἢ ὀρφανίᾳ τούτῳ προσέπιπτε τῷ μιμητῇ τοῦ πατρὸς τῶν ὀρφανῶν χαὶ χριτοῦ τῶν 

“πρῶν ",) χαὶ οὐ παραυτὰ τοῖς πατριχοῖς αὐτοῦ σπλάγχνοις υἱοπρεπῶς τῶν δεύντων ἀπέλαυεν ; 

Ρ E we x 2 
τίς ἐν χηρείαᾳ χαὶ στενοχωρίχ παράκλησιν προσῆγεν, χαὶ οὐ παραυτίχα τῆς προσηκούσης 
προστασίας χαὶ ΠΩΣ ἀπώνατο; τίς ἐν ἀνομίαις χαὶ ἁμαρτίαις πεφορτισμένος προσήγ- 
x x \ , m » - » ἢ 2 x 3 x = 
γιζε, καὶ τὸ βαρὺ φορτίον τῶν πεπραγμένων οὐ θᾶττον ἀπετίθετο", τὸν ἐλαφρὸν τῆς μετα- 
΄ 


, »" Ω r > Pr) N F Ἃς." 
νοίας χαὶ συμπαθείας ζυγὸν ξεν χρηστότητος ὃ τρύπῳ παρ᾿ αὐτοῦ ἀναδεχόμενος ; τις βᾳαιλεῦ- 


ῃ 
a Ν “ ᾿ Π 
σιν ἢ δυνάσταις προοσχεχρουχὼς προσεπέλχζε | τῷ χοινῷ τούτῳ χαὶ σωτηρίῳ προσφυγίῳ, χαὶ 


᾿ ΄ \ ΄ ᾽ ,ὔ 9 [2 
οὐ συντόμως διὰ χαράγματος γραμμάτων τῆς τιμίας χειρὸς ἐχείνης τὰς ἀφεσίμους λύσεις 
ἔλάμόανε εν; τίς, συνελόντα φάναι, βιωτιχοῖς ἢ ψυχιχοῖς συναντῶν ἀτοπήμασιν οὐχ. ὡς εἰς 
λιμένα γαλήνιον τῷ σωτηριώδε: τούτῳ Θεοῦ θεράποντι προσωριίζετο, καὶ τὴν λύσιν ποοσήχου- 
; ‘ \ ᾿ \ \ γι ’ ἴ 


σαν τῶν χαχῶν ἐκομίζετο; 


34. — 1. Μ χειρῶν. — 2. V ἀνετίθετο, fausse lecture. — 8. M χρηστότιτος. — A. V προσέπλαζε, fausse 
lecture. 


Qui, 51 etait malade et s’approchait de ce mödecin &prouv6, ne recevait pas 
sans tarder le remede convenable de l’äme ou du corps? Qui, s’il flechissait 
dans les angoisses ou 6tait entour& de dangers et recourait ἃ son aide 
empressee, ne trouvait pas immediatement une detente ἃ ses malheurs et ä 
ses embarras? Qui, s’il etait besogneux ᾿ ou orphelin et tombait aux pieds de 
cet imitateur du Pere des orphelins et du juge des veuves ’, ne recevait pas aussi- 
töt, comme un vrai fils, de ses entrailles paternelles ce dont il avait besoin ? 
Qui, dans son veuvage ou sa detresse, lui a adresse sa priere et nya pas 
gagne ἃ linstant la proteetion et la consolation desiree? Qui s’est prösente 
ἃ lui charge de fautes et de p&ches et ne lui a pas conlie au plus vite le lourd 
fardeau de ses crimes pour en recevoir, presente avec bonte, le fardeau 
leger de la penitence et de sa compassion? Qui, s'il.avait oflens& les rois ou 
les puissants et s’est approch€ de ce refuge salutaire ouvert ἃ tous, π᾿ ἃ pas 
recu A l’instant, gräce ἃ une lettre &erite par cette main venerable, un pardon 
liberateur? Pour le faire bref, qui, 511 etait dans des embarras materiels ou 
spirituels et s’est refugie comme dans un port tranquille aupres de ce secou- 
rable serviteur de Dieu, n’a pas remporte la delivrance que r&clamaient 
ses maux? 


5. PS. LXVII, 6. 


en 


150". 
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35. Καὶ τί δεῖ πολλὰ τῷ λόγῳ χάμνοντα τὴν ix τῶν ' ῥημάτων μαρτυρίαν συλλέγειν 
= 4 * ῃ & ἢ v τ 
x \ 


αὐτῶν τῶν πραγμάτων διαπρυσίως βοώντων χαὶ τὸ πιστὸν τὴς ἀληθείας οἴκοθεν χαὶ παρὰ τῆς 
οἰχείας δυνάμεως ἀναντίρρητον τῷ ὀντι χεχτημένων, πολλῶν τε τῶν εὐηργετημιένων ἢ παρ᾽ 
αὐτοῦ χαὶ σεσωσμένων εἰσέτι χαὶ νῦν τῷ βίῳ περιόντων χαὶ ζώσῃ φωνῇ τῇ ἀληθείᾳ 
προσμαρτυρούντων τῇ τε πληθύι τὸ ἰσχυρὸν ἐχόντων ᾿ χαὶ ἄμαχον χαὶ τῇ φανερᾷ τῶν ἔργων 
ἀποδείξει τὸ ἀπαρέγγραπτόν τε χαὶ ἀνεπίληπτον: 

96. Εἰ δὲ μέ τις δέξαιτο, τῶν πολλῶν ἕνα ', τῇ τε φιλαλήθει " χρίσει συνηγοροῦντα 
χαὶ τὴν εὐεργεσίαν ὡς ἐνὸν ἀναχηρύττοντα, ἐχχαλύψω χἀγώ τι τῶν ἀπορρήτων ἔτι χαὶ 
ἀποχρύφων. Καὶ γὰρ αἰνιγματωδῶς τε χαὶ παραδολιχῶς ὑπ᾽ αὐτοῦ τινα λελεγμένα πολλάκις 
ἀχκήχοα, ἅπερ, στοχαστιχῶς ἐπιστήσας τὸν νοῦν χαὶ σημιειωσάμινος, εὗρον ἐναργῶς ἐν τοῖς 
χαιροῖς αὐτῶν πεπληρωμένα. "Evız δέ ποτε χαὶ προφανῶς ἀναφανδὸν ἀπεφθέγγετο, οὐχ ἑχὼν 

\ ES r sanı\ I, I= - ΄ τ 72 a N ,ὔ 
πρὸς ταῦτα χινούμενος, ἀλλὰ παρ ἄλλων πολλάχις παραδιχζόμενος χαὶ χαταναγχαζόμενος 
προύλεγεν, οἷον περὶ εὐτυχίας τινῶν ἢ ἀποτυχίας, περὶ προχοπῆς τυχὸν ἢ δυστυχίας, περὶ 


ἐξ ΄, 4 “ Yun - ’ r ΄ x 
ζωῆς μέτρου χαὶ προθεσμίας θανάτου χαὶ τῶν ἄλλων τῶν τούτοις παραπλησίως ἐχόντων, περὶ 


35. — 1. Ν τῷ. — 2.  εὐεργετημένων, peul-Elre pour se conformer ἃ εὐεργετῆσθαι 2 9, mais les deux 
formes de parfait son! admises dans l’usage de la langue. 
36. — 1. V ἵνα, incomprehensible; ἐχχαλύψω est un indicatif et non un subjonctif. — 2.M φιλαλήθω, 


35. Et que sert de se fatiguer beaucoup ἃ parler pour composer un t&moi- 
gnage avec des paroles, lorsque les laits eux-mömes d’une voix eclatante 
pretent une garantie naturelle ἃ la verit© avec celte autorite direete qui 
n’admet vraiment pas la replique, lorsque beaucoup de ceux qui ont eu part 
a ses bienfaits et qu'il a delivres vivent encore maintenant et rendent de 
vive voix ἃ la verite un tömoignage d’autant plus fort et irr&futable qu’ils sont 
nombreux, d’autant moins suspect et sujet A caution que la preuve par les 
faıts est manifeste? 

36. Que si l’on me permet ἃ moi, unite parmi cette foule, d’appuyer de 
ma parole ce jugement veridique, et de proclamer les bienfaits de Luc autant 
que cela est possible, je devoilerai moi aussi des choses qui sont encore 
secretes et cach&es. 

Bien souvent en eflet, je l’ai entendu prononcer des paroles &nigmatiques 
et figurdes; jappliquais mon esprit a en deviner le sens, je les notais et je 
les voyais s’accomplir visiblement en leur temps. D’autres fois, ses oracles 
etaient manifestement de toute elarte. Du reste, il ne se decidait pas de lui- 
meme ἃ parler ainsi, mais d’autres, bien souvent, usaient de violence pour 
lui arracher differentes predietions : tels ou tels seraient-ils heureux ou mal- 
heureux? reussiraient-ils cu d’aventure &choueraient-ils? combien de temps 
vivraient-ils? ἃ quelle date mourraient-ils? et autres choses semblables au 
sujet desquelles les hommes aiment naturellement ἃ questionner et dont ils 


10 


10 
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x CRHEISER - . ἢ ” ῃ .\ ᾿ { , ar Pr AR N: 
ὧν wg” ἐπίπαν φιλοπευστεῖν εἰώθασιν ἄνθρωποι, ἃ χαὶ μανθάνειν περὶ πολλοῦ ποιούμενοι διὰ 
-- r x r τ x er ΄ ’ r , x ὃ x - ζ 

σπουδῆς τίθενται. Περὶ τούτων οὖν χαὶ τῶν τοιούτων ἀπόπειραν τινα χαὶ δοκιμὴν πολλάχκ:ς 
" ΄ ᾿ \ N ε ’ Fi \ en 
ἐποιησάμην χαὶ τὴν πληροφορίαν ἐνίοτε χατὰ πόδας ἑπομένην ἐφεῦρον᾽ τοῖς γὰρ ῥήμασιν 
αὐτοῦ προγνωστικῶς ἐπηχολούθει τὰ πράγματα᾽ καὶ γὰρ οὐκ ἣν ἀργὸν ἢ ἀνόνητον παρ᾽ αὐτοῦ 
Er Pr , ἡ ᾿ \ ͵ Νὰ , ya ᾿ ΡΝ πότ Ὁ 
ῥῆμα προσενεχθῆναί ἡ ποτε. Οὐ πρὸς παρόντας δὲ μόνον χαὶ βλεπομένους, ἀλλὰ καὶ πρὸς 
᾽ ’, DANS x \ , r 3 I m 4 ω r = δύ u [= Pre m 
ἀπόντας ἤδη καὶ μὴ παρόντας ἢ | τοῦ ἐν αὐτῷ χατοιχοῦντος [Πνεύματος δύναμις προδλεπτιχῷ 
τηλαυγῶς προέτρεχε προλάμπουσα χαρίσματι. 

y- ’ \ τε ΄ r - ε ῃ \ ’ x x > z, ν᾿ % an 6 y 2 ΜΝ 
Il» ᾿Αλλὰ καλεῖ λοιπὸν ἡμᾶς ὁ καιρὺς καὶ ἐπὶ τὴν τῶν KATZ μέρος ἡχυμάτων αὐτοῦ 
ὃ ᾿ κε 5 x N x ’ SEN x x , ΄ ΓΑ NEE En ῃ ) τὰ ῃ ' 
νήγησιν" οὐ γὰρ δὴ τὰ εἰς αὐτὸν παρὰ Θεοῦ πεπραγμένα μόνον ἐχὸδιηγεῖσθαι dei θαυμιζσια, 
ἀλλὰ γε χαὶ τὰ δι αὐτοῦ εἰς ἑτέρους διχφόρους γεγενημένα χρέων φανερῶς ἀναγράφεσθαι, ὡς 
Ri ᾽ 7 . δ ΄ \ N + Br ε ᾽ 44). 4». νν" a x \ 
ἂν di ἀμφοτέρων ὁ τῶν θχυμιχσίων Θεὸς δοξασθῇ, ὃ ἐνδοξχζόμενος Ζεὶ χατὰ γενεὰν χαὶ 

ποτ πο παὶ ἀντιδόξώζων, ἀξίως, ποὺς δ εξ ον ΩΣ αὐ τς 
γένεαν ἐν τοῖς ἁγίοις και ἀντιδοξαζων ἀξίως τοὺς ὁοξάζοντας αὐτόν. 

ΟῚ » ᾿ r 2 3 ΄ Ε ΄ - ΝῺ , ᾿ fr N 

38. ἼΑξιον δὲ πρὸ γε τῶν ἄλλων ἁπάντων προτάξαι τῷ διηγήματι τὸ μεῖζόν τε χαὶ 


pr r A , Ta = > ᾿ u”, , Ν τ 
ἐξαίσιον τεράστιον, ὃ παραπλησίως χυτῷ τῶν δεσποτιχῶν θχυμάτων ἐξείργασται, λέγω δὴ 


3. Omis dans V par oubli. — 4. V προενεχθῆναι, correetion inutile; προσφέρει» λόγου est elassique. 


poursuivent avec ardeur la connaissance parce qu’ils y attachent un grand 
prix. Ges predietions et autres pareilles, je les ai souvent soumises ἃ 
l'epreuve et ἃ la verification, et plus d’une fois j'ai remarqu& que l’accomplis- 
sement suivait sans tarder. De fait, ses paroles, ä la facon des propheties, 
ne faisaient que preceder les evenements, et il n’arrivait pas qu’il proferät 
un mot sans effet et sans resultat. Non seulement ceux qui etaient presents 
et qu'il voyait, mais ceux qui etaient d&jä partis et ceux qui n’etaient pas 
presents" etaient atteints par cette puissance de l’Esprit qui habitait en lui 
et qui par la gräce prophetique lui devoilait l’avenir. 

37. Mais voici que dejäa le temps nous invite ἃ raconter les miracles que 
Luc aussi de son eöt& a accomplis; car il ne faudrait pas s’en tenir ἃ raconter 
les merveilles que Dieu a faites en sa faveur : il faut aussi relater elairemen! 
celles dont d’autres que lui ont &te favorises par son intermediaire, afın que 
doublement soit glorifi& le Dieu des merveilles, ui qui est glorifie toujours de 
generation en generation, parmi les saints', et qui ἃ son tour glorifie digne- 
ment ceuse qui le glorifient ®. 

38. Il est juste avant tous les autres de mettre en tete de notre reeit le 
plus grand et le plus extraordinaire de ces prodiges, celui que Luc opera 
ἃ la maniere des miracles du Seigneur', je veux parler des poissons captures 


37. — 1. Voir Ps. uxxxvuu, 8; II Thess., 1, 10. — 2. I Reg., τι, 30. 
38. — I. Allusion aux deux pöches miraculeuses. Comparer tout l’episode avec Luc, v, I-11, el 
Joa., ΧΧΙ, 3-11. 
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\ , 


ν τῶν ἰχθύων ἄγραν τῆς πλησιαζούσης τότε τῷ στύλῳ τούτου ἐποχῆς. Καὶ γὰρ 


x 
περὶ τὶ 
συνέδση τοὺς περὶ ταύτην ἀγφρεύοντας ἁλιεῖς Ey τινι χαιρῷ, πολνήμιεοον προσεδρείαν πεπονημέ- 

τ ΣΝ ΠΟΤΕ ΡΤ ΤΣ χαὶ χεγοὺς τῆς ἐλπιζομένης ἁλείαςε διατελεῖν χαὶ χεναῖ. 
vous ἐν χύπῳ πολλῷ, ἀπράχτους χαὶ χενοὺς τῆς ἐλπιζομένης ἁλείας διατελεῖν χαὶ χεναῖς 

Ὁ \ τ ὃ πος EHEN: 2 “2 ε , + rer int 
ταῖς χερσὶν οἴχαδε πολινοστεῖν: ἐξ ὧν μεταστειλάμενος ὁ θεόληπτος οὗτος ἀνὴρ ἕνα, τὸν ' ἐν 
αὐτοῖς πρωτεύοντα, εἰρωνιχὴ δῆθεν προσποιήσει χρησάμενος πειραστιχῶς αὐτὸν ἀνηρώτα" 

% ᾿ ΄ ο ΕἸ “ . ἘΞ - r ’ - ᾿ ᾿΄ « ΄' « x 
« Διὰ τί, φησίν ", οὐκ Aveyzas ἡμῖν ἰχθύας ἐν ταῖς παρελθούσαις ταύταις ἡμέραις: » Ὁ δὲ 
N > Een TR , - » ἢ - 5 δ 
διεσεδαιοῦτο μεθ᾽ ὅρκων ὃ ἀπολογούμενος, ὡς" « Ηδη τριάχοντα πλήρεις ἡμέραι παρῆλθον, ἐν 
> ’ r * ΄ ᾿ ἦ x ne ᾿ z ’ e 
αἷς, παννύχιόν τε " χαὶ πανημέριον ταλαιπωρούμιενοι ἡ χαὶ χοπιῶντες εἰς μάταια, οὐδ’ ὅλως 
“Νὰ - - .ἮΝἮ 4 t " n 3 r r δ: r r eu x ’ - 
οὐδὲν λαδεῖν ἠδυνήθημεν, ὡς ἐχ ταύτις τῆς ἀποτυχίας ὑστερεῖσθαι πάντας ἡμᾶς χαὶ αὐτῆς 
τῆς ἀναγχαίας τροφῆς χαὶ χαθ᾽ ὑπερδολὴν θλίδεσθα: χαὶ ἀθυμεῖν »" πρὸς ὃν ὁ συμπαθέστα- 
τος πατὴρ ἀποχρινάμενος παρήγγειλεν ᾿ παραθαρρύνων ἀποθέσθαι μὲν τὴν θλίψιν αὐτούς, 
ἀναθαρρεῖν δὲ χαὶ εὐθυμεῖν, ὡς τοῦ Χριστοῦ διχ τάχους ὅσον οὔπω δώσοντος " αὐτοῖς 


πλῆθος ἰχθύων εἴσω διχτύων. 
T. 


38. - 1. MV τῶν. inexplicable. — 2. Φησίν, voir 2 73, 1. — 


“ 


ΟΝ öpzav, fausse lecture. — 4. M 
ταλαιπορρούμενοι. --- 5. M παρήγγει))εν. — 6. ΜΙ. δόσοντος. 


dans les filets’ qui ἃ cette epoque avoisinaient la colonne. Il arriva done 
une fois que les pecheurs qui travaillaient aupres desdits filets, apres plu- 
sieurs jours de guet’ et de grandes fatigues, n’etaient arrives a rien, et 
que, trompes dans leurs esperances de peche, ils s’en retournaient chez eux 
les mains vides. Cet homme plein de Dieu fit venir un d’eux, celui qui etait 
leur chef, et usant, parait-il, d’une feinte ironique, 11 ui demanda par maniere 
de taquinerie : « Pourquoi, dit-il, ne nous‘ as-tu pas apporte de poissons 
ces jours derniers » L’autre repondit avec force serments pour se disculper : 
« Voilä d6jä trente jours revolus que nuit et jour nous peinons et travaillons 
en vain sans avoir reussi ἃ prendre quoi que ce soit. Get insucces nous 
prive tous meme de la nourriture necessaire, et notre angoisse est extreme 
ainsi que notre decouragement. » Ce pere fort compatissant lui repond par 
des encouragements; ıl leur ordonne de laisser la leur angoisse, de repren- 
dre confiance et de se rejouir, car le Christ, sans tarder, avant quil soit 
longtemps, va leur donner des poissons plein leurs filets. 

2. Filets, sens assez frequent de ἐποχή dans le gree byzanlin (cf. SoPHocLEs). Le mot est explique 
plus bas par δίχτνα. Il s’agit ici de grands filets qui, montes sur des pieux tres longs fiches au fond, 
forment une espece de grand pare ouvert d’un cöle pour laisser passer le poisson; les parois laterales 
sont immobiles, tandis que le fond se releve ἃ volonte, mais il faut pour ce travail toute une equipe 
de pecheurs. Des filets ainsi conslitu6s ne sont que tres rarement changes de place dans le courant 
d’une saison, ce qui est conforme ἃ notre reeit : quand saint Lue intervient, ilya deja trente jours que 
les p@cheurs installes pres de sa colonne n’ont rien pris. On voil encore des pecheries de ce genre sur 
toute la cöle qui fait face ἃ Constantinople. — 3. Le guet, e’est-a-dire la faction ininterrompue d’un 
pecheur qui de jour et de nuit estassis au-dessus des filets sur un mät assez @leve pour lui permettre 
de foniller du regard toules les eaux d’alentour et qui surveille l’arrivee des poissons de facon ἃ 


donner l'alerte en cas de besoin. — 4. Nous. A moi et aux moines du couvent d’Eutrope; cf. 2 39, n. 8. 
— 5. Lui... leur... Le patron est charge de laire la commission a ses hommes. 
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m ’ x ’ - ᾿ „N ’ ’ o \ , “, 
39. Καὶ τοῦτο εἰπὼν εὐλογεῖ μὲν παρευθὺ ὕδωρ ἐν ἀγγείῳ, ᾧ πρὸς πόσιν συνήθως ἔχων 
Se 1 x did FE » 2 διὸ δὲ A \ - ε7 χὰ x DER = 
ἐκέχρητο", χαὶ δίδωσι τῷ ἁλιεῖ" ἐπιδίδωσι δὲ τούτῳ χαὶ τμῆμα ῥάχους, ᾧ τὰς ἱερὰς χεῖρας 
᾿ m ı%, 5 οἱ ε ῃ ι ’- \ DAN -- n ΄ 
ἐχεῖνος ἐξέματτεν, ἐντειλάμενος, ὡς τὸ μὲν εὐλογηθὲν ὕδωρ ἐχεῖνο θᾶττον τοῖς διχτύοις 
S “ ΝΞ ne a = - τῷ } \ P 
προσεπιρρᾶναι", τὸ δέ γε ῥάκος ἐν ἄχροις τούτων προσεπιδῆσαι" προσέταττε δὲ τὸ τάχος 
ἀγαγεῖν αὐτῷ ἐκ τῶν ἀγρευθησομένων ἰχθύων ἀποδεχάτωσιν, τὸν ἀριθμὸν τριάχοντα ἡ. Καὶ ὁ 
ῃ m v E DE ἡ er x Φ ε - Ns ng . “ὮΝ ΄ + 
λόγος θᾶττον ἔργον γεγένητο '. "Ana γὰρ τῷ ῥαντισθῆναι τὰ δίχτυα τῷ τοῦ ὕδατος ἁγιάσματι 
N , r ᾿ ἜΓΑ ᾿ ᾽ " Ν en ,ὔ am ’ ͵7 ἈΝ x 
χαὶ τὸ ἱερὸν ῥάχος ἐν αὐτοῖς προσεπιδεθῆναι, παραυτίχοι πλῆθος ἰχθύων συνδεδραμιηχὸς 
συνελήφθη πρὸς μέτρον τριάχοντα ἀριθμουμένων τριαχοσίων ", ἐξ ὧν ἀποδεχάτωσιν, ὡς προσε- 
τέτακτο, προσήνεγχεν τοὺς σριάχοντα ἰχθύας χατὰ τὴν τοῦ θεοφόρου πατρὸς θεόπνευστον 
΄ R. II x ΓΕ 31: r 3 x N ER 4 ΄ ὃ 4 ᾽ ΄ 
πρόρρησιν. Iloos obs αὖθις θεοφορούμενος χαὶ τὴν τοῦ θαύματος | διπλασιάζων εὐεργεσίαν 


ἔφησεν ὁ μαχαρίτης᾽ « Πορεύθητε χατὰ τάχος χαὶ τῶν διχτύων ὑμῶν ἔνδοθεν εὐοήσετε πάλιν 


39. — 1. M ἐκχέχριτο. --- 3. Ὥς... προσεπιρρᾶναι, cl. 2 52, n. 6. — 3. Bien qu’scrit en toutes lettres, ce 
mot est surmonte dans le manuserit d’un signe d’abreviation. Voir Introd., p. 5. — 4. Le elassieisme 
de lauteur pousserait a &crire ἐγεγένητο, οἵ. 2 27, n. 1, mais la forme γεγένητο elle-meme a pu &tre 
consideree comme classique en lant qu’appuyee au moins sur la tradition manuserite de XENOPH., 
(yr., ΠῚ. τι, 24 (d’apres Bailly, Dietionnaire Grec). La forme du manuscrit semble garantie par 
lexcellent eursus dactylique dont elle est la condition. On aurait pu sans doute songer ἃ &crire 
ἐγένετο, mais le p.-q.-p. Equivaut iei ἃ l’imparfait, et l’on trouve ἐδείχνυτο... ἀνθυπέστρεφεν employes de 
la m&me maniere, ὃ 58. — 5. MV lisent ἀριθμουμένων τριαχοσίων τριάχοντα. Ainsi place, ce dernier mot 
fait confresens : la dime de 330 est 33 οἱ non poinl 30. Pour cette raison, Van de Vorst propose de 
supprimer τριάχοντα en le mettant entre erochets. Je prefere le transposer apres μέτρον, ce qui donne 
une cadence de deux daelyles-spondees consecutifs. Lu de cette maniere, le lexte souligne que pro- 
porlionnellement au chiffre trente (τριάχοντα sans article) le nombre de poissons montait ἃ 300. Le 
copiste n’a pas compris pourquoi les deux nombres etaient separes; en les rassemblant, ce qui parais- 
sait ἃ premiere vue plus naturel, il a abouti ἃ une meprise. 


39. Cela dit, ıl s'empresse de benir de l’eau dans un vase qui lui servait 
d’ordinaire pour boire, et il le donne au pecheur; il lui donne encore un 
morceau d’etofle dont il essuyait ses mains sacr6es; il lui recommande d'as - 
perger tout de suite les filets avee cette eau benite et d’attacher l’etofle ἃ 
leurs extremites, et il ordonne que des poissons ἃ prendre on lui apporte au 
plus töt la dime, soit un nombre de trente. Immediatement la parole produisit 
son eflet. A peine les filets eurent-ils et6 asperges de cette eau sainte' et 
l’etoffe sacrde y eut-elle et& attachee, qu’une foule de poissons accourut et 
se fit prendre : proportionnellement au nombre trente, il y en avait trois cents. 
Fidele aux ordres recus, le chef en offrit* la dime, trente poissons, realisant 
ainsi la prophetie de ce divin pere inspire. Pousse de nouveau par Dieu ἃ 
reiterer le bienfaisant miracle’, le bienheureux leur dit : « Allez-vous-en vite, 


39. — 1. ΜΝ. am. : cette chose sainle qu'etait leau. Genit. explicat. Expression de meme genre 2 47; 
voir aussi 2 41. A noler que ἁγίασμα conformement ἃ la tradition est reserve ἃ l’eau, landis que εὐλογία 
s’ermploie surtout pour le pain mais aussi pour l’eau. Voir 2 41 et 71. — 2. Le gree porte le singulier : 
le sujet y est sous-enlendu, mais facile ἃ suppleer; le patron avait recu l’ordre d’apporter une dime de 
trente poissons; c’est lui qui, au nom de tous les p&cheurs, l’offre a saint Luc. 
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er , ΄ u ς ” “- ᾽ ’ n ἢ u vr N ’ 
ἄλλους ἰχθύας, ἐξ ὧν ἐνεγχεῖν ἀποδεχάτωσιν ὀφείλετε πεντεχαίδεχα ὅ, » Οἱ χαὶ δραμόντες 
Kur’ αὐτὴν τὴν ὥραν -- ἑκατὸν πεντήχοντα "-- συνέλαδον -- ἰχθύας χαὶ πέντε ἔχον" -- τες ὃ 
μετὰ χεῖρας παρεγένοντο. Πρὸς οὺς ὁ θαυμάσιος ἀπεχρίνατο, ὡς" « ᾿Εγὼ μὲν εἶπον ὑμῖν ἕνα 
τῶν δέκα χομίσαι τῶν νῦν ἀγρευθέντων ἰχθύων, αὐτοὶ δὲ παρήχοοι" γεγονότες ἕνα τῶν 
R Σ & Ὄ > SR r ᾿ = 

τριάχοντα προσηνέγχατε᾽ ἐπεὶ δὲ τοῦτο οὕτως ἀδουλήτως ἐξειργάσασθε, τέως τῇ σήμερον 
᾽ν , e r ar τ > 4 R ’ N \ δὴ N ΄ Δ ᾿ ΄ Σ Ἐν ᾿ 
ἡμέρᾳ ἑτέρας ἄγρας οὐχ ἐπιτεύξεσθε. ΠΠλὴν αὐτοὺς μὲν δὴ τοὺς ἰχθύας, οὺς ἐπιάσοιτε νῦν, πρὸς 


ἀπεμπόλησιν τὸ τάχος ἀπόδοσθε. Εἴθ οὕτως συνελθόντες ἅμα πᾶντες, δεῦτε ἀριστήσατε 


6. V πέντε χαὶ δέκα. L’accentuation du manuserit est preferable; elle correspond a celle δυοχαί- 
δείχα), 2 23, admise par V, et elle donne une des cadences favorites de’l’auteur : deux dactyles separes 
par deux syllabes non accentudes. — 7. Oi χαὶ, tres bonne accentualion du manuserit; id. 2 55. V a les 
deux fois οἱ χαὶ qui ne s’explique pas. — 8. M συνέλαδόν᾽ τες. V συλλαδόντες. « 1] est... probable qu’il 
ya iei une lacune. Le saint venail de promettre aux p&cheurs une nouvelle capture de 150 poissons; 
la dime, cette fois encore, devait lui revenir. Apres le passage que nous avons transerit, nous enten- 
dons le saint se plaindre de ce que, au lieu de la dime, il ne recoit qu’un poisson sur trente. Des cinqg 
poissons que les pecheurs auraient apportes, le texte ne dit rien » (Van DE Vorst). La lacune est 
evidente. L’'auteur devait signaler aussi la capture des 150 poissons. C'est d’apres cela que [δὶ essaye 
une restilufion qui lient compte de tous les elements du manuserit et vise ἃ la plus grande brievete 
possible. Ἕχατον πεντήχοντα s’ecril en abrege ρν, lormule que le ms. emploie plus loin. Οἵ, 2 43, n. 7. 
Les deux lettres py ont pu facilement sauter apres ὥραν. Le manuserit a sürement συνέλαθον (primi- 
tivement il a porl&e συνέλλαθον et le premier Δ est encore visible malgre le gratlage); le mot est suivi 
d’un point en haut conforme aux habiludes du copisie pour les petils membres de phrase et cela 
lendrait ἃ insinuer que res n’a pris place immedialement que par erreur; l’aecent qui est sur 60v el 
qui vient apres un aulre accenl sur ve ne peut elre une objeclion, vu ce que nous avons dil plus 
haut (Introd., p. 6, n. 3) de la facon bizarre don! l’accentuation est parfois comprise dans notre 
manuscril. La-finale ον de συνέλαδον explique par homoioteleute le passage lortuit ἃ (ἔχον) τες μετὰ...» 
ef. 2 16, n. 1. — 9. M παρρήχοοι. 


et dans vos filets vous trouverez encore d’autres poissons dont 1] faut que 
vous m’apportiez la dime, quinze poissons°. » Et eux de courir, et sur l’'heure 
meme ils s’emparerent de <150 poissons, et en tenant 5> dans les mains, 
ils se presenterent. Et cet homme admirable leur dit : « ΜΟΙ, je vous avaıs dit 
de m’apporter un sur dix des poissons que vous venez de prendre, et vous, 
desobeissants, vous m’en oflrez un sur trente. Puisque vous avez agi si 
stourdiment ἡ, vous ne reussirez plus d’autre p@che aujourd’hui. Toutefois ces 
poissons möme que vous venez de prendre, depechez-vous d’aller les vendre’. 
Ensuite, reunissez-vous tous, venez prendre votre repas aupres de moi"; 


3. Il y aura done cette fois cent cinquante poissons, presque les cent cinquante-trois poissons d'une 
des peches miraculeuses de l’Evangile (voir Joa., xxr, 3-14) rappelees par le biographe. — %. Il serait 
invraisemblable en effet que des pecheurs si favorises aient serieusement pouss& la lesinerie jusqu’a 
ne pas donner une dime exacte. Ils auront sans doute present&e seulement cing poissons, ou par suite 
d’une meöprise, ou pour soumeltre le saint ἃ une, sorte d’epreuve et voir s’il se rendrait compte quil 
n'avait pas son dü, proportionnellement ἃ la p£eche eflfeetuee. De toute maniere, c’est une etourderie, 
et elle recoit son chätiment. — 5. Toujours pralique, Luc l’ancien cellerier de Saint-Zacharie n’ignore 
pas que plus le poisson est frais, mieux il se vend. — 6. Voir Joa., ΧΧΙ, 12. Aupres de moi, c’est-a- 
dire pres de la colonre (le saint sera heureux de les voir manger de bon appetit), mais non pas sur 
la colonne, οὐ il n’y aurait pas assez de place puisque les freres seront de la parlie. 


τῷ 
-- 
>) 
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J 


map ἐμοὶ Kal, φαγόντες μετὰ τῶν ἀδελφῶν ἐχ τῶν ὀψαρίων, ὧν πρός με προσηνέγχατε, 
Θεῷ τῷ ποιοῦντι θχυμάσια μεγάλα μόνῳ εὐγνωμόνως εὐχαριστίαν προσάξατε. » 

40. Τούτων οὕτως λεχθέντων τε καὶ πραχθέντων παρ᾿ αὐτοῦ παραδόξῳ λόγῳ χαὶ 
τρόπῳ, πάντες ἐξεπλάγησαν, τὸ διορατιχὸν χαὶ προφητιχώτατον χώρισμιχ τῆς μακαρίας 
ἐχείνης ψυχῆς ἐχθαμδούμενοι. Βεόῤχιωθέντες οὖν ἔχτοτε χαὶ πιστωθέντες οἱ ἄνθρωπο: τοῖς 
παραδόξοις τούτοις θχυμιχσίοις χαὶ τοῖς λογίοις τῆς χάριτος τοῖς ἐχπορευομένοις ἐχ τοῦ 
στόματος αὐτοῦ, ὁπηνίκα συνέδαινΞε τῆς τῶν ἰχθύων ἄγρας ἐξαστοχοῦντας ᾿ ἀποτυγχάνειν 
αὐτούς, προσήρχοντο μετ᾽ εὐλαθείας χαὶ πίστεως, χομιζόμενο: παρὰ τῆς ἁγίας ' ἐκείνης χειρὸς 
πῇ μὲν ὕδωρ ἀγιασθὲν πῇ δὲ ἄρτον εὐλογηθέντα" χαὶ οὕτω τοῖς ἑχυτῶν διχτύοις ὥς τι 
δέλεαρ ἡδὺ περιτιθέντες, δαψιλοῦς ὅτι μάλιστα τῆς ἁλείας ἀπέλαυον. 


᾽ Η r δι ΄ > > - ΄ x ΄ N» 
41. Οὐχ ἐν τοῦ τοις ὃς μόνον τῳ δρχστιχῷ τῷδε DIAUAAN προς θχυματουργίας ὁραμα 


40. — 1. Le manuserit repete καὶ πίστεω: χομιζόμενοι παρὰ τῆς ἁγίας. — 2. Ν τις. 


avec les freres’ vous mangerez de ces poissons que vous m'avez oflerts et 
vous rendrez des actions de gräces reconnaissantes au Dieu qui seul fait de 
grandes merveilles *. » 

40. Ainsi parla-t-ıl et agit-il, paroles et actes merveilleux. Tous furent 
etonnes et la penetration ainsi que la plenitude d’esprit prophetique accordees ἃ 
cette ame bienheureuse les remplit d’admiration. Depuis lors, rendus inebran- 
lables dans leur confiance par ces merveilles admirables et par les paroles de 
gräce qui sortaient de sa bouche', ces hommes, lorsqu’il leur arrivait d’etre 
assez malchanceux pour ne point prendre de poissons, venaient ἃ Luc avec 
piete et avec foi et 115 recevaient de cette main sacree tantöt de l’eau sainte, 
tantöt du pain benit : 115. en mettaient autour de leurs filets comme un deli- 
cieux appät et ils avaient la joie d'une peche tres abondante. 

Al. Ce n'est pas ἃ cette occasion seulement que pour faire des miracles 


7. Les freres, ce sont les moines (voir 2 52) du couvent d’Eutrope. Le nom de freres que leur donne 
saint Luc ne prouve pas absolument qu'il se considere comme etant membre de la m&me communaufe, 
mais il a employe tout ἃ l’heure (ef. 2 38, n. 4) un nous significatil, et la facon dont il organise pour 
eux un repas en compagnie de pecheurs, tout, pres de lui, montre qu'il jouit dans ce milieu d’une 
influence incontestable. Ailleurs, nous le voyons lui-meme entour& de moines d’Eutrope, 2 52; il a des 
moines ἃ son service, 250 n. 1; il donne des ordres qui paraissent interesser le couvent d’Eutrope 
comme lorsqu’il commande d’offrir l’hospitalit@ä un menage malheureux qu’il est ensuite oblig6e de 
faire rappeler, 2 74. Ilne parait pas exagere de conclure de lA, en y joignant la declaralion de la pero- 
raison, que saint Luc, apres avoir 616 l’höle du couvent sur la colonne, ne tarda pas, vu ses grandes 
qualites, son esprit pratique, sa saintel& consomme&e et l’experience de son äge, ἃ en devenir le con- 
seiller temporel et le pere spirituel; dans la pratique, cela n’allait pas sans une cerlaine autorite qui, 
pour ne s’appuyer sur aucun tilre hierarchique, n’en etait pas moins reelle. Mais nulle part saint Lue 
n’apparait comme le superieur du couvent, et on ne voit guere un stylite chef reel d’un monastere 
dont il ne pouvait suivre les exereices et assurer par lui-meme la regularits. Sur le titre d’abbe que 
saint Luc se donne ἃ lui-m&me et qui pourrait faire illusion, voir 255, n. 1. — 8. Voir Ps. oxxxv, 4. 

40. — 1. Voir Luc, ıv, 22. 


τὴν μας ΠΡΟΣ 
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ὃ θαυμάσιος οὑτοσὶ πατὴρ ἐχέχρητο, — λέγω δὴ τῷ τοῦ εὐλογητοῦ ἄρτου χαὶ τῷ τοῦ 
ἡγιασμένου ὕδατος,- ἀλλὰ μὴν καὶ τοῖς ἐν διαφόροις νοσήμασι χαὶ παθήμασι συνεχομένοις 
ἀνιαροῖς χαὶ χαλεποῖς, πίστει προσερχομένοις αὐτῷ χαὶ προσπίπτουσι, ταῖς αὐταῖς εὐλογίαις 
is ἰατρείαν χαὶ θεραπείαν χεχρημένος, ἑχάστοτε τὴν εὐρωστίαν θᾶττον παρείχετο. Οὐχ ἐν 
ἀρρωστήμασι δὲ zur παθήμιασι σωματικοῖς μόνον τὰς θεραπείας ἐπιχλήσει καὶ δυνάμει Χριστο 

παραδόξως ἐπεδείκνυτο, ἀλλὰ χαὶ πλείστους ἀπὸ πνευμάτων ἐνεργουμένους a τῇ 


nn τῆς ἐν αὐτῷ σχηνωσάσης τοῦ θείου [Πνεύματος ἐνεργείας ἐθεράπευσεν" ἐξ ὧν ὀλίγους 


τ. 


τάξαι τῷ παρόντ' προτεθυμήμεθα διηγήματι, τόν τε τοῦ λόγου χόρον ἐχχλίνοντες χαὶ τὸ 
δύσπιστον καὶ δυσπαράδεκτον τῶν πολλῶν ὑποπτεύοντες. ᾿Αρχέσει δὲ πάντως τοῖς εὐπειθῶς ' 
χαὶ εὐγνωμόνως πίστει τὰ πιστὰ παραδεχομένοις ἐκ τῶν μικρῶν τὰ μεγάλα χαταμαθεῖν 
χαὶ ἐκ τῶν ὀλιγοστῶν τὰ πλείονα χαταστοχάσασθαι, ὥσπερ ἀπὸ χρασπέδου τὸ ὕφασμα χαὶ 
ἐξ ὀϊνύχων ? τὸν λέοντα. 


- m \ [4 =. 
42. Ἀνδρέας τοίνυν χαὶ Πέτρος πρῶτοι προσηχύόντως τῶν λοιπῶν πρὸς πίστωσιν τῆς 


41. — 1. MV εὐπιθῶς, forme douteuse, cf. 2 82, π. 9. — 2. M ὀννύχων. 


ce pere admirable se servit de ee moyen eflicace, je veux dire, de pain benit 
et d’eau sainte. Non, mais ceux qui accables de diverses maladies ou de 
malaises ennuyeux et penibles venaient A lui avec [Ὁ] et tombaient ἃ ses 
pieds, c’etait en se servant pour les gu6rir et les soigner des memes objets 
benits quiil leur rendait chaque fois une rapide sante'. Ce n’etait pas non 
plus seulement dans les cas de maladies et de souffrances corporelles que 
par l’invocation et la puissance du Christ il operait des gu6erisons merveil- 
leuses, mais il gu6rit aussi de leurs esprits impurs un grand nombre d’ener- 
gumenes, par la gräce de l’Esprit divin dont la force residait en lui. Parmi 
eux, seuls quelques-uns prendront place dans notre reeit; nous le voulons 
ainsi pour eviter que notre discours n’'importune, et parce que nous soupcon- 
nons que beaucoup resteraient incredules ou ne croiraient qu’avec repu- 
gnance. Il suflira pleinement, ἃ ceux dont la docilite et le bon sens ajoutent 
fol aux choses dignes de foi, de conelure des petites choses aux grandes et 
de deviner la multitude derriere l’infime minorite, de meme que la frange 
revele letoffe et les griffes' le lion”. Ξ 

42. Andre et Pierre sont ἃ juste titre les premiers de tous pour garantir 


41. — 1. Remarquer lesens de εὐλογίαι —= choses benites; il est garanti par le contexte et se retrouve, 
268 el 71 = choses benites constituees par le pain et l’eau (genil. explicat., voir 2 39). On a l’expres- 
sion renversee : le pain de la benddielion = le pain b£enit, ὃ 43. — L’auteur note ieci seulement le pain 
benil et l’eau benite parce qu’ils viennent d’&tre, et sont le plus souvent, les intermediaires naturels 
dont saint Luc se sert pour ses miracles. Ils ne sont pas les seuls; ailleurs, il est question de mor- 
ceaux de l’essuie-main et de la ceinture de cuir du bienheureux (2 42, 70), d’une petile eroix de hois 
confeclionnee seance tenante (2 43), et dans un ordre plus releve, de prieres (2 68), jeünes (2 67), confes- 
sions (2 70), imposes ᾿ l’interess6, sans prejnudice des prieres du saint Iui-meme et des exoreismes (2 42). 
— 2. Voir Diogen., V, 15, dans LEUTSCH et SCHNEIDEVIN, Corpus paramiogr. graec., t. 1, p. 252. 
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τῶν θαυμάτων μαρτυρίας, τῶν ἄλλων ὄντες ἐπιτηδειότεροι TE χαὶ ἀξιοπιστότερο! , Ἰοριαᾶς, 
᾿ x “ , > N ἢ ΄ IN 5 En x 
φημὶ δὴ τῆς εὐσεοοῦς βασιλίδος, βίῳ χαὶ λόγῳ χεχοσμιημιένης χαὶ δι᾽ ἀυφοῖν τὸ πιστὸν χεχτη- 
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μένης, NOTLVOS πρὸς τὴν τοῦ λουτροῦ χαμιναίαν ἐχχαάυσιν ἐξυπηρετεῖν ὁ δηθεὶς Ἀνδρέας ἐτέ- 


NR N , M 18 > r ΄ ΐ F LEN 
ταχτο, ὅστις ποτε ἀχαθζρτῳ δαιμονίῳ ληφθεὶς χαι" χαλεπῶς ὁσημέρα: ᾿ πρὸς αὐτοῦ ενη- 


δρεύετο, πὶ μὲν τῷ παρλάζοντι πυρὶ τῆς χαμίνου προσαπορριρῆναι, πῇ δὲ τοῖς χοχλάζουσι 

42. — 1. MV ὄντως, mais ἐπιτηδειότεροι el ἀξιοπιστότεροι (V) ont besoin d’ötre appuyes sur un parti- 
eipe d’apres une regle que l’auteur applique correetement, cf. τοσοῦτον ὃν τῷ μεγέθει τὸ θαῦμα 2 58. — 
2. M ἐπιτηδειοτέρου... ἀξιοπιστοτέρου, incomprehensibles. — 3. Supprime sans raison par V,qui indique 
- aussi ἃ tort ληθεὶς χαὶ χαλε comme la lecon du manuserit. Le manuserit lit toul ἃ fait comme nous. — 
4%. M. ὡσήμερα!. 


le temoignage des miracles, etant plus qualifies que les autres et plus dignes 
de foi. En eflet, Sophie, je veux dire la pieuse imp6ratrice, par la parure 
de sa vie et de son jugement merite doublement erdauce, elle qui avait prepose 
au service du four qui chauflait son bain le susdit Andre '. Celui-ci aväit ete 
saisi, et terriblement, par un demon impur qui chaque jour le tourmentait, 
lui dressant des embüches tantöt pour le jeter dans la flamme ardente du 


42. - 1. Andre et Pierre rendent tEmoignage au pouvoir miraculeux de saint Luc, en ce sens qu'ils 
on! ete gueris par lui (cf. 2 66); ce tmoignage par les faits, c’est-a-dire la guerison elle-meme, est 
d’autant plus fort qu'il est garanti par Sophie, la pieuse imperatrice qui merite doublement ereance, 
par sa vie et par son jugement. D’apres la chronologie que nous avons etablie, le miracle raconte ici 
πὰ pu se produire avant le 11 decembre 935. A cette epoque, Christophore, fils de Romain Lecapene 
et mari de Sophie, efait mort, depuis 931 an dire de Leo Grammaticus (P. G., t. CVIII, 60]. 1156), 
depuis 926 au dire de Gedrenus (P. @., t. CXXII, col. 45). Or, Du Cange, dans ses Familiae Augustae 
Byzantinae (edit. de Venise, p. 125), dit que, Christophore une fois mort, Sophie fut chassee du palais 
par san beau-pere; et Lebeau, dans son Histoire du Bas-Empire (1. LXXHI, n° 53; 1. LXXIV, n® 12), 
avance qu'aussitötapres la mort de son mari Sophie fut chassee du palais et renfermee dans le monas- 
tere du Ganielee. Dans ce cas, il ΠῪ aurait pas de place dans notre chronologie pour le miraele en 
question. C’est que, d’une part, selon le contexte, Andre a ei& envoye a saint Luc, ἀποσταλέντα. 
par limperatrice Sophie elle-meme qui garantit ensuite la veracit6 du fail, τὸ πιστὸν χεντημένης ; d’autre 
part, on n’admettra pas facilement que, dans un couvent byzantin, Sophie ait eu ἃ sa disposition 
des hommes pour chauffer ses bains. Mais Du Cange s’appuie sur un passage de la Vita S. Basilii 
Junioris (Act. SS., Mart., II, p. 23), qui dit simplement, apres avoir rapporte la naissance de Romain II, 
fils de l’imperalrice Helene : Αὐτὴ δὲ ἡ Αὐγοῦστα ‘Ei 
τοῦ πατρὺς αὐτῆς Ῥωμανοῦ Θεοδώρα τελευσήσασα my ἥ τε Σοφία ἢ τοῦ Χριστοφόρου, ἐχείνου τελευτήσαντος, 
χατηνέχθη τῆς βασιλείας. Cela ne signifie pas que Sophie ful chassee du palais, mais quelle perdit l’influence 
que 1π| donnait la dignit& de son mari. Quant ἃ Lebeau, il depend de Du Cange, puisqu'il renvoie 
uniquement ἃ ce dernier, et les deux ne font plus Τα απ. Entre une conjecture de Lebeau et de Du Cange 
et Vaffirmation de mon biographe toujours si preeis, je n’hesite pas un instant, et je soutiens que Sophie 


ἔνη πρώτη τῶν ἄλλων Βασιλίδων nv’ ἣ γὰρ δευτέρα σύμδιος 


resta au palais au moins quelques annees encore apres la mort de son mari. La chose esl d’autant 
plus vraisemblable que Romain Lecapene, au dire des historiens, se lamenta sur la morl de Chris- 
tophore plus que n’ont coulume de faire les Egypliens (cf. THEOPHAnN. Contin., P. G., t. CIN, col. 437). 
Curieuse maniere de le pleurer que de disgracier sa femme aussitöt! Mais il sera naturel d’envoyer Sophie 
au couvent le 16 decembre 944, puisque alors Romain Lecapene fut detröne et enferme dans un mo- 
nastere de l’ile de Proti. D’ailleurs, cette derniere date m’est indifferente; il me suflit que saint Luc 
ait pu sur sa colonne gu6rir, apres le 11 decembre 935, un employ@ de l’imperatrice Sophie. La facon 
dont parle le panegyriste incline αὶ croire que Sophie vivail encore quand le discours fut prononee. Elle 
aurait eu quatre-vingt-dix ans environ, ce qui n’est pas anormal, m&me et surtout dans un couvent. 
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θερμοῖς ὕδασιν ἐνχποπνιγῆναι. Τοῦτον ἀποσταλέντα πρὸς αὐτὸν ὁ σημειοφύρος δεξάμενος χαὶ 
τὰ ar’ αὐτὸν ἀναμαθών, δι ὅλης μὲν νυχτὸς ἀχαταπαύστοις εὐχαῖς χαὶ χατηχήσεσιν 
5 N ᾽ 5 ry 3 τὰ ᾿ \ = . 
ἐχρήσατο πρὸς ἀποτροπὴν καὶ ἀποδίωξιν τοῦ πονηροῦ πνεύματος. [Πρωΐθεν δὲ τῆς περὶ τὴν 
᾽ x » Fr ὃ ,ὔ ᾿ > ’ = 7 De Ὁ Gi z Nez - ’ τ BERN 
ὀσφὺν αὐτοῦ δερμιατίνης εἴτουν " ἀποστολιχὴς ζώνης τμῆμα λαδὼν χαὶ ῥάχος λινοῦν, ἐν ᾧ τὰς 


e ΡῈ 57 ε ER r ’ x ’ διὸδ τὸ + \ 
ἱερὰς χεῖρας ἐξέμιαττεν, ὡς ἄλλο τι σημιυκίνθιον ἀποστολιχὸν ἐπιόίδωσι τῷ πάσχοντι Kal 


Re 5» ΄ 3 " -Ὁ ᾿ 3. - 5 r [2 er v ,’ὔ 
τοῦτον ἐξέπεμψεν, ἐντειλάμενος τὸ μὲν τῆς δερματίνης ἀποστολιχῆς ζώνης χόμιμιαι τῷ οἰχείῳ 


χόλπῳ ἐπεμθαλόντα βαστάζειν διὰ παντός, τὸ δὲ χειρόμακτρον, ῥάχιον αὐτοῦ " σταυροειδῶς 


r x "Ὁ [4 5 . ΕΣ 3 m -Ὁ [2 
συγχόψαι πρὸς διζφορα τυήματα χαὶ τοῖς τοίχοις ἐν ἥλοις ἄλλο ἀλλαχοῦ τοῦ βαλανείου 


προσηλῶσαι, ἐν οἷς ἡ τόποις μάλιστα τὴν τῆς κατ᾽ αὐτοῦ ἐπιΘουλῆς ἐνέδραν τὸ βοοτοχτόνον { 
δαιμόνιον πεποίηται. Kai τούτων οὕτως γεγενημένων ὑπ᾽ αὐτοῦ, ἀπηλλάγη παραχρῆμα τῆς 
τοῦ πονηροῦ πνεύματος ἐνεργείας ὁ ἄνθρωπος, χαὶ τελείας τῆς ἐλευθερίας ἀπολελαυχὼς 
Χριστῷ τὴν θεοπρεπὴ προσῆγεν εὐχαριστίαν χαὶ τῷ τούτου γνησίῳ χαὶ θαυμαστῷ θερζποντι. 
Μεθ’ ὃν καὶ ὁ προρρηθεὶς Πέτρος ὁ τούτου σύντροφος zul ὑμοδέσποτος ἢ, τῷ ὁμοίῳ χαὶ παρα- 
πλησίῳ γαλεπῷ πειρατηρίῳ περιπεπτωχὼς τῆς τοῦ πονηροῦ πνεύματος προσδολῆς χαὶ 

5. M. ἥτουν. — 6. Ῥάχιον αὐτοῦ (τοῦ χειρομάχτρον) esl une apposilion restrietive. Voir la note de la 
traduetion. — 7. M βρωτοχτόνον. 8, Ὁμοδέσποτος --- qui sert le meme maitre ou la meme mailresse, 
se trouve dans Sophocles οὐ on lui donne un autre sens, presente du reste comme douteux. 


four, tantöt pour le noyer dans les eaux chaudes et bouillonnantes. Andre 
est envoy& vers Luc; le thaumaturge l’aceueille et, apprenant ce qui le con- 
cerne, toute la nuit il ne cesse de faire des prieres et des adjurations * pour 
mettre en fuite et en deroute l’esprit mauvais. Au matin, il prend un 
morceau de la ceinture de cuir, ou ceinture apostolique*, qui lui serrait les 
reins, et un morceau de linge dont il essuyait ses mains sacrees; il les donne 
au patient comme une sorte de demi-ceinture apostolique‘, et il le renvoie 
apres lui avoir ordonne de placer dans son sein le morceau de l’apostolique 
ceinture de cuir et de le porter toujours sur lui; quant ἃ l’essuie-main°, ıl 
devait en couper une partie en petits morceaux qui auraient forme de eroix, 
et, avec des clous, les attacher par-ei par-lA aux murs du bain, dans les 
endroits surtout οὐ la malice du d&ömon homicide [ἃ] dressait des embüches. 
La chose se passa ainsi : ’homme fut delivre aussitöt de l'influence du malın 
esprit et, remis en possession de son entiere liberte, il rendit au Christ- 
Dieu, de meme σα ἃ son fidele et admirable serviteur, les actions de gräces 
convenables. Apres lui, le susdit Pierre, son compagnon au service de la 
me&me maitresse, fut en proie de la m&me maniere au meme et eruel supplice 


2. Je ne doule pas qu'il s’agisse iei de prieres liturgiques; cf. 2 43, 44, 67. — ὃ. Cf. Matth., x, 9; 
Mare, vı, 8. On n’y dit pas que la ceinture des apötres etait de euir; on le dit au contraire de celle de 
saint Jean-Baptiste, Matth., ıı, 4; Mare, 1. 6. — 4. Cl. Act., xıx, 2. — 5. Saint Luc donne son essuie- 


main tout entier, mais il suffira d’en decouper une partie en pelits oreeaux. Meme procede ἃ propos 
d’une possedee, 2 70. 
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N SEE .0 “0, ke eh αὐτῆς ἐξ er δεραπείως 
Maus τοῦτο δὴ τὸ χοινὸν θεραπεῖον " ἀπενεχθείς, τῆς αὐτῆς ἐπιμελείας τε χαὶ θεραπείας 
ἐπιτυχών, τῆς ἴσης ἐλευθερίας καὶ σωτηρίας τῷ προτέρῳ παραδόξως ἀπέλαυσεν. 

5» ’ Nr z ΄ ᾽ ͵ N »”e ὩΣ N 
ἀφ. Σὺν τούτοις δὲ χαὶ μετὰ τούτους, Aal τινες ἀγρότα! δύο. ἐξ Ἡρακλείας τῆς πρὸς 
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τὸν [ὔξεινον λεγόμενον Ilovrov χειμένης ὁομώμιενοι, ἐν ἑτέρῳ θάτερος τούτων χαιρῷ χαὶ οὐ 

x x ’ n x dB r ΄ m cz € 
κατὰ ταὐτὸν παραγίνονται πρὸς τοῦτον τὸν μέγαν σημειοφύόρον πατέρα Λουχᾶν, ὧν ὁ μέν, 
᾿ 7. ’ x Ὁ ΄ E73 Γ ᾿ "Ὁ Ω ὃ - ᾽ “4 > \ 
ἐνεργούμενος ἀπὸ πονηροῦ πνεύματος, ἄφωνος ἐπὶ πλεῖστον ἐχυλινδεῖτο ἀφροίζων, ἀνθραχεὺς 
τὴν ἐογασίαν ὑπάρχων, ὁ δ᾽ ἕτερος, νυχτεοινῷ χαὶ ζοφερῷ ' -- χαιρῷ --- συνχντηθεὶς Ἔριν- 

Ἷν ἔργ πίργων, 9 ἕτερος, ϑῖνῳ Ξόφερῳ - χαιρῷ > σ εις “DL 
τ 2 θ᾽ ὁδό “πὶ ,ὔ = δι" ὅλ, 3 NW zz.” ΓΕ, ΤᾺ Sn EN, I 
νῦν “χαθ ὁδόν τινα πορευόμενος, δι᾽ ὅλης ἡ νυχτὸς ἔχειτο τῆς ἴσης ἀφωνίας καὶ ἀχινησίας τῇ 

n +, Er “, -- ὥ -. ἣν 2 _ ν᾿ A je δ »». Ns τὴν Ων -ι ᾿ er ἐς ,(“2 Ν 
ναρχῃ χεχρατημένος, ὃς ἀμπελουργίας ἐπιτήδευμχ μαθὼν μετήρχετο. Koi τὸν μὲν πρότερον 
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παρἀγενόμενον χαὶ τὴν τοῦ | σχολιοῦ ὀράχοντος ἐπισυμοσαν αὐτῷ ἐχτραγῳδοῦντα δὲεινὴν 


9. Θεραπεῖον — clinique, höpilal, dispensaire, mot non catalogue. 

43. — 1. M νυχτερινῷ... ζοφερῷ qui ne peuvent se rapporter ἃ ᾿Εριννύι toujours feminin; de lä, dans V. 
νυχτερινῇ... ζοφερᾷ ; il est plus simple d’ajouter χαιρῷ qui par haplographie est tombe facilement apres 
ζοφερῷ. Voir καὶ 16, n. 1. — 2. Orthographe du ms. — 3. M ὅλις. 


des attaques de l’esprit mauvais. Il s’adressa ἃ ce commun dispensaire et v 
recut les m&mes soins et les m&mes remedes qui le delivrerent et le guerirent 
aussi merveilleusement que le premier. 

43. Fait de meme ordre, mais posterieur. Deux paysans originaires 
d’Heraclee, celle qui est situ6e sur ce qu’on appelle le Pont-Euxin ', vinrent 
chacun a une &poque differente, et non tous les deux ensemble, se presenter 
ἃ ce grand thaumaturge et pere, Luc. Quand il etait sous liinfluence du 
malin esprit, le premier restait sans voix et se roulait pendant longtemps 
en ecumant; il ötait charbonnier de son &tat. < Pendant > les tenebres de 
la nuit, arrivait-il ἃ l’autre de rencontrer Erinnye* sur son chemin, il restait 
toute la nuit sans voix, ainsi que le premier, et sans-mouvement, frapp& de 
torpeur; lui, 1} avait appris et exercait le metier de vigneron. Le premier vint 
et depeignit avec feu quelles terribles vexations lui infligeait le” tortueux 
dragon. Le saint commenca par reciter sur lui les prieres convenables et 
< appropriees’, > puis selon son habitude il lui offrit le pain benit * accoutume 
et lui conseilla de manger. Ensuite, ayant de ses propres mains dispose en 


43. — 1. Heraclee du Pont, siege d’un eveche dependant, comme Hadrianopolis, de Claudiopolis (voir 
27), dans le Iheme Boukellarion, aujourd'hui Eregli (Rausav, The hist. Geography of Asia Minor, p. 191, 
197, 443. GELZER, Ungedrückte... Texte..., p. 539). Il ya beaucoup de forets dans la region et on y fait 
pas mal de charbon de bois (ἀνθραχοποιΐας) ; le pays est surlout c&lebre aujourd’hui par son important 
bassin houiller. La culture de la vigne est fort delaissee, quoique les raisins soient de bonne qualite. -- 
2. Erinnye, deesse des fleaux vengeurs, mise ici au service de la malice du demon; plus bas, dans un 


meme contexte, l’auteur ne parle m&eme plus d’Erinnye mais seulement de Belial. 3. Pas de prieres 
plus convenables que celles fixees par l’Eelise pour les exoreismes. Cf. 2 67, n. 1. — 4. ΜΟΙ ἃ mot : 


le pain de benedietion; id. plus bas; voir 2 41, π. 1. 
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πήρειαν, εὐχαῖς μὲν τὰ πρῶτα. ταῖς προσηχούσαις καὶ «χαταλλήλοις.".-- 1 χατεπῆδεν ἁνήρ ὅ" 


\ 
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TELTE χαὶ τὸν τῆς εὐλογίας αὐτὸν συνήθως ἄρτον προενέγχας φαγεῖν παρεσχεύχσεν αὖθις δὲ 


αν 


σταυροῦ τύπον, ἔκ τινος ξύλου παρατυχόντος ταῖς οἰκείαις κατασκευάσας χερσίν, ἐπιδίδωσι 
τούτῳ ἡ, τῷ στήθει φορεῖν ἐντειλάμενος" στίχον τε, τὸν πρόχειρον εἰς εὐχὴν πᾶσι χατὰ 
χοινοῦ ἀνὰ στόμα παραδεδομένον, κατὰ ἀριθμὸν τῶν ἑχατὸν πεντήχοντα [7 ψαλμῶν λέγειν 
δι ὅλης παρήγγειλε τῆς ἡμέρας, τὴν συνήθη τῆς ἀνθραχοποιΐας ἐργασίαν μεταχειριζό- 
μενον. Τὰς τοιαύτας οὖν εὐχὰς καὶ ἐντολὰς τοῦ μεγάλου Λουχᾶ λαξὼν ὁ ἄνθοωπος ἐπορεύθη; 
θεῖον θάρσος ἐντεῦθεν προσλασὼν ἐλπίδος σωτηρίου zul πίστεως" ὃς μετ᾽ οὐ πολλὰς ἡμέρας 
yalpav ὑπέστρεψεν εὐχαριστίαν ἀπονέμων χάριν τῆς αὐτοῦ θεραπείας τῷ Θεῷ χαὶ τῷ 
τούτου θείῳ θεράποντι. ὡσαύτως δὴ χαὶ τὸν μετ᾽ αὐτὸν παραγενόμιενον δεύτερον χαὶ τὴν 


x " ΄ - 7 ᾽ m 
νυχτερινὴν ἐπίθεσιν τοῦ Βελίαρ ἀπαγγείλαντα 
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μετὰ τὴν ἐξ ἔθους εὐχὴν τοῦ τῆς εὐλογιας ἄρτου 


μεταλαδεῖν προετρέψατο. Καὶ τοῦτον λασὼν χαὶ φαγών, πρὸς ἄμετρον ἔμετον παραχοῆμια. 


ἧς Καταλλήλοις manque ἃ MV; il faut cependant supprimer χαὶ ou ajouter un mot. Vu ses pre- 


mieres lettres, χαταλλήλοις a facilement saut& entre καὶ et χατεπῆδεν. Voir 2 16, ἢ. 1. — 5. MV ἀνήρ. 
mais le mot est determine. — 6. V τοῦτο, mauvaise correction, puisqu’il faudrait rapporter ce neutre 
ἃ τύπον qui est masculin. — 7. Le ms. ecrit simplement gy surmonte du signe d’abreviation, Voir 


ἘΠ ΠῚ ὧν 


forme de croix un morceau de bois qui se trouvait par Ἰὰ ἡ, ıl le lui donna et 
lui commanda de le porter sur la poitrine. Enfin, le verset qui se presente 
de lui-m&me ἃ tous ceux qui prient et qui se transmet partout de bouche en 
bouche®, il lui prescrivit de le reciter selon le nombre des psaumes, cent ein- 
quante fois le long d’un jour, tout en se livrant comme d’habitude ἃ son 
metier de charbonnier. Avec le benelice de ces prieres’ et ces prescriptions 
du grand Luc, l’homme s’en alla rempli de la confiance divine que lui 
donnaient l’espoir et la certitude de sa delivrance; quelques jours apres, il 
revint tout joyeux exprimer ἃ Dieu et A son divin serviteur sa reconnaissance 
d’avoir τέ gueri. Il en fut de m&me du second, venu apres lui; il raconta 
comment il &tait attaqu& de nuit par Belial et recut l’ordre, la priere habituelle 
terminde, de goüter au pain benit; ἃ peine en eut-il pris et mange qu’aussitöt 


5. Un morceau de bois ne va pas se promener loul seul sur une haute colonne de stylite. II y a 
peut-eire iei lindiee d’une oceupation manuelle a laquelle se livrait de temps en temps saint Lue, 
conform&ment ἃ la pratique de vie r&eclamee des hesychastes : « Lorsqu’un moine, sous inspiration de 
Dieu, desire embrasser l’etat d’hesychaste, il doit en faire la demande au superieur, et celui-ei exa- 
mine si le sujet a bien les dispositions necessaires ἃ ce genre de vie, a savoir : l’habitude du recueil- 
lement et de la solitude, le goüt de la priere, des veilles, de la meditation et de l’etude des Saintes 
Eeritures; il doit pouvoir aussi sooccuper ἃ quelque travail manuel » (JEan Boıs, art. cit,, p. 5). 
— 6. Ce verset est evidemment le /raditionnel et si connu δόξα Πατρὶ χαὶ Υἱῷ χαὶ Ἁγίῳ Πνεύματι χτλ. 
Dans le langage liturgique, στίχος ne designe pas seulement « quelques paroles extraites de l’Eeriture 
Sainte et formant un tout complet, mais aussi une phrase composee sur le modele des versets tir&s 
de la Sainte Eeriture ». L. CLUGNET, ouv. cite. — 7. Il s’agit des prieres que saint Luc a recitees et 
point de celles que le malade devra dire lui-meme. 


[95] GUERISON D’UN ENFANT, $ AA. 239 


\ ε ” ΄ 8 r Ζ ὙΓῈ δ δ0ν δι» ᾽ δ΄, x 
ταραχθεὶς ὁ ἄνθρωπος συνεχεχίνητο “,) συνεζεμέσας αὐτιχα δὴ παραδόξῳ ἀναδόσει τὴν 
᾿ ΄ m [4 , - ᾽ ‚ m ᾿ ΄ x 
φθοροποιὸν βλάθην τοῦ βῥροτοχτόνου Βελίαρ τῆς ἐκείνου τε πονηρᾶς ἐνεργείας καὶ τυραν- 

΄“Ὶ᾽δ΄ ῃ N z . \ ΄ 
νίδος κρείττονι δυναστείᾳ αὐθωρὸν ἀπαλλαγείς. 
* - δ. εὐ N N u \ .. , Ν ΄ m ‚ 
Ah. * Παῖς δέ τις αὖθις δωδεχαετῆ τὴν ἡλικίαν ἄγων προσηνέχθη τῷ σημιειοφόρῳ τούτῳ 
πατρί" ὃς χαὶ αὐτός, ὑπὸ πονηροῦ πληγεὶς πνεύματος χαλεπῶς ὑπ᾽ αὐτοῦ τε τυραννούμιενος, 
= m [72 -- ᾿ ΄ ” [3 > Ὁ \ " 
ἐν αὐταῖς ταῖς ὥραις τῆς ἐπαναστάσεως εἴτουν ἐπιθέσεως αὐτοῦ πρηνὴς ἄφνω χαταπίπτων, 
ε x x ” ᾿ \ Ds ὃ f δὴ ᾿ ’ 9; [4 a , ’ oa 4 « f " ΄᾽ 
ὡσεὶ νεκρὸς ἄφωνος ἐπὶ πολὺ ιετέλει χαὶ ἀναίσθητος κείμενος᾽ ἐφ ᾧ ποιήσας ὁ θεσπέσιος 
7 μ᾿ τι " 22 N) SEN ΠΣ 2 ’ MIR ξ mi en τὸ PR rt na ΄,ὔ 
οὗτος πατὴρ τὰς ἐξ ἔθους εὐχὰς θᾶττον ἀπήλλαξε τὸν πάσχοντα παῖόθα τῆς πιχρᾶς τυραγνι- 
δος τοῦ ἀντιχειμένου. 
\ a; Na , ΄ N , 2 ΩΝ ΠΝ \ 
Καὶ ταῦτα μὲν ἕκαστα μέγιστα τε χαι λίαν ἐξαίσια πάντα, τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάμεως χαὶ 
τῆς τοῦ θεράποντος αὐτοῦ χάριτος δεῖγμα μέγιστον ἐμφαίνοντα. 
" Ν hr DIN - fi = \ ͵ x r 
A5. Τὸ δὲ περὶ τὸν ἀοίδιμον πατριάρχην ' Θεοφύλαχτον τελεσθὲν τεράστιον παρὰ τοῦ 
8. MV συγκεχίνητο. La cadence fournie par la legon du manuserit n’est pas mauvaise; celle de la 
correetion donne Lrois dactyles. La correction elle-m&me parait simposer; voir 227, π. 1. 
44. — 1. λίαν oublie par V. 
45. — 1. Bien queerit en enlier, πατριάρχην est surmonte par erreur du signe eloile d’abreviation, 


il fut agite et secoue par un vomissement considerable; 11 rendit aussi ἃ 
l’instant m&me, vomissement extraordinaire, les vexations pernicieuses de 
l’homicide Belial et fut debarrasse sur l’heure par une puissance plus grande 
de l’influence et de la tyrannie eruelle de ce dernier. 

44. Une autre fois, un enfant äge de douze ans fut presente ἃ ce pere et 
thaumaturge. Cet enfant etait aussi alllige d’un esprit malin qui le tyran- 
nisait durement; au moment meme de l’attaque ou de l’assaut, il tombait 
immediatement en avant, et, tel un mort, pendant longtemps il gisait sans 
voix et priv& de sentiment. En reeitant sur lui les prieres traditionelles ', ce 
divin pere delivra aussitöt le malheureux enfant de la eruelle tyrannie de 
l’adversaire. 

Les merveilles qui precedent, toutes et chacune fort grandes et extraor- 
dinaires, fournissent une preuve &clatante de la puissance de Dieu et de la 
gräce accordee A son serviteur. 

45. Quant au miracle dont le elebre ' patriarche Thesphylacte fut favorise 

44. — 1. En traduisant ἐξ ἔθους par traditionnelles, et en entendant quil s’agit de prieres consignees 
dans les livres liturgiques, on ne risque pas de se tromper beaucoup, bien que l’expression ne soil 
pas aussi caracleristique que celle de # 67, voir la note 1 de ce dernier paragraphe. Mais on peut aussi 
traduire τὰς ἐξ ἔθους εὐχάς par: les prieres que Luc avait coulume de reciler dans les cas de ce genre. 
Voir une expression parallele, 4 45, n. 5. 

45. — 1. Gelebre surfout par ses scandales. Qualrieme fils de l’empereur Romain Lecapene, Theo- 
phylacte fut destine des son enfance au palriarcat de Constantinople; il fut sacre et intronise ἃ läge de 
seize ans, le 22 fevrier 933, et Lint le siege de Byzance jusqu’au 27 fevrier 956. Il mourul, ἃ cette date, 


des suites d'une chute de cheval, de ce que notre auteur appelle la derniere maladie, laquelle dura 
deux ans. Voir Introd., p. 17. 


Bo: 


128. 


240 VIE DE SAINT LUC LE STYLITE. [96] 


r ᾿ ΄ » INS m BER D 2» x ἂν ᾽ m ΄ 
θεοφύρου πατρὸς. τις ἀρὰ παραδοαμεῖν ἐεχὼν <Ay > ἀνάσχοιτο AU τοῖς ἀχροάταις τοσαύτην 
τὴν ζημίαν προξενῆσαι ὃ χαὶ ἑαυτῷ χατάχρισιν οὐ τὴν τυχοῦσαν ἐπιγράψαι, τῆς τοῦ πονηροῦ 
N, yo - - \ 4 Η - ä ’E = δὶ A e ΄ \ ΄ 
δούλου χαὶ ὀχνηροῦ, τοῦ τὸ τάλαντον εἰς γῆν χατορύξαντος, χαταοίχης ὁμοῖον χαὶ παραπλή- 

7 x 4 -- [4 er ΄ - (δ᾽ - r 17 
stv; Καὶ μάλιστα θαῦμα μέγιστον, πολλῶν θαυμασίων τῷ μεγέθει τῆς χάριτος παραδόξως 
ε ΄ r x m , - ᾽ ‚ 3 r > - 
ὑπερανεστηχός ᾿. Ὁπηνίκα γὰρ ἐπῆλθεν αὐτῷ βαρείας ἀσθενείας ἀρρώστημα, πάσης ἰατρικῆς 
ἐπιστήμης χαὶ θεραπείαις χρεῖττον ® δειχνύμιενον χάχ τούτου τὴν παντελὴ ἀπόγνωσιν αἰνιττό- 
μένον, --- οὐ τὴν "τελευταίαν λέγω δὴ καὶ πρὸς θάνατον τελευτήσασαν " ἀρρωστίαν, ἀλλὰ 
τὴν πρὸ ταύτης πρὸ χρόνων τινῶν ἐπισυμδᾶσαν αὐτῷ, μηδὲν ἀποδέουσαν τῆς ἐσχάτης, ἀλλ᾽ 
„ r ΡΨ r - - ᾽ e τ " 
ἴσην τυγχάνουσαν τῇ τε βαρύτητι τῶν πόνων χαὶ τῇ τοῦ πάθους ὀξύτητι, --- ὡς οὖν ἤσθετο 

= \ » r 09) ’ en IN =; 67 ΄ ΄ 
παντελὴ τὴν ἀπόγνωσιν, ἀνάνευσιν ἐν τῷ θανάτῳ μηδαμῶς ἔχουσαν, ἱκέτας ἐχπέμπει πρὸς 
x ᾿ ΄ = > m. ΄“ \ \ D E Ἂν Es 
τὸν θεσπέσιον πατέρα Λουκᾶν, τῆς λυπηρᾶς ἀγγελίας τὴν συμφορὰν ἀπαγγέλλοντας χαὶ τῆς 
παρ᾽ αὐτοῦ προστασίας ἐπικουρίαν ἐζαιτουμένους. Ὁ δέ, τῷ συνήθει χρησάμενος φαρμάχῳ 


τ n \ a” ” ’ [2 \ " -» 4 7 > ΄ 
τῶν προσευχῶν, τὸν ἐξ ἔθους ἄρτον ἐπευλογήσας πρὸς τὸν πατριάρχὴν ἐξέπεμψε, dr οἰχείας 


2. Ἂν manque dans MV. L’auteur emploie toujours correetement l’optatif potentiel en l’accompa- 
enant de ἄν. ΕΓ, 2 16, 25, 33, 55, 75, 82 bis. Il est d’autant plus indique iei de retablir ἄν qu'il est 
inelus dans ἀνάσχοιτο et que sa presence amenait Lrois fois de suite le son να, ce qui a facilite l’omis- 
sion; voir 2 16, n. 1. — 3. M προξενίσαι. — 4. M ὑπερανεστηχώς. — 5. M χρίττον. — 6. M τελευτήσαν. 


par ce divin pere, qui supportera de bon cour qu’en le taisant on fasse aux 
auditeurs un tort tres considerable et qu’on se condamne soi-meme non point 
ala premiere peine venue, mais ἃ une peine semblable et pareille ἃ celle du 
serviteur mauvais et paresseux qui avait enfoui son talent sous terre®? Et 
certes, c'est un tres grand miracle et qui surpasse incomparablement beaucoup 
d’autres merveilles par la grandeur du bienfait. Lors done que Theophylacte 
eut A souflrir d’une grave maladie qui, se montrant rebelle ἃ toute la science 
et ἃ tous les remedes des medecins, indiquait par la meme que tout espoir 
stait perdu, — je ne parle pas de la derniere maladie, entendez bien, celle 
qui eut un denouement mortel, "mais de la precedente, de celle dont il fut 
frapp& quelques annees auparavant, qui ne le ceda en rien A la derniere et 
qui fut son egale par le poids des souflrances et l’acuite de la douleur', — 
lors done qu’il s’apereut que tout &tait desespere et qu’iln'y avait pas a refuser 
de mourir ‘, il envoya des suppliants vers Luc, ce divin p£re, pour lui annoncer 
la malheureuse et triste nouvelle et lui demander le secours de sa protection. 
Luc selon son habitude employa le remede des prieres; il benit du pain 


3. Voir Malth., xxv, 18. — 3. Sur cette avant-derniere maladie, non relat&e par les autres sources, et 
sur les conclusions ἃ en tirer pour la chronologie de saint Luc, voir Introd., p. 17. — 4. Voir Ps. LXXII, 
1: οὐκ ἔστιν ἀνάνευσις ἐν τῷ θανάτῳ. Quel que soit le sens exact de ce texte dans le psaume, on ne peut 
suere Jui donner dans notre Vie un sens different du nötre. ᾿Ανανεύω, refuser, amene regulierement 


le sens de « refus » pour ἀνάνευσις 


ὃ 
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[97] GUERISON DU PATRIARCHE THEOPHYLACTE, καὶ 45-46. 241 


T 


΄ x N r - »" , 
χειρὸς γραμμάτων σημάνας χαὶ προτρεψάμενος ἀδιστάχτῳ πίστει μεταλαδεῖν" ὃν δεξάμενος 
\ 


αἢ , πες δ Nas 
παραχρῆμα χαὶ φαγὼν μετὰ πίστεως, τῆς ἰάσεως ταχείας παρὰ πᾶσαν προσδοκίαν 
᾽ Ῥ» ᾽ 
ἀνθρωπίνην παραδόξως ἐπέτυχεν. 
- r - ‚ ΄. "» x Η͂ 
406. Ἔχ ταύτης τῆς παραδοξοποιοῦ θεραπείας πίστεως θερμοτέρας πόθον ἐσχηκὼς πρὸς 
x Pr ἢ , - NER θε ee 7 θεΐ en ΄ 
τὸν περιδόητον τουτονὶ πατέρα Λουχᾶν, ὁρμῇ τινι θεοσεσεστέρχ κινηθείς, εἰς ἐπιθυμίαν 
ἔγθεον ἐλήλυθεν, ἀσπάσασθαι τὴν τιμίαν ἐχείνην κεφαλὴν στόμα τε πρὸς στόμα περιπτύ- 
L Nee ’ + , x 4 5 N m N - Ὁ ᾽ > - 
ξασθαι καὶ ἐνώπιος ἐνωπίῳ, πρόσωπον πρὸς πρόσωπον, κατιδεῖν καὶ συλλαλῆσαι μετ᾽ αὐτοῦ. 
IN - RN r D ΄ ‚ 2 = n 
Καὶ δὴ τῷ τοιῷδε διαπύρῳ πόθῳ πυρούμενος zAlpaza” χατασχευασθῆναι θᾶττον προστάττει, 
΄ m - ΄ὔ EAN » ΄᾽ ν᾽. " > Ψ ’ r 
μέχρι τῆς τοῦ χίονος χεφαλίδος ἀφιχνουμένην, ὃι ἧς τὴν ἀνά ύχσιν συχνότερον ποιούμενος 
- - x ’»r ΄ ᾽ m ’ Ω “ r x δὶ = x ΄ Υ x x 
ἱχχνῶς τὸν ἐνόντα πόθον ἀφωσιώσατο, οὐ γὰρ ἅπαξ χαὶ δὶς ἀλλα πολλάχις ἀνελθὼν χαὶ 


3 


προσομιλήσας αὐτῷ χαὶ συνεστιαθεὶς χαὶ τῆς ἁγιότητος ὅ αὐτοῦ πνευματικῶς ἐμφορηθείς. 


» ᾿ x " ᾿ ’ - - 
AT. "Ἔνθα χαὶ θαύματός τινος χατὰ συγχυρίαν ἐπηχολούθησεν ἐνέργεια, μεῖζον τοῦ 


7. V γραμμάτιον, correclion inulile puisque γράμματα a en grec le meme sens que litterae en latin 
et se retrouve 2 34 et 49 oü V l’accepte; de plus, γραμμάτιον reste en l’air : il ne peut dependre ni de 
σημάνας qui ne signifie pas ecrire mais tout au plus sceller une lettre, ni de διὰ, car alors le sens 
r&elamerait le genilif comme c'est justement le cas avec γραμμάτων. 

46. — 1.M εἰ. — 2.M χλήμαχα. — 3. M ἁγιότιτος. 


comme de coutume’ et l’envoya au patriarche avec une lettre de sa propre 
main‘ pour lui dire et lui conseiller d’en manger avec une foi inebranlable. 
Le patriarche en prit aussitöt, en mangea avec ἴοι, et contre toute esperance 
humaine il recouvra, ὃ merveille, une rapide sante. 

46. A la suite de cette guerison merveilleuse, desireux d’une intimite plus 
6troite avec Luc, cet illustre pere, et pousse par un pieux mouvement, il en 
vint A souhaiter, selon Dieu, d’embrasser cette tete venerable', de le baiser 
bouche ἃ bouche, de le voir face ἃ face, visage contre visage, et de s’entre- 
tenir avec lui. Or, dans l’ardeur de sa chaude affection il ordonna que füt 
preparee au plus vite une 6chelle® qui püt atteindre jusqu’au sommet de la 
colonne. Cette echelle lui servit bien des fois pour monter et pour apaiser ἃ 
son aise ses sentiments d’affection, car ce n'est pas une fois ni deux, mais 
souvent, qu'il monta, qu'il parla ἀνθὸ lui, partagea son repas et se nourrit 
spirituellement de sa saintet£. 

17. C'est la que le hasard amena aussi l’accomplissement d’un miracle 


5. Mot ἃ mot : le pain habituel, τὸν ἐξ ἔθους ἄρτον, @quivalent de τὸν ἐξ συνηθείας ἄρτον 2 72, τοῦ συνήθους 
ἄρτου 2 ΤΊ; il faut entendre par lä le pain que saint Luc, conformement ἃ la remarque du biographe, 
2 41, avait l’habitude de benir et d’offrir comme remede miraeuleux ἃ ceux qui imploraient son aide. 
La möme expression est employ6e pour l’eau, 2 71. — 6. Il est encore question de lettre eerite par notre 
saint sur sa colonne, 2 50, et, d’une facon generale, 2 34. 

46. — 1. L’expression ne manque pas de bizarrerie, vu le contexte. Voir 2 52, n. 2. — 2. Une 
chelle, et non l’echelle, voir 2 26, n. 3. Le patriarche peut commander ἃ son entourage ou plutöt 
aux moines d’Eutrope qu’on apporte une 6chelle, mais d’ordinaire une &chelle n’etait pas appliquee 
contre la colonne sans la permission du stylite. 

PATR. OR. — T. XI. — F. 2. 16 
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5 a N : y San Be, FE ἜΑ ΤΟΝ 
ἔργου τὸ πάρεργον ἐμπορευσαμιένου τοῦ τότε τεθεραπευμένου. Βασίλειός τοί τις τοὔνομα, 
ἀνὴρ οὐ τῶν ἀνωνύμων χαὶ ἀφανῶν, ἀλλὰ χαὶ λίαν περιωνύμων χαὶ περιδόξων, τῷ τοῦ 
μαγίστρου μεγίστῳ χατὰ κόσμον κλειζόμενος ἀξιώματι, συνανελθὼν τῷ πατριάρχῃ To? 
τηνικαῦτα πρὸς τὸν ὅσιον ἐν τῷ χίονι συνέστιός τε χαὶ ὁμοτράπεζος αὐτῷ γεγονώς, ὡς 
x x e r ’ [4 x = ’ ,ὔ Φ + -Ὁ r ε 
μετὰ τὴν ἑστίασιν ἀπονίψασθαι τὰς χεῖρας ἐδέησεν ὁ μαχαρίτης Λουχᾶς, προθύμως ὑπηρε- 
x δ r [2 ΄ τῇ A - _ m R ’ 
τήσατο πρὸς ταύτην τὴν διαχονίαν ὃ μάγιστρος οὗτος, ὃς χαὶ τῇ τῶν πετεινῶν 8 προσηγορίᾳ 
[2 x ΄ 4. ξὺν ev m ’ δ, , \ ld 
παρόμοιον τὴν προσωνυμίαν ἐχέχτητο, ὅς, νεφρικαῖς ἀλγηδόσι χεχρατημένος, χαὶ ταύταις 
n/ " ͵ὔ % ’ ᾿ ͵ὔ r -- - ’ r ΄ 72 x ΄ - 
λίαν ἐπωδύνοις ', ἐπὶ χρόνοις τρισί, τῷ τοῦ ἀπονίμματος ἁγιάσματι πρὸς θεραπείαν πιστῶς 
5 ΄ > r \ »r ’ Ss \ \ ΄ 
ἀπεχρήσατο. Ἀλειψάμενος γὰρ ἐξ αὐτοῦ τὰ περὶ τοὺς νεφροὺς πεπονηχότα μέρη; παρα- 
χρῆμα τῆς τῶν πόνων ὀδύνης ἀπηλλάγη, τὸν ὑπόλοιπον ἅπαντα τῆς ζωῆς αὐτοῦ χρόνον 


ἀμέτοχος τῆς τοιαύτης διαμείνας χαχώσεως. 


47. — 1. M τούτις. V seulement τις, ce qui ne rend pas comple de του. La particule roı se retrouve 


bien ecrite, 2 55. — 2. M τὸ, — 3. M πετινῶν. — 4. M ἐπωδύνοι. 


οὐ celui qui avait regu un service röcompensa la bonne @uvre par un hors- 
d’ouvre' de plus haute valeur. Done, un nomm& Basile*, qui n’etait pas un 
inconnu ni un homme obscur, mais qui au contraire etait fort celebre et 
fort ıllustre, honor& qu'il etait de la charge de magistros ’ sı importante selon 
le monde, monta un jour sur la colonne aupres du patriarche qui s’y 
trouvait alors avec le saint et y mangea avec lui ἃ la meme table. Comme 
apres le repas le bienheureux Luc eut besoin de se laver les mains ', il recut 
ἃ cette occasion les services empresses du magistros dont le surnom res- 
semblait ἃ celui des coqs°. Basile souffrait depuis trois ans, et tres eruelle- 
ment, de douleurs de reins : se servant avec ἴοι de cette sainte ablution ® 
comme de remede, 1] s’en oignit les parties malades autour des reins. 
Immediatement, 11 fut debarrasse de ses penibles souffrances et tout le reste 
de sa vie il ne ressentit plus les atteintes de ce mal’. 


47. — 1. Hors-d’@uvre, Wraduelion qui conserve ἃ peu pres le jeu de mot de l’original. — 2. La 
suite du texte ne permet pas de douter que l’indetermination de l’expression ne soit qu’un artifice 
de rhetorique aussi usit&E en gree qu’en francais : τίς — um cerlain,... que vous connaissez bien 
(voir ὁ 60, n. 1, 83, n. 3). Nous avons fait connaitre ce Basile plus haut, Introd., p. 22. — 3. Mayı- 
στρος, titre honorifique chez les Byzantins; en Occident, magister. — 4. Soin de proprete fort neces- 
saire apres un repas, surtout a une epoque οὐ l’on mangeait avec les doigts, comme c'est encore 
l’usage de beaucoup d’Orientaux. — 5. (og. C'est le sens habituel de πετεινός dans l’usage courant 
de lalangue. Done : Basile le coq, ce qui, en frangais de m&me qu’en gree, denote un personnage 
actif, remuant, tout penetre de son importance. Le sobriquet donne a Basile est confirme par les 
sources : Βασίλειος... ὁ πετεινὸς τὴν προσηγορίαν (ÜEDRENUS, P. @G., t. GXXII, col. 56), Βασίλειον μάγιστρον τὸν 
λεγόμενον πετεινόν (ibid., col. 76, etc. ete.). — 6. Mot ἃ mot : cette chose sainte qu’etait lablution. Ge£nit. 
explicat.; cf. 2 39, n. 1. On ne dit pas que saint Luc lui-meme ait offert cette eau au magistros dont la 
confiance n’en apparait que plus vive. Voir au ceontraire, ἃ 77. — 7. Basile Peteinos mourut quelque 
temps apres la conjuration de 961 (GEDRENUS, P. @G., t. CXXII, col. 77). 
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Kai ταῦτα μέν, τοιαῦτα χαὶ τηλιχαῦτα τῷ μεγέθει τυγχάνοντα, μικροῖς χαὶ οὐτι- 
ὃ “ δ SEEN na Va) f 

χνοῖς λογίοις ἐπὶ τοσοῦτον εἰρήσθω. 

a , REN ΄ ᾿ , ? = un ε > ᾿ 
48. | Ὃ δέ με μιχροῦ διέλαθεν παρελθόν, ἐν μέσῳ χείμενον τῶν ἤδη ῥηθέντων τε χαὶ 

- τ r r “Ὁ x - - Zu 

τῶν αὖθις ῥηθήσεσθαι μελλόντων, ἀξιοθαυμαστότερον τεράστιον, τοῦτο τὰ νῦν ἐπανχλαδὼν 
Ξ h ᾽ > ἵ ϊ ’ 

- x x x ΝΈΑ. α» , 
τῷ λόγῳ συνελθὼν διηγήσομαι. Kai μοι τὴν ἀκοὴν χαὶ τὴν διάνοιαν, παραχαλῶ, προθύ- 
Pas συντείνατε. 

Σέο RD: ” N θέ x ar a, " δὲ ἜΝ N 3 ans 2 
ἐργιός τις τοὔνομα, τῇ θέσει μὲν εὐνοῦχος, τὴν τάξιν δὲ χληριχὸς ἐν τοῖς τῆς 
Μεγάλης χατειλεγμένος ἐχχλησίας ὑποδιαχόνοις, ἐχ χρόνων ἱκανῶν τὴν πρὸς τὸν ὅσιον 

, ΄ r ’ ’ x m - NS 
πίστιν χεχτημένος GUYNOTEROV TE πρὸς αὐτὸν πορευόμενος χαὶ πεῖραν τῆς τούτου δραστιχω- 

ΕΣ δον ὍΣ ᾿ θαύ ee N ΕΝ Η 
τάτης δυνάμεως ἐν διαφόροις θαύμασιν εἰληφώς, οὗτος ἐξ ἀπροσεξίας καὶ ἀθουλίας μειρα- 


χιώδους τε παιδιᾶς ' τοιούτῳ θχνατηφόρῳ περιπέπτωχε" παραπτώματι, μετὰ γὰρ "μου 


48. — 1. V παιδείας, correelion inutile qui change le sens. — 2. MV περιπεπτώχει, P.-4.-p. irregulier 
qui n’est pas dans le style de l’auteur, ef. 2 27, n. 1. Le parfait, qui se retrouve, 2 6%, dans un meme 
contexte, donne une des cadences toniques preferees de l’ecrivain. Remarquer que ce verbe domine 
toute la phrase jusqu'a πληγάς : les parlicipes ἐληλυθώς, ἐσχηχώς s’y rattachent au moyen de γὰρ comme 
ἀνελθὼν ἃ ἀφωσιώσατο. 2 46; la phrase est assez longue, mais l’auteur aime les longues phrases et il 
vient de reprendre du souflle ! 


Mais ἃ des choses pareilles et d’une grandeur si remarquable cessons de 
consacrer des paroles mesquines et sans valeur. 

48. Cependant, ce que j'ai failli omettre ἃ mon insu et qui tient le milieu 
entre ce qui a deja ete dit et ce qui reste encore ἃ dire, prodige encore plus 
admirable celui-ci, maintenant qu’ayant pris haleine' je reviens ἃ mon 
discours, je vais le raconter. Pretez-moi, je vous prie, une oreille et une 
intelligence empressee. 

Un nomme& Serge qu’on avait fait eunuque et qui faisait partie du clerge, 
— il etait inserit parmi les sous-diacres de la Grande Eglise °, — avait depuis 
nombre d’annees mis sa confiance dans le saint. Il le visitait fort souvent et 
l’experience de differents miracles lui avait appris la puissance si eflicace de 


48. — 1. Συνελθών (εἰς ἐμαυτόν) : se remettre (d'une fatigue). Le discours est ires long: l’orateur vient 
de s’arr&ter pour prendre haleine; il fait remarquer qu'il est juste au milieu de son panegyrique. La 
coupure est en effet materiellement exacte ἃ quelques lignes pres. Autre coupure de ce genre, ὃ 66. 
— 2. Autrement dit, Sainte-Sophie que tout le monde connait, a eöl de !’Hippodrome. Le clerg& en 
ctait fort nombreux et en avait &t& fix par Justinien (Nov. 3, ce. 1) ἃ 60 pretres, 100 diacres, 90 sous- 
diacres, 110 lecteurs, 125 chantres, 100 portiers et 40 diaconesses. Le nombre en augmenta encore par 
la suite. Dans cette foule d’ecelesiastiques, tous evidemment n’eta’ent pas de premier choix et n’evi- 
taient pas tout commerce peu recommandable. Quant aux eunuques, n’etaient exclus de la elericature 
que ceux qui s’&taient mutil6s volontairement, mais non point les autres. Ainsi, d’avoir et& mutil& par 
violence, cela n’empecha point Ignace,‘le rival de Pholius, de devenir patriarche de Constantinople, 
(Voir des textes de canonistes grees dans Rat et POTLI, Σύνταγμα τῶν θείων χαὶ ἱερῶν Κανόνων, Athenes, 
1852, t. II,p. 30, 114-116). Notre Serge n’etait pas eunuque de naissance, τῇ φύσει, mais τῇ θέσει, c’est-A- 
dire qu'il V’etait devenu, ce qui, vu sa qualit& de clere et les lois canoniques, ne peut s’entendre que 
d’une mutilation operee par vengeance (cas de saint Ignace) ou sur l’avis des medeeins, 


123”. 
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τινός, χωμαστοῦ " TE χαὶ γελοιαστοῦ τυγχάνοντος, εἰς λόγους ἀστείους, οἷα φιλεῖ πολλάκις 
ἐν πολλοῖς, ἐληλυθώς, ὡς ἐχ συντροφίας δῆθεν χαὶ συναναστροφῆς οὐ χαλῆς συνήθειαν 
ἐσχηχὼς χαὶ γνωριμότητα πρὸς αὐτόν, ὅς, ἀπὸ τῶν ἀστείων ῥημάτων ἐκείνων τῶν 
"λον ας em , © δὶ δαί εἴωθ 3 λοιδοοί „) 7 4 x x 
ἀλογίας μεμεστωμιένων, οἷο. aupbatvev εἴωθεν, εἰς λοιδορίας ἀλογωτέρας ὁ τραπεὶς χαὶ 
r ὙΡΘΕΝ δὲ τὸ Ν m \ z ’ ne \ > r N ᾿ m 
σχώνματα, ἀπὸ δὲ τῶν λοιδοριῶν χαὶ σχωμμάτων εἰς ὕόρεις καὶ ἀτιμίας, ἀπὸ δὲ τῶν 
er x =, ’ \ De -- vr ΄ 
ὕορεων χαὶ κατηγοριῶν ἀπομανεὶς ἐχεῖνος, χειρῶν ἄρξας ἀδίκων ὡς χαὶ μέθῃ, βεδαχχευ- 
‚ " 3 ΄ "" r z 2 e m ΄ 
μένος οἰνοφλυγίας, εἰς μάστιγας κατέληξε καὶ πληγάς" ἐν ἱπποστασίῳ γὰρ τοῦτον μονώτα- 
ἢ τὸν κατειληφὼς περὶ μεσημορινὴν ὥραν θέρους βαθεῖαν, τῶν ἄλλων πάντων ὕπνῳ ἡ βαθεῖ 
χατεχομένων, ἐπὶ τοσοῦτον ἔπαισε τὸν ἄνθρωπον ἀπηνῶς ", πρηνῆ χαταδαλὼν ἐπ᾽ ἐδάφους" 
τὴν τε χεφαλὴν αὐτοῦ πρὸς ταῖς σανίσι τῶν ὑπεστρωμένων ® ποντιλωμάτων ὃ προσαράξας 


x ΄ , - ΤΣ], DJ 
χαὶ συνεχέσι προσχρούσεσι χαὶ συντριθαῖς χατεάξας, μέχρις av!" ἡμίθνητον! χαὶ 


3. M χομαστοῦ. — 4. MV ἀλογωτέρους. impossible : ἃ quoi se rapporlerait ce masculin? Sur la 
confusion, ef. Introd., p. 5. — 5. M ὕπνων. — 6. M ἀπεινῶς. — 7. M ἐφ᾽ ἐδάφους, et non ἐφ᾽ ἐδάφους, 
notation de V Exemple interessant d’aspiraltion populaire a rapprocher de ἐφ᾽ ἑλπίδι, Rom., vıı, 90. 
— 8. M ὑπεστρωμμένων. — 9. M ποντυλωμάτων. Ce mot ne se trouve dans aucun lexique; derive de 
ποντίλος = planche, lequel est dans SoPHocrEs, il doit signifier iei un plancher de gros madriers, perce 
de trous et place sous les betes pour les preserver de l’humidite et de la souillure des urines. — 
10. Apres ἐπὶ τοσοῦτον on attendrait plutöt ὡς ou ὥστε avec lindieatif aorisle, mais μέχρις ἄν est plus 
expressif en ce qu'il marque la continuation ininterrompue de l’action jusqu’au resultat desire, 
lindicatif indique que le resultat a ete obtenu. — 11. “Ημίθνητον au möme sens que ἡμιθνής, 2 58. 


Luce. Or, une legerete, une etourderie, un amusement de jeune homme, le 
fit vietime de l’aceident mortel que voici. Il s’etait laisse aller, comme il 
advient souvent dans les compagnies, ä des propos plaisants avec un mime, 
viveur et bouflfon, qu'il frequentait et connaissait par suite, semble-t-il bien, 
d’une liaison et d’un commerce peu recommandable. Le mime, apres avoir 
debute par ces propos plaisants pleins d’extravagance, passa, comme c’est 
'habitude, ἃ des moqueries et ἃ des sarcasmes plus extravagants encore; des 
moqueries et des sarcasmes, ἃ des injures et des outrages; apres les injures 
et les reproches, le voila qui s’emporte, qui passe aux voies de fait, et qui, 
tout transporte d’ivresse (car il etait saoul de vin), termine par des coups et 
des blessures. En effet, ayant dans une &curie” rencontr& Serge tout ἃ fait 
seul, en plein midi — et c’etait l’&t& de sorte que tous les autres dormaient 
d'un profond sommeil, — il frappa notre homme avec la plus sauvage cruaute, 
le jetant par terre la tete en avant, la lui cognant contre les planches des 
boisages etablis sur le sol et la fracassant ἃ grand renfort de coups et de 
meurtrissures, jusqu’a ce qu’en ayant fait une moitie de mort il le laissa, 
sans voix et ἃ l’abandon, sur le fumier. Serge fut ensuite retrouve par ses 
parents, etendu comme un cadavre et ne respirant plus. Ils le releverent 


3. Ne pas oublier qu'’on est pres de l’Hippodrome. 


or 
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ἄφωνον ἀπεργασάμενος ἐρριμμένον τοῦτον ἐπὶ χοπρίας χατέλιπεν, ὃν οἱ προσήκοντες, 
ὕστερον εὑρηχότες ὡσεὶ νεχρὸν χαταχείμενον ἄπνουν, θρηνωδῶς ἀνελόμενοι πρὸς τὸ τῶν 
Εὐδούλου νοσοχομεῖον ὀνομαζόμενον φοράδην λαύόντες ἀποφέρουσιν. "ἔνθα δὴ οἱ τῆς 
ἰατρικῆς ἐπιστήμονες τέχνης ὁμαδὸν ἐπισυναχθέντες καὶ τὰ χατ᾽ αὐτὸν ἀχριύῶς διασχεψό- 

on t er Ξ F e r ͵΄ Ν 7 .2 \ , \ 
μενοι ἀπὸ πρώτης ἡμέρας καὶ μέχρις ἑδδόμης πάσης τε περιοδείας "" καὶ θεραπείας τὸ 
πάθος χρεῖττον χατανοήσαντες, ἀπειρηχότες πάντοθεν χαὶ τῆς πρὸς ζωὴν ἐλπίδος ἀπαγο- 
ῥεύσαντες, ᾧχοντο χχταλίποντες τοῦτον ἀνεπιμιέλητον, τοῖς προσήχουσι τὰ πρὸς χηδείαν 
εὐτρεπίζειν ἐξ αὐτῆς προτρεψάμενοι. Καὶ γὰρ ἦν ἰδεῖν τὴν κεφαλὴν αὐτοῦ, --- τοῖς μιαι- 


φόνοις ἐχείνοις χατατέθλασται '᾿ ἄγμασι χαὶ συντρίμμασιν, — ἐξογχωθεῖσαν τῷ τῆς 


12. D’apres notre Vie (2 48, 60, 63), περιοδεία — tournee, visile, Iraitement du medeein qui visite; 
il vient de περιοδεύειν — faire sa tournde de medecin, visiter, traiter un malade. % 56. — 13. M χατέθλατε. 
V χατατεθλασμένην, restitution qui s’eloigne beaucoup trop des elements offerts par le manuserit. Dans 
celui-ei, le premier τε est ἃ la fin de la ligne; le second est au commencement de la ligne suivante, 
preeede de θλα qui est en dehors de la eolonne et provient certainement d’une aufre plume. Le manus- 


en gemissant, le mirent sur une litiere et le transporterent ἃ l’höpital dit du 
quartier d’Euboule‘. Lä, les sommites de l’art medical se rassemblerent en 
corps et ils s’intöressörent minutieusement ἃ son tat depuis le premier jour 
jusqu’au septieme. Comprenant alors qu’aucun traitement ni aucun remede 
n’aurait raison du mal, absolument decouragös et renongant ἃ tout espoir de 
le sauver, ils s’en allerent sans plus s’en occuper, apres avoir conseille ἃ ses 
parents de tout preparer sur l’heure pour ses fungrailles. Et on pouvait voir 
enflee 


sa tete — les coups et les meurtrissures sanglantes l’ont fracassee 
par une forte fievre et presentant aux assistants un spectacle prodigieuse- 


4. « Le quartier d’Euboule » au m&me sens que « le quartier d’Eutrope », voir plus haut, 21, n. 2. 
Les deux expressions grecques se correspondent. Celle que nous avons iei se trouve confirmee par 
ailleurs : Τὰ δὲ Εὐθούλονυ ἐχτίσθησαν παρὰ Εὐθούλου πατριχίου ἐν τοῖς χρόνοις ᾿Ιουστινιανοῦ τοῦ Θραχὸς, ἐπεὶ οἶκος 
αὐτοῦ ἦν (PSEUDO-Coninus, Πάτρια Κωνσταντ., III, dans PREGER, Scriptor. Orig. Constant-, t. II, p. 25%, 
n° 120). On lit immediatement apres (ibid., n° 121) : Τὰ δὲ Ἰσιδώρου" ὁ ᾿Ισίδωρος ἀδελφὸς ἣν τοῦ Εὐδού- 
λου καὶ ἀνήγειρεν τὸν οἶχον αὐτοῦ γηροχομεῖον χαὶ ναόν. Dans Theophane, nous lisons : Παῦλος ἐχειροτονήθη 
ἐπίσχοπος ᾿Αντιοχείας 6 ξενοδόχος τῶν ᾿δὐθούλου (P. @., t. ΟΝ ΤΙ], col. 384). Ges textes ne parlent pas 
explieitement d’un νοσοχομεῖον, mais le dernier parle d’un ξενοδόχος. Or, ξενών, equivalent de notre 
mot höpilal, signifie aussi un elablissement οὐ l’on soigne les malades : Procope dit en eflet qu’enire 
les deux eglises de Sainte-Sophie et de Sainte-Irene il y avail le ξενών de Sampson, ἀνθρώποις ἀνειμένος 
ἀπορουμένοις τε χαὶ νοσοῦσι τὰ ἔσχατα. Il ajoute qu’en face de cet höpilal de Sampson, Justinien fit 
construire deux autres ξενῶνες dans les maisons dites d’Isidore (frere d’Euboule, avons-nous νὰ) οἱ 
d’Arcade (ProcopE, De Aedifieiis, lib. I, cap. 2). Il n'est pas impossible que l’höpital bäti par Justinien 
dans la maison d’Isidore füt le m&me que celui appele par notre auleur νοσοχομεῖον τῶν Evbov)ov. Cela 
expliquerait que les proprietes d’Euboule et de son frere Isidore etaient assez conligues pour que, 
distinguees ἃ Vorigine par une appellation diflörente, elles aient recu dans la suite Ja möme deno- 
mination globale, celle du plus cslebre des deux freres. II peut se faire aussi qu'il s’agisse de deux 
höpitaux distinets, qui en toule hypolhese ne devaient pas etre @loignes de l’Hippodrome et de Sainte- 
Sophie. Nous le savons de facon netle pour le ξενών d’Isidore, et on doit l’admettre egalement pour 
le νοσοχομεῖον τῶν Εὐθούλου : Serge, elere de Sainte-Sophie, assomme non loin des ecuries proches de 
l’Hippodrome, a naturellement te conduit dans un höpital voisin. 


eg 


et: 
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πρησμονὴς "᾿ μεγέθει, nad ὑπερδολὴν ἐλεεινὸν θέαμα. προδεθλημένην τοῖς βλέπουσιν, μήτε 
μὴν ὀφθαλμῶν μήτε ῥινῶν μήτε ὥτων μήτ᾽ αὐτοῦ τοῦ προσώπου βλεπομένων τὸ σύνολον, 
ἀλλὰ τῇ λίαν ὑπερόγχῳ καὶ ὑπὲρ μέτρον ἐξοιδήσει καὶ φλεγμονῇ πάντα τὰ περὶ αὐτὴν 
μόρια συγχαλυφθῆναι "" χαὶ ἀθέατα χαταθεᾶσθαι. 

49. Τὴν οὖν τοιαύτην ὀδυνηρὰν ἀγγελίαν εἰληφότες οἱ τούτου φροντισταὶ χαὶ προσή- 
χοντες, φορείῳ τοῦτον ἀπηλπισμένον ' ἀνελόμενοι οἴκοι χαταδιδάζουσιν" εὐχτηρίῳ δέ τινι 
πλησιάζοντι τοῦ θεομάχαρος " ἐπ’ ὀνόματι" Νιχολάου χατὰ τὴν χαλουμένην Τύχην τῆς 
πόλεως, ἐχεῖσε τέως πνέοντα τὰ ἔσχατα χατὰ περίστασιν ἀποτιθέασιν͵ "ἔνθα δὴ χατα- 


χείμενος πονήρως" τε βεδλημένος ὅλῳ τῷ σώματι, μιχοὸν ἀνανήψας ἐχ τῆς προσούσης 
Ξ } ΐ > 0 ! \ h 


ὃ 


ὀδύνης εἰς ἔννοιαν ἀμυδρὰν ἦλθεν, ὡς ἔλεγεν, τῆς τοῦ σημειοφόρου πατρὸς ἡμῶν Λουχὰ 10 
" p 2 ἢ ’ ὃ ᾿ μ 


erit offrait done d’abord seulement zarere. Vu la place dont il disposait, le reviseur a complete du 
mieux qu'il a pu, en se contentant du striet necessaire pour permettre l’intelligence du texte; il a 
eompte que le lecteur saurait sous-entendre de lui-m&me la syllabe τὰ qui manque. Peut-etre a-t-il 
eru que la forme χατατέθλαται Etait reguliere, ou a-t-il omis le σ parce qu’il avait commence le θ trop 
pres de la colonne. Tel que nous l’avons retabli, le texte est une röflexion par ineise ἃ comparer ἃ 
ναύχληρος τυγχάνει qui au 2 64 est en rapport avec ἔμελλε (iei Av... χατατέθλασται, parfait = present). 
Cette ineise se rattache mieux au contexte que celle du 2 64, puisqu'elle explique le pourquoi de l’en- 
lure = n'oubliez pas que la tele dont nous parlons est loute fracassde. Du veste, l’auteur dans ses 
recils passe avec une extreme facilitE des temps historiques au present; ἃ plus forte raison peut-il 


le faire sous forme d’ineise. — 14. M πρισμονῆς. — 15. Cet infinitif et le suivant ne s’expliquent guere 
que comme infinitifs exelamatifs. Voir plus haut, 2 24, n. 3. 
49. — 1. M ἀπελπισμένον. — 2. Θεομάχορ — heureu.xr en Dieu, mot non catalogue. PK. — 3. M ὠνόματι. 


— 4. ΟἿ. 222, n. 4. 


ment lamentable : nı les yeux, ni le nez, ni les oreilles, ni meme le visage 
ne s’apercevaient aucunement, mais si enormes et si demesurdes etaient 
l’enflure et l’inflammation que toutes les parties voisines de la töte ötaient 
cach6es et invisibles aux regards. 

49. A cette triste nouvelle, les tuteurs de Serge et ses parents l’enlevent 
sur une civiere, puisqu’il est condamne, et l’emportent ἃ la maison. Un ora- 
toire dedi6 au bienheureux Nicolas &tait situe pres de lä, non loin de ce 
qu’on appelle « la Fortune de la ville»' : on l’y depose par hasard respi- 
rant deja la mort. Tandis qu'il est la etendu, douloureusement afllig& dans 
tout son corps, ses souflrances lui laissent un peu de r£pit, et il [αἱ passe 


49. — 1. II s’agit d'une statue (ἀγαλμαὶ que les sources appellent preeisement comme notre auleur 
Τύχη πόλεως ou ἡ Τύχη τῆς πόλεως (ANONYMI, Παραστάσεις σύντομοι χρονιχαί, dans PREGER, Script. Orig. 
Const., t. I, p. 42, n® 38; PsEuno-Copınus, Πάτρια..., II et III, dans PREGER, ouv. cit., t. II, p- 172, 
p- 257, π 131). On l’avait dressee sur le Forum, parmi des acelamations enthousiastes (ANONYMI, out. 
eit., dans PREGER, οἱ. cil., p. 56, π᾿ ὅθ; PSEUDO-Copinus, oun. cit., dans PREGER, our. cit., p-177, 
n° 56). Comme les auteurs ne parlent pas d'un quarlier de la ville de Constantinople qui se serait 
appel& Τύχη et que, d’autre part, les mols τῆς πόλεως font partie du nom m&me de la statue = la 
Fortune de la ville, il n’ya pas lieu de forger un nouveau quartier pour y placer l’oratoire de Saint- 
Nicolas : on dira simplement que celui-ei etait proche de la partie du Forum ou s’elevait la Τύχη τῆς 
πόλεως. 


er 


[108] GUERISON DU CLERC SERGE, $ 48-52. 247 


© £ ; IE ; = en 
θαυματουργοῦ δυνάμεως χαὶ παρευθὺ νεύσας τινὶ τῶν παρατυχόντων, ὡς εἶχεν ἰσχύος, 
N, N NER δὲ τούτων 3 ἐνεγθέντ ara 
χάρτην ἐπιζητεῖ τὸ τάχος χαὶ κάλαμον. Καὶ δὴ τούτων “ ἐνεχθέντων, τῶν ομμάτων αὐτοῦ 
Ξ ΄ Ἢ ’- r ’ Nur) ’ Er ΄ ’ r 
διὰ νεύματος αὖθις μόλις χερσὶν ἀλλοτρίαις ner’ ἐπιτηδεύσεως ἐχ τῆς σφοδροτάτης ἐχείνης 
RL τ ES R Σ “θέ N Re 07 10 ἘΞ ΘΔ ὭΣ 
ὀγκώσεως μικρὸν παρανοιγῆναι δυνηθέντων, αὐτοχειρὶ χαράσσει γράμματα, χαθὼς εἶχε 
x y x N er 2 ἐ za \ x > z 
δυνάμεως, πρὸς τὸν ὅσιον, χυχλόθεν περιχρατούμενος χαὶ μόλις πρὸς τὴν ἐγχείρησιν συνερ- 
’ » ͵ , x - ΄΄» " ΄,᾿ Der 
γούμενος, τὴν παρὰ πᾶσιν ἀπόγνωσιν αἰνιττόμενος, za ταῦτα πέμπει σὺν τάχει πολλῷ 
τῶν προσηχόντων διά τινος. 
» « \ n Nr, « 7 » ΄ x \ ’ ΄ ’ ͵7 
50. Ὡς δὲ ταῦτα δεξάμενος ὁ θαυμάσιος ἀνέγνω χαὶ τὸν ἐπηρτημένον ἐπέγνω 
r ὃ 1 LITER AN ΄ ΄ - m ΄ > IR θὴ 233 \ 
κίνδυνον ', " ἐμπνεύσει θειοτέρᾳ τῇ τοῦ Ilveouaros ἐμιπνεύμιενος, παρευὴῆυ στέλλει πρὸς 
αὐτὸν ἀντίγραφον ἢ διὰ χαράγματος τῆς τιμίας αὐτοῦ χειρὸς διζ τινος Ἀρχαδίου χαλου- 
΄ x Ὁ ΄ x r , = m x ” N ’ - 
μένου μοναχοῦ, τοῦ τότε ποὸς ὑπηρεσίαν αὐτοῦ χαθεστηχότος. Δηλοῖ δὲ τούτῳ δι᾽ αὐτοῦ 
᾿ - 5 r ; « ᾽ \ ’ - 4 m 
χαὶ ζώσῃ φωνῇ τ: ρησιαστιχώτατα φήσας, ὡς « Οὐ μὴν οὐδαμῶς τεθνήξῃ νῦν, 
εἰ καὶ πᾶσά σε ἡ οἰχουμένη χτεῖνα! χατεπείγεται, ἐὰν um πρότερον παραγενήσῃ πρός με 
5. Μ τούτον. 
50. — 1. M χίνδυνων. --- 2. Ἀντίγραφον ἃ ici un sens non donne par les lexiques mais garanli par l’ety- 
mologie et le contexte : röponse ecrite. — 3. Mot omis par M; expression complete, % 57. 


une vague idee, ἃ ce qulil racontait, de la puissance miraculeuse du thau- 
maturge, notre pere, Luc. Aussitöt il fait signe ἃ un de ceux qui sont la, 
et autant que le lui permettent ses forces il demande au plus vite du papier 
et une plume : on les lui apporte. Ses yeux, aides, sur un nouveau signe, par 
des mains etrangeres, arrivent ἃ peine, malgre les eflorts, ἃ s’entr'ouvrir un 
peu ἃ travers cette enflure prodigieuse; de sa propre main, il &erit une 
lettre au saint en rassemblant toutes ses forces; soutenu de tous cöt6s, diffi- 
cilement aid& dans ce travail, il signale qu’aux yeux de tous il est perdu et 
il envoie sa lettre en toute häte par un de ses parents. 

50. Quand l’admirable Luc la recoit et qu’ä sa leeture il apprend l’immi- 
nence du danger, mü par l'inspiration de l’Esprit divin il envoie aussitöt ἃ 
Serge une r&ponse &crite de sa main venerable et confide ἃ un certain moine 
nomme Arcade qui etait alors ἃ son service'. Il lui dit par sa lettre et lui 
fait dire de vive voix, en toute assurance : « Certainement non, tu ne mourras 
pas maintenant, möme si la terre entiere s’empresse ἃ te tuer; il faut d’abord 
que tu viennes vers moi et que je te voie et que tu sois vu de moi. » Serge 

50. — 1. Sous peine de mourir, ἃ breve &cheance, de faim et de misere, les stylites sont obliges de 
recourir aux services benevoles d’ämes charitables : la proximite d’un couvent leur assure d’une 
maniere permanenle une aide indispensable, d’autant plus que pour obeir ἃ leur rögle « les aulres 
moines doivent toujours temoigner aux solitaires la plus grande charite, la plus sincere deference 
et leur procurer tout ce dont ils ont besoin pour leur entretien; car, s’ils vivent a part, ils conti- 
nuent cependant ἃ faire partie du couvent » (JEAN Bois, art. cit., p. 5). D’apres notre Vie (iei et 2 65)» 


le service du stylite etait assure ἃ Eutrope par un moine qui en restait charge d’une maniere habi- 
tnelle. Nous connaissons par leur nom deux de ces domestiques de saint Lue : Arcade et Lö&once. 
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x ᾿ὕ ’ ι 4 ᾽ 9 Ὁ 4 x x ’ ας ὦ " ᾿ 
χαὶ θεάσωμαί σε χαὶ θεαθήσῃ παρ᾽ ἐμοῦ. » Ταύτην τὴν χαροποιὸν ἀγγελίαν λαξὼν ἀσφα- 
λοῦς σωτηρίας ἐνέχυρον, ὁ παρὰ παντὸς ἀνθρώπου σχεδὸν ἀπεγνωσμένος Σέργιος χαὶ 
μικρὸν ἀναθαρσήσας τῆς ὀδύνης ᾿ χαὶ ἀνανεύσας, τῇ ἐπιούσῃ νυχτὶ ἔδοξεν ὁρᾶν zur’ ὄναρ, 
= \ Safer, ne > r € τῷ \ \ ZN , 
μᾶλλον δὲ χαθ᾽ ὕπαρ, εἰπεῖν οἰχειότερον, ἱεροπρεπῶ τινα γηραιὸν χαὶ περίδοξον πάνυ 
“ ᾿ Τὰ Ξ 8 r ᾿ “- , γί [4 , 
λαμπροφανῶς ἐποφθέντα zu προτρεπόμενον αὐτῷ χειρουργίᾳ χρήσασθαι συντόμῳ, δι 
ἧς δυνηθείη ἢ θαυμαστῶς ἰαθήσεσθαι. 
» 5 x + ” - \ « ‚ x r ,ὔ 2) - 
51. Πρωΐας δὲ γενομένης ἤδη, τῶν πρὸς ὑπουργίαν καὶ θεραπείαν χατενώπιον αὐτοῦ 
παρεστηχότων, τὴν χεῖρα κατὰ τοῦ προσώπου δειχτιχῶς ἅμα χαὶ συνεχῶς χινῶν οὐχ 
ἐπαύσατο, δι’ ὧν' μόνον, οὐχὶ ἡ φωναῖς ἀλαλήτοις χαὶ νεύμασι, τὴν χειρουργίαν τοῖς 
Ἐς χὰ ᾽ ΄ r ΄ m ‚ Ν᾿ 6 er ΄ \ ΄ 
ὁρῶσιν ἐπέτρεπεν" οἱ δέ, τοῦτον φρενίτιδι βεύλῆσθαι καθυποπτεύσαντες, τὴν χινουμένην 


χεῖρα συνέστελλον, τὴν τελευτὴν ὅσο» οὔπω ὑπονοοῦντες ἐγγίζουσαν. ‘O δέ, τῆς δεξιᾶς 


4. Construction interessanle : genitif d’eloignement; ἀναθαρσήσας et ἀνανεύσας sont construits comme 
des verbes d’eloignement, parce que Serge concoit l’espoir Δ᾽ ὁ τ delivre de sa maladie. C’est ainsi 
que ἀναπνεῖν est employ& comme synonyme de παύεσθαι. — 5. MV δυνηθῇ qui n’est pas regulier. L’op- 
tatif est garanli par l’exemple identique du 2 17. Dans la prononciation vulgaire, δυνηθείη. par la 
fusion des deux derniers sons i, se confond avec δυνηθῆ, d’ou facilit& de la corruption. 

51. — 1. Δι᾿ ὧν pluriel neutre ad sensum pour indiquer les mouvements repeles de la main; cf. 2 17. 
— 2. MV μονονουχὶ qui ne me parait pas donner de sens. Voir la traduction et Ja note. Le datif instru- 
mental pwvaic... au lieu d’un genitif coordonn& ἃ ὧν est un changement de construction dont nous avons 
des exemples ὃ 28, 2 53. 


considera cette joyeuse nouvelle® comme un gage de guerison certaine, et, 
bien que condamne ou ἃ peu pres par tout le monde, il reprit un peu de con- 
fiance et de courage en face de son mal. La nuit suivante, il lu sembla voir 
en röve, ou plutöt en r&alite, pour. ötre plus exact, un saint vieillard qui lui 
apparaissant entoure de gloire et brillant de clarte l’engageait ἃ se sou- 
mettre ἃ une courte operation d’oü resulterait pour lui une guerison merveil- 
leuse. 

51. Des le matin venu, ceux qui le servaient et le soignaient etant pres 
de lui, il ne cessa de montrer sa figure d’un geste continuel de la main, et 
par la seulement, et non point par des paroles bredouillees et des signes, il 
reclamait des assistants qu’on l’operät'. Geux-ci le soupceonnant atteint de 
folie contenaient les mouvements de sa main et s’imaginaient que la mort 


2. A la reception de cette joyeuse nouvelle, Serge n’est &evidemment plus ἃ l’oratoire Saint-Nicolas : 
ila ele& ramene ἃ son domieile pour lequel il etait en route et oü aura lieu l’operalion. 

51. — 1. Ge n’est que par le va-et-vient de la main vers la tele que le malade indique qu’il veut 
une operation, mais ce n’etait pas la un gesle dont il füt aise de surprendre le sens; c’est pourquoi 
l’auteur l’oppose aux signes veritables, νεύμασι, moins diflieiles ἃ saisir et que le palient n'a pas 
l’idee d’employer, p. ex. parce qu’il s'imagine que les paroles dont il essaie d’accompagner le balance- 
ment de sa main le rendent suflisamment expressif. Comme par ailleurs les assistants n’entendent 
proferer que des sens inarticules, incomprehensibles, ils considerent d’abord le geste en question 
comme depourvu de signification et croient tout simplement a un eflet du delire. 


10 


or 
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; -i N 5 = ΤᾺ ᾽ In ET δ "ἡ - + - “ἦν 
εἰργόμενος | χειρός, τὴν δλαιὰν πάλιν χινῶν ἀνενδότως, τῷ ὁμοίῳ σχήματι τὴν τομὴν 
’ ΄ . ΄ IN Ὁ L ’ ΄ ΄ γ᾽ , 
ἐννεύων χατηπειγεν. ΝΙόλις δέ ποτε τοῦ δράματος ἐν συναισθήσει: γενόμενοι, ἰατρῶν τινα 
=“ ἢ ἢ 5 ἐξ , ER ΛΉΓΕΙ Dr BE ΤΩΝ Ἂ δά 
προσχαλοῦνται τὸν τὴν τομὴν αὐτουργησοντα᾽ ὁ δέ, δειλίχ χαὶ δέει τοῦ φριχώδους οἰδη- 
᾿ , = Ὧν ον 1/5 ἃ KEN 41 u κα ος πα aR 
ματος ἐχείνου συσγεθείς, παρητεῖτο τὸ ἐπίταγμα, μέχρις ἂν αὐτὸς ἐχεῖνος ὁ ἀρρωστῶν τὸ 
ιἰδύριον αὐτογειοὶ λαθὼν τῷ ἰατρῷ ἐπιδέδωχεν. Τῆς χεῖρου γίας τοιγαροῦν προχωρησάσης 
σι np. JTOYELD AO  ατὸς ε κεν. 1S ΤᾺ ιρ ργιλ Y* ß 7. pn (σὴς 
, er r er 4 Er ͵ πον σαν \ ὃ N e = * ee 
πλήρους" λεχάνη ἕλχους  ἐξέρρευσε σεσήποτος ἰχῶρος AU υσώδους ὑγρότητος, πρῶτα 
" ΄ - - δι Ὁ ΄ - ΄ x - ΄ ᾿ 
μὲν ἐκ μέρους τοῦ δεξιοῦ. ἔπειτα δὲ χαὶ τοῦ εὐωνύμου, παραπλησίως τὴν τῆς σήψεως χαὶ 
ε ΄ ΄ ᾽ ᾿ 5 ,͵ 6 δὲ x ’ = a 1 ἘΞ Ξ + we £ δ, ὰ 
ὑγρότητος χένωσιν χπορρεύσαντος". Μοτώσεσι" δὲ χαὶ ἀλοιφαῖς πρὸς ϑεραπειαν ἐπιτηθέιως 
B me en ΄ Ἴ v er ee u ἘΞ --ι-΄ NER δὰ ὦ (HE, 
χρησάμενος ἐφ᾽ ἡμέρας τεσσαράκοντα ᾿, οὐπὼ τῶν τῆς χειρουργίας μωλώπων εἰς ὁλοτητα τελείαν 
3 r ν ᾿ \ ΄, » ῳ 5) ΄ 5 - ER r 
ἐληλαχότων. ἐφέσις πόθου χαὶ πίστεως Epws θερμῆς ἐπεισέρχετα: τῷ τῆς ἰάσεως, ὡς 
N - 3 ΄ r - fi} ΄ n BR \ 
εἰκός, παρ᾿ ἐλπίδα πᾶσαν ἐπιτυχόντι, πορθμίῳ πλοίῳ χρησάμενον διαπερᾶσαι χαὶ τὸν 
er > ΓΔ ᾽» - x un » x " IN 
νεραπευτὴν εὐχαοιστηρίοις ῥήμασιν εὐφημίας ἐςυμνήσαι χα! μεγαλῦναι" ἔνθα δὴ τὸ παραδο- 
-, τ \ ΄ n r 2 - r ΄ \ 
ξότατον αὐθις χαὶ παραπλήσιον τοῦ προτέρου θαύματος χαταθεχθῆνα: “λέγεταί τε χαὶ 
πεπίστευτα!:. 
59. Ἅ δ πεῖς en aa ne ᾿Αχροπόλεως ἀ ἈΠ ἢ ὃ 5 
92. Ἅμα γὰρ τῷ τοῦτον τῆς χαλουμένης ᾿χροποόλεως ἁποπλεύσαντα, ὀιχπερᾶν 
8. V πλήρης, mais πλήρους donnant un sens satisfaisant = un abees parvenu ἃ malurite et que le 
pus remplit tout enlier, il vaut autant le conserver, surtout qu’il est plus diflieile de voir comment 
πλήρης aurait pu devenir πλήρους. — 4. M ξλχος. — 5. ᾿Ἀπορρεύσαντος est construit avec un accusatif de 
relation — ruisselant de l’evacuation. Οἵ. Ἱμέρα ῥείτω γάλα. THEOCK., V, 124. — 6. M μωτώσεσι. — 7, Le 
ms. porte en abreg& μ'. Voir 2 43, n. 6. — 8. Χρησάμενος... ἐπεισέρχετα: τῷ... ἐπιτυχόντι, anacoluthe. ΟἿ. 
Βουλόμενος Κῦρος... ἔδοξεν αὐτῷ. KENOPH. (Μ., VI, 1, 31. — ". M πλοίου, ce qui suppose que πορθμίῳ 
est pris comme nom — πορθμείῳ, mais ne donne pas de sens ici. 


approchait rapidement. Empeche de la main droite, Serge remuait maintenant 
la main gauche sans s’arreter et par le m&me geste r&clamait une rapide 
ineision. A grand'peine r&ussit-on ἃ saisir le sens de ce manege. Un medeein 
fut appel& pour pratiquer l’ineision, mais, retenu par la crainte et la peur 
devant une aussi horrible tumeur, il refusait de s’ex&cuter, jusqu’a ce que 
le malade lui-möme prenant le fer de sa propre main le lui eut donne. Pen- 
dant le cours de l’operation, d’un ule£re regorgeant ıl sortit une cuvette 
d’humeur decomposee et de liquide nausdabond, d’abord du cöte droit, 
ensuite du cöte gauche, qui se debarrassait ἃ son tour par &vacuation de 
ces humeurs putrides; puis de la charpie et des pommades furent soigneu- 
sement employ&es comme remödes pendant quarante jours. Les marques de 
l’operation n’avaient pas encore disparu completement qu’un desir affeetueux, 
une amoureuse et ardente passion s’empara de celui qui avait 6te gueri, 
on en conviendra, contre toute esperance : prendre une barque pour la tra- 
versse et s’en aller remercier, glorifier, exalter son sauveur avec des paroles 
de louange. Or, on raconte comme digne de foi qu’on put voir encore ic1 
quelque chose de fort merveilleux et qui se rapprochait du premier miracle. 

52. Etant parti de ce qu’on appelle l’Acropole, des qu'il eut commence 


vn 


124°. 
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5 \ > τὰ = 1 ᾽ 
ἀπαρξάμενον πρὸς αὐτῷ τε τῷ μεσαιτάτῳ τοῦ πόντου ' γενόμενον, ἀνέμων ἐναντιότητι 
συναντήσαντες οἱ τοῦ πλοιαρίου χάτοχοι τῷ ῥοίζῳ τε τοῦ ῥεύματος καὶ τῷ σφοδρῷ τοῦ 
Ψ G e 4 ,ὔ 3 x -- x 7% 4 x \ 
πνεύματος φερόμενοι ῥαγδαίως τε συνελαυνόμενοι, ἀντὶ: τῆς πρὸς Χαλχηδόνα χαὶ τὸν 
P , x \ τὶ ͵ \ un , > Ho Meg "E, δὲ 7 
χίονα πορείας, τὴν πρὸς τὰς νήσους, καὶ μὴ βουλόμενοι, κάθοδον ἐποιήσαντο. "ἔτι δὲ τότε 
ΝΥ , x - Ὁ ε L, 2 - « 
τοῦ πλοιαρίου μετὰ πολλῆς τῆς ῥύμης βιχίως καταφερομένου ", ἐκ τοῦ χίονος προχύψας ὁ 
διορατικώτατος ἐχεῖνος ὀφθαλμός, ὑποδειχνὺς τοῖς αὐτῷ προσμιένουσι μοναχοῖς φησι πρὸς 
’ x 53 \ m r N L ᾽ Ὁ x \ x z 
αὐτοὺς, τῇ χειρὶ δαχτυλοδειχτῶν᾽ « Βλέπετε τὸ πλοιάριον ἐχεῖνο τὸ πρὸς τὰς νήσους 
σφοδοῷ Anuvduevov ;? ἐν αὐτῷ μοι δοχεῖ τὸν χληριχὸν ὑπάρχειν Σέργιον. ὃς πρὸ 
« σφοδρῶς συνελαυνόμενον : ἐν αὐτῷ μ' unpız τάρχει oyıov, ὃς πρὸς 


ε en € At - τ," - ’ [4 NER 7A x [4 τ: ,ὔ nm n mn 
« NOS ορνησας διαπερᾶν, τοις τῶν ἐνᾶντιων ἀνέμων χυμᾶσι περιτυχὼν, του σχόποὺυ 


52. — 1. V Πόντον iei οἱ 2 83, mais, dans les deux cas, si c’etait un nom propre, l’auteur l’eüt accom- 
pagne ἃ son habitude d’un mot comme zaAoupevou; il signifie la mer proprement dite par opposition 
au detroit du Bosphore. Voir la note de la traduction. — 2. M χαταφερόμενοι. --- 3. Seul point-virgule 
d’interrogation de tout le ms. Cf. Introd., p. 6. — 4. MV τῇ... χύμασι! 


la traversee et qu'il fut au beau milieu de la mer, les vents contraires 
assaillirent ceux qui montaient‘ la barque, et telle etait la violence du 
courant, telle l’impetuosite du vent qu’ils furent saisis et rapidement entrai- 
nes, si bien qu’au lieu d’aller vers Chaleedoine et la colonne, ils deriverent 
sans le vouloir du cöte des iles*. L’embarcation &tait encore emportee avec 
force par la violence du courant lorsque, se penchant de sa colonne, cet il 
si pergant® fit signe aux moines qui etaient pres de lui‘ et leur dit en &ten- 
dant les doigts de la main : « Voyez-vous cette embarcation emportee rapi- 
dement vers les iles? Il y a la, me semble-t-il, le elere Serge qui etait parti 
pour venir vers nous, mais qui assaillı par des vagues de vents contraires’ 


52. — 1. Remarquer ce pluriel tres logique, apres un singulier qui l’etait moins, mais qui avait 
pour but de souligner fortement quel est le personnage prineipal de tout l’episode. Voir 2 84. — 2. Le 
groupe des iles des Princes. Quand on prend une barque ἃ l’Acropole, autrement dit ἃ la pointe du 
serail actuel (voir J. LABARTE, Le palais imperial de Gonstantinople et ses abords, Paris, 1861, p. 98 
sq.) pour aller ἃ Chaleedoine (Cadi-Keuy), si le courant est violent, comme e’etait le cas ce jour-lä 
οὐ le vent du Nord-Est etait de la partie, on longe la cöte d’Europe dans la direction du Bosphore 
assez longtemps pour &tre βὰν que la force du courant ne jouera pas ensuite de mauvais tours. Alors 
seulement on met le cap sur la cöte d’Asie et la vraie traversee commence, διαπερᾶν ἀπαρξάμενον, ἃ 
force de rames ou de voiles : la derivation se produit immediatement. Si le batelier a bien caleule 
sa man@uvre d’apres l’etat de la mer et la vitesse propre de sa barque, il est amen& de l’autre cöte 
du detroit en face de Chaleedoine au moment oü il entre dans la mer proprement dite, en un point 
οὐ le courant n’a plus assez de force pour faire manquer le but; sinon, le courant l’entraine bien loin 
dans la mer et, si le vent du Nord-Est souflle un peu fort, !’embarcation derive m&me jusqu'aux iles. 
— 3. (et @il si percant : expression ἃ rapprocher de cetle tete si chere, ἃ 46, mais encore plus 
bizarre, vu le contexte. La vue de saint Luc est si percante parce qu'il est @claire des lumieres 
d’en haut. Voir quelques lignes plus bas et 2 57. — 4. Pres de lui, sur la colonne, puisque saint Luc 
ne leur erie pas mais leur dit. Les moines sont evidemment des moines du couvent d’Eutrope. — 
5. En forgant un peu, on aurait pu traduire par des vagues que soulevaient des venis conlraires, mais 
Jans ce qui precede et dans ce qui suit il n’est question que des vents et du courant, nullement des 
llots, contrairement ἃ la situalion depeinte, 2 83. Κῦμα se dit aussi des vents, voir PLUTARQ., Pomp., 25. 


σι 
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« ἐξηστόχησεν. » Οἱ δέν, χαίτοι πεῖραν πλείστην τῆς ροσούσης αὐτῷ προφητιχῆς 
εἰληφότες διαφόρως χάριτος, διστάζοντες ἐπὶ τούτοις ἀνταπεχρίνοντο, ὡς ἀδύνατον εἶναι " 
φήσαντες, ἀπὸ τοσούτου διχστήματος τὸν χληριχὸν χαταθρεῖν Σέργιον. TA γοῦν ἐπαύριον 
ἡμέρα γαλήνης εὐμοιρήσαντες, τῆς ἐχ τῶν ἀνέμων ἀνωμαλίας διασχεδασθείσης, ἐχ τῆς 
νήσου ἀνάξαντες οἱ τοῦ πλοιαρίου μέτοχοι, τὴν πρὸς Χαχλχηδόνα πορείαν εὐθυρόλως 
ἐστείλαντο, χἀχεῖθεν ὁ πολλάχις δηλωθεὶς Σέργιος, πρὸς τὸν ὅσιον πατέρα παραγενόμενος, 
ἐπὶ λεπτῷ | πάντα τὰ τούτῳ συμδεδηχότα διηγήσατο. Kai πάντες ἐξεπλάγησαν οἱ ἀχού- 
σαντες, δοξάζοντες τὸν παράδοξα τεράστια τελοῦντα Θεόν, τὸν δόντα τοιχύτην ἐξουσίαν 
χαὶ χάριν τοῖς ἀνθρώποις τοῖς ἐπ᾿ αὐτὸν πᾶσαν ἀναθεμιένοις ὁλοτελῶς τὴν ζωὴν χαὶ τὴν 
ἐλπίδα τὴν προσδοχίαν τε χαὶ πεποίθησιν. Ξ 

53. Ἔτι τοίνυν ἐχ θαυμάτων πρὸς θαύματα προύαίνοντες ὡς ἐκ δυνάμεως εἰς δύναμιν 
τοῖς προρρηθεῖσι χαὶ ταῦτα προσθεῖναι οὐχ ὀκνητέον. 


[4 ἈὉῚ -- x ᾽ d ΄ G ” x x m 3 - -- ε ὃ ΄,ὕ ͵ 
Τὸν χαλχοῦν γύμνον αν ριᾶντα TAVTES LOTE τῶν προς τῷ ἄχρῳ Toy τῆς [ππο ρομιᾶς 


ὅ. M ὁ ὃὲ. — 6. Ὡς ἀδύνατον εἶναι, anacoluthe qui rend ὡς explelif. Idem καὶ 39, n. 2. ΟἿ. λέγεις ὅτι... 
οὐδὲν ὄφελος εἶναι, NENOPH., Cyr., 1, v1, 18, cite par Madvig, Syntazxe de la langue grecque, ὁ 159, rem. 4. 
53. — 1. ἹἹπποδρομία = hippodrome, non catalogue dans les lexiques. Voir note de la traduclion. 


a manque son but. » Les moines savaient fort bien par des experiences tres 
variees que Luc possedait a un haut degre le don de prophetie; toutefois 115 
resterent dans le doute et ils repondirent qu'il &tait impossible ἃ une pareille 
distance d’apercevoir le clerc Serge. Or, le lendemain, on jouissait d'un beau 
temps, car le caprice des vents avait pris fin : ceux qui etaient dans la barque 
quitterent 1116 " et se dirigerent tout droit vers Chalcedoine; de la on s’etait 
montre Serge plus d’une fois’, et le voilä qui se presente ἃ ce venerable 
pere et lui raconte par le menu tout ce qui lui est arrive! Tous les auditeurs 
furent dans l’admiration et ıls louaient Dieu qui accomplit des actions extraor- 
dinaires et qui accorde une telle puissance et de tels dons aux hommes * lorsqu’ils 
lui ont abandonne completement leur vie entiere, leurs esperances, leurs 
desirs et leur confiance. 

53. Allons toujours de merveilles en merveilles comme de force en force‘ 
et Ace qui a dejä te dit ne craignons pas d’ajouter ceci encore. 

Vous connaissez tous cette statue de bronze dont la nudite se dresse ἃ 
l’Hippodrome, au bout de l’Euripe, du cöt&e de ce qu’on appelle la Fronde*. 


ὁ, Une des iles des Princes. — 7. Apres l’ineident de la veille, la vue d’une barque arrivant des 
iles a intrigue les moines d’Eutrope : ils ont regarde, ils ont devine et n’ont pas larde ἃ reconnailre 
Serge. — 8. Matth., ıx, 8. L’auteur ajoule χαὶ χάριν, par quoi il obtient lrois cadences interieures sem- 
blables. Voir Introd., p. 8. 

53. — 1. Voir Ps. LXXXIT, 7. — 2. Une fois de plus, il nous sera permis d'attirer l’altention sur l’exac- 
titude de notre auteur. Pour cela rapprochons son texte de ce que nous lisons ailleurs : « ... ἐν τοῖς εἰς 


Εὔριπον τὸν τοῦ "Inmoöpnuiou χαλχοῖς ἀνδριάσι ». THEOPHAN. GoNtin., P, @., t. CIX, col, 712, Le terme 
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Εὐρίπου χαθιδρυμένον χατὰ τὸ μέρος τῆς καλουμένης Σφενδόγης" ὃν οἱ πολλοὶ χαὶ δημώδεις, 
τῷ παρεμφερεῖ σχήματι τῆς παρομοιώσεως " παρεικάζοντες, ἰδιωτιχῷ προσρήματ' χρώμενοι 
ΠΕεριχύτην ® χατονομάζουσι ἧς Τοῦτον πρὸ χρόνων οὐ πολλῶν χλαπῆναι συμιβέδηκε παρά 


3. MV παροιμοιώσεως, barbarisme. — 3. MV περεχύτην, lerme barbare ἃ l’egal de νεφετοῖς Ρ. νιφετοῖς 

2 8; περιχύτης est la forme que l’on rencontre dans les auteurs. L’&erivain n’a pas l’intention de sou- 
Tiener un περεχύτην qui serait populaire et un περιχύτην qui serait distingue. C’est le mot περιχύτην 
lui-m&me, dans l’application qui en est faite, qui est populaire. Voir la note de la traduetion. — 
ἡ. M χατανομάζουσι. 


Cette statue, beaucoup parmi le peuple, usant du me&me procede d’assimila- 
tion *, lui ont Une une ressemblance et, d’un terme vulgaire, ils la surnom- 
ment τ Deverseur‘. Il y a quelques annees, il advint que cette statue fut volee 


rare ἱπποδρομία qui manque dans Theophane est garanli par Cedrenus qui &eril : ἐπήει τὸν Εὔριπον 
τῆς ἱπποδρομίας (P. G., 1. GXXII, 60]. 77). Nous savons done d’autre source qu’il y avait des slatues 
d’airain, ἃ U’Hippodrome, le long de l’Euripe, Ἐὔριπος. Nous sommes moins bien renseignes sur le 
sens exact du mot Εὔριπος. A Rome, au Grand Cirque, on appelait Euripus un canal de trois metres 
de large « qui avait pour objet d’empecher les betes feroces de se jeter sur les speetateurs... Il ne 
parait pas qu’un canal de cette sorte ait exist@ dans ‚’Hippodrome de Constantinople... Parmi les 
statues de bronze, dit Cedrenus (Hist. comp., 1. I, Paris, p. 536), qui existent dans l’Euripe du 
Cirque, il en etait une, dit-on, qui avait Lrois teles... Il est evident qu'il ne pouvait y avoir de stalues 
dans un canal d’eau vive. Cedrönus doit avoir applique lä le nom d’Euripe, soit ἃ ce bassin qui 
existait sur la Spina et au milieu duquel on voyait sur une colonne la statue de limperatrice Irene, 
soit peut-etre ἃ la Spina elle-meme, ἃ laquelle M. de Ilemmer (Constantinopolis und der Bosphoros, 
Pest, 1822, t. I, p. 143) donne le nom d’Euripe ». (J. LABARTE, ouv. cite, p. 53.) — La Spina etait une 
« sorte de plate-forme de peu de largeur, qui oceupait en longueur le centre de !’Hippodrome, et au- 
tour de laquelle tournaient les chars et les cavaliers dans les jeux du cirque » (J. LABARTE, ouv. cile, 
p- 12). D’apres Paspati (Βυζαντινὰ ᾿Ανάχτορα, Ρ. 56), ἦτο (ὁ Εὔριπος) δρομίσχος λιθόστρωτος, ἐνώπιον τῶν 
ἑχατέρωθεν ἐδωλίων τοῦ λαοῦ. L’opinion de Labarte qui s’harmonise tres bien avec le texte eite de 
Gedrenus, τοῦ ἵππον τρέχοντος ὅσον ἐδύνατο χύχλον ἐπήει τὸν εὔριπον τῆς ἱπποδρομίας, semble aussi con- 
firmee par notre texte. Si l’Euripe avait longe les deux cotes de l’Hippodrome, ἃ droite et a gauche, 
le panegyriste toujours soucieux de preeision n’eüt pas manque de specifier de quel cöte se dressait 
la statue en question, de meme qu’il dit que le corps de saint Luc a ete depose πρὸς τῷ δεξιῷ 
μέρει τοῦ ... ναοῦ, 2 80. L’Euripe oceupant le milieu de l’Hippodrome, il n’a a s’inquieter ni du cöle 
droit ni du οὐϊό gauche; il dit tout simplement que la stalue etait au bout, pres de ce qu’on appelait 
la Fronde, done ἃ l’extremite meridionale. « L’Hippodrome 6tait de forme oblongue. L’extremite 
meridionale, qui se terminait en hemicyele, portait le nom de Sphendone, σφενδόνη : l’extremite 
septentrionale &tait rectiligne. Des gradins garnissaient les deux grands cötes lateraux et la Sphen- 
done » (LABARTE, ouv. cite, p. 45). — 3. Au terme figure σφενδόνη l’auteur oppose un autre terme 
figure περιχύτης : tous les deux sont bases sur une similitude, une comparaison. — 1. C'est ainsi que 
nous lraduisons περιχύτης. Ce mot est defini par Ducange (Gloss. Graec.) : Munus in balneis publieis. 
La definition est assez vague. Je erois qu’il faut entendre par lä les garcons de bain qui autrefois 
comme aujourd’hui (il s’agit des bains chauds, cf. 4 42, encore si en usage dans tout l’Orient) 
aidaient le client ἃ se bien laver, en lui versant de l’eau de tous les cötes. Le costume de ces 
messieurs n’a pas varie; il est pour ainsi dire impos& par la fonction; c'est celui des baigneurs 
eux-memes : un simple linge aulour des reins; coll par l’eau sur les euisses, il prend la forme d’un 
calecon. Telle apparaissait la statue Περιγύτης ἀ6 l’Hippodrome : γυμνόν τοι ὅλως χαὶ ἐν τοῖς βρετγάνοις 
διδύμοις ἐπιχεχαλυμμένον (ÄNONYMI, ΠῈαραστάσεις σύντομοι χρονιχαί, dans PREGER, Scriplores Originum 
Constanlin., t. I, p. 64, π᾿ 6%). Le peuple, frappe de cette ressemblance, n’eut garde de laisser passer 
une si bonne occasion de plaisanterie : il surnomma la statue τὸν περιχύτην le Deverseur. M. Vogt 
a emprunte une autre explication ἃ Lambeeius : « Gette-statue, dit-il, ... avait la tete coilfee d’un 
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᾿ - ΄ m ’ 2 IN ’ = - 1m ΄ 
τινων ἐκ τῶν ἑσπερίων μερῶν ἐμπορίας ἕνεχα ἐπιδεδημηχότων τότε τῇ μεγαλοπόλει ταύτῃ 
΄ € τ ε \ x ΄ x τ Ὁ - - - Ϊ΄ ΄ 
νέχ Poum’ Οἷα δὲ συμῥαίνειν ὡς τὰ πολλὰ πέφυχε, πρὸς τῇ ἀγνοίχ τῶν πολλῶν ἐχόντων 
\ x IS ae τ - \ P ER δ, ἐν ἢ 200 SEN: 
χαὶ τὸ ἀδιάκριτον ἢ ἀνάλγητον, εἰ καὶ μάλιστα τύχοι δι’ ὑποψίας γενέσθαι τινὰ ψιλῆς ", 
Ὁ ,ὔ - N ar ups € r x ’ x m « 
χατηγοροῦνταί τινες ψευδῶς ἄνδρες ἐκεῖθεν ὁρμώμενοι τὸν ἀριθμὸν τρεῖς, ὡς τὸ τοιόνδε 
΄ r x ’ Fr δ᾽ 4 x « \ " 
χεχλοφότες χαλχούργημα καὶ ἀντὶ τῶν αἰτίων οἱ ἀναίτιοι χαταχρίνονται τὴν εἱρκτὴν χατοιχεῖν, 
x Ὁ ’ 3 93 Jar r sad ἘΠ Ν NR δὲ ᾿ π᾿ 
χαὶ τοῦτο οὐκ ἐπ᾽ ὀλίγον καιρόν, ἀλλ ἐπὶ τρισί σχεῦον ἐνιαυτοῖς. 
-Yr » Ν᾿ τ \ ῃ = r ΓᾺ = 4 τ ᾿ PEN \ 
ὅλ. Ἔνθα δὴ γίνεται χαὶ θαῦμα μέγιστον παραπλήσιον τῷ πάλαι γεγενημένῳ χαὶ παρὰ 
> ’ r e \ - ΄, r ᾿ x \ \ - «ἮΝ r 
πᾶσιν ἀδομένῳ ὑπὸ τοῦ παμμάχαρος Νικολάου εἰς τοὺς περὶ Νεποτιανὸν τρεῖς ἄνδρας, θάνα- 
€ » ’ τι Ὁ r ‚N, ’ ns - 
τον, ὡς ἴστε, χαταχριθέντας iu βασχανίας χαὶ συσχευὴς ματαιοφρόνων ἀνδρῶν ἐπὶ τῆς τοῦ 


ax sent Dal - ἊΝ ß λέως K .yyrı: enunY + Te Tan er 
LEYZÄOU χα: τοῦ TOWTOU YOLGTLIAYVWOV “ασιλεως ὠνσταντινου KAUTOADZTODNS. ΩΝ LOOY YXO AAN 
N ΠῚ ᾿ x 


5. V φιλής, lapsus. 


par des gens des pays d’Oceident, venus ἃ cette epoque pour leur commerce 
dans cette grande ville de la nouvelle Rome. Comme il arrive d’ordinaire, 
que lignorance de la foule s’accompagne d’indifference ou d’impassibilite, 
surtout si d’aventure quelqu’un a &t6 soupeonne m&me ἃ la legere, on accusa 
a faux trois hommes originaires de ces pays-la® d’avoir derobe ce bronze. 
Ainsi, au lieu des coupables ces innocents furent condamnes ἃ vivre en prison, 
et cela non point pour peu de temps, mais pour environ trois ans. 

δά. Alors, il se produisit un tres grand miracle, comparable ἃ celui qui 
est dans toutes les bouches et qui fut ορόνό jadis par le bienheureux Nicolas 
en faveur de Nepotien et de ses deux compagnons condamnes A mort, comme 
vous le savez, sur les calomnies et les machinations d’hommes frivoles, au 
temps du grand et du premier basileus des chretiens, l’empereur Constantin. 


casque et le corps nu. Les reins seuls elaient entoures d’un voile, d’oü son nom, la περιχύτη » (Ρ. 39, 
note 1). Mais Lambecius pour en arriver ἃ cette interpretation est oblige, et il l’avoue, de corriger 
περιχύτης en περίχυτος (οἵ. P. α΄... t. GLVIL, col. 524, note 11). Dire la περιχύτη n’arrange rien puisque les 
textes (notre Vie et l’Anonyme, PREGER, loc. cif., p. 61) porlent τὸν περιχύτην, que la statue represen- 
tait un homme et non une femme, que, parmi les mots qui signifient statue, ἀνδριάς est masculin, ἄγαλμα 
du neutre, ce qui exelut tout determinatif leminin, et que de plus le feminin de περιχύτης est regulie- 
rement περίχυτος. L’explicalion que je propose n’offre au contraire aucune de ces diflicultes et repond 
au sens aclif que doit avoir περιχύτης de par sa forme m&me. — 5. En employant le demonstratif ταύτη, 
’auteur ne veut pas dire cette ville ou je suis mainlenant et ou je parle, mais seulement celle ville 
que je viens de nommer implieitement en parlant ‘de son hippodrome et de sa statue περιχύτης. Il 
n’est done meme pas necessaire de supposer une b&vue dans le genre de celle que nous avons relevee 
214, Ἢ. 1. 

54. — 1. « Le miracle de saint Nicolas auquel il est fait allusion est celui qui est racont& dans les 
Acta du saint (dites par Falconius : Sancti Nicolai... Acta primigenia, Neapoli, 1751, p. 30-34). Le 
nom de Nepotien y est eite, c'est l’un des trois hommes condamnes ἃ mort et sauves par le saint. » 
Ce renseignement que je dois ἃ l’obligeance du P. Van de Vorst indique dans quel sens il faut en- 
tendre l’expression τοὺς περὶ Νεποτιανὸν τρεῖς ἄνδρας qui, loute elassique qu’elle est, n’en est pas moins 
amphibologique. ΟἿ, ol περὶ ᾿Αρχίαν πολέμαρχοι — Archias et les polömarques, ses collegues, XENOPH., 
Hell., V, ıv, 2 
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er (ὦ ᾽ x -Ὁ ,ὔ΄ ,ὔ "Ὁ , x ’ x - r Ὁ 
ὅμοιον τρόπον, ἐπὶ τῆς βασιλείας ἹΚωνσταντίνου τοῦ νέου χαὶ τελευταίου, χαὶ νῦν οἱ τρεῖς 
ἄνδρες οὗτοι, χαθάπερ ἐκεῖνοι πρότερον, ἐπὶ τῆς εἰἱρχτῆς, ὡς εἰκός, χαχουχούμενοι χαὶ διαπο- 
οὔμενοι μιηδαμόθεν τε τῶν δεσμῶν λύσιν εὑρεῖν δεδυνημένο!, ἐπὶ Θεὸν εὐχτιχῶς χαταφεύγου- 
ϑούμενοι μηθαμονε - P Bu ΘῸὉ BDDES 0 ς BET 
ae x m ’ n x n 
σιν ἱχετηρίαις ' τε χαὶ δεήσεσιν ἐπιμόνοις τὸ θεῖον ἐν δάκρυσιν ἐχλιπαροῦσι" χαὶ μεσίτης τῆς 
τοιαύτης αἰτήσεως Λουχᾶς, ὁ περιδόητος οὑτοσὶ πατήρ, παραλαμβάνεται, οὔπω πρότερον 
αὐτοῖς αὐτοπτιχῶς " γνωριζόμενος, ἐξ ἀκοῆς δὲ μόνον, πολλῶν διηγουμένων τὰ κατ᾽ αὐτὸν 
ἐξαίσια, γινωσχόμενος. 
ES Ἀν 3 BEN “ Ö e 
55. Ἐνταῦθα δή μοι προσέχετε τὸ τοῦ διηγήματος ἥδιστον διηγουμένῳ '. Ὡς μόνον 
γὰρ χαθ᾽ ἑαυτοὺς ἐννοούμενοι βουλὴν ἐδουλεύσαντο χαλλίστην, ἀποστέλλειν ὡς τάχιστα τῶν 
\ ΄ 5 \ ᾽ " ἥ - - τῷ ΄ 
προσηκόντων τινὰ χαταμιηνύσοντα " τὸ nur αὐτοὺς " δρᾶμα τούτῳ δὴ τῷ κοινῷ πάντων 
“ω- € “' - ᾽ - r x x 
προασπιστῇ χαὶ χηδεμόνι, ὡς ἂν διὰ τῆς αὐτοῦ προνοίας χαὶ πρὸς τὸν βασιλεύοντα πρέσ- 
Ἰδείας τῶν ἀδίχων δεσμῶν ἀπολυθεῖεν, ἐν ' αὐτῇ τῇ νυχτί, καθ᾽ ἣν ταῦτα ἐδεδούλευντο ὅ. 
ΕΣ Ἴ x e n u. “ “ὦ “Ἁ ᾿ N - m 
ὄναρ ἐπιστὰς ὁ θαυμάσιος ἢ μᾶλλον ὕπαρ, εἰπεῖν οἰκειότερον, τοῖς ἀνδράσιν ἐπὶ τῆς εἱρχτῆς 


ἐπιφαίνεται, προθυμοποιῶν, παραθαρρύνων, παραμυθούμενος χαὶ μηδαμῶς λυπεῖσθαι προτρε- 


54. — 1. Μ ἱκετηρίας. -- 2. Αὐτοπτιχῶς, mot non catalogue. PK 

55. — 1. V διηγουμένου. lapsus. — 2. M χαταμηνύσαντα, mais 1᾽α encore visible a te legerement gratte 
et est devenu presque un o. — 3. V χαθ᾽ αὐτοὺς. lapsus. — 4. V Ἐν avec majuscule, mais la phrase con- 
tinue toujours : on n’a pas encore eu de proposition prineipale. — 5. MV βεδούλευντο. Voir 2 72, n. 1. 


De möme et semblable maniere, sous le regne d’un nouveau Constantin, 
dernier du nom?, ces trois hommes furent de nos jours, comme ceux-lä autre- 
fois, maltraitös dans la prison selon l’habitude. Embarrasses et incapables 
de trouver nulle part un moyen de briser leurs chaines, ils se refugient vers 
Dieu dans la priere. Supplications, invocations, se melent avec instance aux 
larmes pour flechir la divinite, et, comme mediateur de leur demande, c'est 
Luc, cet illustre pere, qui est choisi, lui qu’auparavant ils ne connaissaient 
pas de vue mais seulement par oui-dire, car beaucoup racontaient ἃ son 
sujet des choses extraordinaires. 

55. lei ecoutez bien mon r£eit : c’est le plus charmant de l’histoire. Apres 
röflexion, ils en etaient seulement ἃ s’ötre deeides tres A propos d’envoyer 
au plus töt un de leurs parents ἃ ce commun defenseur et protecteur de 
tous, pour lui apprendre ce qu’on leur avait fait, et obtenir par ses soins et 
sa mediation aupres du basileus d’etre delivres d’injustes chaines. Et voici 
que, dans la nuit m&me ou ils avaient pris cette deeision, cet homme admi- 
rable leur apparaissant en r@ve, ou plutöt en realite, pour etre plus exact, 
se montre ἃ eux dans la prison, les console et les exhorte ἃ ne point se 


2. Il s’agit de Constantin VII Porphyrogenete (912-959) : le fait se place done avant celte 
derniere date et apres 935, puisque la renommee du stylite d’Eutrope s’est deja r&pandue, d’apres 
la suite du reeit. 
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x D er em - m e v er . 
πόμενος. « Ἰδοὺ γάρ, φησίν, ἥχω χομίζων ὑμῖν χαρᾶς εὐαγγέλιχ, ὡς ἄρα αὔριον τῆς παρὰ 


΄ r , > 2 er m m er N n 
βασιλέως ἀπολυτρώσεως τάχιον ἐπιτεύξεσθε »" ὅπερ παραχρῆμα τῆς ἕω διανισχούσης σὺν τῷ 
’ \ (δ᾽ r ” ’ ΄ x er x PR - N, = ᾽ r 
λόγῳ χαὶ παράδοξον ἔργον ἐγένετο. Πλὴν ὅτιπερ χαὶ τοῦτο τῷ χαταπλήχτῳ τὴφ ἐμφανείας 
΄ δ ΄ ’ v x ’ - ΄ ΄ N τ Τὶ ‚ 
τρόπῳ συνέδραμεν θαυμάσιον" ἐρωτηθεὶς γὰρ map’ αὐτῶν τότε παρευθύ: « Σὺ τίς εἴ ὁ ταύτην 
τὴν σωτηρίαν ἡμῖν παρ᾽ ἐλπίδα πρυτανευόμενος ὅ; » ἀπεχρίνατο᾽ « γώ εἰμι, φήσας, ὁ 

upon More 2 > KR 
ταπεινὸς ἀδδᾶς Λουκᾶς, ὁ ἐν τοῖς Eörporiou! τῷ κίονι προσχαθήμενος ὅν’ οἱ χαὶ " παραυ- 
Ξ , 


τίχα χελεύσε: βασιλικῇ τῆς εἱρχτῆς ἀπολυθέντες, μετὰ πολλῆς σπουδῆς πίστεώς τε χαὶ 
: ; 


προθυμίας πρὸς τὸν θεσπέσιον ἀνδρα διεπέοασχν, ἀπαγγέλλοντες τὰ τοῦ Θεοῦ θεῖα θαυμάσια 
p ν e f A Ρ 


’ ᾽ ἢ Ἢ x θ δί ᾽ , 10 x \ ey ᾽ ὃ δ, PR} ,ὔ - 
μετ ευφροσυνὴς KEN Lund LAS KOKTOU και TNV προσηχουσᾶν απο ιὸόντες ξευχαριστιᾶν τῳ 


τούτου θείῳ θεράποντι, τὸ πάνυ παράδοξον μάλιστα χαταπληττόμενο: τῆς χατὰ τὴν ὄψιν 
τὸ ᾽ “5 ’ 2 ΝΟ ᾿, m ’ w ᾽ 
ἐναργοῦς αὐτοῦ θεωρίας, ἀπαραλλάχτου δεικνυμιένης αὐτοῖς ἐκ τῆς κατ᾽ ὄναρ ἐπιστασίας '' 
x» ͵ (δ * \ 7 € ᾿ - 2, ‚ ΄ ὃ ὃ ΄ x “ 
χαὶ ἐμφανείας. Δίδω᾽ σ! δὲ πάντως ἑπομένως νοεῖν τοῖς ἀπεριέργως παραδεδεγμιένοις τὰ θεῖα 


θαύματα. ὅτι τοι χαὶ τῷ βασιλεῖ χχτὰ τὴν χὐτὴν ἀγγελοφανὴ '” παρουσίαν ἴσως ἐπεφάνη χαὶ 
᾽ 0 


6. M προυτανενόμενος, et non προυθανευόμενος Signale par V. — 7. M ”Eurgeniov. — 8. M προσχαθέμενος. 
—9. Οἱ καὶ, voir 2 39, 7. — 10. M ἀμφάτου. Voir 2 7, n.4. — 11. ᾿Επιστασία, αἴ] sens, garanti par l’etymolo- 
gie, de : venue aupres de quelqu'un. — 12. Sur ce mot, voir 2 30, n. 3. 


chagriner, « car, dit-il, je viens vous apporter de bonnes et joyeuses nou- 
velles, ἃ savoir que demain le basileus sans plus tarder vous accordera 
votre delivrance ». Au lever de l’aurore, la chose s’accomplit merveilleuse- 
ment comme il avait ete dit. Mais, — detail remarquable qui rehausse encore 
le cachet surprenant de l’apparition, — les prisonniers l’ayant questionne 
aussitöt : « Qui es-tu, toi, qui prends notre delivrance en mains contre toute 
esperance? », il repondit : « Je suis, dit-il, le pauvre abbe Lue', celui qui 
reste sur la colonne du quartier d’Eutrope. » Or, sur-le-champ un ordre du 
basileus les tira de prison. Remplis d’ardeur, de foi et d’empressement, ils 
passerent la mer pour se rendre chez ’homme divin, proclamerent les divines 
merveilles de Dieu avee une joie et un zele indieibles, et rendirent gräces, 
comme il convenait, ἃ son divin serviteur, &tonnes par-dessus tout, fait 
extraordinaire, de le voir clairement, de leurs yeux, absolument le meme 
qu’ils Vavaient vu lorsqu'il etait venu et s’etait manifeste ἃ eux en songe. 
Cela donne tres naturellement ἃ penser ἃ ceux qui acceptent avec simplieite 
les miracles divins que Luc 6tait peut-etre apparu aussi au basileus et qu’en 
se manifestant sous les m&mes traits angeliques il avait negocie au mieux 
la delivrance de ces hommes innocents, semblable en cela au grand Nicolas 

55. — 1. Saint Luc s’inlitule lui-meme abbe, &66&5. D’apres le P. Pargoire (Eglise Byzantine, 
p- 69), le mot &66&; designe n’'importe quel religieux, m&me s’il est jeune. Il ne signifie « higoumene » 
que chez quelques canonistes seulement, et encore quand ils s’inspirent d’un original latin. C'est 


done un titre analogue ἃ celui de Pere que nous donnons ἃ tous les religieux quels quiils soient 
et iln’y a rien ἃ en tirer sur les attributions de saint Luc ἃ Eutrope. 


ἄπ: 1960: 
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er \ ᾽ ͵ - ’ »} ΄ ’ ὃ ww ε δι 3 ‚ D 4 ΔΚ 
οὕτὼ τὴν ἀπολύτοωσιν των ἀθῴων TOUTWV ἂν ρων αρμο τὼς ἐπραγματευσᾶτο, χαθάπερ επι 


- ,’ ΄ x m ΄ 2 7 Ser r 2 x n x 
του μεγάλου Νικολάου τῇ TOLOUTOY γέγονεναι ἐζαισιως LSTOpNTAL TE ARL πεπιστευται. Καὶ 


γὰρ ἑνὸς Kal τοῦ αὐτοῦ τερατουργοῦντος Θεοῦ '" πανσθενεῖ δυνάμε! Kal τὰ πάλαι χαὶ νῦν 
" ΄ » B c 
ἐνεργηθέντα ἔργα παράδοξα. 

ΠΣ τῷ ᾿ τῷ Ξῷ \ 2 r Πρ Ψ δὲ r ’ ar 

Τοῦτο μὲν οὖν τοιοῦτον χαὶ οὕτω λίαν ἐξαίσιον, ἕτερον δὲ τούτου οὐχ ἔλαττον. 

56. Εὐθύμιός τις τοὔνομα., κληρικὸς τῆς Νέας οὕτω χαλουμένης ἐχκλησίας, πίστει πολλῇ 
τῇ πρὸς τὸν θεσπέσιον τουτονὶ ' πατέρα, Λουκᾶν χεχρατημένος ἐκ χρόνων ἱκανῶν, πυχνότερον 
πὼς πρὸς αὐτὸν παρέθαλλε 5, τὰ οἰκεῖα πάντα τούτῳ πάντοτε πιστῶς ἀνατιθέμενος χαὶ τὰς 

> ἰδί - Σ ΄ δι 5 ΄ ᾽ ὦ r ΠΕ ΟἿ SE u - r ὃ 
τῶν ἰδίων λογισμῶν ἐννοίας δι ἐξαγορεύσεως ἀναχαλύπτων, ὅς, κατά τινα καιροῦ περίοδον 
ἐν ἀρρωστίᾳ βαρυτάτῃ κατακλιθεὶς χαὶ δυσφορήσας σφοδρῶς τῇ κραταιότητι τοῦ νοσήματος, 
παρὰ τῶν περιοδεύειν 1 λαχόντων αὐτὸν ἰατρῶν ἀπηγορεύθη παρὰ πάντων τε τῶν προσηχόν- 
των χαὶ προσφιλῶν ἀπεγνώσθη. Πρὸς ταύτην τοίνυν τὴν κατεπείγουσαν παντελῆ ἀπόγνωσιν 
5 δ, 6 ’ ᾿ ι - 2} ns x yes ΄ d - gr] τ AN 
ἀπιδών, ἐδουλεύσατο τὸ μὲν τοῦ βαθμοῦ προσὸν αὐτῷ τάγμα ὁιαπρᾶσαι, ὑπὲρ οὐ nal 


| χάριν ἀρραθδῶνος μέρος τ! χρυσίου A θεῖν χατεδέδεχτο", τὴν δὲ προσοῦσαν αὐτῷ πᾶσα" 
χάριν ἀρραδῶνος μέρος τι χρυσίου λαδεῖν χατεδέδεχτο", τὴν δὲ προσοῦσαν αὐτῷ πᾶσαν 


13. M αἰξεσίως. --- 14. M θεόν. 

56.— 1. V τοῦτον, fausse lecture. —2. V παρέθαλε ; l’imparfait est r&clame par le contexte. — 3. V ὡς, 
mauvaise correetion puisqu’elle embrouille la suite en occasionnant une virgule, au lieu d’un point, 
apres ἀπεγνώσθη.. --- 4. Sur ce mot voir αὶ 48, n. 12. — 5. MV χαταδέδεχτο. sürement fautif. Voir 2 27, n. 1. 


qui accomplit une merveille du möme genre d’apres un rdeit accept pour 
digne de foi. C’est qu’un seul et meme Dieu opere les miracles par sa vertu 
toute-puissante, qu'il s’agisse d’euvres merveilleuses accomplies autrefois 
ou aujourd’hui. 

En tout cas, ce fait se passa ainsi et il fut admirable ἃ ce point. Get 
autre ne lui est pas inferieur. 

56. Un nomme& Euthyme, clere de l’eglise appelöe la Nouvelle ', etait 
anime depuis nombre d’annees d’une foi profonde envers ce divin pere, Luc. 
Tres souvent, il se rendait pr&s de lui, [πὶ confiait toujours fidelement tout 
ce qui le concernait, et par la confession [αἱ devoilait les pensees m&mes de 
son esprit. A une certaine epoque, cet Euthyme s’etait alit& par suite d’une 
tres grave maladie, et la violence du mal l’avait mis dans un si triste etat 
qu’il fut abandonne par les medecins charges de le traiter, et juge perdu 
par tous ses parents et amis. Voyant que son etat etait pres d’etre comple- 
tement dösespere, il s’&tait r&solu d’une part ἃ vendre le benefice attache ἃ 
sa dignite, — et dans ce but il avait dejä accepte ἃ titre d’arrhes une cer- 


56. — 1. « Basile Ir eleva au Palais un sancluaire, la Nouvelle-Eglise ( Νέα) solennellement 
inaugurde le 1“ mai 881 » (J. EnersorLr, Le grand Palais de Constantinople et le livre des 
Ceremonies, Paris, 1910, p. 130). On sait que par « Palais », ou « Grand Palais », ou « Sacere Palais », 
il faut entendre l’ensemble des &difices (palais, eglises, bains, etc.) compris entre l’Hippodrome 
et la mer de Marmara, au Sud-Est de l’Hippodrome. 
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4 N = φ ὃν Ῥ m “ er ὃ ΄ - 6 al A & 2 IE 
περιουσίαν Ounheivar zur διχτάξαι καλῶς" ἅπερ ἅπαντα διά τινος τῶν " οἰχείων χαταμιηνύει 
᾿ \ er ” fr “ \ \ ᾿ ᾿ - , “ "Κ 
τὸ τάχος πρὸς τὸν ὅσιον, ἐξαιτούμενος ἅμα καὶ τὴν map αὐτοῦ συγχώρησιν ἔγγραφον ἐξα- 

-» - “4 - f ΄ ΄ ΄ 
τῷ τῶν ἐξαγγελθέντων πάλαι σφαλυάτων. 
RR : AU, 5 Eee 2 ; ς ER 
37. Ὁ δὲ θεοφόρος ὄντως οὗτος ἀνήρ, τῷ διορατιχῷ τῆς ψυχῆς βλέμματι τὰ κατ᾽ αὐτὸν 
, ’ ᾽ - r 5 N ΧΩ ᾽ ᾿ [4 m 
θεόθεν θεώμενος, ἀντιδηλοῖ τούτῳ παρευθὺ διά τινος, Κύρου μὲν τὴν προσηγορίαν, χληριχοῦ 
ἘΝ a ae a EEE ΡΝ ΤΟΣ ΚΙ EN, 
E χαὶ κουδουχλεισίου τὴν ἀξίαν. τρανῶς | χαὶ ÖLappndnv ἀποφηνάμενος, ὡς" « Ὅτι περ οὐ 
, , ΟῚ Ὥς τ δ ἃ 3 ᾽ > , ἜΝ -- N 
τεθνήξῃ, λέγων ἡ, τὸ παρόν, ὦ οὗτος, εὖ ἴσθι ἡ, ἀλλ᾽ εὐθύμιει φερωνύμως, Eudsp:er Θεοῦ γὰρ 
7 ἢ - τ Mr 5 ͵ ᾿ 5 EM 5,3 NH 
θελήματι πρὸς τὴν προτέραν ὑγίειαν ὅσον οὕπω τάχιστα τελείως ἀποχατασταθήσῃ ἀναδοῦναι 
δὲ »" x ᾽ ᾽ Ρ- “Δ un = INN , N - ns ΄ ΄ ᾽ 
& θέλησον χαὶ τὸν ἀρραδῶνα, ὃν εἴληφας, τῷ δεδωχότι, μηδαμῶς τοῦ τάγμιατός σου ἀπεμ.-- 
IN. 5 er 5 δεδεγμένος: ζήση vao σὺ χαὶ ἐν ἀπολχύσει τῆς ἐξ αὐτοῦ γρειώδ 
πόλησιν ἢ στέρησιν χαταδεδεγμένος" ζήση γὰρ σὺ καὶ ἐν ἀπολαύσει τἧς ἐξ αὐτοῦ χρειώδους 
na (e λεί IH me = μέλλεις zyriccch Τὴν δέ RRETN 
ἀναγχαίας βιωφελείας ἐπὶ χρόνους τινὰς μέλλεις γενήσεσθαι. Τὴν δέ γε συγχώρησιν, 


πὸ NE ma N ne ae = ΝΞ a, Burn τ ὙΠ 
ἣν διὰ ypxons σταλῆναϊ σοι νῦν ETESNTNIAS, ζώσῃ φωνῇ πρὸς ἡμᾶς ἐρρωμένος παραγινομ.ε- 


ῃ 


νος ἀπολήψῃ. » 


6. M τῶ. 
57. — 1. M τρανὸς. — 2. ᾿Αποφηνάμενος, ὡς... λέγων, pleonasme. Cf. καὶ 73, n. 2. — 3. M ἴθι et non ἤθει 
signale par V. 


taine somme d’argent, — d’autre part ἃ rögler et ἃ bien mettre en ordre 
toutes ses aflaires de fortune. De tout cela, par un de ses intimes, il avertit 
aussitöt notre saint ἃ qui il demandait en m&me temps de lui envoyer par 
ecrit le pardon des fautes qu'il lui avait confessees jadis. 

57. Mais cet homme vraiment inspire, qui du regard percant de son äme 


-eclaire de Dieu voyait ce qui concernait Euthyme, lui r&pondit immediate- 


ment par l’entremise d’un nomme Cyr qui etait clere et avait le titre de 
couboueleisios'. Il ΤᾺ] disait en termes preecis et formels : « Tu ne mourras pas 
pour le moment, mon ami, sache-le bien; aie bon courage pour bien porter 
ton nom, Euthyme*, car de par la volonte de Dieu tu vas bientöt et sans le 
moindre delai &tre retablı dans ton ancienne sante; veuille aussi rendre les 
arrhes que tu as regues ἃ qui te les a donndes, et ne consens nullement ἃ 
vendre ton bönefice ou ἃ t'’en dessaisir, car tu vivras et tu jouiras encore 
quelques annees des facilitös qu'il te procure pour les besoins de la vie. 
Quant ἃ l’absolution que tu m’as demande de t’envoyer par &erit, c'est de 
vive voix que tu la recevras quand tu viendras nous voir * en bonne sante. » 


57. — 1. Κονδουχλείσιος, lilre honorilique chez les Byzantins, analogue au eubicularius, camerier, 
des Occidentaux. — 2. Jeu de mot sur Euthyme, qui signifie de bon courage. — 3. Pluriel de modes- 
tie, ou mieux, saint Luc englobe dans ce pluriel les moines d’Eutrope qu’Euthyme avait eu l’occasion 


de connaitre dans ses fröquentes visiles au stylite. Tout ce passage est fort interessant. L’absolution 

par ecrit est presenlee ieci comme une institution toule naturelle et couranle. Euthyme y a recours 

sans soureiller, saint Luc n’y voil aucun inconv£nient, et, s’il ne la donne pas, e’est pour bien mon- 

rer ἃ son penitent que la mort n'est pas encore proche; la mort menacant, il n’eüt pas manque 

d’envoyer un billet d’absolution. Plus loin, 2 61, nous avons un lexte encore plus remarquable : Gyr 
PATR, OR. — τὶ XI. — FE. 2. 17 
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» er n \ ’ - ’ INS er 

58. Ταῦτα τοῦτον τὸν τρόπον ἕχαστα χαὶ μηνύεται τῷ ἀπελπισθέντ' σχεδὸν ἡμιθνῆτι ! 
χαὶ ἀπαγγέλλεται" χαὶ τῶν ῥημάτων τὸ πέρας ᾿ ἀρχὴ τῆς χατὰ μιχρὸν εὐρωστίας τῷ 
ἀρρωστοῦντι χαθίσταται. ἽΔμα γὰρ τῷ ἀχουτισθῆναι τῶν ” τοιῶνδε χαροποιῶν ἀχροάσεων, 
ἀναρρώννυταί πως παραχρῆμα χαὶ ἀναδιώσχεται, χαὶ ὁ χθὲς χαὶ πρώην ἐν νεχροῖς παρὰ 
ne En EN ΣΦ ΜΕΤ ἈΠῈ NE SEN δὶ 
βραχὺ χατειλεγμένος ἢ αὖθις ἐν τοῖς ζῶσιν ἄρτι τότε παρ᾽ ἐλπίδας ἐδείχλνυτο, χαὶ ὁ παρὰ 
αν " - > 5, 27 ἐὺ ‚x 
πᾶσιν ἀπηγορευμένος TE χαὶ ἀπεγνωσμένος, ὡς ἐγγίζων ἤδη τῷ θανάτῳ, παραδόξως ἐξάπινα 
ποὸς ζωὴν ἀνθυπέστρεφεν ΄. Καὶ ἣν ἰδέσθα: τότε, κατὰ τὸν ψαλμῳδόν, ἑσπέρας μὲν αὐλισθέντα 


χλαυθμὸν θανάτου ἐξ ἐλπίδος πονηρᾶς, τῷ πρωὶ δὲ συνανατέλλουσαν ζωοποιὸν ἀγαλλίασιν" 
ξ οήσει μὲν ἣ ἀγγελία, 


΄ x ır r ’ >» m x N r - 
πάντα γὰρ ἐξαισίως συνέδραμεν ἐν ταὐτῷ τὰ παράδοξα τεράστια, τῇ προρ 


ἃ τς 


EN ΝΣ, Τὶ 9 ΠΝ τ ar ΝΕ Ξ πὶ 15 ἤει δὲ ἢ a οὗ 
τῇ αγγϑξ 1X 0E ἢ χαρμονης τὴ χαρμονη Een αναρρώσις, τὴ αναροωσει et σωτῆρι . ἔχ 


η 


ε 


ταύτης δὲ ἐλπὶς ἀχαταίσχυντος, ἡ τῆς πρὸς Θεὸν εὐχαριστίας χαὶ δοξολογίας ὑπόθεσις. 


ZEN τ τῶν fer ὧν y 2 \ 
Kati νῦν ορατᾶν ετι νεχϑ" χα. σή 


μερον ἐν τοῖς ζῷσι τελῶν ὁ τῆς τηλιχαύτης ἀπολελαυχὼς 


58. — 1. Μ ἡμῖν θνῆτι et non ἡμιθνήτη signal& par V. = 2. M τῶ. -- 3. M χατηλεγμένος. — A. V ἀνθυ- 
πέστρεψεν, correelion inutile et fausse puisque l’imparfait est garanti par ἐδείχνυτο. — 5. Si elonnante 
qu’elle paraisse, apres les articles qui preeedent, l’absence d’artiele devant ἐλπὶς est voulue. le mot 
n’etant determine qu'ensuite. 


58. Tout cela fut signifie et annonce de la sorte ἃ ce demi-mort dont on 
desesperait presque, et la fin des paroles marqua pour le malade le debut 
d’une convalescence progressive. En eflet, des qu'il eut entendu ces joyeuses 
nouvelles, il reprit aussitöt des forces et revint ἃ la vie, et celui que la 
veille et l’avant-veille on elassait presque parmi les morts, maintenant, et 
contre toute attente, apparaissait de nouveau parmi les vivants; celui que 
tous abandonnaient et dont ils desesperaient comme deja pres de mourir 
revenait ἃ la vie d’une maniere subite et prodigieuse. On put voir alors, 
comme dit le psalmiste, le soir, les gemissements de mort prendre gite, parce 
qu’on redoutait un malheur, et le matin se lever Tallegresse‘ vivifiante. De 
fait, il y eut iei d’un seul coup le concours remarquable de toutes sortes 
d’extraordinaires merveilles : apres la predietion vint l’annonce?, apres 
’annonce la joie, apres la joie la reprise des forces, apres la reprise des forces 
la guerison, et celle-ci engendra une confiance inebranlable qui amena les 


recoit sans s’y allendre une absolution qu'il n’avait pas demandee. Le biographe, il est vrai, ne parle 
pas iei en termes formels d’absolution &erite, mais cela s’entend, ἃ moins de supposer, et l’inconve- 
nient serait pire, que le stylite envoya l’absolulion orale ἃ distance ἃ quelqu’un qui ne s’en doutait 
pas. On ne peut nier du reste qu'il ne s’agisse dans les deux textes de l’absolution sacramentelle, 
et on n’oubliera pas non plus que, dans les deux textes egalement, l’absolution du pretre ne tombe 
ou ne tomberait que sur les fautes deja accusees, celles non accusees ressortissant evidemment ἃ la 
misericorde de Dieu. Les penitents et le confesseur partagent la möme maniere de voir; aucun 
indice ne donne ἃ supposer qu’il n’en soit pas de meme de l’orateur el de son auditoire. 

58. — 1. Ps. xxx, 6. — 2. Saint Luce en effet a d’abord predit la gu&rison d’Euthyme, et celui-ei 
n’en a recu l'annonce qu’ensuite, par l’intermediaire de Gyr. 
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ἠδ » u, 3 ὧν 46 Nr Re ,ὔ ” ῃ A "_ BT 2, ohE I . N 
σωτήριω aus ξυερ ἐσιχς ZI ζωοδώρου TEPALTOUDYLIS αν POTOS, 05, ευὴ νώμονν προ EGEL και 


\ 


πίστει θερμοτάτῃ χατειλημιμένος, οὐ παύεται τὰ ἐκείνου μετ᾽ ἐχπλήξεως εἰχότως θαυμιάϊ, ων 
-“ το IN) ΄ 
χαὶ πᾶσιν ἀψευδῶς διηγούμενος. 
"Ὁ x Ὁ x n Pi Ὁ 4 . Er ε - ΕΝ f2 
Καὶ τοῦτο μὲν τοιοῦτον χαὶ τοσοῦτον ὃν τῷ μεγέθει τὸ θαῦμα, ὡς τῶν ἄλλων | θαυμάτων 


ὑπερχείμιε ενον, ἐχέτω χατὰ παντὸς λόγου τὰ νιχὴτ pl. 


' 

59. ᾿Αναχύπτε: δὲ πάλιν ἕ τερον, τῆς αὐτῆς ἢ χαὶ μείζονο ς μᾶλλον οὐδχμῶς ἀποδέον 
> ͵ τ τὸς τὸς ῃ Ν “ 5 x ΄ ἀν δἰ Nr 
ἐχπλήξεως" ἀλλ᾽, εἰ δοχεῖ, νουνεχῶς τὴν ἀχοὴν ὑπόσχετε χαὶ τὸ τέρας αὐτίκα παραδόξως 


θχυυάσεσθε. "Eysı δὲ ὧδε. 
, , x x e En Ρ ᾿ 
Ἀνήρ τις, Κῦρος μὲν καλούμενος, χόμιης δὲ τὸ ἀξίωμα, ὡς τοῦ τῶν δημοσίων ἵπποστα- 
N 5 Base ᾽ Π 
͵ 


σίων δοόμου τυγχάνων ' ἐπόπτης τὴς χατὰ τὴν Χαλχηδόνα βασιλικῆς λεωφόρου γειτνιάζων 


“ ͵ \ 
τούτῳ τῳ θεοφόρῳ πᾶτρον Λουχᾷ χαὶ συνήθως : ἐκ πίστεως πυχνότερον πρὸς αὐτὸν παραγινόμενος 


3 ΄ ΄ 3 m 


πάντα TE τὰ χατ᾽ αὐτὸν αὐτῷ προσανατιθέυενος χαὶ τῷ ἐχείνου χανόνι τυπούμιενος ἐν πᾶσι 


2 


‚ e ΄ + , N N , 
χαὶ GFOLYELOUWEVOS ᾿ ὁπηνίχα τις ἀνωμαλία χαὶι αρρώστια τουτῷ σωματυκη προσέπιπτε, 


59. — 1. M. τυγχάνον. --- 3. Στοιχειοῦν, au sens d’agencer des elements, puis en general : agencer, ἃ 
l’actil et au moyen; au moyen, sans complement direet :s’agencer, se conformer ; c'est notre cas. Au 281 
on a φόδῳ ψυχὴν στοιχειοῦσθαι. Ce sens de στοιχειοῦν n'est pas mentionne dans les lexiques, mais, dans 
nos deux passages, et il n’y a aucune raison d’en suspeeter la lecture, le contexte etablit clairement 
la signifieation; elle est confirmee indireetement par le sens de στοιχείωσις. II Macc., vIr, 22, = agen- 
cement des elements. 


actions de gräces au Seigneur et les doxologies. Aujourd'hui encore on voit 
au nombre des vivants !’homme qui a benefieie pour sa guerison d’un pareil 
bienfait, et a qui ce miracle a rendu la vie. Plein d’une reconnaissance 
empressee et d'une foi tres ardente, il ne cesse, comme il convient, d’admirer 
avec enthousiasme les actes de Luc, et de les raconter ἃ tous avec sinc£rite. 

Devant un pareil miracle si remarquablement grand et si superieur A tous 
les autres, que toute parole avoue sa defaite! 

59. Toutefois, un autre se pr&sente qui n’apparait nullement moins surpre- 
nant, et qui l’est möme davantage. Mais s’il vous plait, soyez assez avises 
pour continuer ἃ m’&couter, et ἃ l’instant vous donnerez une admiration peu 
commune ἃ cette merveille. Voici le fait. 

Un homme du nom de Cyr et de la dignite de comes ' etait au service des 
postes publiques” et inspecteur sur la route impe&riale de Chaleedoine ἧς; il &tait 
done voisin de Luc, ce pere inspire de Dieu, et, plein de confiance, il avait 
Vhabitude de le visiter tr&s söuvent, de lui exposer toutes ses aflaires, de se 
diriger, de se conduire en tout d’apres ses indications; quand il lui survenait 


59. — 1. Κόμης. titre honorifique chez les Byzanlins, @quivalent du comes, comle, des Occiden- 
taux. — 2. Mol ἃ mot : de la poste (δρόμον) des deuries publiques, e’est-äA-dire de la poste ἃ qui les 
chevaux 6taient fournis par les &euries publiques. Les parlieuliers pouvaient en eflet se faire passer 
des nouvelles par des moyens ἃ eux. Sur l’organisalion des postes byzanlines ἃ cette &poque, voir 
Vost, Basile I*, p. 165 sq. — 3. « La grande route militaire qui conduisait dans l'interieur de l’Asie 
Mineure avait son point d’attache ἃ Chaleedoine ». Note de M. νοῦν, p. 43 de son edition. 
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παρευθὺ προσανετίθει διὰ μιηνύματος τῷ χοινῷ πάντων ἰατρῷ χαὶ προνοητῇ τὰ περὶ τοῦ 
νοσήματος" χαὶ ὃς εὐθέως, ὡς ἐξ ἔθους εἶχε πολλαχοῦ ποιεῖν, ἄρτον χαὶ ὕδωρ εὐλογίαις χαθα-- 
γιάζων ἐξαπέστελλε τῷ πάσχοντι, Aal παρευθὺ μεταλαμόάνων ἐξ ἀμφοτέρων τῆς ποθουμένης 
εὐρωστίας ἀπέλαυεν. 

60. Ἔν τούτοις ὄντος αὐτοῦ χαὶ τῆς παρὰ τοῦ σημειοφόρου πατρὸς προνοητιχῆς ἐπι- 
χουρίας ἐπιτυγχάνοντος χρόνου τε πολλοῦ παριππεύσαντος Katz τινος! χαιροῦ περίοδον, 
ἀρρωστίᾳ περιπίπτει χαλεπωτάτῃ, ἐν ἢ χαὶ τὸ τῆς ζωῆς πέρας ἀπείληφεν. ᾿Ανιώμενος 
μέντοι καὶ ταῖς δριμεί᾽αις ὀδύναις δαχνόμενος, προσχαλεῖται τοὺς ἰατρῶν παῖδας χαὶ 
meprodeizug” χρῆται ποικίλαις, περὶ πολλοῦ ποιούμενος, ὡς εἰχός, ἀποτροπὴν τοῦ νοσή- 
ματος. Οἱ δὲ νηδαμῶς ἀθυμεῖν τοῦτον προὐτρέποντο μήτε τινὰ χίνδυνον θανατηφόρον 
ὑποπτεύειν ἀνέπειθον βουλόμενόν τε τὰ τελευταῖα τοὺς προσήχοντας προσεπισχῆψαι 
διαθέσθαι τε τὰ zur’ οἶχον χατὰ τὸ δοχοῦν διεκώλυον. Αὐτὸς δὲ μιχρὸν ἀνανήψας ὀψέ 
ποτε χαὶ εἰς συναίσθησιν ἐλθὼν ἀναμιμνήσχεται τὸν θεῖον θεραπευτὴν χαὶ ἰατρὸν ἐμπειρό- 


x ΕΣ, (δ᾽ m \ - r \ \ 
005 αὐτὸν. χατὰα λα ποιῶν τὰ TOU πάθους Aa τὴν 


τατον ἀποστέλλει τε τὸ τάχος πὶ 


συνήθη θεραπείαν ἐπιζητῶν. 


60. — 1. M πινος. Le ms. ne met pas la virgule apres παριππεύσαντος (V) mais bien apres περίοδον, el 
c'est la seule bonne ponctuation. — 2. Sur ce mol, voir 2 48, n. 12. 


une indisposition ou une maladie corporelle, aussitöt il lui en donnait avis 
et il exposait ἃ ce commun medeecin, ἃ cette commune Providence, les details 
de son malaise; ἃ l’instant, Luc, comme il en avait l’habitude depuis long- 
temps, sanctifiait du pain et de l’eau par ses benedictions et les envoyait au 
patient lequel faisait usage aussitöt de l’un et de l’autre et recouvrait la 
sant& desiree. 

60. Les choses allaient de la sorte, Cyr 6tait l’objet de la part de ce 
thaumaturge et pere d’une protection prevoyante, et de longs jours s’etaient 
espaces sur une certaine ' periode de temps, quand il contracta une maladie 
fort grave, celle precisement qui mit fin ἃ sa vie. Fort tourmente et tenaille 
par ses eruelles douleurs, il appelle pres de lui la troupe des medecins et 
se soumet A divers traitements, tres desireux naturellement d’eloigner la 
maladie. Les medeeins l’exhortaient ἃ ne point se decourager et lui per- 
suadaient qu’il n’y avait aucun danger de mort ἃ redouter; m&me, comme il 
voulait faire ses dernieres recommandations A sa famille et disposer pour le 
mieux de ses biens, ils l’en empechaient. Or, un soir qu'il avait un peu 
de repit et qu'il avait repris ses sens, il se souvient du divin medecin, du 
docteur tr&s experimente; vite il envoie vers lui, le met au courant de sa 
maladie et lui demande le remede habituel. 


60. — 1. Une certaine, c’est-a-dire, vu le contexte, une assez longue. Voir ὃ 47, n. 2. 
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[117] GUERISON DE FLORUS, $ 62-63. 261 


” ᾿ x n x r ν “ Ai . r ᾽ ΄ 
61. Αὐτὸς δὲ παραυτίχα φανερὰν χαὶ σύντομον τὴν τῆς σχυθρωπῆς ἀποφάσεως ἀπό- 
χρισιν ἀντεδήλωσεν αὐτῷ θεόθεν ἐυιπνευσθείς, οὑτωσί πως εἰπών « Ὁ χαιρός, ὦ τέχνον, 
= ΠΣ ἘΠ ὶ \ fi Ss , P \ SIE 
« τοῦ θερισμοῦ σου πάρεστιν ἐπὶ θύραις" καὶ γὰρ ἡ τοῦ θανάτου προθεσμία τὰ νῦν ἐφέστη- 
e - \ Η͂ x vr Σ 5 v x ᾿ ΄ 
« χεν᾿ ἑτοίμασον λοιπὸν σεχυτὸν πρὸς τὴν ἔξοδον, τάξαι τε περὶ τοῦ οἴχου σου τὰ εἰχότα', 
N \ m ns Π -, 3 , ΄ ne θέ RN f N N \ 
« χαὶ τὰ περὶ τῆς σῆς ψυχῆς μάλιστα φρόντισον, ὡς Denis, καὶ διάθου τὰ χατὰ σὲ 
5 e » her \ fl “9% z ιν ΄ 
« πάντα χαλῶς" ἰδοὺ γὰρ χἀαγώ σοι τὴν συγχώρησιν σήμερον ὧν ἡ ἔπραξας καὶ ἐξηγό- 
” = διν - ’ \ ΄ μὲ - ᾽ ΄ + Ὁ 
« ρευσας ἤδη καχῶν δίδωμι, θαρρῶν εἰς τὸ πλούσιον ἔλεος τῆς ἀπείρου χρηστότητος τοῦ 
ΕΣ δ ει οὖν, δε ἐξ ’ ELTERN N ὙΠΟ ΥΡ ἐς τς 
« Θεοῦ" μηδεὶς οὖν σε ἐξαπατάτω κενοῖς λόγοις, καιρόν σοι χαριζόμενος ςωΐῆς, οὐ οὐχ 
ἔστι ὁ χύριος ı dv, ὧν ἐλπίσι uaraiaıc σὲ αὐτὸν ἡ διὰ | τὸ φύσε: οιλόζωον οὐχ 
« ἔστι" χύριος, καὶ ψυχαγωγῶν ἐλπίσι ματαίαις τὸ τὸ φύσε: φιλόζωον οὐχ 
« ἀπογινώσχοντα. » Ταῦτα τοῦτον τὸν τρόπον χαὶ προηγόρευται παρ᾽ αὐτοῦ χαὶ πέρας 
w N Y \ \ r ’ ΄ δ ὑπ ν r = ΄ ee 
εἴληφεν ἃ ιάψευστον. Πιστωθεὶς γὰρ ὁ εἰρημένος " ἀνὴρ τούτοις τοῖς θεοπνεύστοις ῥήμασι 
n 4 \ \ \ a y NT, cz ξδ vun ὃ θεί , ᾽ \ N 
τοῦ πνευματοφόρου πατρὸς χαὶ τὰ κατ᾽ αὐτόν, ὡς ἔδοξε; διαθεὶς, per οὐ πολὺ τὸν 
BR; 2 
ἀνθρώπινον ὑπεξέρχεται βίον. 
᾿ Pr \ ᾿ x ΄ ’ ΄ r ne ΄ x ‚ 
62. Kai ταῦτα μὲν χαὶ τὰ τούτοις παραπλήσιοι παράδοξα, πλεῖστά τε καὶ μέγιστα 


τυγχάνοντα, τὴν χαθχρότητα χαὶ φαιδρότητα τῆς μαχαρίας ἐκείνης ψυχῆς χαὶ τὸ διαυγέ- 


61. — 1. M ηχότα. — 2. Le manuserit portait d’abord ψυχῆ, une autre main a ajoute au-dessus un 
petit soneial. —3. M ©. — 4. M οὗὕτοχἔστι. — 5. MV σεαυτὸν, mais le reflechi πὰ pas de raison d’elre 
puisque ce pronom depend d’un partieipe qui se rapporte a un verbe ἃ la troisieme personne : 


ξξαπατά ! uva, "6. M ronuevos 
ξξαπατάτω... ψυχαγωγῶν. 5. M ηγρημεένος. 


61. Luc lui renvoie aussitöt en guise de reponse, une claire, breve et 
triste sentence. Divinement inspire, il lui disait ἃ peu pres ceei: « Mon enfant, 
le temps qui doit te moissonner est ἃ la porte, car la date fix&e pour ta mort 
vient d’&choir; prepare-toi done ἃ ten aller, prends au sujet de ta maison 
les arrangements convenables, pense surtout ἃ ton äme, comme il le faut, 
et rögle bien toutes tes affaires. Voiei que de mon cöte je te donne aujourd’hui 
l’absolution des fautes que tu as commises et que tu as dejä confessces', 
confiant que je suis dans la riche misericorde du Dieu infiniment bon. Done, 
que personne ne te trompe par de vaines paroles ni ne t'accorde un delai de 
vie dont il n’est pas le maitre; que personne ne te seduise par de fausses 
esp6rances et que le desir naturel de vivre ne nourrisse pas ton espoir. » 
Voilä comment Lue fit cette predietion, et l’&venement suivit sans le d&men- 
εἰν. En eflet, ledit Cyr ajouta foi ἃ ces paroles inspirees de notre pere inspire, 
rögla ses affaires comme il-Iui sembla bon, et, peu apres, la vie humaine 
lui &chappa. 

62. Ces merveilles et d’autres semblables, fort nombreuses et fort ecla- 
tantes, font apparaitre manifestement de quelle clarte et de quelle limpidite 
jouissait cette äme bienheureuse, quelle perspicacite et quelle lumiere 


61. — 1. Voir $ 57, ἢ. 3. 
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262 VIE DE SAINT LUC LE STYLITE. mis) 


\ N, - \ ’ - « 2 ᾿ 
στατον χαὶ φωτοειδέστατον τοῦ νοὸς ἐμφανῶς ὑποφαίνοντα παρίστησιν" ἕτερα δέ τινα 
5 


a τ ρ ER a ıE - A ᾽ ᾽ er ὃ ἈΝ ΄ ὃ ε » ᾽ ‚N Eu 
τῶν χαθ᾽ ἕτερον τρόπον ἐξειργασμένων παρ᾽ αὐτοῦ δι᾽ ἐνεργείας δραστιχωτέρας ἀπόδειξίς 
ἐστι σαφὴς τὴς πρὸς Θεὸν ἀμέσου παρρησίας αὐτοῦ χαὶ γνησιωτάτης οἰχειώσεως᾽ ἐξ 
ὧν ὀλίγα ταῦτα. 

63. ᾿Ανήρ τις τῆς μεγαλοπόλεως καὶ βασιλίδος οἰχήτωρ δειχνύμενος, Φλῶρος μὲν 
τὴν προσηγορίαν; χανδιδάτος δὲ τὴν ἀξίαν, οὐχ ἐξ εὐτελῶν τινων χαὶ ἀφανῶν τὸ γένος 


χατάγων. ἀλλὰ τοῖς χαλουμένοις Σαρανταπήχεσι προσήχων, τῷ 
’ f ! 


τῆς λέπρας χαλεπῷ 
΄. , r δι - x ΄ - ΄ -Ὁ 
περιπέπτωχε νοσήματι, πίστει δὲ φερόμενος τῇ πρὸς τὸν σημειοφόρον τοῦτον πατέρα Λουχᾶν, 
τῇ δυναμένη χαὶ ὄρη μεθιστᾶν χατὰ τὴν θείαν ὄντως ἀπόφασιν, παραγίνεται πρὸς αὐτὸν 
x z ’ m \ 4 3 7. ὧν 5 7 ν᾽ ΄ x x 
τὴν λύπην ἀπαγγέλλων, τὸ πάθος ἀποδεικνύων, τὴν αἰσχύνην ἀποδυρόμενος χαὶ τὴν 
θεραπείαν ἐν πόνῳ καρδίας ἐπιζητῶν᾽ ὃν ἰδὼν ὁ θαυμάσιος ἐν τοιούἠτῳ πάθει δυσφορήτῳ 
x ὃ δεῖ 5 δι ΄ x x r “᾿ m δὺς /, 5 
τε χαὶ δυσειδεῖ χχτάστιχτον ὅλον τυγχάνοντα χαὶ τὸ δυσίατον ἢ μᾶλλον ἀνίατον ἀπο- 


2 


, “ ee r x as, m 
χλαιόμιενον ἅμα χαὶ αἰσχυνόμενον, πρῶτα μὲν τοῖς ἐξ ἔθους παραχλητικοῖς τε χαὶ συμπαθη- 


63. — 1.M. τὸ. 


superieure possedait cette intelligence. D’autres merveilles, quil opera 
d’une maniere differente en intervenant plus activement, sont une preuve 
evidente de la liberte sans entraves et. de la franche familiarite de ses rapports 
avec Dieu. Donnons-en ces quelques exemples. 

63. Il s’agit d’un homme signal& comme habitant de la grande et imp6- 
riale eite, — il s’appelait Florus, avait la dignite de candidatos', ne descen- 
dait pas d’une famille obscure et inconnue, mais appartenait ἃ ceux qu’on 
appelle les Sarantapecheis® —, fut atteint de la penible maladie de la 
lepre. Pousse par sa foi dans le thaumaturge et pere, Luc, — or la foi peut 
transporter les montagnes°, selon l’oracle veritablement divin, — il se presente 
ἃ lui, lui raconte sa douleur, lui fait eonstater son infortune, g&mit de sa 
honte et, le c@ur tout triste, lui demande sa guerison. Le voyant, tout couvert 
des marques d'une si insupportable et si hideuse maladie, se lamenter et 
rougir de honte ἃ cause de cette affeetion opiniätre, disons plutöt incurable, 


63. — 1. Κανδιδάτος, litre honorifique chez les Byzanlins. — 2. Litteralement, les quarante coudees. 
Sous l’imperatrice Irene, ἃ la fin du νη sieele, vivail deja un Constantin Σαραντάπηχος (THEOPH., 
P. G., t. CVIII, col. 953). Les deux noms sont evidemment idenliques et l’element σαράντα au lieu de 
τεσσαράχοντα prouve qu'il s’agit d’une formation populaire; mais, dans notre auleur, la finale est plus 
savante que dans Theophane, plus elymologique, plus pedantesque si l’on veul, soil qu'il faille attri- 
buer cetle lögere retouche A notre hagiographe soucieux de beau langage, el cela ne nous Elonnerail 
pas, soit que les descendants de Constantin Σαραντάπηχος aienl juge plus convenable ἃ la dignite 
eroissante de leur famille une finale vraiment noble, et ceci ne nous &lonnerail pas davanlage. 
M. Vogt (ad loc.) trouve bien probable une « identite d’origine avec la famille des Sarantinoi dont 
M. Schlumberger a publie quelques sceaux (SCHLUMBERGER, Sigillographie de U’Empire byzanlin, 
p. 696) ». Il est diflicile de se prononcer parce que le mol Sarantinoi laisse de cöle un sur deux des 


el&ments eonstilufils de Σαρανταπήχεις. — 3. Voir I Gor., XIII, 2. 
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[119] GUERISON ΟΝ BATELIER, καὶ 64-65. 263 


- ᾽ - Rip - u , a.) ” τ 
τιχοῖς αὐτοῦ δήμασ' παραθαρρύνας, undap. τοῦτον ἀπογινώσκειν ἀλλ εὔελπιν εἰναι 


k 
- “ : n R EEE Er 
προέτρεπεν. Ἔπειτα δὲ προσπαραμένειν ἡμέρας τινὰς χαὶ προσχαρτερεῖν Ev τῷ χίον! 
ἐπέτρεπεν ἢ. ἐν αἷς προηγουμένως μὲν τῷ δραστηρίῳ φαρμάχῳ τῆς πρὸς Θεὸν πεπαρρησιασ- 
2 nn "ποῖ; , : ΄ Ale : Bye Ε 49 
μένης προσευχῆς αὐτοῦ χρησάμενος, ἑπομένως δὲ χαὶ τῷ συνήθως " εὐλογίαις ταῖς map 
- r, DAN « ᾽ nv - + a ä 
αὐτοῦ χκαθαγιαζομένῳ ὕδατι nah’ ἑχάστην ἐπαντλεῖν παραχελευσάμενος τῷ ᾿ πάσχοντι 
τὰ πεπονθότα χατάστιχτα μέλη τοῦ σώματος, δι ὅλων ἡμερῶν ἑπτὰ τελείως ἀποχαθαρ- 
΄ -- , - ν᾿ ᾿ r 
θέντα τῆς πολυστίχτου λέ ἐς ἐχείνης ἀπέδειξε χαὶ δι τς τῷ σώματι πρὸς τὰ 
ἣν - »»] Nr ,% -“ x Br Α fi " ΄ ΄ 
οἰκεῖα ἐξέπεμψε, δοξάζοντα μεγάλαις φωναῖς τὸν ποιοῦντα Θεὸν μεγάλα θχυμάσια μόνον 
x ’ ὃ » 7. . nr rd Γ ΄ ᾿ τ x " ᾿ x ’ sl — 
χαὶ ἀντιδοξάζοντα τοὺς δοξάζοντας χὐτόν. Kat οὗτος μὲν οὕτως, ἐπ: τοιούτῳ νοσήματι 
΄ r ΄ N ΄ r ΄ - ΄ r 5 
χαλεπωτάτῳ τοιούτοις TE φαρμάχοις χαὶ ἐπὶ τοσαύταις ἡμέραις τῆς παραδόξου περιοδείας 
ἀπολελαυχώς, τῆς παρ᾽ ἐλπίδα θεραπείας ἐπέτυχεν. 
ὃ a δι, N ΕΣ - , \ ‚r ‚ , 2 
6A. Ἕτερος δέ τις, ἐπὶ πολὺ χαλεπωτέρῳ τε χαὶ οζυτέρῳ πάθους συμπτώματι, ταχυ- 
Ξ Ξ ΧΕ ΟΝ ε Υ ᾿ 3, 
τέρας ὅτι μάλιστα χαὶ συντομωτέρα as! τῆς ἰατρείας ἀπέλαυσεν, | ὃς ἐκ τῆς γείτονος τῷ 


‚ ΄ ῶὸ ΄ δέ ‚ ε ’ ΄ 4 2 ae} 14 
ἀγίῳ τῷδε πόλεως Χαλχηδόνος καλουμένης ὁρμώμενος, --- ναύκληρος τυγχάνει " τὸ ἐπιτὴ- 
. 


2. V ἐπέτρεψεν, correetion inutile et condamnee par προέτρεπεν qui precede. — 3. V συνήθει, mauyaise 
correetion : !adverbe est meilleur que l’adjectif; il se rapporte regulierement au partieipe χαθαγιαζομένῳ: 
V’adjectif r&clamerait une eonjonetion de coordination pour faire l’union avec le partieipe. — 4. M τὸ. 
— 5. Sur ce mot voir 2 48, n. 12. 

64. — 1. M συντομοτέρας. --- 3. M τυγχάνι. Sur le present voir 2 48, n. 13. 


l’admirable Luc commenca selon sa coutume ἃ le reconforter par des paroles 
de consolation et de sympathie, et l’engagea ἃ ne point se decourager, mais 
ἃ garder tout espoir. Ensuite, il lui ordonna de rester et de demeurer quelques 
jours pres de luı sur la colonne ἡ. Durant ce temps, il employa d’abord le 
puissant rem@de des prieres confiantes qu'il adressait ἃ Dieu; puis, ayant 
comme d’habitude sanctifi& de l’eau par sa benediction, il preserivit au patient 
de s’en laver chaque jour les parties du corps que la maladie avait marque- 
töes. Au bout de sept jours, Luc l’avait completement purifie de ses stigmates 
deshonorants et il le renvoya chez lui le corps renouvele, et glorifiant, d’une 
voix forte, le Dieu qui seul fait de grandes merweilles® et qui ἃ son tour glorifie 
ceuxc qui le glorifient®. Voila comment dans une maladie aussi penible, de 
pareils remedes et un tel traitement suivi pendant un tel nombre de jours 
valurent ἃ Florus une guerison inesperee. 

64. Un autre dans un cas de maladie beaueoup plus grave et plus aigue 
obtint sa guerison bien plus vite et d’une maniere bien plus expeditive. Il 
stait originaire de la ville appelee Chaleedoine et voisine du saint, — nous 
avons affaire ἃ un batelier de profession, — une fluxion maligne l’avait 

4. Pendant ces quelques jours, saint Luc, toujours plein de prövenances pour ses hötes (cf. 2 74) 


ne ἀπ! pas manquer d’offrir ἃ Florus l’hospitalite de sa cabane. Voir 2 31, n. 3. — 5. Ps. ΟΧΧΧΥ, ἅ. — 
6. Voir 1 Reg., 115 30. 


26% VIE DE SAINT LUC LE ST\YLITE. [120] 
δευμα, — ῥεύσεως δριμείας αὐτῷ χατὰ τοῦ λάρυγγος ἐπιδραμούσης, ἔμελλε παρὰ βραχὺ 


τῇ τῆς ὀδύνης συνεχεῖ σφοδρότητι ἐναποπνίγεσθαι. Ἰχτρικαῖς τοίνυν ἐξ ἀνάγχης ἐπιμελείαις 
ἑαυτὸν ἐχδοῦναι διανοηθείς, οὐδὲν οὐδαμῶς τὴς ἐξ αὐτῶν παραμυθίας τὸ παράπαν ἀπώνατο᾽ 
πλὴν τοῦτο μόνον παρήγγελτο πρὸς αὐτῶν, ψυχροποσίᾳ τινὶ παντὶ τρύπῳ παραφυλάξασθαι 
τὸ χαθόλου μὴ χρήσασθαι. Αἰσθόμενος δὲ τὴν νόσον ὁ πάσχων ἐπὶ τὸ χεῖρον ὁσημέραι 
mporömrousey χαὶ πρὸς θάνατον βίαιον ἀπαραιτήτως ἀπάγουσαν, τῇ τοσαύτη στενώσει 
διαπορηθεὶς ἢ περιστατηθείς, πρὸς τοῦτον τὸν σωτήριον λιμένα τῶν πολυτρόποις πάθεσι 
χειμαζομένων καταφεύγειν χαλῶς ὑπέλαδε δεῖν. πρὸς ὃν δὴ χαὶ παραγενόμενος μὴ δυνά- 
μενός τε διὰ στόματος προέσθχι φωνὴν χαὶ τὸ τοῦ πάθους σφοδρὸν ἀναδιδάξαι, ἀλαλή- 
os? νεύμασι διὰ χειρὸς καὶ δειχτικὴ πρὸς τῷ φάρυγγι σημειώσει τὸ συνέχον χαὶ χατάγ- 
χον αὐτὸν νόσημα σιγῶν χατεμιήνυεν. 
: 


65. Γνοὺς δὲ ὁ ἐμπειρότατος οὗτος ἰατρὸς ψυχῶν τε χαὶ σωμάτων τὴν ὡς ἐπὶ ξυροῦ 


ι 
RER ; \ ; x ir yet. 
RAUMG χατεπείγουσαν AA κατάγχουσαν αὐτὸν ἐπιχίνδυνον ἀνάγκην, παρευθὺ τῷ χαθυπηρε- 


= " τ N n > , x 
τοῦντι συνήθως ταῖς τούτου διαχονίαις ἐπιτρέπει 


ἣν ΄ 3ι 
μονάζοντι, Λεοντίῳ τοὔνομα, τὸ τάχος 
ἐ- 5 " B ͵ 7 E ε N Ν > > τι 
παρασχεῖν τῷ πάσχοντι ' οἴνου ἀχράτου ποτήριον πιεῖν. Ὁ δέ, τοῖς τῶν ἰατρῶν παραγ- 
΄ « r Er »ı x Ὁ x ᾿ , m e Νι ΄ 5 \ 
γέλμασιν ἑπόμενος ἔτι, ἐπὶ πολὺ παρῃτεῖτο τὸ ἐπίταγμα᾽ ὁ δὲ θαυμάσιος αὖθις πατὴρ 
͵ ᾿ ) vi \ > Ξ ἵ 


3. M ἀλαλήλοις. 
65. — 1. M πάρχοντι. 


atteint au gosier et il s’en fallait de peu que la violence continuelle de son 
mal ne l’etouffät. La necessite l’avait decide ἃ se confier ἃ la sollicitude des 
medeeins, mais leurs soins n’avaient pas ὁϊό pour lui de la moindre utilite. 
Ils lui avaient cependant preserit, et c’&tait tout, de bien se garder de jamais 
prendre de boisson froide sous n’importe quel pretexte. Le patient, lui, 
s’apercevait que la maladie empirait chaque jour sans reläche et le menait 
irrdvocablement A une mort cruelle. Dans cette extr&emite, ne sachant ἃ quoi 
se resoudre et fort embarrasse, il pensa qu'il ferait bien de se refugier dans 
ce port οὐ cherchaient le salut ceux qui 6taient ballottes par toute sorte de 
misöres. Il s’y rendit done et, comme sa bouche ne- pouvait proferer une 
seule parole ni expliquer la violence de sa douleur, ce fut par des gestes 
muets de la main, en montrant son gosier ἃ l’aide de signes, que tout en 
se taisant il indiqua le mal qui le tenait et le suffoquait. 

65. Luc, ce trös habile medecin des ämes et des corps, reconnait que 
l’heure eritique approche οὐ cette dangereuse maladie etouffera ’'homme. 
Vite, il preserit au moine qui &tait habituellement ἃ son service ', un nomme 
Leonee, de donner immediatement au patient un verre de vin pur ἃ boire. 
Mais l’autre, encore fidele aux ordres des medecins, refuse pendant longtemps 
d’obeir. Alors cet admirable pere s’irrite contre lui et d’une voix severe il 


65. — 1. Voir 250, n. 1. 


or 
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[121] GUERISON DE PLUSIEURS FEMMES, 2 66-68. 265 


᾿ ᾿ m x pr 2 » x ’ " ” ᾿ “» ᾿ 
ἐμδοιμιησάμενος χατ᾽ αὐτοῦ σὺν αὐστηρίᾳ χραυγῆς προσέταξε μὴ μόνον ἅπαξ ANKER 
τρίτου λαθεῖν χαὶ πιεῖν. Καὶ τούτου γενομένου χαὶ τοῦ πάσχοντος πεισθέντος λαφόντος 
x FE vr . ἂν \ Pi : , EL ς 
τε χαὶ πιόντος ἅπαξ χαὶ δὶς χαὶ δὴ χαὶ τρισσεύσαντος καθὰ προσετέταχτο, τῇ τῆς -ωαρ- 
- ai “δ , ’ BEN ΄ x x en Ba er 
χικῆς Τριάδος ζωοποιῷ ἐνεργείᾳ χαὶ δυναστείᾳ παραυτὰ τὴν ῥῶσιν χαὶ τὴν ἀπαλλαγὴν 
n ͵ \ ΄ ΟῚ 
τῆς θανατηφόρου νόσου χομίζεται σὺν εὐφροσύνη " τε ψυχῆς ἅμα χαὶ σώματος ἀγχλλομένῳ 
δι x . ἮΝ » ’ IN - 
ποδὶ διχπορεύεται πρὸς τὰ ἴδια, δόξαν ἜΠΟΣ τῷ τῆς δόξης χαὶ τῶν en Θεῷ 
x x , ,ὔ -ῳ 
χαὶ τὴν προσήχουσαν εὐχαριστίαν τῷ τούτου θαυμασίῳ θεράποντι. 


66. Οὐχ ἀνὸς ες δὲ μόνον, ἀλλὰ χαὶ γυναῖχες τῆς παρ᾽ αὐτοῦ χορηγουμένης εὐεργεσίας 
χαὶ θεραπείας πιστῶς προσελθοῦσα! παραπέλαυσαν, πολλαὶ μὲν χαὶ ἄλλαι χατὰ πολλοὺς 


A RE χὰ ἂν ἦ 5 
χαιροὺς καὶ τρόπους, ὀλίγας δὲ ἐχ πολλῶν πρὸς πίστωσιν τῶν ἐντυγχανόντων; ἐπαναλαξὼν 
er ΄ = r - Ν 
τῷ λόγῳ, τῷδε προσθήσω τῷ διηγήματι. 
nr] ’ Dr \ 4 x > e 
67. Μαρίαν δὲ καὶ Εἰρήνην χρεὼν πρὸ πασῶν τῶν λοιπῶν προτάξαι τὰ νῦν, ὡς πεέρισ- 


΄ - Yun = - 
GOTEDRS τῶν ἄλλων τῆς ἐπιχουρίας rs ὅσῳ χαὶ με εἴζονος ος τὴς τοὺυ TELDAGTON 


πονηρίας et ὧν ἣ υνία μὲν χαὶ' | πρώτη Μαριάμ; διυχικὴς τύχης ς λαχοῦσα. 


χαλεποῦ χυριευθε oA π εύματος ἐπε 10% άζετο συνεχῶς ἐπιδουλε εὐομμένη πρὸς πῦρ τε χαὶ 
2. M νεὐφροσύνη. 
67. 1. M καὶ χαὶ. --- 2. Κυριευθεῖσα avec le genitif. Comparer l’expression connue, ἡττᾶσθαι ὕπνου. 


lui commande de prendre le vin et d’en boire non seulement une fois mais 
trois fois. Lä-dessus, le patient se laisse persuader : il prend et boit une 
premiere fois, puis une deuxieme, puis une troisieme, selon l’ordre donne, 
et par l’action et la puissance vivifiante de la Trinite, principe de vie, 1] 
obtient aussitöt la guerison et la delivrance de sa maladie mortelle. L’äme 
et le corps pleins de joie, le pied allegre, il retourne chez lui en rendant 
gloire au Dieu de gloire? et des miracles, et en remerciant comme il convenait 
son admirable serviteur. 

66. I n’y eut pas que des hommes, il y eut aussi des femmes ἃ venir 
vers Luc avec foi et ἃ participer A la dispensation de ses bienfaits et de ses 
gu6risons. Beaucoup certes furent gu6ries ἃ diflerentes epoques et de diverses 
manieres, mais, sur le nombre, quelques-unes seulement me serviront ἃ con- 
vaincre les assistants ἃ la reprise de ce discours', et seront incorporees ἃ 
mon reöcit. 

67. Marie et Ir&ne doivent prendre place ici avant toutes les autres, car 
elles ont plus que les autres benefieie d’une assistance d’autant plus grande 
qu’elles avaient &te davantage 6prouvees par la malice du tentateur. La 
premiere d’entre elles, Marie, dont le sort avait fait une servante, etait 

2. Voir Act, VII, 2. “ 


66. — 1. Ici l’orateur fail une nouvelle pause qui coupe ἃ peu pres en deux parties egales tout ce 
qui suit la grande coupure du καὶ 48. 


Bf 


oT 


. 128. 
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a4 vn, Q% πὶ τ je Ne > τῷ θ ΤΕΣ ER \ er - - 
βάραθρον χαὶ βυθὸν πολλάκις ὑπ᾽ αὐτοῦ συνωθουμιένη χαὶ πρὸς τὸ χαχῶς θανεῖν χατεπειγο- 
μένη" ἥτις ἀδιστάχτῳ πίστει πρὸς τοῦτον τὸν πνευματοφόρον πατέρα χαὶ χοινὸν πάντων 
‚ ΄ \ - - ΄ 3. Ἔ τῷ ᾿ [4 3 
προστάτην παραγενομένη, τὴν τοῦ σχολιοῦ δράχοντος Kar’ αὐτῆς πικρὰν ἐπίθεσιν ὀδυρο- 
, ᾿ ὃ ΄ » , Ἔ \ = Ἴ γε N Bu r I ΡΣ ἐῤ K Re 
μένη μετὰ ὁαχρύων ἀπήγγειλε χαὶ τῆς ἐλπι(ομένης ἀπολυτρώσεως οὐχ ἀπέτυχεν. Ἀστη- 
: : ᾿ Re : : ἣν \ ᾿ξ is = 
χήσας γὰρ αὐτὴν ταῖς ἐξ ἔθους ἱερωτάταις ἐπῳδαῖς χαὶ εὐχαῖς πρὸς ἀποτροπὴν τοῦ 
= ’ ΄ r m r N Ἐς ῃ ᾿ 
πικροῦ πολεμιήτορος δούς τε τὰς προσηχούσας αὐτῇ ἐντολάς, 6 ὧν νηστείαις χαὶ προσεὺ- 
χαῖς ἐπαγρυπνεῖν ἐφ ἡμέραις προσέταττε τεσσαράχοντα, τῆς ἐπικρατείας οὕτω ταύτην 


τοῦ βροτοχτόνου Βελίαρ ἀπήλλαξεν. 

Ἡ δὲ δευτέρα μετὰ ταύτην Eipnva, σχοινοστρόφου ? τὸ τῆς ἐργασίας ἔχουσα ἐπιτή- 
δευμα, ταῖς ὁμοίαις ἐπηρείαις χαὶ τυραννίσι τοῦ πονηροῦ περιπεπτωχυῖα χαὶ χαλεπῶς 
ταλαιπωρουμένη, τῷ ῥύστη τῶν τοιούτων προσέπεσε συμφορῶν ἣν ἐχεῖνος, ταῖς ἴσαις 
εὐχαῖς χαὶ ταῖς αὐταῖς ἐντολαῖς ὡς τὴν προτέραν χατοχυρώσας, τῆς ἐλευθερίας χαὶ 
σωτηρίας ὡσαύτως χατηξίωσεν. 


68. Ἑτέρα δέ τις αὖθις προσῆλθεν αὐτῷ γυνή, ποτνιωμένη χαὶ μετὰ δαχρύων ἀπαγ- 
p : f Dr ἱ ἱ p | 


3. M σχοινοστρόφος, accord& avec le mot preeedent, mais inintelligible. V σχοινοστρόφον (ἐπιτή- 
δευμαὶ — le metier qui consiste ἃ enrouler une corde, expression moins naturelle que celle fournie par 
notre lecon -- le metier d’enrouleuse de corde. y 


tombee au pouvoir d’un esprit mauvais qui la tourmentait sans reläche de 
ses embüches : souvent il la trainait vers le feu, un precipice, un abime, 
la poussant vers une mort miserable. Une foi ferme l’amena vers ce pere 
inspire, le commun protecteur de tous : avec lamentations et avec larmes, 
elle lui raconta les eruelles attaques que lui livrait le dragon tortueux, et son 
espoir d’ötre delivree ne fut pas decu. En effet, Luc reeita sur elle les invo- 
cations et les prieres tres saintes qui sont traditionnelles' pour &loigner le 
cruel adversaire, puis il donna ἃ cette femme les ordres appropries, lui en- 
joignant de veiller dans le jeüne et dans la priere pendant quarante jours: 
de cette maniere il l’arracha au pouvoir de l’'homicide Belial. 

La seconde apres celle-ci, Irene, qui exercait le metier de tireuse d’eau‘, 
et que les memes attaques, les m&mes tyrannies du Mauvais assaillaient et 
tourmentaient durement, se jeta aux pieds de celui qui delivrait de pareils 
malheurs. Luc la fortifia par les memes prieres et les m&mes ordres que la 
premiere et Τὰ] obtint de m&me delivrance et guerison. 

68. Une autre femme encore se prösenta ἃ lui, l’implorant ἀνθὸ larmes en 


67. — 1. J'ai lraduit ainsi parce que le passage me parait faire allusion aux prieres fixees par la 
liturgie greeque (de la l’epithete de /res saintes qui leur est donnee, ταῖς ἐξ ἔθους lepwraraız, el. 2 44) plu- 
töt qu’& des prieres sans caractere ofliciel et que saint Luc aurait reeitees ἃ son habitude. On trouve 
dans l'’Euchologe des Grees plusieurs formules d’exoreismes. 

2. Mot ἃ mot : Celle qui roule la corde (du puits, pour faire remonter le seau plein d’eau). Ce devait 
etre une vendeuse d’eau qui allait de maison en maison porter l’eau qu’elle avait elle-m&me puisee. 


or 


kn ἐοχνοον ἵν; 


RER 


v 


10 


or 


10 
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mn ε » 4 - m r ’ x ἈΦ ε , NL: 
γέλλουσα, ὡς" « Ho“ τρίτος πληροῦται, φησίν ',. ἐνιαυτὸς ἀν ἧς ἡμέρας, φρίκη καὶ δίγει 


σὰ χαλεπῶς ἡ ταλαίπωρος πολλά τε πρὸς πολλοὺς ἰατροὺς προσ- 


x ἘΣ \ 7 τ τῶ ἡ , \ z SR 
« dpxp.oi σὰ TE AL προσανχλωσαᾶσᾶ, πῦρ οὐδενὸς TRENYORLAN τινα τοὶ πάθους οὐδεμίαν 


« ἐλπίζουσα. » Ταύτην, ὁ συμπαθέστατος οὗτος χατοιχτειοίσας πατὴρ ταῖς προσηχούσαις 
- 4 - 5. na , » N x x — 
εὐχαῖς τε χρησάμενος χαὶ τῆς εὐλογίας τοῦ συνήθους ἄρτου μεταδοὺς χαὶ φαγεῖν προτρε- 
A eyoz ετὸ d4 Hour ebeme ψε ΟἿ" de: Er a OA! + ὑπέςτοε ΡΥ ΤΥ -r 
ψάμενος μετὰ θάρσους, ἐξέπεμψεν oizade: ἥτις μὲτ ὀλίγας ὑπέστρεψεν ἡμέρας, τὴν 
= ’ ΄ τ 5 ᾿ - \ ᾿ ΡΞ ΟῚ » τας 
παντελὴ ταύτης εὐρωστίαν χαὶ τοῦ πάθους ἀπαλλαγὴν ἀπαγγέλλουσα “ εὐχαριστοῦσά τε 
Ὲ rn Dys\ z , > > ἊΣ ee 5 Ὁ -ὸ , P 
πάμπολλα διὰ πλειόνων λόγων τῷ σωτῆρι Θεῷ χαὶ τῷ αὐτοῦ γνησίῳ θεράποντι. 
69. "An πάλιν ἐν ἄλλῳ χαιρῷ χήρα τις γυνή, τὴν κατοίχησιν ποιούμένη πέραν τῆς 
«αἰ...» Yr m - () ‚ - ΄ὔ Ε] -- - 
θχλάσσης εὐώνυμα. τῆς τοῦ Βυζαντίου καλουμένης ᾿Αχροπόλεως πρὸς τῇ Θρχχῶν χώρα, 
- = m ΄ ᾿ ΄ ῳ x r 1 δ - 
τῇ τῶν πονηρῶν πνευμάτων ἀπάτῃ περιπεσοῦσα χαὶ πλάνῃ χαταχυριευθεῖσά τε σφοδρῶς 
€ = BEN 3 Pre) 7. 2 - \ 5 = ͵ 
ὑπ᾽ αὐτῶν, ἐπὶ χρόνον ὀχταμιηνιαῖον ἡ οὐ συνεχωρεῖτο τὸ παράπαν οὔτε τῷ συνήθει 
΄ n ‚ ’ ar ” x ᾽ \ -Ὁ- φ - 2 \ ΄ 
τύπῳ τοῦ τιμίου σφραγίσοισθα! σταυροῦ οὔτε μὴν εἰς ναὸν θεῖον εἰσελεύσεσθαι τὸ σύνολον 


ξασθαι 


” v ». τ m 4 4 Dr ° n “᾿ NS r 
οὔτ ἔτι ἄλλο τῶν χριστιχνοῖς προσηχόντων σωτηρίων συμιδόλων εἰπεῖν ἢ διαπρά 
68. — 1. Φησίν. Voir 2 73, n. 2. — 3. M ἀπαγγέλουσα. 
69. — 1. M θραχώων. --- 2. M οχταμηναῖον. — 3. M οὐ οὐ. 


lui exposant son cas : « Voici trois ans passes, dit-elle, que les frissons et le 
froid d’une fievre penible me tiennent, malheureuse que je suis : j’ai depense 
beaucoup ἃ courir apres une foule de medeeins et aucun π᾿ ἃ jJamais pu pro- 
eurer le plus petit soulagement ἃ mon mal. Maintenant je suis accourue 
brülante de [οἱ : jimplore l’aide de Dieu par ton assistance et j'espere, gräce 
ἃ toi, obtenir ma guerison. » Ge pere tres compatissant en eut pitie; il reeita 
les prieres convenables, lui donna du pain qu'il avait benit selon son habi- 
tude', lui ordonna d’en manger avec confiance et la renvoya chez elle. Quel- 
ques jours apres, elle revint annoncer qu'elle &tait completement guerie et 
delivree de son mal, et par d’abondantes paroles elle rendit de multiples 
actions de gräces au Dieu sauveur et ἃ son veritable serviteur. 

69. Une autre fois encore, ἃ une autre öpoque, une femme qui etait veuve 
et qui habitait de l’autre cöte de la mer, ἃ gauche de ce quon appelle 
l’Acropole' ἃ Byzance, vers le pays des Thraces, tomba dans les pieges et 
les embuches des esprits mauvais. Ils l’avaient tellement asservie que pen- 
dant huit mois il ne lui fut absolument pas possible de se marquer comme ἃ 
l’ordinaire du signe de la croix sainte, ni möme d’entrer jamais dans une 
eglise de Dieu, ou encore de reciter ou d’accomplir quoi que ce soit des 


68. — 1. Mol ἃ mot : la chose benilte qu'etait le pain habitnel. ΟἿ᾽ Z 4l,n. I, ΟἹ καὶ ὃ, ἢ. ὃ, 
69. — 1. Voir 2 52, ἢ. 2. 


u 
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ἐδεδύνητο ', ἀλλ᾽, εἰ zul ποτε τοιοῦτό τι ποιῆσαι ἐπεχείρησε, λιθασμοῖς ἀπηνέσι χαὶ 
συχνοῖς ἐχρῶντο χατ᾽ αὐτῆς, μετὰ φούήτρων ἐξαισίων χαὶ χτύπων χαὶ πολλῶν ἀπειλῶν 
ταύτην δειματοῦντες χαὶ τῶν χκαθηχόντων ἀγαθῶν ἐθῶν ᾿ ἀποτρέποντες. Αὕτη μόλις ποτὲ 
τὰ καθ᾽ ἑχυτὴν ἀναλογίσασθαι δυνηθεῖσα χαὶ ὥσπερ ἐν συναισθήσει " γενομένη τῶν ἐπηρτη- 
μένων αὐτῇ χαχῶν, πρὸς πὸν χοινὸν προστάτην τῶν πειραζομένων πάντων παραγίνεται, 
τὴν συμφορὰν ἀφηγουμένη, τὴν βίαν ἀναγγέλλουσα χαὶ τὴν οἰχείαν ἀποδυρομένη ἀπώλειαν. 

70. Ὁ δὲ πρὸς συμπάθειαν θερμὸς καὶ πρὸς οἶκτον ἑτοιμότατος ' οὗτος πατήρ, χρι- 
στομιμήτῳ χρηστότητι χρώμενος, πρῶτα. μὲν ἐξαγορεῦσαι ταύτῃ πάντα τὰ χρυφῇ πεπραγ- 
μένα προσέταξεν, ἐφ᾽ ἑχάστῳ τούτων φάρμιαχον ἐφαρμόζον τὸ διὰ μετανοίας χαὶ νηστείας 
ὁρίσας χαὶ δεδωχώς. Ἔπειτα τὸ ταῖς χερσὶν αὐτοῦ" χατεχόμενον ὁάχος εἰς ἐχμαγείου 
χρείαν χρηματίζον ἐπιδίδωσιν, ἐντειλάμενος αὐτῇ χατὰ μέρος αὐτὸ χατατεμεῖν εἰς μικοὰ 
τμήματα σταυροειδῶς ταῖς τε θύραις χαὶ θυρίσι πάσαις τοὺ ταύτης οἰχήματος χαθηλῶσα! 
προσεπιλέγουσαν ὅ ἅμα τὸ τρισάγιον ὄνομα τῆς θεαρχικῆὴς χυριότητος, [Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ 


Εν ; N ᾿ u ἢ a ἧς 5 EM EREN I< 
χαι Ἁγίου Πνεύματος. Καὶ τούτων οὕτω γεγενημένων, οὕπω παρῆλθεν ἡμερῶν ἑπτὰ 


4. MV δεδύνητο. Voir ὃ 27, n. 1. Iei la chute de l’augment ἐ s’explique par le son αἱ = e qui pre- 
cede; la forme reguliere retablit une des cadences favorites de l’auteur : deux dactyles toniques 


separes par deux syllabes non accentuees. — 5. M. ἐθνῶν, un grattage tres superficiel montre cepen- 
dant que la faute a &t& reconnue. — 6. M συνεσθήσει. 
70. — 1. V ἑτοιμώτατος. lapsus. — 2. V αὐτὸ. lapsus. — 3. M πρὺσἐπιλέγουσα. 


symboles salutaires en usage chez les chretiens. Que si parfois elle essayait 
de faire quelque chose de ce genre, ils la lapidaient d’une facon sauvage et 
prolongee, l’eflrayaient a l’aide d’horribles epouvantails, de coups et de 
menaces redoublees, pour la detourner, contre son devoir, de ses bonnes 
habitudes. Un jour qu’elle avait röussi ἃ graud’peine ἃ rentrer en elle-möme 
οἱ ἃ prendre conscience pour ainsi dire des maux suspendus sur sa tete, elle 
arriva chez le commun protecteur de tous les eprouv6s, lui raconta son 
malheur, dit qu’elle souffrait violence et gemit de se voir perdue. 

70. Ce pere brülant de compassion et toujours pret A la pitie imita la 
bont& du Christ. Il commenca par lui ordonner de confesser toutes ses fautes 
cachees, [αἱ fixant et lui imposant pour chacune un remede appropri6, metanie' 
ou jeüne. Ensuite, il Jui donna un linge qu’il avait dans les mains et dont 
il se servait pour s’essuyer et lui prescrivit d’en couper une partie” en 
petits morceaux qui auraient forme de croix et quelle clouerait ἃ toutes les 
portes et fenetres de sa maison en recitant en m&me temps le nom trois fois 


70. — 1. Le mot μετάνοια se trouvanl a οὐϊό de νηστεία ne.peuf signifier seulement penitence au sens 
large : il signifie une penitence bien determine et {res en usage chez les Grecs, la μετάνοια, c'esl-ä- 
dire une « inelination ou prosternation faite en signe d’humilit& et d’adoration. Elle est toujours 
aecompagnee d’un signe de croix et d’une courte priere qui varie suivant les eirconstances » (L. Enu- 


GNET, ouv. cite). — 2. Voir $ 42, π. ὃ. 


or 


10 


10 


15 


[125] ᾿ LA FEMME DE JEAN JOUBE, καὶ 71. 269 


5 θ ῃ x v4 ὃ x ΓΖ FR ‚= IN r 4 * ΓΕ, τ {2 ᾿} 
ἀριθμὸς χαὶ τὰ ᾿ στασιώδη χαὶ πολέμια πνεύματα φυγαδευθέντα τέλε᾽ον" ἀπέστησαν ἀπ 
αὐτῆς τε χαὶ τοῦ ταύτης οἰκήματος, μιηχέτι τολυήσαντα τοῦ λοιποῦ προσεγγίσαι τῷ 
τόπῳ. 

- σι \ » ΄ ᾽ n ΄ \ n ΄ 

71. ΤΓυναιξὶ δὲ γυναῖχας ἐπισυνάπτειν av τοῖς διηγήμασι χαὶ τοῖς θχύμασι πρεπω- 

τ 5 Dr 2 ͵ Ὁ 2 ᾽ , q 

δέστατον ', οἶμαι, χαὶ ἁρμοδιώτατον ἡ. ᾿Επισυναπτέσθωσαν τοίνυν τῇ ἐχ τῆς ἀγροικίας ἢ 
N, Er , N ΄ ΣΙ ἘΣΘ. , , ἊΨ ER x 
ἤδη μνημονευθείσῃ ἡ αἱ πολίτιδες τυγχάνουσαι, «ἂν ἐπι τούτῳ μέγα φρονῆσαι βελήσωσιν 
€ ἢ ‚ r EEE ΄ 5 r 6 352 ΄ v , N, N 
ἡ γὰρ θεία χάρις τῶν ἰαμάτων ἀφιλοτίμως " ἐπίσης πάσαις πάσης προσπαθείας δίχα διανε- 
2 ER ᾿ τὸ NA EN , . Nm ln + 
γέμηται καὶ δεδώρηται. Προταττέσθω τοιγαροῦν, εἰ δοχεῖ. τῇ διηγήσει n χαὶ τῷ χοσμιχῷ 

τῷ DE r r Σ , » , ἃ \ 
δοχοῦσα προύχειν ἀξιώματι. Ἰλλουστρίου γάρ τινος, Ἰωάννου τοὔνομα, γαμετή, ὃν χαι 
᾽ se = - τῆῖς ΜΆ τ In you INS x Sr 
Τούδην καταχρηστικῶς προσαγορεύουσιν, ἐπὶ δυσὶν ἡμέραις Aal εἰχοσιν ὠδῖσι δειναῖς ἐν 


z ’ 


- - -- - x r , “ ΄ ᾿ξ ε ΄ 
χαιορῷ τοῦ τοχέτοῦ χαλεπῶς σπαραττομιένη χαὶ τὸν θάνατον ἐξ αὐτῆς ἡμέραν ἐς ἡμέρας, 


%. Μ. στὰ sous l’influence du mot suivant; la faute reconnue a donn& lieu ἃ un grattage insuflisant. 
— 5. V τέλειον, fausse lecture. On retrouve τέλεον, 2 72, vers la fin. 


741. — 1. M πρεπωδέστατοι. — 2. MV ἁρμοδιαίτατον, forme barbare. — 3. M ᾿ἀγοροικίας, avec le 
premier o coll& irregulierement sur le y et le 9. — 4. M μνημονευθήση. — 5. V μεγαφρονῆσαι. — 6. M 
ἀμφιλοτίμως. Voir ἢ 7, n. 5. — 7. M διανέμηται. 


saint du Seigneur Dieu, P£re, Fils et Saint-Esprit. Cela fut fait, et sept 
jours ne s’ötaient pas encore 6coules que les esprits brouillons et ennemis 
furent mis en fuite, s’eloignerent completement de la femme et de sa maison 
et n’oserent jamais plus dans la suite approcher de cet endroit. 

71. Ranger des femmes ἃ la suite de femmes jusque dans les recits de 
miracles est fort decent, je pense, et tres convenable. A la suite de la paysanne 
dont nous venons de parler, rangeons done maintenant les citadines, meme 
si elles doivent en tirer vanite, car la. gräce divine des guerisons, ignorant 
toute jalousie et toute preförence, s’est distribuee et accordee ἃ toutes indis- 
tinetement. Placons par consequent en tete du röeit, s’il vous plait, celle qui 
parait ”’emporter par sa dignite selon le monde, la femme d’un certain. 
illoustrios', dunom de Jean, celui qu’abusivement on appelle aussi loube°. 


741. — 1. Ἰλλούστριος, titre honorifique ehez les Byzantins, &quivalent de l’illusiris, illustre, des Ocei- 
dentaux. —2. Le texte dit que ce sobriquet se donne encore, προσαγορεύουσιν : ἢ] ne s’ensuit pas absolu- 
ment que Jean Ioube vivait loujours au moment du panegyrique; on peut continuer d’appeler quelqu’un 
par un sobriquet m&me apres sa mort. Nous [rouvons dans les sources un nom exactement sembla- 
ble, fait assez remarquable puisque le mot Ἰούδη n'est pas grec; il correspond au lalin /Zuba = en 
francais, la criniere, d’ou Jean la criniere, a comparer ἃ Riquel ἃ la Houppe. Un certain Χάσε, fils de 
᾿Ἰούθη, se rendit si insupportable comme gouverneur d’Achaie par ses malversalions et ses debauches 
que, sans egard pour la saintele du lieu, les Atheniens le lapiderent derriere l’autel de leur eglise 
(THEOPH. Contin., P. @., t. CIX, col. 405). Ge Χάσε vivail sous l’imperatrice Zo&; il mourut vers 915. 
Son pere etait-il le Jean Ἰούθη dont parle notre Vie? En admeltant que Χάσε ful lapide ἃ trente ans, 
saint Luc etant mont& sur la colonne d’Eutrope en 935, soit vingt ans plus tard, il faudrait supposer 
d’apres la suite du reeit que l'illoustrios Jean eut un enfant vers soixanle-dix ans environ : il n’ya 
rien d’impossible ἃ cela. Que dans l’autre source le sobriquet de ᾿Ἰούδη ne soil accompagne d’aucun 
autre nom, cela prouverait tout simplement que le personnage etait bien connu, et que le sobriquet 


199: 
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"᾿ IE ᾽ -“ ΄ . δὴν \ ’ = Ὁ 
ἢ μᾶλλον, τομώτερον εἰπεῖν δέον, ὥραν ἐξ ὥρας χαὶ στιγμὴν ἐκ στιγμῆς χαραδοχοῦσο. 5 
πίστει φερομένη πολλῇ, ὡς πρὸ πολλοῦ διὰ πείρας ἔχουσα πλείστης τῆς ἐνεργούσης ἐν 
- r > r ΔΈΟΝ + L 
τῷ θαυμασίῳ τος Λουχᾷ τὴν χάριν δυνάμεως, πέμπει πρὸς αὐτὸν τὸ τάχος ἐξαιτου- 
, τὸ ε N, er A „ Ξ 
μένη βοήθειαν ἐν χαιρῷ περιστάσεως. Ὁ δέ, τοῦ συνήθους ἄρτου χαὶ ὕδατος εὐλογίαν 
ἢ ὯΝ ΡΝ E 5 3 ᾽ τι ’ ᾿ Εν 
ἁγιζσας, ἐξαπέστειλε πρὸς αὐτήν. Ἢ δέ, τούτων ἀμφοτέρων μετ εὐλαθείας μεταλαδοῦσα, 
παρευθὺ τῶν θχνατηφόρων ἐχείνων ὠδίνων ἐπαύσατο, τοῦ βρέφους εὐχερῶς χαὶ ἀϊνωδύνως 
: N RI a RER & 
ἀποτεχθέντος᾽ ἥτις, τὴν πρὸς θάνατον λύπην θᾶττον ἀποθεμένη, χαοὰν μετ᾽ εὐφροσύνης 
ἀνέλαξεν, εὐχαριστηρίοις φωναῖς ἀνευφημοῦσα τὸν φυλάσσοντα τὰ νήπιχ u) Fi 
pen INS 
τε ἐπὶ τέχνῳ εὐφραινομένην δειχνύντα, τὸν τούτου γνήσιον θεράποντα μαχαρίζ ζουσα , δι’ 


, 


οὐ τῆς σωτηρίας παρ᾽ ἐλπίδα πᾶσαν παραδόξως ἐπέτυχεν. 


72. Συνταττέσθω δὴ μετὰ ταύτην ἐχόμενα", τὴν χοσιλιχὴς περιφανείας εὐμοιοήσασαν, 


S € ” - \ v 
γυνή τις" ἑτέρα, τοὔνομα Αννα, χοσμιχοῦ μὲν ἀξιώματος ἄμοιρος, πίστεως δὲ χαὶ τῆς 


8. V παραδοχοῦσα, lapsus. — 9. M μαχαρίζουσαν. 
72. — 1. Ἐχόμενα. adverbe — tout pres, se vrencontre parfois dans-les LXX, ef. Num., π, 17; 
II Reg., xıv, 30, ete.; cite par SopnocLEs. —2.M τι. 


Sur le point d’enfanter, il y avait vingt-deux jours qu'un travail douloureux 
la dechirait eruellement, et que, de jour en jour, ou plutöt, mieux vaut &tre 
preeis, d’heure en heure, de minute en minute, elle s’attendait ἃ une mort 
soudaine. Poussce par une foi profonde, car depuis longtemps elle avait 
grandement experimente la force puissante, qui chez Luc, ce pere admirable, 
produisait la gräce, elle envoie vers lui en toute häte pour lui demander du 
secours ἃ une heure diflieile. Lui, ἃ son ordinaire il sanctifie, par une benedic- 
tion, du pain et de l’eau’ et les lui adresse. Des qu'elle a fait usage de 
tous les deux avec piete, immediatement ses douleurs mortelles prennent fin 
et elle met au monde son enfant, avec une grande facilite et sans souflrance 
Deposant aussitöt la tristesse ressentie en face de la mort, elle se revet de 


jole et d’allegresse, ses accents reconnaissants louent le Seigneur qui sauve 
ἱ 8 4 /i 


les enfants‘ et qui rend la mere joyeuse au sujet de son enfant‘, et ses benedie- 
tions vont aussi au vrai serviteur de Dieu par qui le salut lui avait &t& pro- 
cur& merveilleusement contre toute esperance. 

72. Bien pres de celle-ci illustre par sa notoriete selon le monde, placons 
une autre femme, appelee Anne, qui, si elle n’avait aucune dignit& selon le 


avait apparemment ὄν ποῦ tout a fait le vrai nom, celui de Jean, dans le langage courant. Du reste, 
nous ne tenons pas oulre mesure ἃ l’identification, bien qu’elle ne nous semble pas impossible. Il nous 
suflit de noter que le nom de Ἰούθη, qui n’a jamais pu £tre fort commun chez les Grees, se rencon- 
{re dans l’histoire quelque temps avant sa mention par nolre auleur, et qu'il s’applique justement ἃ 
un Pe de famille assez honorable pour qu’un de ses membres ait ὁ[ὁ gouverneur d’Achaie, 

Mor a mol: Ayant sanclifie la chose benite qu'elait le pain et leau habituelle. G£nit. explicat.; 
voir 2 39 et41.Il ya ici antieipation Be l’idee; le pain et l’eau ne sauraient etre εὐλογίας qu’apres avoir 
ete eo du rite qui les sanctifie. Voir 2 39. — 4. Ps. exıı, 9. — 5. Ps. cxıv, 6. 
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x ἂν ᾽ ᾿ “ ᾿ ῃ - ‚ - - ΄ 
χατὰ ψυχὴν εὐκλείας οὐδὲν ἐλλείπουσχ᾽ ἥτις τὴν χατοίχησιν μὲν πλησίον τῆς καλουμένης 
, ma er her ΣΕ ΤΕ ΡΣ ΤΙΝ ΡΟΣ 
Πύλης Χαλχῆς ἐχέχτητο, νόσῳ δὲ βαρείχ χατασχεθεῖσα χαὶ χρόνον ἐφ᾽ ἱχανον κατάχει- 

" x x x , ΄ ΄ὔ - “ ΄ 
μένη, πρὸς τὸν χοινὸν θεραπευτὴν ἐχπέμπει, πίστει χινουμένη θερμῇ, τῶν προσηχόντων τινά, 
\ - " ’ ΡΝ In A R \ ὃ ΄, δ» ’_,n δι - er I: 
τὸ τῆς χρονίας ἀρρωστίας αὐτῆς πολυώδυνον χαὶ ὀυσίατον δι’ αὐτοῦ δηλοποιοῦσα. Τὸν 

᾽ ΄ ᾽ , " ε " Κ Ne ἢ vor Ἑ Σ 
ἐχ συνηθείχς τοίνυν ἐπευλογήσας ἄρτον ὡς εἴωθεν, ἐξαποστέλλει: πρὸς αὐτὴν ὁ θαυμάσιος, 
e ΄ - ’ ΄ .an N) - ‘ , ‚x r m 
H δέ, λχθοῦσα σὺν εὐλχδεία πολλῇ καὶ βεόρωχυῖα μετὰ πίστεως ἀδιστάχτου, παραχρῆμα 
a ᾽ , r ER τῷ " 05 3% m \ > ΠΝ, 
τῆς ἐπιθυμουμένης θεραπείας ἀπέλαυσεν, τῆς χλίνης θᾶττον ἐξαναστάᾶσα nal τῆς ἀσθε- 
’ " -- “Ὁ L/ “5 »" ὭΣ “" NyN ὔ x , r 
νείας αὐτῆς τῆς χρονίας τέλεον ἐλευθερωθεῖσα᾽ ἅτις, μιηδὲν μελλήσασα, πρὸς τὸν θεύλη- 
N ᾿ r [4 x ‚ * \ τὶ ᾽ὔ ’ -- 
mrov θεραπευτὴν αὐτίκα παραγίνεται, τὴν χάριν χηρύτ᾽τουσα, τὴν εὐεργεσίαν ἀνχγγέλλουσα; 
x ων ᾽ ne r ᾿ m -- ᾿ ι ’ ΄ 
τὴν εὐχαριστίαν χὐτῷ προσάγουσα χαὶ τῷ Θεῷ δόξαν καὶ προσχύνησιν ἀναπέμπουσα. 
-- me , ΄ ΄, \ , SER ἡ ε - -“" - 
73. Τῶν τοιούτων τοίνυν τεραστίων χαὶ θαυμασίων, χαθ᾿ ἑχάζστην, ὡς εἰπεῖν, τελου- 


οὰἃ τῆς πάντα δυναμένης ἐνεογεῖν ἐν σημειοφόρῳ Θεοῦ θεράποντι χάριτος, τῆς 


4 
μένων πας 


΄ ΚΣ αὐ δ m ΄ ΄ x ’ x Fa ale 
φημιης ἠοέμα' διχθεούσης πανταχοῦ, πάντες συνέτρεχον μέτα πίστεως, τὸ χατάλληλον 


δ . - vu x το “ - \ 
ἕχαστος κομιζόμενος φάρμιοιχον ψυχιχῶν ὁμοῦ χαὶ σωματικῶν ὀδυνῶν χαὶ χαχώσεων, μεθ᾽ 


73. — 1. V. ἠμέρα, lapsus. 


monde, ne le eedait en rien pour la foi et la noblesse de l’äme. Elle avait 
son habitation pres de la Porte dite de Bronze '. Une grave maladie la tenait 
couchee depuis assez longtemps, quand, poussce par une foi ardente, elle 
depeche un de ses parents ἃ ce commun medecin, pour lui apprendre que 
sa longue maladie la fait beaueoup souflrir sans grand espoir de guerison. 
Cet homme admirable benit done du pain comme d’habitude*® et comme 
d’ordinaire il le lui envoie. Elle le recoit avec grande piete et le mange avec 
une foi insbranlable : aussitöt elle obtient la gu6rison souhaitee et se leve 
au plus vite de son lit, parfaitement debarrassee de sa longue maladie. Sans 
attendre, elle se rend immediatement chez le mödeein inspire de Dieu, pro- 
clame la faveur, annonce le bienfait, rend gräces ἃ Luc et adresse ἃ Dieu 
gloire et adoration. 

73. De ces prodiges et de ces merveilles oper&es chaque jour, pour ainsi 
dire, par la gräce toute-puissante de Dieu, agissant dans le thaumaturge son 
serviteur, peu ἃ peu la renommee se röpandait partout : aussi tous accou- 
raient-ils avec foi, et chacun remportait le rem&de approprie aux souflrances 
et aux infortunes soit de l’äme, soit du corps. 

Parmi eux, un homme qui habitait dans les parages de ce qu’on appelle 


72. — 1. Il ne s’agil point d’une des portes de la ville, mais d’une des portes du palais imperial. Il 
en est parl& a chaque instant dans l’histoire byzantine. (Voir PREGER, Seriptores Orig. Constant., Il, 
p. 373, au mot Χαλχῆ; DELEHAYE, Synaw. Eceles. Constant., col. 1178. J. Labarte s’en est oceupe en 
detail dans son ouvrage d6jäa eite, Le Palais imperial de Constanlinople et ses abords. Voir sa table aux 
mots Chalee et Portes dans le palais imp£rial.) — 2. Voir 2 5, n. 5. 
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ὧν χαί τις ἀνήρ, τὴν χατοίχησιν ἔχων ἐν τοῖς μέρεσι τοῦ χαλουμένου Στενοῦ, σὺν τὴ 
γαμετὴ αὐτοῦ παραγίνονται πρὸς τὸν περιδόητον ἐν θαύμασι Λουχᾶν, μετὰ μεγάλης 
θλίψεως καὶ ὀδύνης ἀναγγέλλοντες τὴν ἐπελθοῦσαν αὐτοῖς ἀφόρητον συμφοράν. Ἔλεγον 
γάρ; ὅτι, φησίν "" « Ἀμφοτέρων ἡμῶν μέσον ἔχοντες χείμενον τὸ [βρέφος ἐπὶ τῆς χλίνης ἐν 
«« τῷ χαθεύδειν, ἐξεγερθέντες τοῦ ὕπνου χαὶ ἄπνουν ἐφευρόντες αὐτό, δρομαῖοι πρὸς τὴν σὴν 
« ἤλθομεν τὰ νῦν ὁσιότητα, λαθεῖν ἐντολὰς ἀνα)ογούσας ἐξαιτούμενοι τοῦ τοιούτου ἄποο- 
« ὅπτου παραπτώματος ἕνεχα. ν 

74. Ὁ δὲ συμπαθέστατος χαὶ χριστομίμητος οὗτος πατήρ, συμποθῶν, ὡς εἰχός, χαὶ 


“1 ΄ TEN - ͵ - , ιν \ r c ΄ 
παραμυθούμενος τούτους ἐπι τῷ μεγέθει τὴς θλίψεως, δεξιώσασθαι μὲν προοσεταζε TOUTOUS 


2. Ἔλεγον γάρ. ὅτι φησίν. Dans cette expression, φησίν est d’autant plus bizarre qu’il est au singulier 
alors que ἔλεγον est un pluriel garanti par le contexte. J’avais propose de lire ἔλεγον γὰρ ὅτι" Φύσιν...- 
« Ils ui disaient done : Comme de juste... ». Le P. Van de Vorst propose une aulre explication : 
« Dans l’expression ἔλεγον γὰρ ὅτι φησίν, le dernier mot ne serait-il pas un simple pl&eonasme? La 
lögende greeque du bapt&me de l’enfant juif (E. WOLTER, Der Judenknabe, Halle, 1879, p. 36) nous 
offre a peu pres les m&mes molts : Ἰωάννης διάχονος διηγήσατό μοι λέγων ὅτι φησὶν ἐν ᾿Αὐρατέᾳ τῇ πόλει 
τῆς ᾿Αρμενίας ποίμνια προθάτων εἰσὶ πολλά. Le texte reproduit le Vindobonensis theologicus graecus 178, 
fol. 301; dans le Vindobonensis historieus graeeus 62, fol. 119, qui attribue le σόοι! ἃ l’abbe Daniel, la 
“ m&me lecon se retrouve. » Le pleonasme s’explique fort bien par l’exemple eile; une fois averti, on 
peut rapprocher dans notre Vie : ἀχούειν ἐδόχει ... ἀντιφάσχοντος, ὡς ἐγώ, φησίν, 230; προσῆλθεν ..... ἀπαγγέλ- 
λουσα, ὡς ... φησίν, 2 68; ἀποφηναμενος ὡς... λέγων, 2 57; mais l’exemple eite par le P. Van de Vorst est plus 
eoneluant parce que φησίν se trouve immediatemen! apres la conjonelion, avant les paroles rapporlees. 
Que d’aulre part on ail φησίν au lieu de ἔφη n'est pas une dilfieulte, puisque notre ‚texte ollre plu- 
sieurs fois φησίν intercale la οὐ on atlendrait ἔφη: voir les passages que nous venons de ciler, aux- 
quels on peul ajouter ἀνηρώτα ... φησίν 2 38, ἀπεχρίνατο ... φησίν 2 75. Sur ces deux points, laccord existe 
entre notre Vie οἱ le texte rapporte par le P. Van de Vorst. Mais, diflieull& non resolue, notre Vie 
dit φησίν au singulier, quand il faudrait grammaticalement φασίν au pluriel. Gela confirme la theorie 
dejä insinude par les observations preeedentes, que φησίν est ἃ considerer comme .une sorte de mot 
invariable, sans autre röle que de souligner la eitation qu’il accompagne, et qui peut s’employer aussi 
bien pour le singulier et le pluriel, le present et le passe, un peu ἃ [ἃ maniere du « dit-il » des Belges. 


le Stenon', vint avec sa femme trouver Luc si celebre par ses miracles. 
Remplis de tristesse et de douleur, ils lui annoneerent le malheur aflreux 
qui venait de les atteindre. Ils lui disaient done : « Nous avions notre enfant 
au milieu de nous, disaient-ils, dans notre lit, pendant que nous dormions; 
en sortant de notre sommeil, nous l’avons trouv& sans soullle et nous sommes 
accourus vers ta saintet6; maintenant nous te prions de nous donner les 
instructions qui conviennent dans une infortune aussi imprevue. » 

74. Ce pere tres compatissant et imitateur du Christ eut naturellement 
pitie de ces gens; il les consola dans leur grande alllietion, commanda de les 
hospitaliser et de leur donner ἃ boire et ἃ manger', et tandis qu'eux ils fai- 


73. — 1. Le Stenon, c’est-A-dire le Bosphore ou le detroit par excellence pour les Byzantins. Voir 
27,n.2. 

74. — 1. Saint Luc n’a pu commander ainsi qu’aux moines d’Eutrope (voir 2 39, n. 7) et c'est sans 
doute au monastere que le menage prit son repas : c'est lä que saint Luc l’aura fait chercher (προσ- 


χαλεσαυενος). 


[129] . SORT DIFFERENT DE DEUX ENFANTS, $ 73-75. 273 


“lg 


χαὶ δοθῇ ΜΕ ὶ πιεῖν. Ἔν ὅ δὲ τὰ τῆς εὐωγίχς οὗ a lanlzen ee 
καὶ δοθῆναι φαγεῖν καὶ πιεῖν. "Ev ὅσῳ δὲ τὰ τῆς εὐωχίας οὗτοι μετελάμοανον, εἰς προσ 
τ Ἐς - ΕΞ χε NEE 3 F ae Σ r ΄ 
ευχὴν ἐχεῖνος ἐχτενῇ μετὰ δαλρύων | ἐτρέπετο, τὸν ζωῆς χαὶ θανάτου τὴν ἐξουσίαν 
” ’ G r τ -"» ᾿ “-Ὡ ᾿ ᾿ x ΄-- ᾿ 
ἔχοντα ἐξευμενιζόμενος Ἰζύριον᾽ πάρ᾽ οὗ τὸ θαρρεῖν ἀσφαλῶς Andy πρὸς τὴν τῆς αἰτήσεως 
, ᾿ \ ‘ - " - r δι x - ΜΗ \ 
ἔχθασιν, χαριέντως αὐτοὺς προόχαλεσάμενος ἔφησε « [Πορεύεσθε δὴ μετὰ χαρᾶς χαὶ 
= , " δ , 3 7 a "» ᾿ - x ‚ 
« ἀγαλλιάσεως οἴκαδε, υνηδεμίαν ἀμφιθολίας ἢ θλίψεως ἔχοντες ἔννοιαν᾽ τὸ γὰρ παιδίον 
« “ " ‚ ’- ᾿ ‚N In δ᾿ = ET ἘΚ, , 
« ὑμῶν οὐ τέθνηκεν, ἀλλὰ καθεύδει καὶ ζῇ. » Οἱ δέ, τῷ τοῦ ὁσίου λόγῳ πιστωθέντες' 
x ΄ \ δὴ τ΄ x δί ε n Υ;, \ δι \ “- , 
χαὶ πορευθέντες μετὰ σπουδῆς, εὗρον τὸ παιδίον ἑαυτῶν ζῶν χαὶ φαιδρὸν χαὶ ἀλλόμενον. 
- " Ὁ r € [4 x δόξ ΄ y Ω I “ x 
Τῷ δὲ τοῦ θαύματος ὑπερύόγχῳ καὶ παραδόξῳ χαταπλαγέντες, μετ᾽ ἐχπλήξεως ἅμα χαὶ 
-- r ΄ ᾿ , ΄ Ν » - ΄ ΕΣ - _ 
χαρᾶς ὑπέστρεψαν ἐν ἀγαλλιάσει χαρδίας, δόξαν χαὶ μεγαλοπρέπειαν ἀναπέμποντες Θεῷ τῷ 
Ὁ ΄ « --ὠ x - r ΄ Ὶ Ὁ 
μεγάλα μόνῳ ποιοῦντι: θαυμάσια διὰ προσευχῆς Aal δεήσεως τῶν γνησίων θεραπόντων αὐτοῦ. 
τ τ = \ FAN er τὸ - a DI Aria 
Ὥσπερ οὖν τούτοις τοῖς τὸν παῖδα τεθνεῶτα θοηνοῦσι γονεῦσιν Ex νεχρῶν ζῶντα dv 
ἐντεύξεως ζωηφόρου χαρίζεται, οὕτως αὖθις ἑτέροις, οἷς τοῦτο λυσιτελήσειν ἠπίστατο, τὸν 


7 A δὲ τ 4 ΓΙ: .. [ [4 ὃ ΄ 
θάνχτον τοῦ TXLOOS προηγορευσεέν" περι ων προιὼν ο λόγος “λώσει. 


τὸς ᾿ 7 Ν 5 Ν e Dede = R 
79. Σισίνιος γάρ τις οἰχήτωο τῆς περιωνύμου Χρυσοπόλεως σὺν τῇ ἑαυτοῦ γαμετῇ 


74. — I. V πιστευθέντες, fausse lecture. — 2. M ἐχχνεχρῶν, voir Introd., p. 5, n. 


saient bonne ch£re, lui, il se mit ἃ prier longuement avec larmes pour disposer 
favorablement le Seigneur, maitre de la vie et de la mort. Des qu'il en eut 
recu des assurances certaines sur le resultat de sa priere, tout radieux, il 
appela l’homme et la femme et leur dit : « Allez done chez vous, joyeux et 
contents; n’ayez plus une seule pensee de souci ou d’angoisse, car votre enfant 
n’est pas mort, mais il dort et il vit°. » Confiants dans la parole du saint, ils 
s’empresserent de partir, et ils trouverent leur enfant vivant, gai et sautant. 
Frappes de stupeur par un miracle si extraordinaire et si merveilleux, etonnes 
et joyeux tout ensemble, ils revinrent, dans l’allegresse de leur c®ur, pro- 
clamer Ja gloire et la magnificence du Dieu qui est seul a faire de grandes 
merveilles°’, par la priere et l’invocation de ses vrais serviteurs. Or, de m&me 
qu’ä ces parents qui pleuraient la mort de leur enfant, Luc le leur rendit 
vivant d’entre les morts par sa priere vivifiante, de m&me ἃ d’autres, sachant 
qu’ainsi il leur rendrait service, il annonga la mort de leur enfant : c'est ce 
que montrera la suite du discours'‘. 


» 


75. Un certain Sisinius, habitant de la celebre Chrysopolis', vint avec 


2. Marc, v, 39. — 3. Ps. cxxxv, 4. — 4. Les deux miracles dont nous avons ici le resum& montrent 
sous un jouf piquant la charite alfeetueuse du stylite et sa facon expeditive, pratique et parfois impre- 
vue, d’arranger les choses au mieux des intörets de ses clients. Sans doute, nous aurions prelere que 
lenfant de Sisinius füt gueri, mais ce n'est pas ce que demandent les parents, et, une fois qu’on 
n'altendait pas sa guerison, le mieux, vu les circonstances, &tait qu’il mourüt. 

75. — 1. Chrysopolis, aujourd’hui Scutari, sur la cöte d’Asie, en face de Constantinople, est cölebre 
par la victoire de Constantin sur Lieinius; e’&tait une ville du theme Optimaton (Rausav, The histor. 
Geography of Asia Minor, p. 1/3, 159, 204. GELZER, Ungedrückte... Texte, p. 538). 

PATR. OR. — T. XI. — F. 2 
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παραγίνονται πρὸς τὸν περιδόητον τοῦτον τὸν ' ἐν θαυματουργίαις ἐπίσημον Θεοῦ θερώ- 


ποντα Λουχᾶν, παιδίον ἔχοντες ἐπὶ τριετίαν ὅλην ἐν κλίνῃ βεδλημένον ἐν παρέσει σώματος 
ΩΝ an \ ς: τ΄ I] 7 x r ΟῚ δέ , n \ 
ὁλοτελεῖ χαὶ παντελεῖ μελῶν ᾿ ἀχινησίᾳ. Περὶ τούτου “δέησιν προσάγουσι δυσωποῦντες τὸν 
ὅσιον. ὅπως παράχλησιν ἐχτενὴ ποιήσηται πρὸς Κύριον, ὡς ὃν ταχέως ἀπαλλαγείη τῆς 
᾽ . ἴ ἣ , 3 Y " 
r > 77 rn 5 \ er N 00 ὃ ͵΄ 5 5 < 2 
παρούσης ἐπωδύνου ζωῆς. Πάρος γὰρ ἅμα χαὶ ὄνειδος προύχειτο τούτοις ὁ παῖς βλεπόμενος: 
᾿ = = ’ ’ - x x « 
ἐν τοσαύτη χαχῶν περιφορζ πρῦς τε θεραπείαν αὐτοῦ χαὶ πρὸς ὑπηρεσίαν ὡσαύτως ἐξαπορή-- 
\ A ᾽ ΄ n ΄ - \ y 
σασιν᾽ πρὸς οὺς ἀπεχρίνατο τὸ πνευματοφόρον ἐκεῖνο στόμα, προαγορεῦον τὸ μέλλον 
3 r 3 ΄ Zn ᾿ nn > VER de a > , N; 
ἐμφαντικώτατα ὁ : « Πορεύεσθε, φησίν ', εὐθυμοῦντες, πᾶσαν ἀφ᾽ ἑαυτῶν ἀθυμίας ὁμίχλην 
ι ’ s ἢ : γᾷ 
3 », ἢ αν \ " εἴ τεῦς ΥΩ, , 6 1m 2, ᾿ rı ᾿ , 
« ἐχτιναξάμενοι" χαὶ γὰρ αὔριον ὑμᾶς" ἀμφότερον «“ἔλέησει ὁ Küsros, τὸ συμφέρον.-- 
« ἑχάστῳ προμιηθούμενος, τὸν μέντοι παῖδα προσλαμανόμενος χαὶ τῆς βιαίας ἀπαλλάττων 
0 p \ I \ \Y ‘ 
« ζωῆς. ὑμᾶς δὲ τῆς ἐπ᾿ αὐτῷ λύπης χαὶ δυσγεοοῦς ὑπηρεσίας ἐλευθέρους χαθιστῶν »᾽ 
- ζ, ϊ ᾿ δ > 
5 ‚ ‚ es Ran ᾿ N) Pr \ ε = 1 
ὅπερ παραδόξῳ τρόπῳ θᾶττον ἢ λόγος ἔργον ἐγένετο. Τῇ ἐπιούσῃ γὰρ ἡμέρα, τῆς θανάτου 
; ER ᾿ Ξ Eu ER Br. 
χαλεπωτέρας ζωῆς ὁ παρειμένος παῖς ἀπηλλάγη χατὰ τὴν πρόρρησιν ᾿ τοῦ σημειοφόρου 


75. -- 1. Ν τῶν. — 2. MV τούτων, mais l’anteeedent παιδίον et le verbe ἀπαλλαγείη reclament un 
singulier. — 3. V ἐμφατικώτατα, correction non juslifice, le mot du manuserit venant de φαίνω et donnant 
un tres bon sens. — 4. Φησίν, voir ὃ 73, n. 2. — 5. V ἡμᾶς, fausse leclure. — 6. MV ἀμφοτέρον ἑκάστῳ. 


Mais il y a une lacune @vidente : quatre parlieipes au nominalif sans verbe ἃ un mode personnel! 
Gependant le sens general est faeile ἃ conjecturer. Pour la restitulion, j'ai tenu compte de ce fait que 
le manuserit n'a pas port& d’abord ἀμφοτέρον, mais ἀμφέρον ; c'est apres coup qu’on a ajoule un petit o 
au-dessus de g et un τ au-dessus du groupe ge. De ἀμφέρον qu’il venait d’ecrire, le copiste ἃ passe 
facilement ἃ ce qui suit συμφέρον, el. 2 16, n. 1. Dans notre texte, ἀμφότερον est un adverbe = de deux 
facons ἃ la fois, d’une double maniöre; προμιηθεῖσθαι a le sens de fournir, frequent chez les auteurs 


posterieurs. — 7. M πρόρησιν. 


sa femme vers cet illustre serviteur de Dieu, celöbre par ses miracles, Luc. 
Leur enfant gisait dans son lit depuis trois ann6es entieres, paralyse de tout 
le corps, incapable du moindre mouvement. A son sujet, ils prierent et sup- 
plirent le saint d’adresser une longue invocation au Seigneur pdur que 
l’enfant füt au plus ἰὸν debarrasse de la vie presente si douloureuse, car 
c’etait une charge en m&me temps qu'une honte pour eux que cet enfant, ἃ 
le voir dans de telles miseres accumul6es, incapables qu’ils etaient de le 
guerir aussi bien que de le soigner. Et cette bouche inspiree, de leur r&pon- 
dre par une prophetie tres claire de l’avenir : « Allez-vous-en, dit-il, avec 
joie; secouez loin de vous tout nuage de tristesse, car demain, d’une double 
maniere, vous <serez pris en piti6 par le Seigneur : ce qui convient>, il le 
donnera ἃ chacun, car il prendra l’enfant pres de lui, le debarrassant d’une 
vie de miseres; quant ἃ vous, vous n’aurez plus ἃ vous chagriner ἃ son sujet 
ni Alui rendre des soins p£nibles. » C’est ce qui s’accomplit, merveille eton- 
nante, en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire. En effet, le lendemain, 
l’enfant paralytique fut debarrasse d’une vie pire que la mort, comme l’avait 


BR 


10 


10 


[181] NOMBREUX BIENFAITS. GUERISON DE GEORGE, $ 76-77. 


275 
, « δὲ ΄ ᾿ τ als ᾽ “τῆ + “ x “Z \ == 3. ρα N * 
πατρὸς" οἱ OE τούτου γεννήτορες τῆς EM’ αὐτῷ μερίμνης ἅμα χαὶ θλίψεως καὶ τῆς ἐργώόδους 
# Ἅ , 
δουλείας «ἠλευθερώθησαν. 
er δ Ζ - r ΄ \ ΄ ε τὰ x 
76. ᾿Επειδὴ δέ, πᾶσι πάντα γίνεσθαι σπουδὴν τιθέμενος ὡς Χριστοῦ μιμητὴς κατὰ 
x + > [2 ε D , x ’ ΄, ᾿ , N - " x ‚ Pu u 
τὸν μέγαν ἀπόστολον, ἑχάστῳ πρὸς τὰς αἰτήσεις ἀναλόγως χαὶ χαταλλήλως τὰς ἐχθάσεις 
παρέχειν οὐ παρῃτεῖτο, — οὐ γὰρ θούλετό τινα λυπούμενον ἀπελθεῖν ἀπ᾿ αὐτοῦ οὔτε 
5 = vr τ NE x Na 
μὴν χατηῃσχυμμένον ἀποστραφῆναι ' χαὶ ἀπρᾶάχτον, --- ἦν“ οὖν ἰδεῖν τοὺς ὄχλους ποτα- 
δὸ " ch r ΄ ΄ € A x vr SE? EB δῷ = dl 
μιηδὸν πρὸς αὐτὸν ὁσημέραι συρρέοντας ὡς εἰς πηγὴν ἀέναον ἡ βρύουσαν χαὶ τὴν τοῦ δίψους 
“. ΣΝ Sa 7 
ἕχαστον ἡ φλεγμονὴν ἀπωθούμενον. 
ler her € ΄ \ , FEN ε ’ - F ᾽ , ΄ « 
77. Ὃ λυπούμενος γὰρ εἰς χαρὰν μετεδάλλετο, ὁ ἀθυμῶν εἰς εὐθυμίαν μεθίστατο, ὁ 
θῷ - e ’ "τς r ᾽ “ [5 δύ x ν᾿ Π , nr e . 
πενθῶν παρεμυθεῖτο, ὁ ἀσθενῶν θεραπείας ἀπέλαυεν, ὁ ἐν κινδύνοις τὴν ἐλευθερίαν ἐλάμιθανε, ὁ 
ἐν ἀνάγκαις τὴν σωτηρίαν, ὁ ἐν πειρασμοῖς τὴν ἀπολύτρωσιν, ὁ ἐν ἁμαρτίαις τὴν μετάνοιαν, 
fi ’ \ ". δ᾿ r ’ [4 e ᾿ ’ ᾿ 
ὁ ἀδιχούμιενος τὴν ἐχδίχησιν, ὁ ἐν: περιστάσει τὴν προστασίαν, ὁ ἐν ἀπορίᾳ τὴν χαλὴν 


Ὁ 3 > r ἐν eV: ER ‚ 
εὐπορίαν, ὁ ἐν ἀρρωστίᾳ τὴν ταχεῖαν ἀνάρρωσιν, μεθ᾽ ὧν πρόσεισι τούτῳ Σέργιός τις 


76. — 1. M ἀποστρατραφῆναι. --- 2. Il faut eerire ἦν avec minuseule. PK veut une majuscule, mais il 
faul remarquer que jusqu’ä present il n’y a pas encore eu de proposition prineipale : οὐ γὰρ ἠδούλετο... 


est une inceise; la proposition principale est justement ἦν οὖν... La particule οὖν est classique pour 


reprendre une periode interrompue. Cl. ὡς οὖν Habero..., 2 45. — 3. V ἀειναόν, fausse lecture. — 4. V 


ἑχάστου; la lecun du manuserit est la seule bonne; ἕχαστον est le second complöment de ἰδεῖν, ce qui 


donne une pensede tres naturelle. Voir la traduction. En 6erivant ἑχάστου on a une phrase incom- 
prehensible, car ἀπωθούμενον ne se rapporte plus ἃ rien et devrait au moins re corrige en ἀπωθου- 


μένην ; la lecon du manuserit est encore garantie par la cadence A deux dactyles dont elle est la con- 
dition. 


predit ce thaumaturge et pere, et ses parents furent delivres ἃ son sujet de 
soucis, d’angoisses et de services absorbants. 

76. Parce qu'il avait ἃ cur, en tant que disciple du Christ, de se faire 
tout a tous‘, ἃ l’exemple du grand apötre, Luc ne refusait d’accorder ἃ per- 
sonne un resultat conforme et assorti ἃ sa demande : il ne voulait pas qu’on 
s’en allät triste d’aupres de lui ni qu’on s’en retournät honteux de n’avoir 
pas r&ussi. Aussi pouvait-on voir des llots de peuple se presser vers lui tous 
les jours comme vers une fontaine qui ne tarit pas et chacun eteindre l’ardeur 
de sa soif. 

77. En eflet, l’alllige devenait joyeux, le decourage reprenait confiance, 
celui qui pleurait etait consol6, le malade &tait gu6ri; on obtenait d’echapper 
dans le danger, d’etre sauv& dans les diflieultes, d’ötre delivr& dans les ten- 
tations, de se repentir dans le peche, d’avoir satisfaction dans linjustice, 
du secours dans les embarras, une abondance magnilique dans la disette, 
un prompt retablissement dans la maladie. Faisait partie de ces foules un 
nomme Serge, qui amenait avec lui son fils appel&e George, lequel souflrait 


26. — 1.Voir I Gor., Ix, 22. 
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robvopa', τὸν ἑαυτοῦ υἱὸν Τ᾿ Γεώργιον ὀνομαζόμενον ἐπιφερόμενος, τὸ τῶν λεγομένων χοιράδων 
πάθος δυσίατον ἐν τῷ τραχήλῳ λίαν χαλεπῶς ἔχοντα. Τοῦτον ἰδὼν ὁ θαυμάσιος μετὰ δακρύων 
ὑπὲρ τοῦ τέχνου τὴν ἱκετηρίαν προτεινόμενον, σπλαγχνισθεὶς ὁ ἐν πᾶσι πάντοτε συυπαθέοστα- 
τος, τὰς ἱερὰς μὲν χεῖρας ἀπονίπτεται παρευθύ, αὐτῷ δὲ τῷ πατρὶ τοῦ πάσχοντος τὸ τοιοῦ- 
os do 5 NE ER , Na en ας %; ᾿ῇ 
τον ὕδωρ ἐπιδοθῆναι προτρέπεται" ὅπερ ἐκεῖνος πίστει δεξάμενος χαὶ τῷ τραχήλῳ τοῦ 

΄ ‚ , b} Bl 4 1 men , Ai ͵ ze Σ ΄ 
πάσχοντος τέχνου χαταχεάμενος ἐπ’ ὀνόματι τῆς τρισαγίου Θεαρχίας, τῆς ἐπιθυμουμένης 
θεραπείας τοῦ παιδὸς συναπέλαυσεν, τοῦ χαλεπωτάτου πάθους ἐχείνου παραχρῆμα φυγαδευ- 
" θέντος. Καὶ ἦν ἰδεῖν τὸ δαυϊτιχὸν μικρὸν ὑπαλλαττόμενον τότε μελῴδημα πληρούμενον 
> ΕΞ ΄ DEN 7 τὶ r r 2 Η͂ x ἴδ 3 ᾽ r - \ 
ἐναργῶς, πατέρα ἐπὶ τέκνῳ εὐφοαινόμενον πορεύεσθαι " πρὸς τὰ ἴδια ἐν ἀγαλλιάσει ψυχῆς χαὶ 
΄ ΝΥ ,Y nr rı \ r r - 
σώματος, δοξάζοντα χαὶ μεγαλύνοντα Κύριον τὸν ποιοῦντα παρζδοξα θαυμάσια διὰ τοῦ 

γνησίου χαὶ πιστοῦ θεράποντος αὐτοῦ. 

- " n " r x - 2 x 
18. "Ev τούτοις τοῖς μεγίστοις τερατουργήμασι χαὶ μεγαλοπρεπέσι χατορθώμασιν ἐπὶ 

5 N 2 Bes N NINE, x e τ τὸ 
πλείσταις διαπρέψας ἐτῶν περιόδοις χαὶ διαλάμνψας ὡς ἥλιος ἀειλαμπὴς τοῖς πολυμερέσι 
» , 0: \ ΓΗ \ ΕΞ ΘΉΣΩ ’ \ x x zZ a θά Υ' θύτ = ε 
αρίσμασιν, ἤδη τὸν ἑκατοστὸν ὑπερδεδηχὼς ἐνιαυτὸν χαὶ πρὸς γῆρας φθάσας βαθύτατον, ὁ 

χα μ' ἵ v ἣ Ne; ᾽ 
77. - 1. M τὔνομα mais un pelil o a Ele ajoute au-dessus du τ. — 3. Cet infinilif ne depend pas 


de ἰδεῖν, ce qui serait un solecisme; c’est un infinitif d’apposition ἃ ro... μελώδημα πληρούμενον. Of. ὡς 


evy’ ἀχούσασ᾽ ἴσθι, μὴ ψευδῶς μ᾽ ἐρεῖν. EUR., /ph. ἃ Aulis, 1055. 


tres peniblement au cou de cette maladie opiniätre qu’on nomme scrofules. 
A la vue de cet homme qui melait de larmes ses supplications en faveur de 
son enfant, notre admirable Luc, toujours si plein de compassion pour tous, 
est pris de pitie. Vite, il lave ses mains sacrees et il commande de donner 
son eau au pere m&me du patient'. Gelui-ei la recut avec foi et, l’ayant 
versee au nom de la divinite trois fois sainte sur le cou de son enfant malade, 
il obtint ce qu'il desirait, la guerison de son fils, qui fut immediatement 
debarrasse de cette tres p£nible affeetion. Et l’on put voir s’accomplir alors, 
legerement modifie, le cantique de David : un pere joyeux au sujet de son 
enfant” et s'en allant chez lui dans l’allegresse de son äme et de son corps, 
en louant et en glorifiant le Seigneur qui opere des merveilles extraordinaires’ 
par son veritable et fidele serviteur. 

78. Apres s’etre illustre par ces tres grands prodiges et ces magni- 
fiques actions durant de longues periodes d’annees; apres avoir brille, comme 
un soleil toujours brillant, par la multitude de ses charismes; ayant dejä 
depasse sa centieme annee ', et &tant parvenu ἃ une vieillesse trös avancee, 


77. — 1. Scene amusante non moins que touchante par la bonhomie, la naivele et la profonde 
charite qu’elle revele : Luc se lave les mains dans le but avou& d’oflrir au plus vite une eau benite ἃ 
son contact! Serge devait etre rest en bas de la colonne puisque saint Luc commande qu’on lui 
donne l’eau; le moine de service aura et charge de cette commission. — 2. Ps. cxıı, 9. Le texte non 
modifi6 a et& cite plus haut, ἃ la fin de 2 71. — 3. Cl. Ps. LxxI, 18, et CXxXV, 4. 

78. — 1. L’expression est ἃ interpreter rigoureusement : elle est une des bases de loule la chrono- 


logie, Voir Introduction, p. 17 et 19, 
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ur 
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- ’ x x ᾿ ‚ ’ ΄ “ « “ ΄ ͵ 
πάσης τιμῆς ὑπέρτερος χαὶ παντὸς ἐπαίνου ἀνώτερος σημειοφόρος Λουχᾶς τὸν πᾶσιν ἁγίοις 
χαὶ διχαίοις ἀνδράσιν χαὶ ἰσαγγέλοις ὁσίοις ὀφειλόμενον τίμιον ὕπνον ὁσίως ἀφύπνωσεν, πρὸς 


᾿ τ z N , 5:2 , Fe ‚ , , x 
τον τῶν TATESOY 020% lovra Κύριον ἐν πνεύματι YRRYOVıAO προσχωρβήσοας τρανότερον τε χα' 


ὁ χαὶ πρὸ τῆς τοῦ σώματος 


καθαρώτερον πρόσωπον πρὸς πρόσωπον αὐτῷ προσωμι)ηχώς; 
ἐχδιημί men ΠΑ 2 “εδὸν εἰπεῖν. χαὶ ἀὐλι ωγῶε τε χαὶ νοὸς χαδαρότῆτι τῷ WO 
ἐχδημίας τῇ ' ἀσαρκίᾳ, σχεδὸν εἰπεῖν, καὶ ἀύλίᾳς ψυχῆς τε χαὶ νοὺς χαϑαρότητι τῷ μόνῳ 
= 2 ; N ’ 
χαθχρῷ καθχρῶς προσανέχων χαὶ συγγινόμιενος. 
- y δὲ m 3.7 ΄ ’ res Ve} . ‚ ΄ en e D 
79. Τὴν δὲ τῆς ἀειζώου χοιμιήσεως αὐτοῦ ἐπίσημον ἡμέραν μη τις ἁπλῶς ὑποπτευέτω 
- ‚ \ ῃ “ Yun ᾽ ‚ ᾽ - aa N m 
συντυχικῇ τινι γεγονέναι χατὰ τοὺς λοιποὺς τῶν ἄλλων ἀνθρώπων ἀχολουθίχ" ἀλλὰ θεϊχῆς 
N alu are κ βεῦ προϊοίσς πραχθὲν «τοῦθ᾽. ὑποληστέον: Ἔν ἢ 
οἰκονομίας ἔργον κατὰ συγχυρίαν τῆς ἄνωθεν προνοίας πραχθὲν τοῦῦ ὑποληπτέον. “ἂν Ἢ 


x « f3 Ἅ ᾽ ; " hi ΄ Ὁ 7, » Αι ’ - 4 ΄ x 
7? nyE97 τῊΝ ἀνάξασ!ν επ'ι τὸ AEDIS τοῦ ALOVOS ἐποιήσατο, εν αὐτῇ πάλιν TAUTN TNYV 


΄ " ᾿ x ᾽ x x ’ -Ὁ- x , r ᾽ r x r 
μετάθασιν iu τούτου πρὸς οὐρανὸν χαὶ τὰς ἐχεῖσε μονὰς αἰωνίους ἐστείλατο μετὰ χρόνους 
ἐνιαυσιαίους τέσσαρας πρὸς τεσσαράχοντα. Αὕτη δὲ ἣν ἡ λαμπρὰ μινημοσύνη τῆς ἱερᾶς 


πελετῆς Δανιὴλ τοῦ μεγάλου λαμπτῆροος, τῶν ἐν στύλοις διαλαμιψάντων πατέοων ὑπεολάμ.- 
3 ἵ ἴ ut) 2 T Ὶ v 


78. — I. Mot oublie par V. 


le thaumaturge Luc, qui est au-dessus de tout eloge et qu’aucune louange 
ne peut egaler, s’endormit pieusement de ce sommeil venerable auquel ont 
droit sans exception les saints, les justes, les ämes pieuses pareilles aux 
anges; ıl s’en alla en esprit d’allegresse vers le Seigneur qui commande aux 
peres ’, et il converse avec lui face ἃ face’, d'une maniere plus claire et plus 
nette, [πὶ qui, decharne, pour ainsi dire, et immateriel avant le depart de 
son corps, pur d’äme et pur d’esprit, s’attachait avec purete au seul pur, et 
vivait avec lui. 

79. Quant au jour m&morable οἱ il s’endormit pour la vie eternelle, que 
personne ne soit assez simple pour supposer que le hasard est en cause ici 
comme pour le reste des hommes. Non, il faut y voir l’effet d’une divine 
&conomie, d’une rencontre m6nagee par la celeste Providence. En eflet, le 
m&me jour oü il fit sa montee au sommet de la colonne fut aussi le m&eme jour 
qu’il passa de la colonne au ciel et se dirigea vers les demeures eternelles de 
lä-bas, aprös un intervalle de quarante-quatre ans'. C’etait la brillante com- 
memoraison de la sainte mort de Daniel, le grand flambeau si brillant parmi 
les peres qui ont brille sur des colonnes et brille aussi par leur maniere de 


3, L’intention de l’auteur ne semble pas douteuse : Luc, qui avait commande en απ! que pere, 
relourne vers celui ἃ qui sont soumis me&me les peres. L’orateur n’eüt &videmment pas parle ainsi s’il 
se füt simplement agi d’une paternit@ d’honneur, sans autorite correspondante. Luc a &le vraiment 
pere en ce sens qu’il 6tait χτήτωρ, fondaleur, du couvent de Saint-Bassianus (voir 2 80) et en ce sens 
aussi qu'il exercait, avons-nous vu, une certaine autorite sur les moines d’Eutrope (voir 2 39, n. 7). — 
3. Voir I Cor., xıtı, 12. 

79. — 1. Quarante-quatre ans jour pour jour et non point quarante-eing ans comme disent les 


Synaxaires. Voir Introd., p. 19 el 39 sq. 
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r r ΄ ΄ x \ r Ν᾿ τὰ 
ποντος ἔν τε πολιτείᾳ βίου χαὶ θαυμάτων λαμπρότητι, κατὰ τὴν πρώτην χαὶ δεκάτην τοῦ 

\ -- ‚ » » x , 
δεχεμιδρίου uvos ἱερῶς τελουμένη χαὶ σεδασμίως τιμωμιένη. Ἐπρεπεν δ᾽ ἄρα. τοὺς ὁμο- 

x hd 4 ’ = m ε » - ᾿ " 

τρόπους καὶ ὁμοζήλουφ ' ἐν τοῖς τῶν ἱδρώτων ἀγῶσι γεγενημένους τοῖς τε χατορθώμασι χαὶ 
das ραπλησίως χαὶ χαταλλήλως διαλάμ! τούτους καὶ τῇ μνημοσύνῃ ἐν μιᾷ 
χύμασι παραπλησίως χαὶ καταλλήλως διαλάμψαντας, τούτους καὶ τῇ μνημοσύν ἐν μιᾷ 
χαὶ τὴ αὐτῇ ἡμέρᾳ συναφθῆναι: καὶ συνδοξχαθῆνα: χαὶ μίαν ἀμφοτέρων πανήγυριν ἐπὶ γῆς 
ἐπιτελεῖσθαι παρὰ πάντων πιστῶν καὶ πανηγυρίζεσθα: τῶν ἐν ἐπουρανίοις ὄντως θαλάμοις 


5 


συνημιμιένων ἀεὶ χαὶ συνευφραινομένων εὐφροσύνην χαὶ χαρὰν ἀκήρατόν τε χαὶ ἀνεχλάλητον. 
x \ ’ \ r 3 - - -ὠ » m 
80. Τὸ δὲ ebay χαὶ χαρτερικώτατον αὐτοῦ σῶμα, τὸ τῆς ἰσαγγέλου ψυχῆς ἐκείνης 
. δ 5 ᾽ ‚y ͵ ΄ Ν. 5" τῷ " Nez 
χαὶ ἀδαμαντίνης ἐπάξιον σχήνωμα, τό, μικροῦ δεῖν εἰπεῖν, ἀναιμόν τε χαὶ ἄσαρχον, βασιλι- 


- με \ , ΄, \ ͵ * \ , , 
καὶις τιμαις AU u δορυφορίαις τε λαι προόδοις μετα πλήθους λα "ἢ πάδων χαὶ μύρων 


ὌΝ 
πολυτελῶν λαμπ ὥς χαὶ σεθχσαμίως ἐν σορῷ χοτατεθειμένον, πρὸς τ τὴν βασιλίδα α μεταχομισθὲν 
ἐν τῇ τοῦ θεσπεσίου Βασιανοῦ χατετέθη μονῇ πρὸς τῷ δεξιῷ μέρει τοῦ ἐχεῖσε ἀνεγηγερμένου 


79. — 1. M ὁμοζήλου. 


vivre et leurs miracles, comm6&moraison saintement celebree et religieuse- 
ment honoree le onze du mois de decembre*. Geux en eflet qui avaient eu 
la m&me vie et le m&me zele parmi les sueurs du combat, ceux que leurs 
actions et leurs miracles avaient fait briller d’une m&me et identique facon, 
il convenait que leur mömoire füt aussi r&unie pour une meme glorification 
dans un m&me et seul jour, et que, sur la terre, une fete unique, commune 
a tous deux, füt solennellement cel&bree par tous les fideles en l’honneur de 
ceux qui sont vraiment unis ἃ jamais dans les tabernacles celestes et qui 
partagent ensemble une allegresse et une joie sans melange et inexprimable. 

80. Son corps venerable et sı dur ἃ la souffrance, la digne depouille de 
cette äme angelique et si pleine d’energie, ce corps qui, on pourrait presque 
le dire, n’avait plus ni sang ni chair, ce fut avec des honneurs royaux et 
publies, sous la conduite d'une escorte en armes et d’une avant-garde, au 
milieu de flambeaux innombrables et de parfums pr6cieux, que, solennelle- 
ment et respeetueusement plac& dans le cereueil, il fut transporte dans la 
ville imperiale et depose au couvent du divin Bassianus, au cöt& droit de 
la vieille eglise qui s’y trouve bätie'. Ce saint couvent, neglige depuis fort 


2. Voir Introduction, p. 17 et 19. 

80. — 1. Conformement aux expressions du panegyriste, qui parle des travauz du venerable 
Bassianus, c'est saint Bassianus lui-meme qui avait bäti (entre 450 et 453 d’apres Act. SS., Oct. I, 
p- 81) le couvent qui portait son nom; mais l’eglise qui s'y trowvait bätie (remarquer l’exactitude pru- 
dente du biographe) avait el& construite en l’honneur du saint par l’empereur Marcien (450-457) πλησίον 
τῆς ἁγίας "Avung ἐν τῷ Δευτέρῳ (DELEHAYE, Synaxar. Constant., col. 127-128). Le quartier du Deuteron 
etait compris entre la Porte Doree et la Porte de Selymbria aujourd’hui Silivri-Kapou. Non loin de 
cette derniere porte 5 elevait l’eglise Sainte-Anne. Voir A. Van MILLINGEN, Byzantine Constantinople, 
L.ondres, 1899, p. 74 sq., avec la carte de la page 19. 
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ναοῦ παλαιοῦ" ἥντινχ μονὴν ἱεράν, ἀμεληθεῖσαν τῷ πολλῷ χρόνῳ χαὶ πρὸς τὸ μηκέτι μονα- 
στήριον χρηματίζειν σχεδὸν χαταντήσασαν, ἀλλὰ κοσμικὸν γενέσθαι χαταγώγιον χινδυνεύου- 


ς 


σαν, ὁ θεοφόρος οὗτος πατὴρ ἡμῶν Λουχᾶς παραλαδὼν πατριαρχικῇ προτροπῇ παντοίῳ τε 


< 


τρόπῳ πρὸς σύστασιν χαὶ συγχρότησιν ἐπιμελησάμενος, φροντιστήριον αὖθις ὡς τὸ πρότερο 
ψυχῶν ἀπειργάσατο, νέος χτήτωρ οὐχ ἅττον τοῦ παλαιοῦ ἀναφανεὶς ᾿ ἐν αὐτῇ προμηθέστατα 


χαὶ τοὺς τοῦ σεθασμίου πόνους Βασιανοῦ μὴ ἐάσας εἰς τέλος ἀπολέσθαι χαὶ λήθη παντελεῖ 


80. — 1. M. χρηματήζειν. — 2. M. ἀναφανὴής. --- 3. M. παντελῆ. 
χρ ἣν 


longtemps, en &tait presque arriv6 ἃ ne plus s’appeler un monastere et ris- 
quait de devenir une demeure seculiere, quand notre divin pere, Luc, s’en 
stait charge sur les instances du patriarche*. Par tous les moyens, 1] s’etait 
occup& de le remettre en &tat et de l’organiser : il en avait refait comme 
autrefois un lieu de recueillement pour les ämes et y etait apparu comme 
un nouveau et tres diligent fondateur aussi autorise en titre que l’ancien'. 


2. Comme Theophylacte est le seul patriarche nomme dans la Vie (voir 2 45), c'est lui apparemment 
qui est nomme ici, et cela concorderait ave€ !’hypolhese que nous faisons valoir dans la note suivanle. 
— 3. Il est fort etonnant ἃ premiere vue que saint Luc apres avoir sejourne quaranle-quatre ans pres 
du monastere d’Eutrope, avoir fait parlie pour ainsi dire de la communaute, en avoir recu de mulli- 
ples services, en avoir et& le pere spirituel, soit enterre ἃ Saint-Bassianus, et que les moines d’Eu- 
{rope acceptent cette apparente anomalie. G’est &evidemment pour expliquer ce qu'il y a la d’etrange, 
que l’oraleur nous parle, juste en cet endroit, d’un fait qui aurait dü @tre mentionne plus haut, ἃ savoir 
que saint Luc elait devenu νέος χτήτωρ, nouveau fondaleur, du couvent de Saint-Bassianus. D’apres nolre 
Vie, ce monastere 6tait en pleine decadence, risquant de ne plus pouvoir s’appeler un monastere et 
d’elre attribue ἃ des usages profanes. Sous l’influence de causes diverses, mauvaise administration, 
alienation des biens, etc., etc., les revenus elaient sans doute devenus insuflisants; par suite, il avait ete 
impossible d’entretenir les bätiments et d’assurer ἃ ceux qui s’y presentaient ἃ la vie religieuse le 
vivre et le couvert, ainsi que l’exigeait la prudence des canons ecelesiastiques. C’etait plus qu’il n’en 
fallait pour tarir la source des vocalions, puisque le nonibre des sujets ne devait jamais depasser les 
revenus. Sur les inslances d’un patriarche qui parait eire Theophylacte (voir la note precedenle), saint 
Luce resolut d’assumer la resfauralion materielle et morale du monastere. I] n’epargna rien dans ce 
but (ravroiw τρόπῳ) : les bäliments furent repares et un capital suffisant, meubles ou immeubles, garan- 
tit Je reerutement regulier des moines en leur assurant a l’avenir les choses necessaires ἃ la vie. C'est 
a ces condilions seulement que, selon le droit en vigueur, saint Luc put devenir, au meme lilre que 
l’ancien, nouveau fondateur du couvent de Saint-Bassianus. (Sur le sens de χτήτωρ voir Κα. KRUMBACHER, 
KTHTQP, Ein lexicographischer Versuch, Strassburg, 1909). La charge n'allait pas sans quelques 
privileges reconnus par le droit. Ainsi les regles ou /ypica des monasteres fondes ou reconstruits 
par eux dependaient en une cerlaine mesure des fondateurs : ils en surveillaient l’aecomplissement 
exact, designaient l’higoumene et les autres dignilaires, admettaient ou refusaient les sujets qui se 
presentaient, indiquaient de quelle maniere et par qui seraient administres les revenus pendant leur 
vie et apres leur mort. Une place d’honneur leur e&lait reservee dans l’eglise; par une inscription ou 
une image, leur memoire passait ἃ la posteritle; enfin, s’ils le desiraient, ils etaient enterres dans le 
monastere, et, chaque annee, le jour anniversaire de leur mort, un service funebre elail celebre pour 
le repos de leur äme. (Sur tout ceci, voir A. FERRADOU, Des Biens des monasteres a Byzance, 
Bordeaux, 1896, p. 78-89, 119-125 et ΣΑΚΕΛΛΑΡΟΠΟΥ͂ΛΟΣ, Ἐκχλησιαστιχὸν δίχαιον τῆς ἀνατολιχῆς ὀρθοδόξου 
ἐχχλησίας, Alhenes, 1898, p. 257-286). 

Nous voyons bien maintenant pourquoi saint Luc a pu &lre enterre au couvent de Saint-Bassianus. 
Reste ἃ savoir pourquoi il n’a point prefere que son corps reposät ἃ Eulrope. La question n’oflre de 


lt. 
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παραδοθῆναι. ἀλλὰ προσθεὶς καὶ τοῦτο τὸ μέγιστον χατόρθωμα τοῖς λοιποῖς πολλοῖς χαὶ 
λαμπροῖς αὐτοῦ πλεονεχτήμασί τε χαὶ προτερήμασιν, εἰς δοξαν μὲν Θεοῦ, ψυχῶν δὲ σωτηρίαν 
x ’ er ’ - ı% -- 
χαὶ μνήμιην ἀξιέραστον τῆς ἀξιομνημονεύτου αὐτοῦ πολιτείας χαὶ ἀξιεπαίνου τῷ ὄντι μαχα- 
ριότητος. 
nn. ar Pe NER x N R er 5 een 
81. Ἄξιον δὲ πρὸς τοῖς εἰρημένοις προσθεῖναι χαὶ τοῦτο τὸ ar’ ὄναρ ἀναφανὲν ξένον 
“ - \ r ’ ’ \ 9 ᾿ [4 x r ΄ -- x 
ὅραμα, μᾶλλον δὲ χατά τινα θείαν ἐχχαλυφθὲν ἀποκάλυψιν τότε πρὸ βραχέος πάνυ χαιροῦ περὶ 


τῆς τοῦ θεσπεσίου πατρὸς ἡμῶν χοιμήσεως, ἢν δὴ χἀχεῖνος 


ἀριδήλως τοῖς παροῦσι προηγό- 


set “ἢ. Ρ τὸ BEN ἢ ἐδ A N 3 παῖ “. “δ, 4 , 
DEUGEY οπεῷ χατεθεζθη φοοέρως ανὸρ' τινι σωφροσυνὴ SUV επιεξιχειχ GULWYTL 90 ῳ TE θείῳ 


Loin d’abandonner les travaux du venerable Bassianus A une ruine complete 
et ἃ un oubli &ternel, Luc avait encore ajoute A la foule si brillante de ses 
autres merites et de ses autres sup6riorites cette belle action qui procurait 
la gloire de Dieu, le salut des ämes, et assurait le souvenir bien-aime de 
sa memorable vie et de sa Beatitude vraiment digne d’eloge. 

81. Il convient encore, apr&s ce que nous avons dit, de relater aussi cette 
vision extraordinaire qui [αὐ apereue en songe, ou plutöt dans une revelation 
divine, tros peu de temps auparavant, et qui avait trait A la dormition de 
notre divin pere, ddormition que lui-m&me avait aussi predite tres clairement 


difieulle que si le stylite est devenu fondaleur de Saint-Bassianus, quand il etait deja l’höle du eouvent 
d’Eulrope : il semble alors diflieile d’admeltre que saint Luc ait accepte d’etre A la charge de ce mo- 
nastere pour le reste de sa vie, puis se soit deeide ἃ lui refuser sa depouille mortelle. La chose va 
tout autrement si saint Luc vient a Eutrope dejä lie par un arrangement anterieur. Dans ce cas, les 
moines d’Eutrope n’ont plus et ne peuvent plus avoir que le privilöge de jouir de plus pres des magni- 
liques exemples de cette vie extraordinaire, d’avoir part aux conseils, A la direetion du stylite, ce 
qui du reste etait le plus important et meritait bien qu’on se eonstituät en retour ses gardiens el 
ses serviteurs. Or, le texte me parait insinuer que saint Luc etait fondateur de Saint-Bassianus 
avant d’arriver ἃ Eutrope. En eflet, nous avons lu (2 25) que partant de Constantinople pour Chal- 
eedoine saint Luc avait pour cargaison la toute belle esperance. L’expression n’a sa pleine valeur 
qu’autant 6111} s’est debarrasse entierement de ses biens. Ce depouillement opere, impossible ἃ saint 
Luc d’assumer ἃ Eutrope les charges imposees par la remise en etat du couvent de Saint-Bassia- 
nus, attendu qu'il fallait, d’apres le droit, assurer des revenus fixes au monastere dont on devenait 
fondateur. 

Une autre expression du texle s’accommode au mieux de notre opinion. Il est dit iei que saint Luc 
apparut dans le monastere de Saint-Bassianus, ἀναφανεὶς ἐν αὐτῇ, comme un fondaleur aussi qualifi6 
que le premier. Sans doute ἀναφανείς pourrait signifier une presence morale, mais l’addition de 
ἐν αὐτῇ implique beaucoup plus l’idee d’une presence physique. On n’admettra pas que saint Lue soit 
descendu de sa colonne pour aller visiter le couvent de Saint-Bassianus (voir 2 8, n. 4), et par ailleurs 
il serait inconcevable que ce couvent el son glise aient et& les seuls oublies parmi les bältiments 
sacres visites par saint Luce durant son passage ἃ Constantinople (2 25). Tout m’ineline done ἃ croire 
que c’est en 935 que notre stylite apparut ἃ Saint-Bassianus, se rendit compte de son etat lamentable 
et que, pousse par le patriarche Theophylacte, il accepta d’en prendre en mains la restauration, 
en stipulant qu’'une place y serait reserv6e pour sa sepulture. Une fois sur sa colonne, il continua 
de s’interesser ἃ sa fondation : son panegyriste, qui le visita si souvent pendant vingt-sept ans, 
etait probablement, avons-nous dit (voir Introduction, p. 29 sq.), un dignitaire du couvent de Saint- 
Bassianus qui venait prendre les avis et les deeisions du fondateur dans les questions importantes. 


ur 
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x 5 Ἢ Ἰὰς Se ΠΑ ΤΟΥ a £ ee enter 

ψυχὴν στοιχειουμένῳ ', Στεφάνῳ μὲν προσαγορευομένῳ, 'χτριχῆς δὲ πεπειραμένῳ τέχνης, 
, , ‚ -- ΚΣ ᾿ Ψ' x \ 7 x ΕΣ ΄ er 

πλησιάζουσάν τε τὴν χατοίχησιν τῇ μονῇ χεχτημένῳ. Καὶ γὰρ οὗτος, τὴν ἀλήθειαν ὅρχῳ 


7 RAR, ΤῸ, br EL ΩΝ Ἢ ; 2 x 
meoabebmodu.evog, Kup! τῶν νυχτῶν, ὡς ἔλεγε, γεγενημένος ἐν ἐχστάσει, χαθάπερ περιστερὰν 


ε ΄ > x x - x e -- - 03 ΄ ,. ἢ 
ἑωραχένα! " λευχὴν τὴν χαθαρωτάτην ψυχὴν τοῦ θεοφόρου πατρὸς ἡμῶν Λουχᾷ, ἥτις ὡς ἐξ 
> ΄, ν᾿ , “ ἐδ ῃ Ξ νι θ x 5 En? δι = ᾽ Ν 2er 
οὐρανίου μὲν πρότερον ὕψους ἐδόκει χατενηνέχθα: πρὸς γῆν, ὑπεράνω δὲ τῆς ὠχοδομημένης 
2 x κ' ἐξ τον νἀ δὲ " : : ; 
Exrinolas ἐν τῇ μονῇ καταπτᾶσαν χαταπαῦσα: χαὶ τὸν τόπον ἅπαντα φέγγει ἡ φωτίσαι, 
τῆ" “ u - -Ὁ-Ὁ ᾿ x = ᾿ 7 ΄ Im ᾽ x 
εἶθ᾽ οὕτως ᾿ ἀεροδατοῦσαν τοῖς ποσὶ πρὸς οὐρανὸν αὖθις τὴν πορείαν ποιησαμένην, ἀλλ᾽ οὐχὶ 
- ΄ Σ ΄ ΄ ΄ ᾽ n " κει ΄ N -- 
ταῖς πτέρυξι ταύτῃ χρωμένην, καί, μέχρι τοῦ ὕψους φωτοφανῶς φθάσασαν, διανοιγῆνα: 
x Ω , ΄ Μ«- x ‚ „N 
παρευθὺ τὸ στερέωμα, λαμπροτέρᾳ φωτὸς αἴγλη περιαστραπτόμενον, χαὶ ταύτην ἔνδον 


ΑΖ τῇ x 5 ΄ ““΄Ζ ὃ Nr ’ τσ ᾽ 
χαθυποδέξασθα:" καὶ αὖθις τὰς οὐρανοῦ " πύλας συγχλεισμῷ “ παραδόξῳ ἀσφαλισθῆνα: χαὶ 


81. — 1. Στοιχειουμένῳ, voir 2 59, n. 2. — 3. Ὡς ἔλεγε... ἑωρακέναι... Cette phrase tres longue parail 
n’avoir pas de proposition principale. II y a iei anacoluthe. « Quand l’auteur a le choix entre une 
proposition avec ὡς intercalee sous forme de remarque ἃ cöt& d’une proposition principale, et une pro- 
position prineipale avec une proposition objective, il melange quelquefois les deux constructions. Ὡς δὲ 
Σχύθαι λέγουσι, νεώτατον ἁπάντων ἐθνέων εἶναι τὸ σφέτερον. HEROD., IV, 5 » (MaDvis, Syntaze de la langue 
grecque, ἢ 246, n. 3). Notre lournure revient done ἃ ἔλεγε ἑωραχέναι. Tout ce qui suit est tres clair ἃ la 
lecture mais un peu confus au point de vue de la syntaxe. Tous les infinitifs, sauf χατενηνέχθαι qui se 
rapporte ἃ ἐδόχει, dependent de ἔλεγε. A remarquer que les partieipes ἀεροδατοῦσαν, ποιησαμένην, Ypw- 
μένην, φθάσασαν, ne sont plus des appositions de περιστερὰν sujet, mais de ταύτην (περιστερὰν) complement 
de χαθυποδέξασθαι; l’infinilif διανοιγῆναι avec ses annexes forme une proposition qui separe la proposi- 
lion ταύτην... χαθυποδέξασθαι des partieipes qui s’y rapportent, ce qui amene devant ταύτην la presence 
de χαὶ pour unir les deux propositions. — 3. M φεύγει. — 4. Οὕτως n’est qu’une annonce de τοῖς ποσί. 
— 5. M οὐνιοῦ p. οὐρανιοῦ. A remarquer que l’auleur emploie regulierement οὐρανός sans article; voit 
quelques lignes plus haut et 2 3, 9, 24, ele. On ne songera done pas ἃ lire ici un adjectif. — 6. M 


συγχλησμῶ. 
j 


ἃ ceux qui etaient aupres de lui‘. De cette vision imposante [πὶ lavorise 
un homme qui vivait dans la simplieite et la douceur, dirigeait son äme 
selon la erainte de Dieu, s’appelait Etienne, &tait habile dans l’art medical 
et habitait une maison ἃ lui pres du couvent. Jurant qu'il disait la verite, 
Etienne racontait qu’en pleine nuit il s’&tait trouve en extase et qu'il avait 
vu, pareille ἃ une blanche colombe, l’äme tres pure de Luc, notre divin 
pere; elle avait sembl& d’abord descendre comme des hauteurs des cieux sur 
la terre; au-dessus de l’eglise construite dans le couvent ἢ, elle avait cesse 
de voler et avait illumin& de clarte l’endroit tout entier; ensuite, marchant 
dans l’air avec ses pattes, elle avait repris sa route vers le ciel, sans s’aider 
pour cela de ses ailes; quand elle etait arrivee, toute resplendissante, au 
sommet du firmament, celui-ci s’etait ouvert aussitöt, avait brille d’une 
lumiere plus belle et plus &clatante et l’avait regue dans. son sein; alors 
une fermeture merveilleuse avait assur& les portes du ciel qui avaient repris 


81. — 1. Les moines d’Eutrope. — 2. Sur le couvent et l’eglise d’Eutrope, voir Introd., p. 28 et 
2 39, n. 7. 
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’ Fr x x - \ 69 e - Ὁ 
ἀποχαταστῆναι χαθὰ χαὶ πρότερον. Kal ταῦτα μὲν τὰ πρὸ τῆς ἱερᾶς ἐχδημίας τοῦ πανιέρου 
Θεοῦ θεράποντος ὡς ἀληθῶς παράδοξα θεάματα πάντα νοῦν, ὡς εἰχός, χαταπλήττοντα χατὰ 
πολύ τε τὸ πιστὸν τῆς τούτου μετὰ παρρησίας πολλῆς ἐνδημίας ἴ πρὸς Κύριον τοῖς πιστοῖς 
ἀναντιρρήτως παραδηλοῦντα. 
mı x ER ἢ . Ξ' ΓΑ ΄ 3 Atem 
82. To δὲ nur’! αὐτὴν τὴν ἡμέραν τῆς ἐκείνου μακαρίας μεταστάσεως περὶ ἡμῖν" 
τ᾿ \ , ἘΠ , = , ᾽ ir 5 PN PN 
τελεσθὲν τεράστιον πῶς ἂν παρασιωπήσαιμι, πολλῆς γέμον ἐχπλήξεως; πῶς δ᾽ ἂν χαὶ δυ- 
ναίμιην ἀξίως ἐχδιηγήσασθαι, νικώμενος τῷ μεγαλείῳ τοῦ θαύματος; [Πέμπτη τῶν ἡμερῶν 
zZ 69 ἐδ Σ » δέ En dr ER Se N ᾽ -3 ΄ ΟΣ τ ἯΣ 
τῆς ἑθδομάδος παρῆν, οἴκοι δέ με χαθήμενον τότε τῆς περὶ αὐτοῦ ᾿ μεταστάσεως ἐξαίφνης ἢ 
5 εἶ , Ρ “ τ n > 0 , « a) N ’ τη δ 5 2 Sy 
ἀγγελία χκαταλαοοῦσα χαὶ πολλῆς ἀθυμίας, ὡς εἰχὸς, ἐμπλήσασα σφόδρα, χατήπειγε χατὰ 
: ᾽ ᾽ τὸς = r - \ Ἢ 7. 5 r 
τάχος ἐπ᾽ αὐτοῦ τοῦ τόπου διαπεράσαντα πρὸς τὴν προσχύνησιν χαὶ τὸν ἀσπασμὸν χαὶ τὴν 
ἀποθλύζουσαν εὐλογίαν τοῦ θαυματοορύτου σχήνους ἐκείνου γενέσθαι τὴς τε πατρι- 
= N 2 > = P D , , . 5 so. 
χῆς κηδείας μηδαμῶς ἀπολειφθῆναι ᾿ καὶ τοσαύτην ζημίαν ἀδουλήτως χαὶ ῥᾳθύμως ἢ ἐφ’ 


D x 3 A ὟΣ Ξ τ ΄ 5 \ "πὸ = , 
ἑαυτὸν ἐπισπάσασθαι. Ὡς εἶχον οὖν τάχους “ μετὰ σπουδῆς πολλῆς δρόμῳ τὴν θζλασσαν 


7. Ν ἐκδημίας, correction inutile et condamnee par II Cor., v, 8 : ἐχδημῆσαι ἐχ τοῦ σώματος χαὶ ἐνδη- 
μιῆσαι πρὸς τὸν Κύριον. L’allusion est manifeste. 

82. --1. ΝΜ xax. — 3. Ν περὶ ἡμᾶς, mais le ms. porte ἡμῖ suivi d’un trait ἃ interpreter comme l’on 
veut; le datif est done tout indiqu&; grammaticalement il est aussi bon que l’aceusatif. — 3. Περὶ αὐτοῦ. 
plus rare mais plus solennel que le simple genitif. A rapprocher, τέλος τῆσδε τῆς μάχης πέρι, SOPHOC., 
0. (ἡ... 423. — 4. M ἀπολυφθῆναι. --- 5. M ῥαθύ. Une autre main a ajoule μι el un signe d’abreviation facile 
a comprendre apres le premier adverbe. — 6. M τάχος. 


leur aspect accoutume. L’ensemble de cette vision veritablement merveil- 
leuse qui preceda le depart sacre du tres saint serviteur de Dieu frappe tout 
esprit d’un etonnement naturel; les croyants y verront la preuve impres- 
sionnante "et incontestable de l’assurance parfaite avec laquelle Luc alla 
demeurer chez le Seigneur®. 

82. Quant ἃ la merveille fort &tonnante dont nous fümes l’objet, le 
jour m&eme de son trepas bienheureux, comment la passer sous silence, mais 
comment aussi pourrais-je la raconter dignement, vaincu que je suis par la 
-grandeur du miracle? 

C’etait le cinquieme jour de la semaine'; j’etais chez moi, lorsque la 
nouvelle de son tr&pas vint tout äcoup me surprendre et me remplir comme 
de juste d’une fort grande tristesse. J’etais presse de m’en aller au plus töt 
sur les lieux memes, pour venerer, embrasser cette depouille miraculeuse 
et puiser ἃ cette source de benedictions, car comment n’aurais-je pas rendu 
les derniers devoirs ἃ mon pere et me serais-je cause ce tort considerable 
par legerete et nonchalance? Aussi vite que je pus, je m’empressai dans une 


3. Voir II Cor., v, 8. 
82. — 1. Q’6tait done un jeudi, detail de la plus haute importance pour la chronologie de saint 
Lue. Voir Introd., p. 17 et 19. 


or 
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χατέλαξον" ἣν ἐφεῦρον σφύδοχ σφοδοῶς ἀγριουμένην σάλῳ μεγΖλῳ χυμάτων χαὶ κλύδων! αὐτῇ 
AATE 19 ἐς θ σφοῦρ σῷ ρῶς Ye μενὴν GZAG META DU.RT L 2 τῇ 
τε μόνῃ τῇ θέα φόδον ἐμποιοῦσαν χαὶ τρόμον τοῖς βλέπουσιν, μιήτιγε πρὸς τὸ πλεῦσαι προσι- 
x " ε - ΄ὕ ᾿ ,ὔ .“ἤ , κ 5. ᾿ er ee ᾿ - ͵ὕ ,ὔ΄ 
τὴν RUN ὁπωσοῦν δυναμένην γενήσεσθαι. Πλήν, ἅπαξ ἐγὼ τῇ τοῦ πόθου πληρώσει προσκείμε- 
νος ὅλος τῇ τε προθύμῳ τῆς σπουδῆς διχπύρῳ προθέσει χατεπειγόμενος, du οχινδύνως ἦ ἐμαυ- 
᾿ „ ᾿ - - ᾿ ΝΙΝ a ΄ m r 
τὸν ἅμα. καὶ τολμηρῶς τῷ ἐγχειρήματι προσεπιδίδωμι πλοιάριόν TE παραχρῆμα μισθωσάμενος 
χαὶ πολλαπλοῦν τὸν μισθὸν τοῖς | < ναύταις δοὺς οὔ"-- τωῦ wos χαταπειθεῖς " τούτους 
ἑλεῖν δυνηθείς, τῆς φρικώδους ἐχείνης θαλαττίας '" ἀγριότητος χατετόλμιησα, τῆς ζωῆς 
“ὦ Δ ειδ Ἔ x ἘΣ ᾿ς “ 4 Ne er χλύδ EN ῃ u A £ 
προφανῶς ἀφειδήσας καὶ στήσας ἐν οὕτω χαλεπωτάτῳ χλύδωνι, χατὰ τὸν θαυμάσιον Ἀμδα- 
χούμ., ἐν θαλάσσῃ τὸ ὅρμημα. 


89. ᾿Απάραντες οὖν ἀπὸ τῆς χαλουμένης ᾿Αχροπόλεως πρὸς τὴν Εὐτροπίου λεγομένην 


7. M ῥιψωχινδύνως. --- 8. ΜΙ τοῖς τω (sans accent), V τοῖς τῷ, qui ne signifie rien; il ya ici une lacune 
evidente; elle s’explique d’autant mieux qu’elle s’est produite au tournant d’une page, τοῖς finissanı la 
ligne, la colonne el la page, et τω commengant l’autre page. A remarquer que τω n'est pas accentue, 
detail qui a son importance. J’avais Propos6& τοῖς ναύταις μόλις χατεπιθείς, ce dernier mot etant emprunte 
ἃ une correelion de V, mais cette restilution ne rend pas compte de τω. PK propose τοῖς «ναύταις 
δοὺς οὕξστω μόλις χαταπειθεῖς qui est sans conlredit bien meilleur et a l’avanlage, tout en donnant un 
sens plus coulant, de ne toucher αι ἃ l’orthographe de zararıBeis. Mais quelques mots plus haut je ne 
vois pas la necessite de lire avec PK πολλαπλάσιον au lieu de πολλαπλοῦν. --- 9. M χαταπιθεῖς, forme dou- 
teuse, cf. 241, n. 1. V χατεπιθεὶς, correclion desormais inutile, voir note prec&dente. — 10. MV θαλατ- 
τείας, f[orme douteuse; on a correctement θαλαττίων, 2 84. 


course rapide de descendre ἃ la mer. Je la trouvai tres fortement demontee 
par l’agitation violente des vagues et des flots; sa vue seule inspirait de la 
crainte et de la terreur aux spectateurs; ä plus forte raison ne se preterait- 
elle aucunement ἃ une traversee. Gependant j’etais invineiblement et tout 
entier ἃ l’accomplissement de mon desir; un zele empresse, une ardente 
volonte m’exeitaient ἃ me jeter dans le danger et ἃ tenter audacieusement 
cette entreprise. J’essayai de louer une embarcation et <quand en donnant 
aux bateliers> un multiple salaire j'’eus r&eussi ἃ grand’peine ἃ m’assurer de 
leur docilite, je bravai la fureur sauvage de la mer avec un dedain tres mani- 
feste de la vie, et ce fut parmi les dangers d'une pareille tempete que, 
pour parler avec l’admirable Habacue, je m’elancai sur la mer?. 

83. Nous partimes donc de ce qu’on appelle l’Acropole pour le eouvent dit 
d’Eutrope, et nous avions deja commence la traversee ', environnes de tous 


2. Voir. Hab., τ. 8. 

83. — 1. Cette expression s’explique par ce que nous avons dit, 2.52. n. 2. La situation cependanl 
n'est pas tout ἃ fait identique. Notre panegyriste est aux prises non seulement avec le courant du 
Bosphore, mais avec une mer completement demontee par le vent du Sud-Ouest. Il y a lutte entre 
le courant du Bosphore qui descend du Nord-Est et les flots de la Marmara qui sous l’action du 
vent du Sud-Ouest s’efforcent de refouler les eaux qui viennent de la mer Noire; deux forces 
contraires s’entrechoquent en un point appel& par l’auteur la convergence des courants. Il ne faul 
pas oublier que nous sommes au mois de decembre, ἃ une epoque de l’annee ol dans la region 
de Constantinople le vent du Sud-Ouest est frequent, et la mer de Marmara lres souvent furieuse. 


Hi 
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᾿ „N m ν᾽ £ ΄ τὸ \ r ’ n > Den γε ΄ δὲ 
μονήν, ἤδη διαπερᾶν απηρξάμεθα, πολλαῖς μὲν χυμάτων ἀγρίων ἐπαναστάσεσι, πλείσταις δὲ 
’ [2 ’ ΄ \ x x ᾿ m 4 Ὁ 
χαλεπῶν ἀνέμων ἐναντιώσεσι περιστατούμιενοι" χατὰ δὲ τὸ μεσαίτατον τῆς διαδάσεως τοῦ 
r n 6 ΄ r \ HT? , r > δ ῃ Ν᾿ - ὴ =, 4 ΄ ἘῸΝ 
πόντου ' χαταλαδόντες καί, σὺν ἀνέμῳ νότῳ βιαίῳ χλύδωνί τε τῶν σφοδρῶς χορυφουμένων εἰς 
“ , \ ἧς , ΟῚ ᾿ es Su S AL N © r > ΄ 
ὕψος χυμάτων χαὶ τῇ σφοδρότητι , συρροίχᾳ τῶν ἐπὶ τοῦ τόπου ῥευμάτων περιπεσόντες, τότε 
"ὦ N) = τ r τῷ ἌΝ - 5) r x 
δὴ τῷ βυθῷ καταποθῆναι αὐτάνδρῳ τῇ νηὶ δυσχερῶς ἐχινδυνεύομεν, ποτὲ μὲν πρὸς μετέωρον 
a 2 ; Γ SE 6; : BEN: VRR. 
ὕψος τοῖς κορυφουμιένοις χύμασιν ὡς εἰς οὐρανὸν ἀναιφερόμενοι, ποτὲ δὲ πρὸς αὐτῆς τῆς 
pr r ε 5 τε r en 2 \ \ 2 
ἀούσσου τοὺς πυθμένας ὑπορροφούμενοι τῇ σφοδρότητι τῆς χαταιγίδος χαὶ πρὸς ἄδην χατα- 
΄ ,΄ - ΕἾ ΄ x ΄ ᾽ [4 x ’ 
φερόμενοι. ᾿Απειρηχότες τοίνυν πάσης τῆς Ex περινοίας πρὸς σωτηρίαν ἐλπίδος, πρὸς μόνην 
ι » ΄ en ΄ ’ Ζ ΄ m 72 x . 
τὴν ἄνωθεν βοήθειαν ὅλους ἑαυτοὺς ἐπερρίψαμεν. Καὶ αὶ δὴ μεσίτης τῆς τοιαύτης πρὸς Θεὸν 
ar i N Ξ N : S 8 
περιστατιχὴς ἱκετηρίας αὐτὸς ὁ θαυμάσιος οὗτος χαὶ θεοφόρος Λουχᾶς παραλαμδάνεται; 


παρ᾿ οὗ, παρ᾿ ἐλπίδα πᾶσαν, θᾶττον ἢ λόγος, ὑπὲρ λόγον ἐρ 


οὐσθη μεν. "Ana γὰρ τῇ 
\ Ka ee le { 
’ ΄ r τ, 5 δ, m ’ ΄ = \ v 
ἐπιχλήσει χαὶ παραχλήσει τῆς ἡμετέρας χατωδύνου χραυγῆς ἐπαχούσας, ταχεῖαν αὐτὸς ὅτι 
΄ ᾿ BER: 5 ΄ ῃ ’ 4 Ἂ x x ΄ ΄ 
μάλιστα τὴν ἐπικουρίαν ἡμῖν ἐπρυτανεύσατο θείαις ἐντεύξεσιν᾽ τὸ γὰρ πλοιάριον, νεύματι 
Ei χαὶ χρείττονι χυδερνήσει τὰς τῶν ἀνέμων χαὶ τῶν χυμάτων ἐμδολὰς βιαίας ὑπεχδραμόν, 


τ IL. ER: Ἐπ »" \ NIE Au: \ , > 
παραχρημα τὴ Ya προς Ἣν ὑπηγομιεν Ὥγγισε χαι προς ορμον τινα χειροποιήτον ἐκ μεγάλων 


83. — 1. V Πόντου, voir 2 52, π. 1. — 3. V σφοδροτάτη, correclion inulile et conlraire aux habi- 
tudes litteraires de l’auteur qui raccorde regulierement τε ἃ ce qui precede; χλύδωνί τε equivaut done 
ici ἃ «al σὺν χλύδωνι; il ne reste des lors que συρροίᾳ sans τῇ σφοδροτάτῃ qui puisse &tre compl&ment 


de περιπεσόντες. = 


cötes par des flots furieux et de violents vents contraires, quand arrives 
dans notre voyage au beau milieu de la mer, par suite d’un fort vent du Sud*, 
joint au tumulte et ἃ l’impetuosits des flots qui s’elevaient A une hauteur 
demesur6e, nous fümes saisis par les courants qui convergeaient ἃ cet en- 
droit et en tres grave danger d’etre engloutis dans l’abime, passagers et 
embarcation. Parfois, nous &tions soulev6s en l’air sur la cime des vagues 
qui semblaient nous mener au ciel; parfois, nous tions entrainds jus- 
qu’aux profondeurs de l’abime par le dechainement de la tempete et nous 
descendions vers les enfers. Aussi, desesperant tout ἃ fait d’etre sauves par 
notre habilete, nous nous abandonnämes uniquement au secours d’en haut, 
prenant pour intermediaire de notre instante priere aupres de Dieu Luce lui- 
meme, cet homme admirable et divin. Gräce A lui, contre toute esperance, 
ayant ἃ peine parle, nous fümes sauv6s mieux que nous ne saurions dire. 
En eflet, au moment meme οὐ nous le priions et l’invoquions, il entendit 
notre eri d’angoisse et ses divines instances nous mönagerent un secours des 
plus rapides. Sous les ordres et la direction meilleure de Dieu, ’embarca- 
tion, echappant aux attaques violentes des vents et des flots, se rapprocha 
immediatement du rivage vers lequel nous nous dirigions; nous allämes 


2. Voir Ex,, xıv, 21. 
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΄ m ’ ΄ 4 1 \ - Sr « x - 
χατεσχευασμιένον ἡ πετρῶν εὐθυόόλως ὁ χατήχθημεν καὶ τῆς παραδόξου σωτηρίας ὑπὲρ πᾶσαν 
προσδοχίαν ἐτύχομεν. 

84. Περισωθέντες τοίνυν ἀπὸ τῆς περιστατιχῆς ἐκείνης ἀνάγχης τοῦ ἀπαραιτήτου χιν- 
δύνου, χατέλαθον ' τὸ πανσέδαστον σκήνωμα τοῦ σημειοφόρου Θεοῦ θεράποντος Λουχᾶ zur 
αὐτὴν ἔτι τὴν χεφαλίδα τοῦ χίονος χαταχείμενον ἐντίμως χαὶ ταῖς ἁομοζούσαις ὑμνωδίαις τε 

x % PEN - Σ θέ Yı N - ᾽ ὃ - na Pr »_ Pr 
χαὶ μελῳδίχις ὑπὸ τῶν ἐπισυναχθέντων μοναζόντων καὶ λοιπῶν ἀνδρῶν εὐλασῶν εὐσεοῶς 
’ ON ΄ - NyZ ε BR? 
YEoaıpöp.evov λαμπάσι ve πλείσταις λαμπαδουχούμιενον χαὶ μύροις πολυειδέσιν, ὡς εἰχός, 
- δού 2, θ᾽ ὧν χαὶ ἡμεῖς τὸν ἡμέ RR | 6 ΖΞ 4. Ἐὸ νῶν ον ee, 
μυρωδούμενον *" μεθ᾽ ὧν χαὶ ἡμεῖς τὸν ἡμέτερον αὐτῶν ὅ πόθον ἐφ᾽ ἱκανὸν ὡς δυνατὸν ἀφω- 


΄ θ ä x ’ [= r Ξ ι 12 Io ως Bd ΄ Ξ Ἢ ἐ 2, ehr Ἃ 
MOGAU.E & Gy εὐλαοεία AAN 9099 πολ ων ταις προσηχουσαις προσχυνήσεσι αι ταις ποθει- 


3. Μ. χετεσχευχσμένον. — 4. M ἐνθυδόλως. 

84. — 1. V χατελάδομεν, qui en effet parait plus regulier grammaticalement. Je m’en tiens cepen- 
dant au manuscrit parce que l’irregularit& me semble voulue. Voir la note de la traduetion. Περισωθέν- 
τες... χατέλαθον sS’explique presque de la meme maniere que ἀποπλεύσαντα... ἀπαρξάμενον... γενόμενον... 
συναντήσαντες..., 252. Meme sans raison, notre auteur, quand il est en cause, passe parfois du singulier 
au pluriel : δέδοιχα... ὁμολογοῦμεν, 2 9; bien qu’il ne soit pas absolument identique, le cas &tait bon ἃ 
noter. — 2. Μυρωδούμενον est note dans H. Estienne avec un doute sur la signification; iei, le doute 
est lev& par le contexte. — 3. M ἑαυτῶ, V ἑαυτῶν, qui tous les deux font solecisme. Il faut ou αὐτῷ 
ou αὐτῶν : nous prefsrons ce dernier parce qu’il fournit un bon hellenisme et que, dans un meme 
contexte, 2 46, ἀφωσιώσατο n’a pas de complement indirect. — 4. M ἀφοσιωσάμεθα. 


aborder tout droit dans certain port artificiel bäti de grandes pierres', et nous 
fiimes merveilleusement sauves contre toute attente. 

84. Apres que nous eümes ete ainsi delivrös de l’angoisse pressante de 
cet inevitable danger, jarrivai' pres de la tres respectable depouille du 
thaumaturge et serviteur de Dieu, Luc; elle etait encore &tendue, comblee 
d’honneurs, sur le sommet de la colonne; par les hymnes et les chants 
de eirconstance, les moines et les hommes pieux’ qui s’etaient rassembles la 
glorifiaient devotement; de nombreux flambeaux brillaient alentour et 
comme de juste des parfums de toute sorte brülaient en son honneur. Mele 


3. Le rivage vers lequel on se dirige est celui οὰ se trouve le monastere d’Eutrope; le por! 
dont il s’agit ne peut done &tre que celui d’Eutrope, et non point celui d’Hieria, ce qui diminuerail 
considerablement l’importance du miracle. L’indeterminalion marquee par τινά n’est ici qu’un arlifice 
de rhetorique. Voir 2 47, n. 2. 

84. — 1. Remarquer ce singulier suivant le pluriel : apres que nous eümes elE ainsi delivres 
(voir 2 52, n. 1). L’auteur se separe ici tres nettement de ses compagnons de traversee : si tous 
ont &te sauves, lui seul monte sur la plate-forme de la colonne ou il trouve le cadavre. Le pluriel 
aurait laiss6 entendre que les bateliers y &laient montes avec lui; ce n’elait guere possible vu qu'il 
y avait dejä du monde aulour du corps. De plus, noter que ce detail, 511 eüt et& reel, n’entrail pas 
dans la perspective de lauteur, qui avant tout veut marquer la reussite d’un projet dont il a eu, 
seul, Vidse audacieuse : malgr& la tempete, arriver coüte que coüte et le plus töt possible ἃ la colonne 
d’Eutrope. — 2. Les moines sont ceux du couvent d’Eutrope et peut-eire ceux des couvents d’alentour, 
en toul cas pas ceux de Sainl-Bassianus, ἃ l’exceplion de notre panegyriste. Au nombre des hommes 
pieux, sans doute le medeein Etienne, ? 81. Tout ce monde-läa n’est pas necessairement au sommel 
de la colonne. 


N 
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ναῖς περιπτύξεσιν τὴν ὑπὲρ τῆς ἀπολυτρώσεως τῶν θαλχττίων χινδύνων εὐχαριστίαν αὐτῷ 
προσαγαγόντες χαὶ τὴν ὑπὲρ τῆς μελλούσης σωτηρίας ἱκετήριον δέησιν" ἐν οἷς τὸ θαρρεῖν 
πιστῶς εἰληφότες χαὶ τὰς αὐτοῦ πρὸς Κύριον εὐπροσδέχτους πρεσδείας εἰς ἐφόδιον χομισά- 
μένοι, τὴν πρὸς τὰ οἰχεῖα ἐπάνοδον ἐποιησάμεθα, νεαρὰν τὴν μνήμην ἀεὶ κατέχοντες τῶν 
ἐχείνου κατορθωμάτων καὶ ποικίλων εὐεργετημάτων, ὧν εἰς ἡμᾶς συμπαθῶς ἔδρασεν ἔτι τε 
περιὼν © ἐν σχρχὶ χαὶ μετὰ τὴν ἐνθένδε μετανάστευσιν. 

85. Ταῦτά σοι παρ ἡμῶν, ὦ πατέρων ἱερῶν ἀχρότης χαὶ ὁσίων ἐχλεχτῶν ἀκροθίνιον, 
τῶν σῶν εὐτελῶν τέχνων, τὰ ψιλὰ ψελλίσματα', --- τέκνων, εἰ χαὶ μωμητῶν, ἀλλ᾽ οὐκ 
ἀλλοτρίων, σοὶ ἢ πρὸ πολλοῦ μὲν ἀνατεθειμένων, εἰσέτι δὲ χαὶ νῦν σοι ἐγχαταλελειμιμένων Kal 


μέχρι τέλους ὁλοσχερῶς ἀνατεθησομένων χαὶ τὰς τῆς σωτηρίας ἐλπίδας χαὶ προσδοχίας μετὰ 


x 3 x ΄ x € ΄ \ A ’ N) -- - - 
Θεὸν ἐν σοὶ προτεινομένων, — μικρᾶν ὑπόμνησιν χα! διήγησιν ἀμυδρὰν τῶν σῶν πολλῶν 

5. Μ. χατωρθωμάτων. --- 6. M. περὶ ὧν. 

85. — 1. M. ψελίσματα. --- 2. ᾿Αλλοτρίων, σοὶ : ponctualion du manuscrit. V ἀλλοτρίων σοι. 


ἃ cette foule, nous aussi nous lui t&moignämes notre amour°, aussi long- 
temps que possible, avec beaucoup de crainte et de respect. Par des mar- 
ques convenables de vöneration, par des embrassements allectueux, nous lui 
monträmes notre reconnaissance d’avoir &te arraches ἃ une mer dangereuse 
et nous le priämes de nous obtenir le salut ἃ venir. Tout cela produisit en 
nous une ferme confiance; nous emportämes comme viatique ' sa mediation 
agreable a Dieu et nous reprimes le chemin de chez nous, gardant toujours 
vivace la m&moire de ses grandes actions et des bienfaits de toute sorte 
‚dont sa sympathie nous avait favoris6s durant sa vie dans la chair et apres 
son depart d’ici-bas°. 

85. Voilä ce que nous t/oflrons', ἃ toi le plus grand parmi les saints 
peres, le premier parmi les saints elus, nous, tes pauvres enfants, de faibles 
begaiements d’enfants coupables”, sans doute, mais qui ne sont pas des 
etrangers, qui depuis longtemps se sont conlies ἃ tes soins, qui maintenant 
encore s’abandonnent ἃ toi, qui jusqu’a la fin te garderont leur entiere 
confianee, et qui apres Dieu placent en toi leurs esp6rances et leurs espoirs 
de salut; ce n’est lä qu’un rappel mesquin, un päle recit, un maigre expose 


3. Une fois que par le singulier j’arrivai l’auteur a &cart& une meprise, rien ne l’empeche de 
reprendre le pluriel de modestie jusqu’ä la fin du paragraphe; notre amour ne parait pas impliquer 
les bateliers qui avaient oppos& tant de resistance au voyage. Sur le pluriel de modestie suivant 
un singulier, voir ὃ 9. — 4. Evidemmen! la mer restail dangereuse. — 5. Allusion ἃ l’intervention 
miraculeuse dont il vient d’etre question. 

85. — 1. Nous, c’est-A-dire avant tout les moines d’Eutrope et de Saint-Bassianus qui assistaient 
au discours. Voir Introd., p. 29. Par un artifice de rhötorique, ils sont censes avoir parl&e par 
la bouche de l’orateur charge en leur nom du panegyrique; 115 s’excusent d’avoir mal r&ussi et se 
recommandent aux bons oflices de leur ancien pere spirituel. — 2. Voir Deut., xxxı1, ὃ. 
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uk Sa 3 E EL 3 oral δ: a ΣΕ Ψ 
ἱδρώτων χα! μεγάλων RUE Lay YWS ἐμφχινοντ 9 ανχζιχ μεν ins ons U WENTOU 


- ΄ ᾽ ns τὸ - δι er ’ ” 
πολιτείας χαὶ ἀρετῆς, οὗ μὴν παντελῶς ἀπόολητα, AAN, εὖ χαὶ μηδὲν ἕτερον εἰς ονήσιν 


Ν ΄ ΠῚ N ΄ 

δυνάμενα συνεισενεγχεῖν, ἀλλ᾽ οὖν τὸ δοῦναι: σοφοῖς ἀφορμάς, χατὰ τὴν παροιμίαν, δυναμένοις 

- , ᾿ ΓΕ 7, τ = ΝΥ 

ἐξυφαίνειν σο! τὸν zur" ἀξίαν ὀφειλόμενον ἔπαινον. ᾿Αλλ᾽ ὦ σεύχσμία χαὶ τιμία Θεῷ κεφαλὴ 
use) R ‚ar τ ’ «ὦ ΄ ’ ΄ Im - 

χαὶ ἀγγέλοις αἰδέσιμος, ὦ τῆς ἀρετῆς ἁπάσης χαθαρώτατον χειμήλιον χαὶ τῶν χαρισμάτων 
- ΄ - τι - » - ’ r ’ ‚* 

τοῦ Πνεύματος δοχεῖον μυρίπνοον, ὦ τῶν παραδόξων θαυμάτων χαὶ τῶν ἀφθόνων ἰαμάτων 

\ \ r ,"Ν + - m ΄ IN) x N x δε ᾿ Δ 
πηγὴ χαὶ χρήνη θεύδρυτος, μέμνησο τοῦ σοῦ ποιμνίου διὰ παντὸς πρὸς τὸν Κύριον, χαὶ οὖς 
= A = ΜῊ ΠΡ ΤΕ \ 
ἔτ: σωματιχῶς παρὼν νουθετῶν πνευμχτιχῶς ἐπεστήριζες, τούτους δὴ χαὶ νῦν μεταστὰς χαὶ 


\ 


πρὸς Θεὸν μεταχωρήσας υηδαμῶς ἐλλείποις πανθαύμαστε, σαῖς λιταῖς ἀεὶ συντηρῶν χαὶ 
πάσης duo: Mb N ran a N 1 + πάσης ἐπιβου)ῆςε χαὶ 
πάσης ῥυόμενος βλάοης τε χαὶ χαχώσεως ψυχῆς ἅμα χαὶ σώματος, πάσης ἐπιοουλῆς χαὶ 
ἐπηρείας ἐχθρῶν ἐχλυτρούμενος ὁρωμένων χαὶ δυσμενῶν ἀοράτων" χαί, πάσης περιστάσεως χαὶ 
Ἂς 7 ar a 

συμφορᾶς ἡμᾶς ἐλευθερῶν, τῆς μελλούσης σωτηρίας χαταξίωσον χαὶ βασιλείας οὐρανίου ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, ᾧ ' ἡ δόξα χαὶ τὸ κράτος σὺν τῷ Πατρὶ χαὶ ᾿Αγίῳ Πνεύματι 
= \ > \ au _ 48) 
νῦν χαὶ ἀεὶ καὶ εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμήν. 

3. V ἰσχυρῶς, mais landis que la lecon du manuserit donne un sens excellent, celte correetion intro- 

FLIP q & L 

duit une contradietion dans le texte. — 4. M ὧι, voir Introd., p. ὃ. 


de tes abondantes sueurs et de tes grands travaux; si nos begaiements sont 
indignes de ta vie et de ta vertu inimitable, toutefois ne sont-ils pas com- 


x 


pletement ἃ rejeter; car s’ils ne peuvent pas &tre utiles ἃ autre chose, au 
moins contribueront-ils, selon ce que dit le Proverbe, ἃ fournir des sujets a 
de plus habiles’, capables, eux, de te composer le panegyrique dü ἃ tes 
merites. 

Maintenant, ὁ tete venerable, precieuse devant Dieu, respectable aux 
anges, joyau tres pur de toute vertu, coflret odoriferant des gräces de l’Es- 
prit-Saint, 6 source et fontaine divine de miracles eclatants et de guerisons 
sans nombre, souviens-toi toujours de ton troupeau devant le Seigneur; 
ceux que tu soutenais de tes avis spirituels lorsque tu leur etais encore pre- 
sent de corps, maintenant que tu es parti et que tu as emigre vers Dieu, 
oh! ne les abandonne pas davantage, ὃ toi, le tres admirable! Par tes prieres, 
garde-nous toujours et delivre-nous de tout dommage et de toute infortune 
de l’äme et du corps, defends-nous de toute embüche, de toute insulte des 
ennemis visibles et des adversaires invisibles; sauve-nous de toute calamite 
et de tout malheur ; rends-nous dignes du salut ἃ venir et du royaume c£leste, 
dans le Christ Jesus Notre-Seigneur, ἃ qui appartiennent la gloire et la puis- 
sance avec le Pere et le Saint-Esprit, maintenant et toujours et dans tous les 
sieeles des siecles. Ainsi soit-il. 


3. Prov., IX, 9. 


N —_ 


INDEX DU TEXTE GREC' 


NOMS PROPRES ET PARTICULARITES REMARQUABLES 


ἀρθᾶς, 111, 

"Abpaau., 52, 6A, 

ἀγγελοφανής, 78, 111, 

ἀγγελόφρων, 77, 

ἁγίασμα, 87, 98, cl. 90, 

᾿“Αδριανοῦ (πόλις), 52, 

᾿Αχρόπολις, 105,, 123, 159. 

᾿Αλύπιος, stylite, 51,, 

ἀμφότερον, adv., 130, 

ἀναθαρρεῖν et 

ἀνανεύειν, construits avec le 
genit. d’eloignement, 101, 

ἄνανευσις, 96,, 

᾿Αναστάσιος, empereur, 28. 

᾿Ανατολή, 55,, 

᾿Ανατολικὼν (θέμα τῶν), 28 η. 5: 
32. 

᾿Ανδρέας, domestique de l’im- 
peratrice Sophie, 90,, 91; 

"Avva, guerie par saint Luce, 
126,, 

ἀντίγραφον, 103, 

᾿Αντιόχεια, 50, 

ἀπορρεῖν, construit avec un ac- 
eusatif de relation, 105, 

᾿Αρχάδιος, moine, 103, 

᾿Αττιχώυ, 33 Ba. 

᾿Ατυοχώμη, 40 et Al. 

᾿Ατυογχώριον, 40 et Al. 


αὐτοπτιχῶς, 110, 


B 
βάνδον, 33 Ba; 40. 


Βασιανός (saint), Al; 134, 135, 
μονή, 134, 135, ναῦς, 135, 

Βασίλειος ὃ πετεινός, 981,5 

Βελίαρ, 94,, 95, 122, 

ἰ)ούλγαροι, 56,, 


Βυζάντιον. 123, 


iR 


γεγένητο, 87, 
Γεώργιος, gueri par saint Luc, 
132, 


Δ 


Δανιήλ, stylite, 51, 133, 
Δεύτερον, Al. 

Δημητρίου (εὐκτήριον), 69, 
NE N ’ - 

δοξολογία, DA, 


E 


Εἰρήνη, guerie par saint Luc, 
121,122, 


3. , , - 

εἰσπλεόμενος τόπος, DI, 

ἐκεῖσε — ἐχεῖ, 51, 72,, 73, 102, 
134 


12 

ἐχτενής, DA, 

᾿Ελεγμοί, 41. 

“Βλένη (αὐγοῦστα). 91, n. 1 de 
la traduction. 

ἐν xtovı, ἐν στύλῳ, 49. n. 1 de la 
traduetion. 

ἐπιστασία, 111, 

ἐπὶ τοσοῦτον... μέχρις ἄν, 100... 

ἐποχή, 86, 


1. A moins d’indications contraires, cet index renvoie a la page 
la ligne et aux notes du texte grec. 


᾿Εριννύς, 93, 

Kiboudos (πατρίκιος), 104, ἢ. A 
de la traduct. 

Εὐδούλου (τὰ), 101, et n.4 de la 
traduct. 

Εὐθύμιος, gueri par saint Luc, 
112, 143, 

εὐλογία, 90, 94, 123, 126, 

Εὔξεινος (πόντος), 93, 

Εὔριπος (τῆς ἹἹπποδρομίας), 108, 

Εὐτρόπιος (πρωτοσπαθάριος), 28 
ἜΘ (ἐς 

Εὐτροπίου (τὰ), 28; 72, 114, 

(μονὴ), 82 δ; 130. 

ἐφησυχάζειν, 57, 

ἐχόμενα, adv., 126 


1 


Z 


Ζαχαρίου (λαῦρα), 65, 
Δήνων, empereur, 28 η. 1. 


Η 


ἡμίθνητος, 100,, 
Ἡράκλεια [πρὸς Πόντον), 93, 
ἡσυχάζειν, 68, 


ἡσυχαστής, 57, 


Θ 


Θαυμαστὸν (ὄρος), 51, 

Θεοδώρα, femme de l’empereur 
Romain, 91,n. 1 de latrad. 

θεομάκαο, 102, 

Θεούπολις (᾿Αντιόχεια), 50, 


de l’Introduction, ou ἃ la page, ἃ 
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ποντίλωμα. 100 


Ozoguhaxrog (marpiapyns),16n. A; M 
32 5; 40 π. A; 95, 
θεραπεῖον, 95, 
Θεσόδίτης, 80, 

θεσίχ, 48, 

Θρᾶκες, 125.. 


10 


προμηθεῖσθαι, 130. 
μάγιστρος, 98, προσφορᾶ, Gl, 


Μαρία, guerie par saint Luc, | πρωτούάθμιος. 50, 
Ρ 

μετάνοια, 124, 

μέτριον, subst., 62, 

Μιχαήλ (ἀρχάγγελος), 77,5 


ἹῬωμανός, 16 n. 4; 32 Set Da; 
91 n. 1 de la traduction. 
Μιχαήλ (ἱεράρχης τῶν Nahxndo- 

νίων), 36 Βα; 73, 77,, 
μυρωδεῖσθαι, 141. 


ἰλλούστριος, 125, 


Ἐ 5 
ἸΙούδη (Ἰωάννης), 125,, | — 


ἢ , ‚r ἢ 
Ἰουστινιανός (ὃ Θράξ), 101 n. A ER ΠΡ λφρη ἢ Ale! 

de la traduet a νομου-τηρληουΣ aan Au 
᾿ an Σ Σεδαστή (ἐπισχοπή), 64, 
ἱπποδρομία, 1 7 . Σέργιος ἰὑποδιάχονος), gueri par 


N 


᾿Ιωάννης (Ἰούδη), 125, 


saint Luc, 99,-107, passim. 
156, 52, 56, 69, 76, 


Σέργιος, pere d'un enfant gueri 
par saint Luc, 131,, 

Σισίνιος, secouru par saint 
Due, 129, 

Σοφία (βασίλισσα), 91, etn. 1 de 
la traduetion. 

Στένον (διάδασις), 51, 128, 


Νέα (ἐκκλησία), 112, 

Νεποτιανός, sauve par saint 
Nicolas, 109, 

Νιχόλαος (ὃ μέγας), 109, 112, 


Νιχολάου (εὐχτήριον), 102, 


K 


Καλή, mere de saint Luc, 33 
Set Ba. 


χανδιδάτος, 118, dr 
» 32. “ » ς = - - 
χατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ, 62, 70, τε στενωπόχωρος, I, 79 


χελλαρίτης, 65, 
χίων, VOIT στύλος. 


2; ae, 
ξενών; 101 n. 4 de la traduct. | <"=Pxvas \!#7705), 137, 


Sr 
στιχολογεῖν, 77 


6 

χόμης, 115, στίχος, 9%, 

Koruxtov, 67 n. 3. 

χουδουχλείσιος, 113, 

χουστωδία (στρατιωτιχή), 56, el 
note 5 de la traduct. 

χουφάλα, 66. N. 3. 

χούφη, subst., 66, 

χούφιον, 66. n. 3. 

χτήτωρ, 135, 

χῦμα (ἀνέμου), 106, 

χυριεύεσθαι, construit avec le 
genit., 121,, 

Κῦρος (κόμης), ami de saint 
Luc, 115, 

Κῦρος (κληρικός), 113, 

Ἱζωνσταντῖνος (πρῶτος, 109. 


0 


στοιχειοῦσθαι, 115,, 137, 

στυλοειδής, 79, 

στύλος, passim, voir 49 ἢ. 1 
de la traduction. 

Συμεώνης, lPancien, stylite, 
50%51,.52, 

Συμεώνης, Ze jeune, stylite, 50, 

Σφενδόνη (τῆς Ἱπποδρομίας), 108, 


οἵ περὶ.... 109, 

᾿Ολύμπιον (ὅρος), 35 Ba; 65, 
ἴθλυμπος, 35 ὁ. 

δμήγυρις — discours, A5, 
NE E 

δμοδέσποτος, 92, 


Il 


Σωσθένιον, 51, 

Παφλαγόνες, 52, 

περὶ αὐτοῦ — genitif simple, 
138, 

περιοδεία, 101. 116, 119. 


περιοδεύειν, 112, 


Ἧ 


τετραμερόθεν, 79, 
τίς, 98, 116, 140, 
Tortatov, 67, οὗ ἡ. 3. 


περισωθέντες.... χατέλαῤον (sin- 
Ῥύχη τῆς πόλεως (ἄγαλμα), 102, 


gulier), 141,, 
Περιχύτης (ἀνδριάς), 108, 


Κωνσταντῖνος (τελευταῖος), 110, 


πετεινός, 98, 

Πέτρος, higoumene de Saint- 
Zacharie, 65, 

Πέτρος, domestique de l’im- 
peratrice Sophie, 90, 


πνευματορρήμων, 47, 
v al) τὰ 12 


A Φ 


φημί, expletil, 46,, 78, 860. 111, 
123, 128, 130,. — p- ἔφην, 
78,86, 133, 130, — Ρ. ἔφασαν, 
128, 


Λάγαινα (χωρίον), 67, 
Λάμπη, 33 Ba; 40. 

λέγων, expletif, 113, 
Λεόντιος (μοναχός), 120), 
Λουχᾶς (ὁ στυλίτης), passim. 


ἥσας, expletil, 11... 
φθείρ, subst. fömin., 09, 


πόνηρος, 09. φ 


πονήρως, 76,, 102, 
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Φλῶρος, gueri par saint Luc, 
118, 


x 


Χαλχῇ (πύλη), 127, 

Χαλχηδονεῖς, 35 Ba. 

Χαλχηδόνιοι, 72, 77, 

Χαλκηδών, 35 Sy; 72, 106, 115. 
119, 

Χριστοφόρος, pere de saint Luc, 
33 S et Ba. 

Χριστοφόρος. mari de Sophie 
(poi Σοφία), 91, n. 1 de la 
traduction. 


INDEX DU TEXTE GREC. 
(9) 


ὃς, expletif, 87, 107, 137, 


* 
++ 


ἄμφατον, 111, π. 10. 
ἀμφιλοτίμως, 125, n. 6. 


ὃ, 


᾿Ανδριανοῦ, 52, n. 
ἐφ᾽ ἐδάφους, 100, n. 7. 
% 
Ἐκ 


Abreviations, 5. 

Accentuation, 6. 

Anacoluthe, 66,4 857g. 105gsı 
107 ae 
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Apposition restrietive, 92, 

Article omis, 63,, voir la note; 
72,, voir la note; 114, voir 
la note; 137,,, voir la note. 

Cursus, 8. 

Esprits, 6. 

Genitif explicatif, 87, 98, 123, 
οἵ. 94, 

Grattages, 5. 

Infinitif d’apposition, 132, 

Infinitif exclamatif, 70,, 102, 

Iota souscrit, 6. 

Langue de l’auteur, 7. 

Negligences du copiste, 5. 

Ponctuation, 6. 


INDEX FRANGAIS' 


NOMS PROPRES ET PARTICULARITES REMARQUABLES 


A 


Abraham, 35, 52,, 6%, 

Absolution par &erit, 113, , el 
n. 3; 117, 

Achaie, 125 n. 2 

Acheloos, bataille, 16. 

Acropole, ΤΟΥ ΡΘΕ ΜΕΡΡΙΟ, 2 
105,, et ὃ 52 η. 2; 123,, 13% 

Agareniens, 24. 

Alype, stylite, 52, et $ 7 η. 9. 

Anaple, 51 π. 1; 53 n. ᾿ 

Anastasiopolis,67n.3dutexte. 

Anatolicon (theme), 23; 32: 
40; 41; 55 n. 1 de$ 10 

Anatolie, 23; 32; 55,, 

Anchialos, bataille, 16; 17. 

Aneyre, voir Angora. 

Andre, gueri par saint Lue, 
90,91 

Ange prepose ἃ 
eglise, 72, 

Angora, 67 n. 3 du texte. 

Anne, guerie par saint Luc, 
126, 

Anonyme, 102 n. 1; 108 n. A; 
109 n. A. 

Antioche (de Syrie), 50, et n. 1 

2de$6. 

Arcade, moine, 103,, 
Atyokome, 32; 40 n. 
67 n. 3 du texte. 
Aumönerie militaire, 61 ἢ. 4. 
Auteur du panegyrique : com- 


chaque 


Seel: 


1. A moins d’indications contraires, cet index renvoie ἃ la page de 


petence, documentation, 
veracite, 11 554. — Sa per- 
sonnalite, 29-30. 


B 


Balustrade autour de la co- 
lonne, 50. πη. de ὃ 5. 
Bande militaire, 40 n. 5; 56 
Ἢ: ὃς 
Basile ΤῸ empereur, 
62m 2; 112m. 1r 
Basile τ nee. 18. 
Basile Peteinos, 20; 22; 26; 
98,0 
Bassianus (saint), 134 ,etn.1; 
136,.— monastere eteglise, 
voir Saint-Bassianus. 
Belial, 94, 95, 122, 
Bey-Bazar, 67, n. 3 du texte. 
Biens militaires, 56 n. 5; 68 
15 Ἧς 
Bois, 57 n. 
103 n. ΤᾺ 
Bolou, 52n.3de$ 7 
Boris, 15; 20; 21; 23. 
Bosphore, 11;51n. 1 οἱ 
02.2 18902218 
Boukellarion (theme), 
de87;93n.1. 
Brousse, 65 n. 2 de $ 18; 67 
3 du texte. 
Bulgares, 15 n. 1; 
a 


ΕΘ. ΤΙΣ 


ἘΠ πν Ὁ: ΟΠ - ΟΣ 


2: 100 


2 


ἘΝ ΤΙ 3 


16; 17; 20; 


21; 22 


ligne et aux notes de la traduction. 


Bulgarophygos, bataille, 20; 
ἢ ΘΕῚΣ 22.025 Br: η- 
Byzance, 11: 18 

€ 
Cabane sur la colonne, 79,, et 
ὭΣ 3% 
Cadi-Keuy, 27; 53 n. 5; 106 
ΠΝ 
Calamich, 11; 14; 
28n. 1,42. 
Caniel&e, monastere, 91 n. 1. 
Cappadoce, 24. 
Gatacalas, 23. 
Cedrenus, 16 n. A; 1 1: 
nA ἤ η" 1 ΘΠ FNT 
5.5: 9 ΤΙ ἢ ὉΠ) ἘΠ ἢ 
le 79} πὶ. ale τ als 18 
note. 
Chaleedoine, 11; 16; 3 
39; 71,,etn. 2de$ 25; 
106: na 107: 11 
Chapiteau de la colonne, 49 
nasser 79. δὺ π' 1: 
141, 
Chase, fils d’un certain loube, 
125.n. 2. 
Christophore, pere de 
Luc, 33; 40. 
Christophore, mari de l’impe- 
ratrice Sophie, 91 note 1. 
Chronologie de la vie de saint 
Luce, 15-26. 


Chrysopolis, 1 


19517327; 


62 


36; 
122 


16 


saint 


20.,,κοὺ τις 1. 


l’Introduetion, ou ἃ la page, ἃ la 
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Claudiopolis, : 
Yan. 1. 

Clugnet, 54 n. 8 et 9; 94 n. 6; 
124m. 1. 

Colonne des stylites, 49, e 
Ὡς 12130 
— de saint Luc a Eutrope, 
11185192029 
n. 44° 689. τς δ οἵ 5; 741, et 
n. 3 de $ 25; 144, 

de saint Luc en 
Phrysie, 20,028:795:726; 
49 n. 1: 69, 

Consecration du stylite a sa 
vie nouvelle, 73, et n. 2. 

Constantin le Grand, 109, 129 
il 


n.3de$ 7; 


)4 


t 


Constantin VII, 21; 22: 26 
σον Sun: ΟἿ ΠΡ τὰ 
110, 

Constantin VIII, 30. 

Constantin Σαραντάπηχος, 118 
Ἧι. Ὡς: 


Constantinople, 11; 19; 
2 Boa 

Courant du Bosphore, 106, et 
n. 2; 139 n. 1; 140, 

Croix fixees ἃ la colonne, 14: 
29etlın>D: 

Cyr, comte, ami de saint Luce, 


26; 


Cyr, clere, 113, 


D 


Daniel, stylite, 19; 5l_et.n. 1; 
93n. 4; 133, 

Danielis, 62 n. 2. 

Date du discours, 30. 

Delehaye, 91 η. 3et 4; : 
39.n.8-5; 41 n.5 
(5.28 Sg 1: 
SUSE ρὲ: 
n.1A43en. ie 

Demetrius (saint), 18; 19. 

(oratoire de saint), 


a ul? 
9080: 
n.3 de 


69, 
Desertion militaire, 58 n. 7: 
60.n.1. 
Deuteron, 41; 42; 134 n. 1. 
Deverseur (le), statue, 108, et 


na 


᾿ς Echelle de la colonne, 58 ἢ. 


INDEX FRANCAIS. 


Dimensions de la colonne d’ Eu- 
trope et de Phrygie, voir 
49 n.1. 

Dionysopolis, 41. 

Division artifieielle du discours, 
9. 

Dmitrievsky, 41 n. 8. 

Documentation de l’auteur, 11 
SSQ.; Sl. Asa 

Doxologie, 54, οἱ πη. 9. 

Du Cange, 56 n. 5; 91 τι: 1: 
108 n. A. 

Duree du service militaire, 60 
nike 


E 
Ebersolt, 112 n. 1. 


5; 
73, et 7An. 3; 97 


10 


"[Eelectisme du panegyriste, 10 


556. 

Elegmoi (metochion des), 
42. 

Enrölement des clercs et des 
moines, 59 n. 1 de $ 13. 

Entretien des troupes, 60... οἱ 
n. 2. 

Eregly, voir Heraclee. 

Erinnye, 93,, 

Espace autour de la colonne, 
δῦ. οἱ π. A. 

Etienne, medecin, 28; 1 
141 n.2. 

Euboule, patrice, 101 n. A. 

(quartier d’), 101, et 
n. 4; höpital, 101, et n. A. 

Eunuques (clercs), 99, et. n. 2. 

Euripe, partie de 1’Hippo- 
drome, 107 ,etn.2de $53. 

Euthyme, clere, 112... 

Eutrope, protospathaire, 
τι. Ὁ 

(quartier d’), 10: 16: 

; 27,28, 88: 45, etn.2; 

n. ὃ — couvent, 28; 29; 

n.9;7An. 3;89n.7; 

39,, — eglise, 28; 42 
137, — monastere, 

; 92 — port, 27; 28: 141 

Ὡ- 3. 


Evangile de Nicodeme (eitation 
del’), 75, 


Ah 


Ai: 


on 
gs 


28 


F 


Falconius, 109 πη. 1. 

Famille militaire, 56 n. 5. 

Famine en Phrygie, 62, οἱ ἢ. 1. 

Ferradou, 135 n. 3. 

Filets de p&che, 80, et n. 2. 

Florus Sarantapiches, 118, 

Fondateur (titre de), 135, et 
In 0% 

Fortune de la ville, statue, 
102, et n. 1. 

Forum, 102 ἡ. 1. 

Fronde, partie de l’Hippo- 

“ drome, 107, ,etn.2de$ 53. 


G 


Galata, 41. 

Galatie, 67 n. 3 du texte. 

Garde militaire, 56, οἱ ἢ. 5. 

Gelzer, 20 n. 2; 41 n. 3; 52 
n.3de$7:67n.3 dutexte; 
5.1. 2 gm“ 

George, gucri par saint Luc, 
1317 

George moine, 22 η. 8; 

Glycas, 18. 

Grande-Eglise (la), 99, et.n. 

Grets, 17: 20} οἷ. 95. 9; 

Grotte pres d’Atyokome&, 68, 

Groupement artificiel de cer- 

, tains faits, 9 sq. 


23n. 


τῷ 


H 


Hadrianopolis, 52 n.3 de$ 7: 
"bh ale 

Helene, imperatrice, 91 note. 

Hemmer (de), 108 n. 2. 

Heraclee, 93. οἱ πη. 1. 

Hesychastes, 57, οἴ η. 2 ἀ68 11: 
94 η. ὅ. 

Hieria, 27; 42; 141 n.3. 

Hippodrome, 99 n. 2: 100 η. 3: 
1010 457107, ebn 255142 
τὶ. 1: 

Hiver rigoureux, 

Hongrois, 23. 

Hordadbeh Ibn), 


20; 26; 70... 
56.n.7. 
I 


Ignace, patriarche, 99 n. 2. 
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Iles des Princes, 106, οἱ n. 3: 
107, et note 6. 

Inseription funeraire d’Eu- 
trope, 28 n. 1. 

Ioube, voir Jean Ioube. 

Irene, imp£ratrice, 108 n. 2. 

Irene, servante, 121, 122, 

Isidore, frere d’Euboule, 101 
n. 4. 

Isidore (proprietes d’), 101 
ἢ. 4. 


J 


Jean Climaque, 75 n. 1 des 28. 
Jean loube, 125, οἱ π. 2. 
Jirecek, 20 n. 3:21 n. 1 οἱ 2. 
Joannice (saint), 56. n. 7: 
n.3etn.1de$19. 
Job, 40; 55,, 56, 69. 76,, 
Justinien, 99 n. 2: 101 n. A. 


65 


K 


Kaloukome, 65 n. 3. 

Koron, forteresse, 24. 
Kottaion, 67 n. 3 du texte. 
Krumbacher, 20 n. 2: 185 η. 8. 
Kutayah, voir Kottaion. 


L 


Labarte, 106 n. 1; 108 n. 2: 
Πλητι: 1- 

Lacunes dans la Vie, 10 54. 
Lagaina et Lagania, 24; 25: 
26; 67, et n. 3 du texte. 

Lambecius, 108 et 109 n. A. 

Lampe, 32; 40; 41. 

Laodicee, 41. 

Lebeau, 22 n. 4; 91 η. 1. 

Leon le Grammairien, 91 n. 1. 

Leon VI, empereur, 15; 22: 
59 n.1deS$ 13; 62 n.2. 

Leon Diacre, 18. 

Leonce, moine, 120, 

Lequien, 73 n. 1. 

Lettres Ecrites par saint Luc, 
83, 97, 103, 

Lieinius, 129 n. 1. 

Luc (saint), passim. 
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Mansi, 59 n. 1 de $ 13. 

Marcien, empereur, 134 n. 1. 

Marie, guerie par saint l.uc, 
121 5318 

Marin, 65 n. 2 de $ 19. 

Marmara, 139 n. 1. 

Marquart (J.), 24. 

Meandre (le), 41; 67 n. 3 du 
texte. 

Medele, 41. 

Merveilleux (mont), 50 n. 2: 
51, 

Metanie, 124, οἱ n. 1. 

Michel (archange), 77,, 

Michel III, empereur, 15. 

Michel, eveque de Chalee- 
doine, 26; 36; 73, et'n. 1; 


Michel de Malig, 42 note 2. 

Miklosich et Mueller, 41 n. 6. 

Motella, 41. 

Moustiques ἃ Calamich, 1%: 
76, 

Muralt (E. de), 23. 


N 


Nau, 43 πη. 2. 

Nepotien, sauv& par saint Ni- 
eolas, 109, 

Nicephore Phocas, 57 n. A: 
nee 

Nicodeme le Synaxariste, 16 
n. ἃ. 

Nicolas (saint), 109, 111,, 

Nouvelle-Eglise (la), 112, et 
Dre 


σ ΟῚ 
iO 


(6) 
Olympe, 34; 35; 39; 65, et 
n.2et 3de$18:67n.3 du 
texte. 


Omortag, 21. 

Opsikion (theme), 41. 

Optimaton (theme), 71 η. 2; 
129 n.1. 

Ordination sacerdotale, ἂρ ca- 
nonique, 59 n. 1 de $ 13. 


Ρ 


Papadopoulos-Kerameus, ὅ. A. 

Paphlagoniens, 52, 

Pargoire, 27; 28 π. 1: 51 η. 2; 
(a al leg, 

Paul, evöque d’Antioche, 101 
ἢ. A. 

Pöcheries, 86 n. 

Phanaraki, 27; 

Photius, 99 n. 2. 

Phrygie, 41; 67 n. 3 du texte. 

Pierre, higoumene de Saint- 
Zacharie, 65, et n. 1. 

Pierre, domestique de l’impe- 
ratrice Sophie, 90,, 92,, 

Plate-forme de la colonne, voir 
chapiteau. 

Porte de Bronze, 127, 

Porte Doree, 134 n. 1. 

Porte de Selymbria, 134 n. 1. 

Preger, 28 n. 1; 101 n. 4; 102 
n..1 408.0. 4: θα 
ran 

Procope, 50 n. 1: 101 η. 4. 

Proti, ile, 91 n. 1. 

Pseudo-Codinus, 28 n. 1: 101 
n. A; 102 n.1. 


Q 
Qal ‘at Sim an, 50.n. 1. 


ἢ 


Ralli et Potli, 99 n. 

Rambaud, 56 n. 5: 5 
τὸ ΠΣ 

Ramsay, Al π. 1-4: 
n. 2; 67 n. 3 du texte; 93 
nee ΠΟΘΙ ἢ" 

Romain Lecapene, 22: : 
note 1. 

Romain II, 91 η. 1. 

Rome (la nouvelle), 109, 

Roumeli-Hissar, 51 n. 2. 


Dr 
San 7:0 


52m. 3: 


DE: 


5 


Saint-Bassianus, couvent, 27; 
29730: 313 413 Aa 72 IE: 
lerne 

Sainte-Anne, eglise, 134 n. 1, 


139003: 
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Sainte-Irene, eglise, 101 n. A. 

Sainte-Sophie, eglise, 101 n. 4. 

Saint-Nicolas, oratoire, 102, 

De Zacharie, couvent, 24; 

26165, etun el J6Tanz 

ΕΞ texte. 

Sakellaropoulos, 135 n. 3 

Sampson (höpital de), 101 n. Δ. 

Sarantapecheis (les), 118, et 
n. 2. 

Sarantinoi (les), 118 n. 2. 

Schlumberger, 57 ἢ. 4; 
n. 2. 

Seutari, voir Chrysopolis. 

Sebasly, voir Sebaste. 

Sehbaste, 40; Al; 64, et n. 1 
de $ 17. 

Sens de l’äme (les cing), 80, et 
n.aAdes$ 31 

Serge, sous-diacre, 
passim. 

Serge, pere de George, 131,, 

Serviteurs du stylite, 103,, et 
n. 15120, 

Silivri-Kapou, voir Porte de 
Selymbria. 

Simeon l’Ancien (saint), 50 
et n. 1; 51,52, 


115 


99,-107, 


Simeon le Jeune ah 10 
n. 2; 56,,et.n. 2. 
Simeon, ἴδε, {Ὁ 5 δὴ] 5 ὅς ΒΕ Σ: 


2h. 


INDEX FRANCAIS. 
Simeon Magister, 22 n. 3; 23 
n. 2, 
Simonie, 64 n. 1 de $17; 112. 


113 

3|Sisinius, 129,,etn. A 46 ὃ 74 

Oenets) 19-7198 weten: 
108, et πὶ. 4; 125, et n. 2. 

Sophie, imperatrice, 91, οἱ 
ΠΡ 


Sosthene, localit&, 51, οἱ ἢ. 

Spina de l’Hippodrome, 108 
ὭΣ 2. 

Stenia, localite, 51, n. 1 et 2 

Stenon, detroit, 51, οἱ n. 2: 
128, etn. 1. 

Synaxaires grecs compares ἃ 
la Vie de saint Luc, 31-41. 

Synaxaire copte-jacobite, 42 
ΠΣ 2): 


A 


Tabari, 24. 

Tafel, 10 n. 1. 

Theodore, protovestiaire, 23. 

Theophane, 101 n. 4; 118 n. 2. 

Theophane Contin.,21n.1et2; 
220n.23,29.n.,2:491en715 
10. τς Ὁ: ΘΠ: Ὡς 

Theophylacte, patriarche, 10: 
7: 18: 20:724:7264732:940 
πη πος σις οἱ 
Ὥς 1: ΠΗ: 


[150] 


Thesbite (le), SO, 

Thraces, 27; 123, 

‚| Tortuesa Calamich, 11; 14; 75,, 
Tottaion, 67 n. 3 du texte. 


.| Tremblements de terre ἃ Cons- 


tantinople, 18 οἱ ἢ. A. 
V 

Van den Gheyn, 65 n. 1 de ὃ 19. 

.\Van de Vorst, 3: 109 n. ι. 

Van Millingen, 134 n. 1. 

Vent du Nord-Est ἃ Constan- 
tinople, 106, et n. 2; ef. 
53025 

Vent du Sud-Quest ἃ Constan- 
tinople, 140, etn. 1 de$ 83 
ὉΪ 9 τὶ. SE 


10 


Vie de Daniel le stylite, 5; 
Sul es als (7 sah, 3% 

Vie de saint Luc le stylite, 
passim. 

Vogt, passim, en particulier 


ὃ. 115-19. 55 Ν᾽} Ὁ; 50 πὸ 5 
δ τι: 2: 108 τ. 4341415012 
116.n. 3. 
7 

Zacharix vonLingenthal, 59n.1 
de $ 13; 60 η. 1. 

Zacharie, pere de saint Jean- 
Baptiste, 65, 66, 

Zoe, imperatrice, 125 n. 2 
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ERRATA 

Page 8 η. 6, au lieu de ἃ 16 lire $ 15. 

— 111.28, _ δ 24 — %28,29 

— 27 ]. 35, -- 61 -- 64. 

— 28 π. 1,1. 17, lire ἢ γὰρ ἀληθές. 

— 291. 31, au lieu de 38 lire 58. 

——n.1, —_ x 80 lire ἃ 80. 

ET ok 

— 40.n. 2, -- 25. --ὀ 29. 

— All. 6 supprimer la negation pas. 

— 501. 6 οἱ π. 1 et 2, Zire Simeon. 

— ul ll, 776. ταὶ. 

— 511. 8 et 521. 7, re Simeon. 

— 53.n. 6 texte, Zire 6. M. 

— 59 titre courant, lire Luc, PRETRE ET SOLDAT, $ 13-14. 
Ξρ 5.1: 1 ἰοχ 8 1 przuilieutden. .. 3,0 π΄. 5, emo 
— 64 η. 3 trad., au lieu de ἃ 16 lire $ 15. 

— 68 π. 1 texte de $ 22, au lieu de patov lire zätov. 

— 69 n. 3textel.5, --- φθείς — φθείρ. 

Ξε πἰρδἐ τῆν δὲ πε ιχεν " Ὅ.: -- 16 — 15. 

Ξε ἢ 128, -- ὀρμὰς — ὁρμὰς. 

ἘΞ ΠΡ τι 5 ἰδ χί8 1. 2, -- $58 — 853. 

— 78n. 6textel. 2, -- 80 -- 48. 

ἘΞ ΘΙ πὶ ἢ ἰγ8.}: 18 1 τος 7-3. 

— 881. 10-411, - ne Jui a pas confie .... pour en recevoir, lire n’a 


pas depose& .... pour recevoir de lui. 


— 86. τὶ. 2 texte, au lieu de A_lire 2. 


Zn, ΤΉ Π -- ὃ -- 7. 
-ΞΊΘΟ ΝΣ ἦν - accordees lire accordee. 
— 90n.Atrad.l.7, — x68lire ὃ 48. 


game trade, — Dr, 


δὲς m ΛΓ «4 » u 
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Page 931. 7, supprimer «χαιρῷ >, ce qui, sans changer le sens de la phrase, donne 
un texte tout ἃ fait conlorme au manuserit. ᾿Πριννύς est donc ici au masculin 
comme dans la Vie de δ. Gregoire de Nazianze : ᾿Ἰξώρων τὸν υἱὸν "Epıwviv τινα 
δαίμονα χολαστήριον χειρωσάμενον, ὅστις αὐτῷ ἐπανετείνετο ὄλεθρον. P, G., t. XXXV, col. 


249 c. 
— ΘθΆ n.Ttextel. 2, au lieu de7 lire 8. 
— ὋΝ ἢ Ktrad., -- n. 2 lire n.3. 


— 1031. 12, lire «φωνῇ͵: παρρησιαστιχώτατα. 
— 104 n. 1 texte, supprimer cf. ὃ 17. 
— —n.trad. 1. A, au lieu de p. ex. lire p. ὁ. 


— 1051.12, -- νεραπεντὴν line θεραπευτὴν. 

--ὀ “-5- η. 7ἰοχί6 1.2, -- 6 lire 7. 

— 109. 3, fire parce que l'ignorance chez la foule s'accompagne d’&tourderie et de 
durete. 


— 109. 5, reporter le chiffre de renvoi 5 a la ligne 2, apres Rome. 
—  110n.5texte, au lieu des$ 72 lire$ 27. 


--- 111η. 10 texte, -- ῃ. 4 --- ἡ. ὃ. 
--- 122]. 5. — les — les. 
ἘΞ 122 16, — οὔτ οὔτ᾽ 


— 1251.11, apres certain supprimer le point. 
— 4126, interpertir les notes Iı et 5 de la traduction. 
Index, au mot ἀνανεύειν au lieu de 101, lire 104,. 


= — ἀπορρεῖν, --- 105, — 105,. 
— — ἐπὶ τοσοῦτον — 100... — 100,1: 
-- --ὀ αὐτοπτιχῶς — 1105210: 


N. B. — Par inadvertance la traduction signale par un asterisque le commencement 
des feuillets du ms. seulement jusqu’au feuillet 123°. 


VIE D’ISAAC 


PATRIARCHE D’ALEXANDRIE DE 686 A 689 


ECRITE PAR MINA, EVEQUE DE PCHATI 


TEXTE COPTE EDITE ET TRADUIT EN FRANCAIS 
PAR 


E. PORCHER 


PROFESSEUR AU PETIT SEMINAIRE DE PARIS 


PATR. OR. — T. XI. — FT. 3. 


Nihil obstat. 
R. GRAFFIN. 


PERMIS D’IMPRIMER 


G. LEFEBVRE 
vie. gen. 


Paris, le 3 avril 1914. 


Tous droits reserves. 


AVERTISSEMENT 


La Patrologie Orientale publie une /listoire des patriarches 
d’Alexandrie en arabe, editee et traduite en anglais par M. Evetts. 
Les lecteurs peuvent trouver quelque interet ἃ lui comparer des docu- 
ments coptes paralleles, qui leur permettront d’en contröler les don- 
nees historiques. Plusieurs de ces patriarches sont veneres comme des 
saints dans l’Eglise copte-et le sommaire de leurs vies se trouve dans 
le Synaxaire arabe Jacobite, publie par M. Basset dans la Patrologie 
Orientale. Nous nous occupons ici de l’un d’entre eux, Isaac, quarante 
et unieme patriarche, A. D. 686-689, dont la Vie arabe se trouve dans 
l’Histoire des Patriarches, I, xvı (P. Ο.. τ V, p- 21-26) et dans le 
Synaxaire, au 9 jour du mois de Hatour (?. O., t. III, 267-268). 

M. Amelineau a edite et traduit une Vie copte d’Isaac dans le Bul- 
letin de correspondance africaine', d’apres le manuscrit copte bohai- 
rique n? 62 de la Bibliotheque vaticane, dont Tuki avait fait une copie 
appartenant au musee Borgia, analysee par Zoöga’. 

Nous avons pu avoir, gräce ἃ la liberalit de M“ Graflin, une repro- 
duction photographique du Cod. Vat. 62. fol. 211 ἃ 243, contenant la 
Vie d’Isaac, sous la pagination speciale Ex: O’est ce texte que nous 
donnons ici, aide par l’edition de M. Amelineau, ἃ qui revient tout le 
merite d’une premiere publication. 

Il ne faut pas chercher dans cette Vie une &uvre historique, telle 
qu’on la concoit de nos jours. Le but de l’auteur est l’edification des 
lecteurs, ou des auditeurs, qui &taient bien loin de nos preoccupations 


1. Histoire du patriarche copte Isaac, Paris, Ernest Leroux, 1890. 
2. Zoöga, Catalogus codieum coptorum, n. LV1. 
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scientifiques modernes '. Des &crits comme celui-ci nous font connaitre 


la pensde religieuse copte, qui oflre autant d’interet pour nous que 


les evönements materiels. 

Le heros a vu la conquete de l’Egypte par les Arabes, a ete en 
relation avec un des premiers califes (il est mort vers 688)”; mais c'est 
surtout un moine qui a vecu dans la laure de Saint-Macaire, qui a eu 
pour historien un moine du m&me monastere, Mina, lequel devint 
eveque comme lui, succedant ἃ Jean de Nikiou, un contemporain 
d’Isaac. L’ouvrage a δέ copie par des moines, Les copies etaient lues 
en public dans les monasteres, comme le montrent les indications 
qu'on trouve en marge du manuserit marquant le commencement (ww : 
lisez) et la fin (wa : jusque-lä) de chaque coupure. 

Nous avons gard& la division du manuserit en paragraphes, et 
reproduit le texte du scribe, tel que nous l’avons lu, laissant aux mots 
d’origine greeque leur forme copte. Nous nous &cartons en cela de la 
methode de M. Amelineau qui a cru bon de retablir l’orthographe clas- 
sique. De la un grand nombre de lectures differentes, que nous n’avons 
pas cit&es göndralement comme variantes, quand la leceture du Codex 
etait Ja m&me que la nötre. Seulement, dans la traduction, nous avons 
donn& les mots grecs correspondants, et nous avons introduit quelques 
titres qui servent de points de repere dans une @uvre qui n'est divisde 
qu’en phrases, ou m&me en parties de phrase. 


E. PoRCHER. 


Petit Seminaire de Paris. 


1. On lit sur la premiere page du manuserit, au-dessus du titre : cor Ὁ saswp, 
le neuvieme d’Athor; c’est le jour de la fete du patriarche, oü sa Ve fut donnee sous la 
[orme d’un sermon. 

2. Les auteurs ne sont pas d’accord sur l’epoque et la duree du patriarcat d’Isaac. 
Son patriarcat aurait dur deux ans et neuf mois ou trois ans, P. Ö., V, 26; ou deux ans 
et 336 jours, cl. Pierre ibn Rahib, Chronicon Orientale, trad. Cheikho, Paris, 1905, 
p- 131; ou trois ans et demi, ?. ὦ)... Ill, 268. — Si Isaac a ete ordonne un dimanche ὃ Kihak 


(A dee.) infra, p. [57], ce ne peut &tre qu’en 68% ou 690. 5.11 est mort un mardi neuf 


Hatour (5 nov.), οἵ. Pierre ibn Rahib, /oc. cit., ce ne peut &tre χα θη 687 ou 692 ; il aurait 
done &te patriarche de 684 a 687, car 690 ἃ 692 ne donnerait pas une assez longue 
duree ἃ son patriarcat; mais les jours de la semaine sont-ils authentiques? — [F. N.]. 


—_ ___Sooo8 >>> 


BR: 


"BRioc ἀπ ! ἀπδιριάφχηο ἐσουὰδ 0roS 
TAPYHEIISCKOMOC. NIE ἼΣ ὑπόῦθο paxoT ΔΑ 
SCAAK- EAYDSCTOPIN Huoy. ne (bu ἐσουδὰ. ahha 
UHNA. MOCHTATOG? NHEIICKOTIOC. NIE rIonisc WAT. 


ben orgipunn TE δῆ ΔΛΛΉΝΙ. 


Tswpeu ἄλλον χαροῦν πὲ siepepuerns’ urmma 
TPISAPYHO ETTATHOTT!. w NAUENPA. eyqTornoc ἘΘΙΡΗΣ 
acbpworay unapı. espencsches ba mipawı Kurına 
ἀσκοῦ. οὐ, NTAT umaoror. eborst eneynKonion? 
ἐσουδΆ. 

λλ rap MEBRNAWCARI". ΧΥΤΊΔΊΙΟ UITUANEGWON 


1. Amelineau 6crit aamsmanpsapyHe en omettant swf. — 2. A. lit ocsorrarıoe et 
transcrit HocswTaToc- lei, et dans d’autres cas oü le texte semblait fautif, M. l’abbe Tis- 
serant, attache A la Bibliotheque Vaticane, a bien voulu nous rendre le service de com- 
parer notre copie au manuscrit. — 3. A. : miep <baaers (Cod. mepcbanens). — 4. A. : 
ETTASHOT- — 5. A. : enegerkwanson (God. enesgenKonson. — 6. A. : MEBNAWARI- 


* Vie (βίος) du grand patriarche (πατριάρχης) saint, archeveque (ἀρχιεπίσχοπος) de la 
grande ville (πόλις) d’Alexandrie, Abba Isaac, racontee (ἱστορεῖν) par le saint 
Abba Mina, le tres pieux (ὁσιότατος) eveque (ἐπισχοπος) de la ville (πόλις) de 


Pchati. Dans la pais (εἰρήνη) de Dieu. Amen. 


I. Exorpe. — La comme&moraison du patriarche honore exeitant l’alle- 
gresse de mon c@ur nous invite aujourd’hui, mes bien-aimes, ἃ exulter dans 
la joie spirituelle (πνευματικόν) et m’entraine ἃ faire son eloge (ἐγκώμιον) sacre. 


Qui pourrait prononcer la louange du pasteur vrai (ἀληθινόν) et du pontife 


* Fol. 211 


* Fol. 211 


* Fol. 211 


V. 


* Fol. 2 


ν΄- 


l 
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NARHNON! OTOD NAPYXHEPETC ETENDOT NIE ΤΆΙΚτΟ 
ces. bu Erraquenpe ζάρφετη. SCREN TEYUUETIKOTRI. 
net πα Ὁ Ὁ SIE NIATTEROC EB0TAR- Nas δα 
χορ, tmorzmwunb?. aygrenswng epwor. 

ben (pas rap. ayorwng ΕΟ egeporwsms wrasbe 
προ. DZWCTE NCETENDOTTY. EAUONS NNISTHR ὑπ 
Texsancia. ἧπε TwT Uronsc paxoT. sen Yu 
πῆρα: MARAON DE NEU GATECHT Side mipc. 

Dr rap ETASEPTORUAN AN ERW. NOTCARı Eon 
DITOT BUUATAT ANOK ba TMERAXICTOG,  ARDA NM 
ETANCOBUOT- NEM NH ETANERS EpWwor. Mas NE” NH 
eranchHor nwaen. ba si ἔπ. NEN NH ETC 


en. erwor’ ach. sen m ἘΘΟΌΔΆ ray. 
Nasarsoc RE’ ON NACHHOT. OMPERENYHAT” ΤῈ 
ben segrenoc. or don se ben οὐζλῖν. eruom 


1. A. : naansıntont- — 2. A. : mas πα Ὁ). — 3. A. : enorzinunb- — 4. A. : mp0: 
— 5. ne est ajoute au-dessus de la ligne. — 6. A. corr. : eorwor. — 7. A. : de: — 
3. A. 2 Ompern ΧΗ ΔΑ" 


(ἀρχιερεύς) fidele et juste (δικαιοσύνη), qui a aim6 la vertu (ἀρετή) des son 
enfance, ainsi que la vie des saints anges (ἀγγελος), et qui, emule de leur 
vie, s’est rendu semblable ä eux? 

C'est ainsi qu’il se revela, brillant de telle fagon (ὥστε), qu’on lui confia 
le soin de paitre les agneaux de l’eglise (ἐκχλησία) de la grande ville (mas) 
d’Alexandrie, de l’Egypte entiere, et möme (μᾶλλον δέ) de tout ce qui est 
sous le ciel. 

Je n’aurais pas l’audace (τολμᾶν) de dire une parole de moi-meme, moi si 
chetif (ἐλάχιστος). * Mais (ἀλλά) ce que nous avons entendu et ce que nous 
savons, nous l’&crivons pour vous, leeteurs ou auditeurs, pour la gloire de 
Dieu et de ses saints. 

Il. Naıssance. BaAPTEME. EnFance. JEUNESSE. Vocarıon. — Ce saint (ἅγιος), mes 
freres, etait de race (γένος) egyptienne, originaire d’un bourg appele Picho'; 


1. Equivalent du nom arabe Aamleh, c’est-a-dire Le Sable. Le Synawaire, P. O., 
ΠῚ, 267, dit qu’il etait d’une famille de Bourlos; or Bourlos (Paralos) est dans les Dunes. 
L'Histoire des Patriarches, P. O.,\, 23, le fait naitre a Shubra,; or Choubra Tani est 
le pays d’Isaac le Chartulaire, dont il est parle plus loin, p. [37]. 
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epoyg κε πὰ, πε Ἷ De se Sanuamor] ste 
ERNAYW, NE OTONTWor! uuar πο. HZTTHAP 
yonıa. Zandhwux. sen Bank. 

Acywuns De Erarzho UMÄROTr Ἐσουδὰ. Ar 
wor erregpan RE icAaK ETE TEPUHNIA ΧΕ Δ δὶ SE 
mpaws". 

Eraruop De τον κε NIEZOOT. RE Zina ION 
Twuuc 1ay. KATA NITAPADOCIG MIE NIXPHETIANOC. 
ATITTG NIE NEgIorf. EPATG ÜMEITICKOTIOG NIE TICHOT 


ereunar. tompwaus πὲ uUmmaocpopoc πε. 

Pas De ben maaınspeywuc? umänor esorah. 
ben Trwarußssepa. ben (ppanı uchswm. nen τ νυ. 
NER TIMNA EBOrARh. rpsac NMOWOOTCIC. OTTO 
ATOrWwN NE NEYRAN. AUNAaT EOTCTATpOC NOT 
wiss. EXREN Tape ÜMÄRor. 


Drop δύο tarkın epoy. ZiTen Mmna E80omah. 
δα eRon ben oricun προ ρον eyzw χλλλοο. 


1. A. corr. : oron wor. — 2. A. lit ἃ tort mıpaX%s et transcrit mipawi- — 
3. A. Eerit e au lieu de c six fois dans la m&me phrase. 


ses parents etaient tres pieux; ils avaient beaucoup de biens (ὑπάρχοντα), 
des serviteurs et des servantes. 

Il arriva, qu’ayant donne naissance ἃ ce saint enfant, ils l’appelerent du 
nom d’Isaae, dont la signifieation (ἕρμιηνεία) est la joie. 

Quand furent accomplis les jours ou on devait lui donner le bapteme, 
d’apres les traditions (παράδοσις) des chrötiens (χριστιανός), ses parents l’ap- 
porterent devant l’eveque (ἐπίσκοπος) de ce temps, qui etait un homme ins- 
pire (πνευμιατόφορος). 

Celni-ei, en immergeant le saint enfant dans le baptistere (χολυμοήθρα) 
au nom du Pere et du Fils et du Saint-Esprit (πνεῦμα), Trinite (τριάς) con- 
substantielle (ὁμοούσιος), ouvrant les yeux, vit une croix (σταυρός) lumineuse 
sur la tete de l’enfant, et comme (ὡς) pousse par le Saint-Esprit (πνεῦμα), 


il s’ecria d’une voix * prophötique (προφητικόν) : « Tu es grand, Seigneur ᾿ 


Dieu tout-puissant (παντοχράτωρ); toi seul es grand : et sur tes desseins, 


personne ne nous interrogera. » 


* Fol. 212 
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Ne σοκ ori πός Δί TITTANTOKPATWUP. OTOD 
NEOK BUUATATK EUNAAY. OTTO Nopns ben NEXWUoK 
WERK. UUON METNAWINS MON. 

Nas DE ETAYROTOT NIE TETICKOTOC σου δα. 
Δα, ἀπε ey ÜMOC. RE ÄPED ENASAROT 
κε 0rawpon site (DT πε. has rap nawuwnm. nom 


sy napymepernc ben mus üb). oroDp cenasen 
SOTIY. EDANDAOC ETOW, 

Mas De ETATCOSUOT ARE NEgio]. aroıcı NTORN 
CHH EN MALOC. 

Ne wapeygwwns se cbpan UTC eycuapworT. 
SCREN TIENES" WA ENED. 

ETAGePIIPOKOMTIN DE NRE MÄROT ἐσ Δ ben 
Ἴδη. army ne negioT ΕἾΔ. 0roS ben 
DSANKOTRI MEZOOT. Ayus ETXou nnichas. Neu 
NIUACHUA. DWUCRE ὃ nTomepwebups Log. SIE ΟὙῸΝ 
σα εν χη ben Tanzuh senay. ernar em EA 


PT niiy sag. 


1. A. : λλλλοκ. — 2. A. corr. : miened: — ὃ. A. corr. ! DZUCHE: 


Ayant ainsı parle, le saint eveque (ἐπίσχοπος) le rendit a ses parents, en 
disant : « Prenez cet enfant : car c'est un don (δῶρον) de Dieu. Il sera en 
effet un grand pontife (ἀρχιερεύς) dans la maison de Dieu, et on lui confiera 
des peuples (λαός) nombreux. » 

Ayant entendu cela, ses parents eleverent leur voix en disant : « Que 
le nom du Seigneur soit beni, depuis maintenant jusqu’ä l’eternite'. » 

Lorsque le saint enfant eut grandi (προχόπτειν) en äge, ses parents le 
mirent ἃ l’&cole®, et dans peu de jours il connut la valeur des lettres ainsi 
que les sciences (μάθημα), si bien (ὥστε) qu’il Etait admire de tous ceux qui 


1. Ps. exır, 2. — 2. On peut comparer le mot copte asızuA, ailleurs an&sA, au mot 
egyptien pr-änh, maison de vie, designant l’ecole. Il est d’ailleurs assez rapproche du 
mot nanı[cAu, qui ale m&me sens. 
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DroZ NATONON NXWOT NAY THPOT. RE OTON 
sıBen erben Taıısnh. 

EBrayuop De eRon. ben mens sen feocprä. 
ΔΎ NIE Neo) ἔπος NOTCTTTENHC STWORT. 
ἐπεάν πὲ MENEGWN. " Egos NyarTwaapıoc!. Haparıy mul 21 
HTEWPTIOC. EYOS NETAPYXOC ETywpa STE Hure 
DINA NIE MÄROT ICAAK. Wwurs MNOTaApıoc baparıy. 

Dro> E11 τονε ben ua ErTEuUAar. Aayorwung“ 
webRsoc nTuerruonayoc εδον. NWOopT Den aywmı 
nmnbanuoc NATOCEHIHG (sic). EGEPNHCTENIN YA POTZ! 
NUHN. eyumm enicnrnaßic” eggepipopist πΟΎ ΘΗΝ 
uyus! eßon caborn uuoy. cahon RE πσδι ΟὟ 
Dehcw eccbepswor + 

Acwywurs ARE NOTAS HNIEDOOT. Ayuor| NE TIIap 
KW EMENEGWN? eOTWW ECHT OMEICTORH NANA 
TKEON. DWG πο πὸ π best MMOTapioc. 


1. A. corr. : yapıoaapsoc du latin chartularius. — 2. A. ecrit aygorunb- — 3. A. 
ne traduit pas ces deux mots. — 4. A. : megwy- — 5. Le premier € est ajoute au-dessus 
de la ligne. — 6. A. : πο sistoTapsoc- 


ötaient ἃ l’Ecole avec lui et qui voyaient la seience que Dieu Iuı donnait; 
tous ses condisciples s’inclinaient devant {π|. 

Lorsqu’il fut rempli de science et de sagesse (σοφίχ), ses pere et mere 
le mirent entre les mains d’un de leurs parents (συγγενής), nomme Meneson, 

“ administrateur (chartularius) au service de Georges, qui etait eparque * Fol. 212 
(ἔπαρχος) au pays (χώρα) d’Egypte, afın que le jeune Isaac devint seer6etaire ' 
(notarius), aupres de lui. 

Pendant qu'il fut dans cette place, il mena ouvertement la vie (βίος) 
monacale (μοναχός); reeitant d’abord les psaumes (ψαλμός) par c@ur (ἀποστη)ής), 
jeünant (νηστεύειν) jusqu'au soir tous les jours, assidu aux synaxes (σύναξις), 
portant (φορεῖν) en dessous une tunique de poils, et par-dessus celle-ei un 
vetement splendide. 

Il arrıva un jour que le gouverneur (ἄρχων) appela Meneson; il voulait 


faire 6erire une lettre (ἐπιστολή )urgente (ἀναγχαῖον), et celui-ci &tait le premier 


ΕΟ]: 913 
T. 


* Fol. 213 
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OROD ETERTMEYRENG. πρὸ τ Ayußon ben ΟὟ 
sy τς τα, 

ὈγοΘ, Erayuor] Ἐπιλλου ἸὉΔΑΚ. δάϑενα. IE 
epe πεκοδῇὴ σαν. MERAY RE Ἴελι an. ETA TAROT 
NAT EPOY. EpE TIEYIDSO OKEN. Ayerorw Nappay 
uebpnt! uch esorah AarıR. nappent ΠΟ ΡΟ uricah 
EYRW UUOC. 


Ne εαδὲ οὐ πδὸ UMAOC OKEU. OTADCADNI ΝΗῚ 


Tnachbe Terscroan. uchpuT ertexorw. 
EBraygepwycbups DE NE MAPyXUN. ἐκεῖν TEYRINEP 


orWw. OTOZ ZWE'RE EYEPAOKINAZIN UMOY. πε δα 
Hay. RE πάθε πδκ tborn eomas nnaskommwn?. 
cbu1c ἄπιστο. NTANAT epoc. 

Drop eraygchnnte. ayenc AyTanoc ἔρος. ΟΡ 
1a mapywn nam erfenmscrons. E1A MARoTr cbHTc. 
ayrwur ebpns eXtwc. 

Ayeporu πὲ MAPYWN. RE OTKOTN NGOK ΟὟΔΙ 
Κ᾿ oroD ums wa (door. anıswuc epe m 


1. sachpuf a ete ajoute au-dessus. — 2. A. : aaa NKosTmun- 


des secretaires. Ne le trouvant pas, il entra aussitöt dans une grande colere. 

Appelant alors le jeune Isaae, il [ἃ] demanda : « Οὐ est ton maitre? » 
Le jeune homme dit : « Je ne sais pas»; et voyant que son visage £tait 
triste, il s’adressa ἃ lui comme David le saint au roi d’Israöl, en disant : 

« Pourquoi le visage de mon seigneur est-il triste ? Commandez-moi : 
jeerirai la lettre (ἐπιστολή) comme vous le desirez. » 

Etonne de sa röponse, le gouverneur (ἄρχων), comme (ὡς) ἡ pour l’&prou- 
ver (δοκιμάζειν), lui dit : Va-t'en dans une de ces chambres (χοιτών) ; eeris-la, 
apporte-la, que je la voie. 

L’ayant &erite, il l’apporta et la [π| montra. Le gouverneur (ἄρχων) ayant 
vu la lettre (ἐπιστολή) Eerite par le jeune homme, en fut emerveille. 

« Done (οὔκουν) tu es de cette force, dit le gouverneur (ἄρχων), et je l’ai 
ignor& jusqu’a ce jour. Vraiment (ἀληθῶς), tandis que l’homme regarde le 
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pw που E50. PT DE N604 EMSHT ΟΥΟΣ 
ICREN MIEDOOT ireunmar. A mapywum as πάρε 
ἐκεῖν NINO TAPIOC "THPOW. 

Drop narusei ΘΟ IHPOT πε. EMEPATATWAN 
uoy ne omon nihen erben mmimmperrwpson. eruor] 
ἔρος πε! chi esomah. euhe Teocpia errenbimg. 

Aossıon nape tego RorWyT ἔρος chen] nowsan. 
EMEPDERTIIG. RE θοῦ, EBNAEPOG EXEN METENTWON 
πῆρα". 

το πἸδυου E01 σῦν πδὰς πε. EMEPZERTIG 
enar edanwnpi ERon uuoy + 

IIceerıs πὶ pw. RE om asp] an te τὸν mar”. 
ADDA EASY NIWT EXEN OTUNW NUYHPT. 

Anna bu eragpwpx eERhon niepeusac. ICXen 
eyben une. nsoy 01 AyhwpX ehon UMAIArTIOC. 

Mass a segsof ὅντα HRonc. Mapa TIEgomw, 
arwm ca Tcpius may. 0roZ ΔΎΟΘΙ WA TICHOMT Τοὶ. 91} 


V. 


1. Erreur de copiste pour ε- A. — A. lit ss erennwonr; aussi il se croit 
U 


9 
oblige de substituer por ἃ πῆρα" — 3. Sans doute pour scaac- — A. A. : mICHOT- 


visage, Dieu de son cöte (δέ) voit le caur! »; et ἃ partir de ce jour, le 
gouverneur l’&tablit comme chef de tous les seer6taires. 

Et tous l’aimaient, tous le cherissaient (ἀγαπᾶν) dans le pretoire (preto- 
rium) : on l’appelait le saint, ἃ cause de la sagesse (σοφία) qui etait en ui. 

De leur cöt& (λοιπόν), ses parents le regardaient comme un miroir, esp6- 
rant (ἐλπίς) qu'il deviendrait maitre de tout leur avoir; et ils voulaient lui 
trouver une femme, esperant (ἐλπίς) voir des fils nes de lui. 

Ils ne savaient pas r6ellement que la part d’Isaae etait non pas celle-ci, 
mais d’ötre 6tabli comme pere sur une multitude d’enfants. 

Mais (ἀλλά) celui qui avait distingue Jeremie des le sein de sa mere 
distingua aussi ce saint (ἅγιος) enfant. 

Cependant (πλήν) ses parents le prirent par la violence contre (παρά) sa 
volonte et le fianeerent. * Et ils attendirent le temps du mariage. Mais (δέ) le * Fol. 213 
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WIDON. MÄROT AE SCAAK. HAPE OTON ON NOW 
WWOT, WO Hay πὲ eborn, ΕἾ Ὁ E17509%% ταῖς 
Tureruonayoc. egips ucpuens αὐτός NE MAIAROT 
esorah. τὰ £eRonR ben TEMATTEDION ται 
UNOC. 

Ne METRES UIESSWT, SE TEYUAT EZOTEPON. YEUTIWA 
UUOI AM. 

Drop warnın. Re ΤῊ erayya swT πούλια, SE UA. 
SE CDU. SE GWUNT. SE GON. TE HI. SE 01. SE WHPT. euße 


Fuerorpo! sure dp}. Yassıor np wm” ncom. bes 
masenep. orop ben tesnhor orwnb neneo. 
Marın on. TATOCTOROC ww Eon. RE ἸΔΟΥ͂ΣΙ 
NIE TICYHUA” STE MAIKOCUOC. TOrEYy σπου DE 
EPETTENOS NATTFWOTW. 
το MARIN ON SWÄANNHO TATOCTORNOT RU UUOC. 
κε IIKOCHOG MACINI, NER TEgemenusd. dp De ETips 


ucborwug up. ynawywun wa eneQ. 


1. A. : asaerorpo- — 2. 11 faudrait uwwR- — 3. A. : 1ICyHRA- 


jeune Isaac avait un grand attrait pour la douce vie monacale (μοναχός) : ce 
saint enfant se rappelait le Seigneur s’ecriant dans |’ Evangile (εὐαγγέλιον), et 
disant: 

« Celui qui aime son pere ou sa mere plus que moi, n'est pas digne 
de moi'. » 

Et encore (πάλιν) : « Celui qui laisse son pere, ou sa mere, ou sa femme, 
ou sa seur, ou son frere, ou sa maison, ou son troupeau, ou son fils pour le 
royaume de Dieu, recevra le centuple dans ce sieele, et, dans celui qui vient, 
la vie eternelle ἡ.» 

L’Apötre (ἀπόστολος) aussi (πάλιν) s’eerie : « La figure (σχῆμα) de ce monde 
(κόσμος) passera, mais je veux que vous soyez sans inquietude °. » 


\. Matth.. x. 37. — 2. Passim dans Matth., xıx, 29; Marc, x, 30; Luc, vırı,.8 et xvııt, 
30. — 3: 1/@or., vi, 31,32. 
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Drop on ze nyar mihen erben mocuoc [en 
srusa Ne δ nen Terserusa se "Tcape. Has 
πιστά ne ben Morssunwwy. as San ΕΟ, 


such] as se. anna Zar eRon beit TIIKocuoc sie. 


"as DE EpE TERM EPWEDETATI UAWOT. ENEDOOT - 


baıpn πεδοοῦ. οὐδ, eycoons ber bmg. eyw 
σας, erfuerecPaHor STE MAIKOCUOC. NEN NIEYPm 
or. 

Epe as wor umaspıy. δαὶ Ehon ben cwua 2  Ὲ 
rewprioc 1MoTapioc!. Pas epe πλοῦ 01 NNOTAPIOC 
nad. 

ETAyUOT DE NE MAapywuN. 0R0S BZUWUCRE ἃ 
MEHOTAR. REM TICHOT ETESZEPEITETUM E04. Δαὶ 
Bon ben mirpeTwpion. aywye May ἐπεάν, Δαθαν 
baren negiorf. HSAnKorXı πε ΘΟ. 

σου De narepäraman uuoy πὶ ΕὙῚἼ πολ 
Hay. erep50) δὲ πὰρ sTegepauorwnd £hon 


1. Lapsus evident au lieu de mserapyoc- A. 


Et Jean l’apötre (ἀπόστολος) dit aussi (πάλιν) : « Le monde (χόσμος) passera, 
avec sa convoitise (ἐπιθυμία). Mais celui qui ἴα! la volonte de Dieu vivra 
eternellement '. » Et encore : « Tout ce qui est dans le monde (κόσμος), la 
convoitise (ἐπιθυμία) des yeux et la convoitise de la chair (σΖρξ), choses im- 
possibles ἃ atteindre dans leur punition °, tout cela n'est pas de Dieu, mais du 


monde (χόσμος) ἡ.» 


* Voilä ce que le juste medite (μελετᾶν) tous les jours; et ıl se deceide en * 
J ᾿ J 


son Interieur ἃ abandonner la vanite de ce monde (χόσμος) avec ses preoceu 
pations. 

Sur ces entrefaites, Georges l’parque, dont le jeune homme etait le 
secretaire (nolarius), quitta son corps (σῶμα). 


Le gouverneur (ἄρχων) etant mort, comme le saint trouvait l’oceasion 


| Jean, τι, 17. — 2. Peut &tre : « qu’on ne peut punir autant qu’elles le meritent. » 
— 3.1 Jean, ıı, 16. 


Fol. 21% 


Vol. 21% 


* Fol. 214 


* Fol. 214 
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DSApwor. ETNAr ἐπ ἡ λλολα, ETwon nay eborn 

EITATAGON. 
Aossion epe Has won Ἀπ ΡΤ. δα ERon ben sims 

NRE TAROT. SCAAK. UNEyYYAa Sa ben ms ETENorg 


ge. 
Aywye say Enmmwor esorah He wm. (Past Ton 
won nbHry!. RE Sanywpoc NAarrenoc Erorah 


sie DT. ee as ME NIMONAXOC ETTCUAPWOTT. 

Mas erarepctarpwunmm nrorcape. ben ΠΌΛΟΣ Te 
Fapems?. erygas ba buor τῆς ncHhom? πεν. ben 
MNOTCWUA. ENEPBZERTNIC EITWOT EENAGWPIT NWOT 
eßon. Kara bp ercbnorı+ 

Ne! τε TEN UKAD NEUAY. TENNAGWOT NEUMAY 
on + 
δα DE EWMT. ayawım uPUoNAcTHpion. 
weba siepcbuerns essianey. ARha Zayapıac TIimipec 
KArepoc. οὐορ NSHroruenoc ne Jaarpa esvorah 
nıe ahRa maxapı". 


1. A. omet nbuug- — 2. A. : Taperın- — 3. A. τ cHow, omet τι: — A. A. omet XE- — 
5. Le s a et& ajoute au-dessus de la ligne. — 6. A. ajoute oc pour rendre au nom son 
air grec. 


qu'il desirait (ἐπιθυμεῖν), il sortit du pretoire (pretorium), sen alla dans sa 
maison, et fut chez ses parents pendant quelques jours. 

Ceux-ci le cherissaient (ἀγαπᾶν) et l’exhortaient, eraignant 4111] ne (μήπως) 
disparüt de chez eux, voyant la grande ardeur qu'il avait pour le bien (ἀγαθόν). 

Enfin (λοιπόν) sur ces entrefaites, le jeune Isaac partit de la maison, sans 
le laisser savoir A aucun des siens. 

III. A Sckr£. A Terexourı. — Il s’en alla vers la montagne sainte de 
Seste, οὐ demeurent des chaurs (χορός) d’Anges (ἄγγελος) saints de Dieu, qui 
sont les moines (μοναχός) benis, qui erucifient (σταυρωνεῖν) leur chair (σάρξ) dans 
les souffrances de la vertu (ἀρετή), portant la mort de Jesus tout le temps 
dans leur corps (σῶμα), ᾿ dans l’espoir (ἐλπίς) de la gloire qui leur sera mani- 
festee, selon (κατά) qu'il est Eerit: 

« Si nous sonffrons avec lui, nous recevrons aussi la gloire avec lui'. » 


1. Rom., vııı, 17. 
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Bas ErTagepemicKkomoc ETIORIc cas. torpwus TE 
eyowaß. (has eunar epandwpm eRon. 

Graynar DE EIÄROT ἐσουδὰ. κε 1ibenno 
shha Zayapıac. ὐπὸ Bapoy!. a πός omust 
nneghan. aynar ecpunim πους ἧς Sen egadpe. 

ΘΟ, ETAYNaAr EMASUHINI UMAPAROFON. Auep 
webup tuawyıu. δα eRon ey Unoc. 


Ne ucbhpie] eramepnsiyf ’ ne stechen Tide. 
ATWUK HRE NEKUOKUEK ELLAyUU, 

Bro zwec eygcoons nbprs nburay. ne mibenno 
ἘΘΟῸΌΔΆ aha (sic) ZAYapiac. RE OT Sapa NEsHAayuuns 
VUNASAROT + 

Garoryg ar]marg ἐὸν SrTen orarrernoc Ne 
πός EYRW UNOC. 


NE SHE ἃ πόρ EPXAapızEecBe! nax που za 
pon eyomrah. ἔπε NAISÄROT TE ETAUS WAPOK. 


1. A. : Ῥδρος: — 2. A. : erowepsswf- — 3. A. : nernawwuns — 4. A. Cod. epya 
PIGEc"E. 


Etant alle A Scete, il habita le monastere (μοναστήριον) d’Abba Zacharie 
d’excellente m&moire, pretre (πρεσδύτερος) et hegoumene (ἡγούμενος) de la laure 
(λαύρα) sainte d’Abba Macaire, qui devint &veque (ἐπίσχοπος) de la ville (πόλις) de 
Sais : un homme saint, qui eut des visions et des revelations. 

Lorsque le vieillard Abba Zacharie vit le saint jeune homme venir vers 
lui, le Seigneur lui ouvrit les yeux, et il vit une croix (σταυρός) miraculeuse 
sur sa tete. 

A la vue de ce prodige ineroyable (παράδοξον), il fut grandement &mer- 
veille, et s’ecria : 

« De möme que tes @uvres sont grandes, Seigneur, tes vues sont sou- 
verainement profondes '. » 

Et tandis (ὡς) qu'il se demandait en lui-m&me ce que deviendrait ce jeune 
homme, le saint vieillard Abba Zacharie eut une revelation soudaine d’un 
ange (ἀγγελος) du Seigneur, qui lui dit : « Voiei que le Seigneur te donne 


(δῶρον) une grande gräce (χαρίζεσθαι), dans la personne de ce jeune homme 


ἀν ΠΕ ΧΟΙ, 6, 


X ΒῸΪ 215 
Τ᾽, 


* Fol. 215 
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Das Trap Nawywwums HNOTUANELWOT NNIECWOT! NIE 


τχο. OVOB WIATPIAPYXHC NINIEIIICKOMOC + 

Nas De ETAUCOBUOT ὙΠΟ MUINATTENOC NE 
τε" Euorah. aypawyı eunawyıu, 

δα ae ba1ory ἀνε Eesorah mar 
τ NEBOOr. AycaRı senay Euhe MEHORRA. CATorıy 
Ayoropsigy erepenow. ecdua norarammıoc rad. 
“ε NIEgWwns HATOTY. WANTEGENI RE OM TE. ETEPE 
nenso] WUMÄROT πλάνας. egep50] Re ἈΉΠΟΟ (sic) 
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KAIPWU. ATROC HAY NIE NENWHPI UITPWm EA 
MERSWT SWR ΕἼΧΟΝ. 

Tore ἃ mMAaRor Δαθαν, ἐπα ETwerns SITE 
pw δα πο. ποι εν. ayrTanoy ἐκύει 
AYNKOT. 


1. A. omet ce mot. — 2.A.: ΘΙ ΧΩ 


qui vient vers toi : car (γάρ) il sera pasteur des brebis du Christ, et ἡ patriarche 
(πατριάρχης) des &eveques (ἐπίσκοπος). » 

Instruit de ces choses par l’ange (ἄγγελος), le saint vieillard eut une 
grande joie. 

Apres avoir τό pres du saint vieillard l’espace de trois jours, il parla 
avec lui de sa seeurite; celui-ci l’envoya aussitöt ἃ Terenouti, dans la 
demeure d’un de ses amis (ἀγαπητός), pour qu'il restät pres de lui jusqu’ä ce 
qu’il süt ce que les parents du jeune homme feraient de lui : il eraignait qu'ils 
ne (μήπως) le trouvassent pres de lui, et quils ne fissent du mal ἃ la sainte 
demeure A cause de lui; car le vieillard etait un homme d’une grande 
notoriete. 

Le jeune homme, &tant alle ἃ Terenouti, entra dans la maison de son 
höte; ses fils Jui dirent : « Notre p£ere est parti aux champs. » 

Alors (τότε) le jeune homme s’empressa de monter dans la grange, prit 


une charge de foin, la placa sur lui, et s’endormit. 
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Acywurns 87a pwus 5 eopus eRon ben Kos. ἔστε 
pan πὲ παρε), ommpechriepoc TE. EMEpUESPE 
Dapoy STERN OTUHY. RE Ayywms HOUONOTHTIHC. 
EATTADOY EpAaıy erssiuua Tel ΚΌΡΟΟ TIiacehrc. 
ar) οὐ Way Hay. euhe TORoRorsa αὐλοῦ. 

Era simipechrTtepoc i eriyws ehon ben Ἴκοι. Δα χὰ 
iu born emoronpy. "aypwa emwuwr Er|werenti. © Fol. 215 
Ze πε orWwon? neu τ ζει. AUNAT EIWON | 
kcworßen. (br ETIAAHOTT EIÄROT. epe TTITTOC 
NOTCTATpoCc. πο ΧΗ πιο, eyss εὔρη" 
norwins ehon. 
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TeEPoc AyTwunT”. 
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1. Le copiste a ecrit ce mot deux fois. — 2. or est &erit au-dessus de la ligne. — 
3. A. Cod. cebipux- — A. La premiere lettre s a et ajoutee au-dessus. — 5. A. ajoute 
un τὰ 2 agmwaasıı. — 6. A. Ecrit ayXeng- 


Il arriva, quand l’homme fut revenu des champs : son nom 6tait Joseph; 
il etait pretre (πρεσούτερος), et beaucoup attestent de lui qu'il fut confesseur 
(ὑμολογητής), qu’on le fit comparaitre au tribunal (βῆμα) de l’impie (&0<6xg) 
Cyrus', qu’on lui infligea un grand nombre de coups, pour la confession 
(ὁμολογία) de la foi. 

Quand le prötre (πρεσδύτερος) done fut revenu des champs, il mit son änesse 
dans l’etable, ᾿ et s’empressa de monter ἃ la grange, pour donner ἃ l’änesse + Fol. 215 
une charge de foin; il vit celle qui avait &t& placee sur l’enfant, portant une I“ 
forme (τύπος) de croix (σταυρός) lumineuse qui lancait des &clairs de lumiere. 

A la vue de ce spectacle (ὀπτασία) miraculeux, le pretre (πρεσθύτερος) fut 
emerveille. 

Et etant all& observer et voir le saint enfant, il [αὶ demanda : « D’ou es- 
tu, mon fils? » Celui-ei lui apprit le sujet (αἰτία) de l’affaire. 

ehe 


PATR. OR. — T. XI. — F. 3. >] 
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1. τι a te ajoute au-dessus. — 2. Sic. A. : umororonpy (Cod. aumorongy)- — 
3. A. ecrit mbeaano- — A. A. corr. : ernusesa er — 5. A. lit 5aı nemenrama- 


Alors il prit la tete de l’enfant, la baisa en disant : « La benedietion du 
Seigneur est sur la tete du juste ' », et encore (πάλιν) : « Sur leur tete viendra 
l’eloge avec l’allegresse*® », et le vieillard pretre l’eut pres de lui pendant 
quelque temps. 

IV. Les Parents. — Ramenons le discours au jour oü le jeune Isaac 
partit de sa maison, nous vous apprendrons l'issue pour la gloire de Dien. 

Ses parents l’ayant cherche et ne le trouvant pas, ce fut un grand deuil 
avec des larmes frequentes. 

Apres la joie premiere, c’6tait la tristesse. Quand ils eurent explore tous 
les monasteres (μοναστήριον) sans le trouver, ils vinrent ἃ Scete pour le cher- 
cher. Mais les saints vieillards se garderent de le leur decouvrir. 

* Fol. 216 * Car (ἐπειδὴ) c'est leur coutume (συνήθεια) de supporter la peine les uns 
pour les autres, pour se delivrer mutuellement des convoitises (ἐπιθυμία) du 
monde (κόσμος), mettant toute leur industrie (σπουδὴ) ἃ accomplir la parole du 


1. Prov., x, 6. — 2. Is., xxxv, 10, etı, 11. 
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TKOCMOC. ETIPE MTOTCHOTAH IHPC. EEPOTRWXK 
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NE ον TMEBNAAC ETASÄTATIH. ἀπὸ Omas! χα 
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Eraynar De Re mibenno tsorah ΔῸΣ Zzaya 
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1. La lettre est au-dessus a la fin de la ligne. — 2. A. eerit adpeonme- — 3. A. 
COTT. : KINATIOC- 


Sauveur (σωτήρ) : « Il n'est pas d’amour (ἀγάπη) plus grand que celui-ci : 
que quelqu’un donne sa vie (ψυχή) pour son ami'. » 

Ses parents, voyant quon ne le leur decouvrait pas, s’en allerent ἃ 
Rakoti* pres de l’archeveque, et lui apprirent l’alfaire. L’archeveque, crai- 
gnant que (μήπως) ils n’informassent l’autorite (ἐξουσίχ) et ne fissent du mal ἃ [ὰ 
demeure sainte, envoya une lettre (ἐπιστολή) ἃ Scete pour αι θη (iv«) ne le 
laissät pas ἃ l’ouest du fleuve. 

Le saint vieillard Abba Zacharie, voyant les embüches du diable (dı460%og), 
prefera d’accepter pour lui des milliers de dangers (χίνδυνος), plutöt que de le 
livrer de nouveau ἃ ses parents selon la chair (zx7% σάρξ), accomplissant la 
parole du Sauveur (σωτήρ) : 

« Celui qui recoit un enfant comme celui-ci en mon nom, me recoit moi- 
meme °. » 


1. Jean, xv, 13. — 2. Alexandrie. — 3. Matth., xvıı, 5. 
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1. Δ. lit acwııuc et transerit ackHHc- — 2. A. lit orun- 


V. Verure. SESOUR A PaAmAHO ET DANS LA FANILLE. — Ayant rase la tete 
du jeune homme, il le revötit de l’'habit des moines (μοναχός): il appela un de 
ses disciples (μαθητής) nomme Abraham, qui ὁ 81} un aseete (ἀσχητής), et lui dit: 

* Fol. 216 “ « Leve-toi, prends ce jeune homme, va-t'en ala montagne de Pamaho ', 
"et restez la, jusqu’ä ce que le Seigneur touche ses parents, et je vous enver- 
raı chercher. » 

Ils se leverent et partirent, comme (χατά) leur avait dit leur pere. 

Quand ils furent restes dans cette montagne un certain temps jusqu’ä six 
mois, Isaac le saint dit au vieillard Abraham : « Leve-toi, viens avec mol 
chez mes parents, pour que je me montre ἃ eux; car en verite, si je ne me 
montre ἃ eux, ils ne me laisseront pas libre. » 

Lorsque le vieillard Abraham entendit ce langage d’Isaae, il eut une 
grande peine de caur; il pensait que le jeune homme ouvrait son coeur, qu'il 
voulait abandonner la vie monacale (μοναχός), ἃ cause des afllietions qui etaient 


venues sur [ἃ]. 


1. Quatremere a lu Panaho, qui a ὁ identifie avec Benha. 
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—— 
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5 * Fol. 217 
Lebror rap ze ApIdoKiuazın MUoI pT. 0oroZ° ro. a 
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1. A. omet ce mot. — 2. A. ajoute e : eorpeamse- — 3. Il faudrait cchuort- — 
4. A. : mespacnoc (Cod. mipacaoc). — ὃ. A. apı EIUE MADHT- 


Alors (τότε) le vieillard lui parla et dit: « Ne sois pas pusillanime dans 
les afflietions, car (yze) il est &erit que « l’afflietion produit la patience 
« (ὑπομονή); la patience produit l’experience (δοκιμή); experience, l’esperance 
« (ἐλπίς) ; et l’esperance n'est pas confondue' ». 
« Et maintenant, mon frere bien-aime, soyons patients (ὑπομένειν) pendant 
ces courts instants; car en verite il est &erit : « Celui que le Seigneur aime, 
« il le forme’. » 
« Il est encore (πάλιν) eerit : « Mon fils, si tu pars pour servir le Seigneur, 
« prepare ton äme (ψυχῇ) aux Epreuves (πείρασμος) ". » 
᾿ς Car il est eerit : « Eprouvez-moi (δοκιμάζειν), mon Dieu, et connaissez * Fol. 217 
« mon ca@ur*. » Si Dieu ne t’öprouve pas d’abord, comment saura-ıl notre 
amour pour lui? » 
Ces paroles et d’autres semblables furent celles du saint vieillard. 


1. Rom., v, 4-5. — 2. Prov., τ, 12. — 3. Eceli., u, 1. — A. Ps. xxv, 2. 
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1. Lire ncux- — 2. A. eEcrit ΔΙΟΎΔΟΓ. — 3. A. : maTarasoc- — A. A. : EMSTIÄN- 


Le saint jeune homme Isaac lui repondit en ces termes : « Tu m’as donne 
une bonne (yaXös)lecon, ὁ mon Pere saint. Non seulement (οὐ μόνον) je suis 
pret ἃ te suivre, mais aussi ἃ mourir pour le nom de Notre-Seigneur Jesus- 
Christ, pour qui 1.81 tout quitte, pour m’attacher ἃ lui, moyennant quoi je 
me rendrai digne de la vie eternelle, par sa bonte (ἀγαθός). » 

Ayant entendu ces paroles du jeune homme, le vieillard eut une grande 
joie. 

Alors (τότε) ils se leverent tous deux ensemble, et marcherent l’un avec 
l’autre, meditant (μελετᾶν) la parole de Dieu, jusqu’a ce qu’ils arrivassent au 
pays du jeune homme. _ 

Il y avait hors du bourg un endroit (τόπος) appartenant ἃ ses parents, ol 
habitait un vieux moine (μοναχός); 115 logerent dans cet endroit, le soleil etant 
couche. Le vieillard les recut avec joie, cependant (μέντοι) il ne les reconnut 
pas. 


Le jeune Isaac l’interrogea en disant : « Sais-tu, mon Pere, 51 on a trouve 
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τ. Ας 2 81100707. — 2. A. : 0rTuuNT- 


Isaac le secretaire? » Il repondit : « Non, on ne l’a pas trouve; il ya un 
grand deuil dans la maison du jeune homme, ἃ son sujet; " car (καὶ γάρ) " Fol. 217 
depuis qu'il les a quittes, ils se Jamentent. » © 
Alors (τότε) il reprit en disant : « Je suis Isaac. » Et comme le vieux moine 
stait devenu stupefait, il se prosterna aussitöt devant lui, et il le fit jurer de 
ne rien dire ἃ personne. 
Il y avait un parent (συγγενής) du jeune Isaac, un diacre (διάχων) nomme 
Philothee, homme craignant Dieu, et qui etait regarde comme (ὡς) un pere 
par tous ses parents. Il l’envoya chercher; celui-ci vint vers lui, et en le 
voyant, il eut une grande joie. Le saint Isaac lui parla en ces termes : « Si 
jai trouve gräce devant toi, parle pour moi devant mes parents, afın (ἵνα) 
qu’ils ne me retiennent pas. » 
Et le diacre, l’ayant quitt6, parla ἃ ses parents '..., ils lui jurerent. 


1. Il semble qu'il y a ici une lacune dans le manuserit. 
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HAI DE NE NICART ETAYIROTOT NWOT. 

Ne w πδιοῖ. Το epwren. ümpyXa ZunTen 
ETTASWETPAMAO ETEUCMONT? AN. OTHE UIMELWOTWOT 
KANWUTEN. DITEN MAWAI ÄNETENZITAPXWUNTA |. SE HAI 
IHPOT. GENACINI” SYXLWUDEN- 


1. A. : agorwnb. — 2. A. eorr. : eorcom: — ὃ. A. : erencaonm: — A. A. : ANE- 
5% 


EenprmapyonTa (Cod. nteTengsmapygonTa). — A. Ecrit GEHACININ YUDER- 


Alors (τότε) ıl leur d&couvrit la chose. 

Quand ils eurent entendu cela, ce fut un cri de joie, une exultation, et tout 
le village accourut d’un seul coup au sujet du jeune homme. 

Mais ses parents, voyant 41] etait moine (μοναχός), ne surent pas ce qu’ils 
devaient faire; se trouvant stup£faits, 115. ne savaient pas ce qu’ils devaient 
dire; d’autant plus (μάλιστα) qu’ils ne pouvaient rien faire ἃ cause du 

* Fol. 218 serment ἡ qu’ils avaient jure au diacre (διζχων). 
᾿ Ils le retinrent pres d’eux pendant un mois, jusqu’ä ce qu'ils fussent ras- 
sasies de sa beaut6; car il &tait beau de visage, A dire presque (σχεδον) que 
e’etait un ange (ἄγγελος) de Dieu. 

Il parlait avec eux de choses qui &taient utiles ἃ leurs ämes (ψυχή). 

Voici les paroles qu'il leur disait : 

« Je vous en prie, mes parents, ne mettez pas votre ceur en cette 
richesse qui n’est pas stable : ne vous glorifiez pas de l’abondance de vos 
biens (ὑπάρχοντα), car tout cela passe rapidement. 
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Aosmon UTEnape |! NMIMPOCOTCHOT TAKO HNIWAENES 
MTOTEHNOT. MAPE NINE TE Sonic. ci? ehon beit 
AH ETENowTeNn. ΠΑΡ δαὶ ehon Drren stegior) 
ayuzun ἐπδαε. 

ATROC 01 EUÄHTY. RE Οὐ ICON EGENKOT. 
YAUNAT toryerorksu norwim. Ἐπ πο eypwhc 
nnegmenp eRon eRrwy. waregrwng eßRon ben sm 
κοῦ. OTOB δι Wayunar ἔρος eypwn eriwyw 
enschuom:. 

WU 155U0T EnaTrcarı epwor. tpe (DT epyapızecse 
λα NÄSYHPT SITE Ip. ἀλλύατα! ANAT EITTAIO 
wmaspwns. Epe niyeporßsu epbusds ἐκύει, 

"Arxoc on σης. RE SCREN TMEDOOT ETAT 


— 


Aboy. Wwaregwe δα δὰ PT. um Das sieinomcsa ὃ 
nzworT 5 eRon nbrmu. 


ΠΟ μου rap Re Wape Marrends χαπτόο. DIKOT 
uncwT noron Ren περ οῦ bateysn. 0705 “πὰ 
NAZUOT. 


1. I1 faudrait sameten- — 2. A. eerit ch- — 3. A. : crnowcsa- 


« D’ailleurs (λοιπόν), ne laissez pas les choses temporelles detruire chez 
vous les choses öternelles; que les entrailles des pauvres se rassasient de ce 
qui est ἃ vous, » C'est ainsi qu'il quitta ses parents, et qu'il se rendit dans 
le desert. 

On dit de lui que souvent, quand il dormait, il voyait un cherubin &cla- 
tant de lumiere s’approcher et etendre ses ailes sur lui, jusqu’ä ce qu'il se 
reveillät de son sommeil, et ainsi il le voyait monter dans les cieux. 

OÖ gräces ineflables que Dieu accorde (χαρίζεσθχι) aux enfants des 
hommes! Venez, voyez la dignite de cet homme que les cherubins couvrent 
de leur ombre. 


* On dit encore de lui que depuis le jour οὐ il fut mis au monde jusqu'au + 


jour ou il s’en alla ἃ Dieu, jamais euvre de chair (συνουσία) ne provint de lui. 
Car il est eerit que l’ange (ἄγγελος) du Seigneur campe autour de tous 


ceux qui le craignent, et il les sauvera '. 


1. Ps. xxxın, 8. 


* Fol. 218 


Υ. 


NY») 
τῷ 
En 


MINA. — VIE D’ISAAC. [28] 


Henenca maRhoT Ae περοο, erags eRon baten 
neggiof. NArEP>U0T Nagy πὲ ch ETEgepEemErnÄUm 
epoy. | 

Tore nagepbannın. nen mpocbHTHG Ἐπ uoc. 
RE ben nano) TnaorwreßR norcohT. 0705 MAarın 
ze! τῆλ aybouben. 0r0B 01 RE TEKOTMAN 
πός δορὶ NOMROU. 


Drop εἶδ ει πὰ Esorah nme Ὁ. 
NAYXWU UTICARI ἈΛΥΘΕΟΔΟΓΟΟ. RE UOI NHI UTWYAUE 


—— 


NEM το. OTOS ETAYNAT EPOY NRE TEYTWT UINATI 
Kon. AUpawyı emnaywu, 

Aosmon aywwrs ba1ory αὐτο adha Zaya 
psac. eyimrorg. ben πε που upor. uechpsT 
NIHCOT. EUWERLYS UULUTCHC. 

Eynar RE ETTNORHTIA NNICHHOT. ErTWwon ben Tao 
MACTTHPION. 


ον ben oOrKwT. nen orAapeD. ETrOroTeR enon 


1. A. lit maas ne et transcerit mas ON RE 


VI. Retour a ϑοῖτέ. VıE MONACALE. EPREUVES ET GRACES. — Un mois 
apres son arrivde aupres de ses parents, ils ui accordaient ce qu’il desirait 
(ἐπιθυμεῖν). 

Alors (τότε) il chantait (ψάλλειν) avec le prophete (προφήτης), disant : « Par 


mon Dieu je passerai une muraille' », et encore (πάλιν) : « Le filet a &te 


dechire ὅν, et de plus : « Ta main, Seigneur, a exerce sa puissance'. » 
Et quand il alla ἃ Seete, ἃ la sainte montagne de Dieu, il disait la parole 
du Theologien (θεολόγος) : « Donnez-moi le desert avec le Christ. » Son 


pre spirituel (πνευματικόν), en le voyant, eut une grande joie. 
Desormais (λοιπόν) il resta pres du vieillard Abba Zacharie, luı donnant 
la main dans tous ses travaux, comme Josu£& servait Moise. 


Il voyait le genre le vie (πολιτεία) des freres dans le monastere (μονα- 


ΡῈ xy, 30° 2 ΕΞ; ὈΣΣΠΙ͂, 7. 3. ΒΒ ΠΥ ΤῸ: 


a vor 
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epson ben fapems !. ἈΦ sganwwrn emomt 
nKaprıoc. Ὁ Euorah DE Ἰοδᾶκ. NEYAPETH ΕἼΟΣ 


uychnpi. ° mas Eragorongor? eRon bp nbiuq. " 


DWCTE HTEgEP cAarıyw nomon sihest. erTbent TIMONAGC 
mpion. orop Tcap& wen Aaygseßsoc. Zen ΠΡΌΤΟΣ 
NNIACKHEIC. 

Drop on. ne orpenparıy πὲ Siueßse. EepKocam 


ben πολλοῦ THpoT. SITE mmma ἐσουδὰ. 0703 Sie 
UNAYDWPT πολ Sinar ben ὑπερ. UARANOT 
DE Teorpiach umaypwpm EITImpY. OTOZ 1804 
EICADT SNINICHHOT. EyWERW Ἀλλ Ὃς eegchwuupy ἢ 
bapwor. EYEONTEN UUOY EITICWIHP. 

Bas εἰ uuoc. RE τ erben sHnor. eye 
ephuug ! wen. 

ΠΌΣΟ RE Dapoy NE NEUCHHOT. Erin MAY 
που NYPHUA. Een Zanghuc. 0705 Naycwup 
WUMWOT NNICHHOT ErTbEen TTOTTOC. OTOZ NAYWYOT 


1. A. eerit naperım- — 2. A. : ETAYOTOND eßoa- — 3. A.: bupx- — 4. A. : egep 
Rux- 


στήριον), marchant sous la sauvegarde de la regle, se depassant les uns les 
autres dans la vertu (ἀρετή), comme des arbres charges de fruits (καρπός). 
Quant au saint Isaac, merveilleuses &taient les vertus (2.74) qu’il manifesta 
en lui; si bien (ösre) qu’il surpassa tous ceux du monastere (μοναστήριον). D’une 
part il humilia sa chair (σάρξ) par les labeurs des exereices monastiques 
(ἄσκησις) ; de plus, il &tait doux et humble, orne (κοσμεῖν) de tous les dons du 
Saint-Esprit. 

Ilne dormait pas pendant longtemps dans la nuit; bien mieux (μζλλον δέ), 
le dimanche (χυριαχή), il ne dormait pas du tout. I faisait le feu pour les 
freres, les servait, dressait la table, se rendant semblable au Sauveur 
(σωτήρ), qui disait: « Le plus grand d’entre vous, vous servira'. » 

Ses fröres &taient venus vers lui, apportant une grande quantite d’argent 
(χρῆμα) et de vetements : il les distribua aux freres de l’endroit (τόπος). 


1. Matth., xx, 26. 


Fol. 219 
Ir 


* Fol. 219 
r. 
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NCORGER NNICHHOT IHPOT. ETIHOT Dapoy εὐόι 
non] eRon BrTorg. 
0r0Z AygongEen ETOTOT ΘΟ ΠΟ. erben τὰ δι 


—— 


ARE ποῦ UMNATIKON. RE EWUWIT STE SCAAK. 1 
eborn ebuanwurns Noras QUWTen. ὁ EPATensH 
NOT WATEIWYE NAG. NEOY DE ÜUMESLTAUOY RE NINE 
ὅτου NOHT. 

OroB ben mRinepe πός Tan τε esorah. 

“Fol 519 EN EHNAYWUTS αλλ, AUDONDEN ÄNICHHON. " KATa 
bp} ercbnorn. Xe ΔῊ 1166 naep οὐδ), EwTen 
ἼΔΕ NEegehsase Eepwon. 

AIWANXOC ! eNasarsoc Zwy w MAuenpa. Ὲ 
arhopay fon wg. scaen? eyben πεν Ina 
αι AN. Tnar rap EIICARı eyTous. 

Eray) De πε ΘΗ Ἐπ δι. ume SD NSHTHUA 
EPATRON HTOTY. WADICTA NAOTOC TE cab. NTe 
"TerKnHcia. 


1.A.:%ooc. — 2. A. eerit το εν negben:- 


I] etait la consolation de tous les freres, qui venaient le trouver pour rece- 
voir de lui un encouragement. 

Les freres du monastere recurent cet ordre de leur pere spirituel 
(πνευματικόν) : « Si Isaac entre dans la demeure de l’un d’entre vous, levez- 
vous jusqu’ä ce 41] parte »; mais il ne le fit pas savoir ἃ lui, pour ne pas 
l’enorgueillir. 

Et quand le Seigneur eut appris au saint vieillard ce qui devait lui arri- 

* Fol. 219 ver, il donna un ordre aux freres, * selon (χατά) qu'il est Ecrit : « Est-ce que 
(un) le Seigneur fera une chose, sans qu’il en informe ses serviteurs? » 

Si jai dit aussi de ce saint (ἅγιος), ὁ mes freres, qu'il fut distingue des 
le sein de sa mere, je ne changerai pas; car je trouve l’expression con- 
venable. 

Quand il se fut applique aux &eritures (γραφή), aucune question (ζήτημα) 
ne lui etait inaccessible, surtout les discours (λόγος) des docteurs de l’eglise 


ἐχχλησία). 
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Ile oron orbenno De on ben mTWwor πε. ἘΟΎ! 
sy näckrmc πε. (pas De erepucspe bapoy ne 
oron sen. euhe eyapeım. 

δον Eraynar ecbu Eesorah scaax. πέδη 
NNICHHOT EEUOWS HEUAYL. ARE IC OTCPAHATIHG (sic) 
ἀλλοῦ BORoc πα. has δῶσαν NOMAPYHETICKO 
ποῦ: sfronsc! paxoT. 0r0Z ÜMATPIApyHc. 


Bas nawwm egjos mi Urmenso unde oroS 
NEHCARI NAboS. Ya AarpuXc Toskornuenm. 

Erarcwien DE ENAS NIE NICHHOT. NTOTY UT 
bernno tuomaß. arepwebnpi. orog δυο uch. 

Das ETGWPIT NHEYUTCTHPION ERROR NN ETEUTIWA 
αλλ. Kara bp erchbuorn. ze erinar NE 
AH ETENMOTNAT. 0OTOD NH ETcwren QIOTKaAT. 

"Pr esowrah RE icaax, naqgepnmpokommm Den na vol. 20 
pers Por. BZwcTe HTOrcwIEn eriegewm. bes 
Tywpa ? πρὸ πε gun. 


1. A. lit npaxof et trouve la preposition abusive. — 2. A. omet - 


Il y avait un vieillard dans la montagne, un grand ascete (ἀσκητής), dont 
tout le monde attestait les vertus (ἀρετή). 

Il arriva qu’en voyant le saint Isaac, il dit aux freres qui allaient avec 
lui : « Voici un Israelite, dans lequel il n’y a point de ruse'; il deviendra 
archeveque de la ville de Rakoti et patriarche. Il sera grand devant le Sei- 
gneur; et ses paroles parviendront jusqu’aux extremites de la terre habitee 
(oixoup.evn). » 

En entendant ces paroles du saint vieillard, les freres furent emerveilles 
et rendirent gloire ἃ Dieu, qui revele ses mysteres (υυστήριον) ἃ ceux qui en 
sont dignes, selon (κατά) qu'il est eerit : « Ceux qui n’ont pas vu verront, et 
ceux qui ont entendu n’ont pas compris*. » 


’ 


* Le saint Isaac progressait (προχόπτειν) dans toutes les vertus (ἀρετή); Si * Fol. 220 
bien (ὥστε) qu’on entendit son eloge dans tout le pays (χώρα) d’Egypte. Un “ 


grand nombre quitterent le monde (κόσμος) pour se faire moines (μοναχός) : 


ie leans1. 472 —2..0 Mare, ἵν, 12: 
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ΘΟ, ἃ οὐ ΧΑ TIKOCUOC HCWOT. ATEPUONA 
xoc. eoras horn nbuTor TE. ἈΛΈ ΕΟ αν, bas tnaygoi 
HNOTAPIOC NAU NWOPTT. 

Braygcewaeun De RE ἃ (du ἐσουδᾷ. epanoTazecse! 
WKOCUOC. δαὶ ας, Aayepuonayoc bamoıy + 

he? οὐδὲ Re on. eregpan πὲ ἴδ. has ae om 
renoc πόρον TE. eyös πη ἔφη ἢ Esoraß. ne or 
eRon πε ben TSEpECIc NNIATCUOT. NAT ΕἸ κα ÜUUOC 
RE SCRE TMÄTIOC RIOCKOPOC. UTE APYHEITICKOTTOG 
WU ERTWON. 

hen (has ancpupx ! cahon inieichrcera. arms 
NDEPETSKCOC. 

δας WApoy. Ayäsy NYAPHCTANOC. OVOZ UNO 
NAYOc. Ayywms δός HOTATIOC. ZUCRE δοεάτα 
NHEITSCKOTMOC. HCETENDOTTY EDANDAOC ETOW, 

Mas ste ον πάρουν. tra (du tsorah icaax 


enor eborn arToc. 
Ππε smmonspoc NHRIAKOROC WHAT ἐπδιάτγιοο. 
eygeprnipuxommmn ben napem. 


1. Sic pro δποιδξεοσε. A. : epanoragecuas (Cod. epanoctagecse). — 2, A. : 
καὶ (Cod. xe)- — 3. A. eerit nwps sach. — A. A. lit arnupx- 


entre autres, Meneson, pres duquel il avait ete autrefois secretaire (notarius). 
Celui-ci, ayant appris que le saint avait renonc&e (ἀποτάξεσθαι) au monde 
(κόσμος), partit aussi, et se fit moine (μοναχός) aupres de lui. 

De möme un autre, appel& Janne, qui stait de race (γένος) illustre, et qui 
fut le compagnon du saint, appartenant ἃ l’heresie (αἵρεσις) des maudits qui 
disent que depuis saint (ἅγιος) Dioscore ils n’ont pas eu d’archeveque; par lä 
ils ont divise les Eglises (ἐχχλησία) et sont devenus heretiques (αἱρετιχός). 

Quand il fut venu vers lui, il le fit chretien (χριστιανός) et moine (μοναχός) ; 
il devint M&me un saint (ἅγιος), si bien qu'il fut fait eveque (ἐπίσκοπος), et 
qu’on lui confia des peuples (λαός) nombreux. 

Tels furent les premiers dons (δῶρον) que le saint Isaac apporta au Sei- 
gneur. Le diable (διάδολος) pervers (πονηρός) ne put voir ce saint (ἅγιος) progres- 


ser (προχόπτειν) dans les vertus (ἀρετή). 
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Acyuns epe dd esorah sixor ben περ. ἃ 
ordenwun! nigs ἔφην ereyuayx. erayrmwng " ben 
WIHKOT. MMELWREURON NZEUCH. AYTAUE περι 
EIITTOREUOC. AUYEPUKAD NSHT tunaywm. 070 Dwc 
RE epe 1ibEeRRO 00T ar. ben mas ΠΣ \roneuoc. 
ayoropsiy ecpua που nackmımc’. das δαόν 
οὐ. sbics NMTOTOT ANTRERWUN. 

Droz era πε HNar εροςς. A TAROT RW 
epoy ? ummmonsuoc. MEXRE ΠΕ Δ. Re ΔΏΗΙ 
Tray] HTORH ETOTK an EURE MERTWT. RE NGOK 
OTWHPI HKOSWUNIA. ARDA UAWE NAX Eeibua uressw. 
Pu eTEyqNAaXoy max Aprıy. Teppensmie ἐδ κε 
KNALLION. 

Erayi ayTane megiwT ENENCARI ummbenNo. Ayep 
οὐ HE περαίαι MERAY NAY. RE δὰ, ApıKasa 
PIGIN ANUAnDEuch ! STE NICHHOT. ΟὙῸ ἼΔΟΙ ze 


PT nat uron nax. 


1.A.: a orassuun (Cod. eordcuun). — 2. A. : ackuıne (Cod. ackııkc). — 
3. A. : epay. — A. A. Cod. asia. 


Il arriva, pendant que le saint etait endormi la nuit, Τα πη d&mon (δαίμων) 
lui souflla dans les oreilles ; s’ö&tant lev6 * dans son sommeil, il ne put plus 
s’asseoir; il informa son pere de sa lutte (πόλεμος) (avec le demon); il en eut 
une grande peine de c@ur; et comme le vieillard n’stait pas experimente 
dans cette grande lutte, il l’envoya ἃ la residence d’un grand ascete (ἀσχη- 
τής) qui avait souffert beaucoup de peines de la part des demons (δαίμων). 

Quand le vieillard le vit, le jeune homme lui raconta la lutte. Le vieil- 
lard lui dit : « Mon fils, je ne pourrai pas te donner un commandement 
(ἐντολή) ἃ cause de ton pere, parce que tu es un enfant de communaute 
(κοινωνία); mais (ἀλλά) va-t'en ἃ la residence de ton pere; ce qu'il te dira, 
fais-le; jespere en Dieu que tu auras le repos. » 

Etant revenu, il informa son pere des paroles du vieillard; son pere lui 
repondit en ces termes : « Va, nettoie (χαθαρίζειν) les sieges des freres : et 
je erois que Dieu te donnera le repos. » 


* Fol. 
Ya 


99) 


τὸ ΠΝ) ΣΦ) 


ΠΟΙ Ὁ 
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Dro> δεν MCARı Epoy ben OTSIpHNH. EIMAH 
ποσοῦ nihen NayggoRı! nca mieehio. aypeuch ben 


nasbıcs ἀπ ιΡΗ Sim MahoT. eyuap wor wor 
αὐ, EUEPKABApFIZIN nnmmanpeucı ben TE 
“ΡΟ. 

Πεπεποὰ MAIOREUNOC EUNAWyT. ΕἸΧΡ bazwy, 
A IT eppuo0T nay HBZANTARdo ErTOW. 

" Acwyuuns DE NOTCOM. ETATWE NWOT NE NICHHOT 
ETKOS. EBÄRE ΑΝ ΚΟΥ’ HPOKS. ETATRWUK uNorpuh 
eRoRn. Ari ETNHOT ENOTUANWYWTT. 

Drop δὰ eruows δὲ πλάσι, A du tsorah 
icaar EpPcAbapor NNICHHOT. EYYWRI NCA ΠΌΘΟΣ 
NTWOT. 

Brayi De Een οὐδ πόσον RE EUYNAYORC. NE 
oron 0orazw ben TECUHNT. ACKAOUREN ETEYRIR. 

Brarnar De ἔρος HE NICHHor Umaspı. ΔΎΕΩ 
orbpwor eRon eruens ERon Re ygrauonr nfonrnor. 
10T ayhephwupc Ehon. UNE SA BIMETZWOT TAZ0UY. 


1. A. : ay00%1- 


Il accueillit cette parole paeifiquement (εἰρήνη), puisque (ἐπειδὴ) toujours il 
cherchait l’humiliation. Il demeura dans ces sortes de souffrances pendant 
six mois, puisant de l’eau pour eux la nuit, et nettoyant (καθαρίζειν) les sieges 
pendant la nuit. 

Apres cette lutte (πόλεμος) violente qui pesa sur lui, Dieu lui fit le don de 
uerisons nombreuses. 

“Il arriva une fois que les freres etant alles ἃ la campagne pour avoir 
quelques menus combustibles, apr&s avoir accompli leur besogne, revenaient 


o 
io) 


vers leur residence. Comme (ὡς) ils marchaient sur le chemin, le saint Isaac 
resta en arriere des freres, cueillant des fleurs de montagne parfumees. 
Lorsqu’il fut arrive ἃ une plante odorante qu’il allait arracher, une vipere 
qui se trouvait au milieu s’enroula autour de sa main. 
En le voyant dans cet etat, les freres pousserent un eri, pensant qu'il 
mourrait sur-le-champ; alors (τότε) il la rejeta, et il ne lui arriva aucun mal. 


asics 
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ETATNAT DE χε στοῦ Emaspwh nwychnpi. 
ATSIIOT EIECHT+ ATOTWWYT KLLLOY. 

Terennar w naunenpary. RE ἃ MAIATIOC NAROT 
WU.  EITENEWNT ENTÄTIOCTONOC. O0OVOB Aaywyuns 
EYONS RAUWOT. 


Hana bpnT ea πός Roc NNEYATIOCTORNOC. OTOS 
ayywr egons Quwor!. Re dd ETApED ἐπι ΔΕ ἸΟΔΗ. 
NIUHINS THPOT ETASASTOT ETEATTOT? DWOrT + 

Acywrns on ben σπου ETEBNUAT. ἃ TIApyHE 
cKomoc Κα sica orpwus ncocpoc. RE ἡπεσδια 
HETTTENDOC NEUN NOTAPIOC NA. 

"Arrauoy euhe di tuorah icaax. ayorwpn 
EWIHT πιο, 

Eraypun YWapoy. EHRE RE λον ον EEPATCLU 
TERN NcWd, 

το ETAYNAT ρος NRE TINAPYCHEIICKOTIOC. EQEP 
bopin norpehcw ecsehmore. 

AYWENy RE NEOK πὲ ἰοδάκ. Aayeporw ben 
orsEehio Re ÄNOK πε. 


1. Il ya quatre mots de trop, qui sont ἃ leur place deux lignes plus haut. — 2. Lire 
EyEAITOr Juy- 


En voyant ce fait merveilleux, les freres se jeterent ἃ terre, et lui rendi- 
rent hommage. 

Vous voyez, mes bien-aimes, que ce saint (ἅγιος) enfant est devenu l’imi- 
tateur des apötres (ἀπόστολος) '; il est devenu semblable ἃ eux, comme (χατά) 
l’a dit le Seigneur ἃ ses apötres : « Si quelqu’un garde mes commandements 
(ἐντολή), toutes les merveilles que j’ai faites, il les fera°. » 

VII. Chez L’ARcHEvEquE. — Il arriva dans ce temps que l’archeveque 
[ἀρχιεπίσχοπος) cherchait un homme sage (σοφός), pour en faire son syncelle 
(σύγχελλος) et son secretaire (notarius). 


“ Onle renseigna au sujet du saint Isaac. Il l’envoya chercher ἃ Sceöte. * Fol. 95 


Isaac se rendit vers lui, parce qu’il ne pouvait pas luı desob6ir. 


> 


1. Cf. Acte, sxxvyırı, 3-6. — 2. Cf. Jean, xıv, 12. 


PATR. OR. — T. XI. — F. 3. 2; 


ΔΝ 
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Erayeprenenin Nagy RE HTEgCchHT oMEmicTonn. 
NIEYNAT Epoc. Kara bp Erarcwrn eshung. 

Tore aygchnT "TerscTonH. AyTaxoc ben TIeyorwg, 
EYUETS RE DITEN TAIETIA. TIAPYCHETIICKOTIOC NAYAY 
Bon. EWIENAUONS AU0Y. EURE Re yeparasman! 
Krswupg. 

Bayrenswng ermmpobntne ἌΔΥΤΑ. ErTayasy 
που QMENBO NAYXOTC. Torpo sires. ben 1X 
SPOTTAUOY πε NEeyganwori. ze has πὲ ἌΔΥΤΑ 
ποῦφο. bu Erarepyoperin baxwy. ne sıbeawaipi 
SITE ὑπο. 

Ne ἃ ca0ra δῖον ben Dananwo. Aarın ben 
DANansha. οὐδ δι Urmywanns? Eieygorwwg-+ 

OroB EIrArHNar erfeimcTonn, HE NH ETOSS EPATOT 


EIITAPYCHEIIICKOTIOC. HEXTWOT HNAG, RE NEPYPpIA np! 


QMaspH) + 


1. A. omet g. — 2. A. lit sıcweg, et traduit : se retira. Il faudrait 1coX- — 3. A. 


omet κατ: — 4. A. 601}. : KOTPWARI- 


L’archeveque l’ayant vu portant un vetement miserable, lui demanda: 
« Tu es bien Isaac? » Gelui-ci repondit humblement : « Je le suis. » 

Il lu commanda (κελεύειν) d’eerire une lettre (ἐπιστολή), pour voir sı elle 
serait conforme (κατά) ἃ ce qu’on entendait dire de lui. 

Alors il ecrivit la lettre (ἐπιστολή); il la manqua volontairement, pensant 
que pour cette raison (αἰτία) l’archeveque le laisserait, et ne le garderait 


pas : car il aimait (ἀγαπᾶν) la solitude. 


Il se rendait semblable au prophete (προφήτης) David, qui se fit insense' 


en face d’Achis, roi de Geth, apres que ses serviteurs l’eurent annonce en 
disant : « Voici le τοὶ David, devant lequel les filles d’Israel ont chante en 
choeur (χορεύειν) : Saül a renverse des milliers; David, des dizaines de mil- 
liers'. » Mais de cette facon il n’obtint pas ce qu'il voulait. 

Ayant vu la lettre (ἐπιστολή), ceux qui entouraient l’archeveque (ἀρχιε- 
πίσχοπος) [πὶ dirent : « Nous avons besoin (χρεία) d’un homme comme celui-ci. » 


1. I Rois, xxı, 11. 
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1. A. note que le manuscrit porte etagasche; il transcrit eraygche ureqg---, rem- 
plagant τὰ par sa. — 2. A. ajoute nay- — 3. A. transerit τωρ: — 4. Lire errastepe 
IN 


L’archeveque, ayant su ὁ quiil avait fait cela ἃ dessein, lui dit : « C'est 
bien, va-t'en, eceris de cette facon : mais (πλήν) sache seulement que tu ne 
quitteras pas ce lieu. » 

Le saint, ayant vu qu'il n'obtenait pas ce 41] voulait, eerivit de nouveau 
une seconde lettre (ἐπιστολή), qui etait tout ἃ fait merveilleuse. 

L’archeveque (ἀρχιεπίσχοπος), l’ayant vue, en eut une grande joie, comme 
’homme dont il est 6crit dans l’evangile (εὐαγγέλιον) qu'il avait trouve la 
perle'; V’archeveque (ἀρχιεπίσκοπος) S’6eria en disant : « Comme nous avions 
entendu dire, ainsi nous avons vu’. » 

Et il dit ἃ ceux de son entourage : « Vraiment (ἀληθῶς), mes fils, celui 
que nous avons demand& (αἰτεῖν), nous l’avons obtenu par la puissance de 
Dieu : car c’est un homme comme celui-ci dont nous avons besoin (χρεία). » 

Alors (τότε) le jeune homme fut afllige, car il ne voulait pas aller au 
milieu des hommes. 


1. Ci. Matth., xıı, 46. — 2. Cf. I Jean, τι 1. 
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1. A. : ον" — 2. A. introduit ποτ: — 3. A. : ENOTPHOT- 


Ayant beaucoup supplie l’archeveque (ἀρχιεπίσχοπος), il le persuadait ἃ 
peine (μόγις) de le laisser partir. 

Seulement (πλήν) il decida avec lui qu’il passerait pres de lui un mois 
chaque annee, pour 6erire le reglement des fetes (£oprasrıza); et il le quitta 
en paix, et gagna le dösert qu'il aimait. 

* Sur ces entrefaites l’evöque (ἐπίσχοπος) de la ville (πόλις) de Sais entra 
dans le repos (&ternel); on choisit son pere spirituel (πνευματικόν), et on le fit 
eveque de la ville de Sais. Le saint Isaac resta dans le monastere (μοναστήριον 
avec ses freres. 

VII. Chez Zaenarıe, a Sais. — Il arriva une [015 qu'il partit en quete de 
lui pour le voir : s’etant rencontres (ἀπαντᾶν) tous les deux, ils se r&jouirent. 

Or il y avaıt un homme, du nom d’Isaac, qui etait administrateur (chartu- 
larius) du pays (χώρα) d’Egypte, et qui avait une grande piete; 1] etait d’uu 
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village appel& Chebronatheni ', et il avait une grande confiance dans l’eve- 
que (ἐπίσχοπος), le saint Abba Zacharie. Il alla le trouver, et le supplia en 
ces termes : « Comme (ἐπειδή) le roi m’a envoy& chercher pour que je lui 
rende compte (λύγος) des revenus publies (δημόσιον), je te supplie dans ce cas 
de prier le Seigneur pour moi, qu'il te revele ce qui doit m’arriver, afın 
que (ivx) je regle ma maison. 

Le saint &eveque (ἐπίσκοπος) lui repondit en ces termes: « Mon fils, je ne 
suis pas apte (ἱκανός) ἃ une affaire comme celle-ci, comme tu le penses de moi. » 

* L’homme r&pondit : « J’ai confiance que le Seigneur te donnera ce que 
tu luı demanderas (αἰτεῖν). » 

ll arriva, quand ce fut le soir, que l’eveque (ἐπίσκοπος) dit A Isaac son dis- 
eiple (μαθητής) : « Prions ensemble cette nuit, pour que (ὅπως) le Seigneur 
notre Dieu nous revele ce qui arrıvera A cet homme. » 

Et pendant que tous deux etaient debout, priant, voici qu’ä l’'instant toute 


1. Actuellement Choubra Tani. 


* Fol. 223 


* Fol. 225 
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1. Lire arfxosı- A. : ay fon (Cod. αὐ ἴον). 


la demeure s’eclaira, et le vieillard ne fut pas capable de supporter la lumiere. 
Il tomba ἃ terre. 

Le saint Isaac resta immobile, jusqu’ä ce qu'il contemplät (θεωρεῖν) vaillam- 
ment la lumiere du Seigneur. Et l’ange (ἄγγελος) leur apprit ce qui devait 
arriver ἃ l’homme. 

L’eveque (ἐπίσχοπος) s’etant leve, dit au saint : « Tes bonnes @uvres m’ont 
depasse, mon fils. » 

Il repondit humblement : « C’est Dieu avec tes prieres qui m’ont donne du 
pouvoir, mon pere. » 

Le saint eveque (ἐπίσκοπος) disait : « C’est ἃ cause de sa purete qu'il a sup- 
porte la revelation. Car (γΖρ) il est &erit : « Bienheureux ceux qui sont purs de 
« caur, parce 4115 verront Dieu '. » Vraiment (ἀληθῶς) la parole du Sauveur 
(σωτήρ) s’est accomplie dans ces saints (ἅγιος), A savoir : « Si deux d’entre 


1. Matth., v, 8. 
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. ( 6) : >43 
1. A. : erormaaspertesst (God. ertonstaepermn). — 2. A. : ay1ap EeimWwage. — 3. A. 
corr. : e8oraß. — 4. A. corr. : rewpr'soc. 


« vous se r&eunissent sur la terre "pour demander (αἰτεῖν) une chose quel- 
« conque, elle leur sera accordee par mon Pere qui est dans les cieux '. » 

IX. Encore A Scekrt£. MıRrACLES ET PROPHETIES. — Ainsi il quitta son 
pere et regagna le desert qu'il aimait, et il demeura dans le monastere 
(μοναστήριον) avec les freres. 

Il les exhortait; eux le regardaient comme un miroir; il etait pour eux 
comme un ange (ἄγγελος) de Dieu, leur donnait du courage, les invitait ἃ la 
lutte (ἀγών). 

Voiei quelle 6tait sa coutume (συνήθεια). Quand il ötait arriv6 aux jours de 
la sainte quarantaine, il se retirait (ἀναχωρεῖν) dans un petit local en dehors du 
monastere (μοναστήοιον), Οὐ il ne rencontrait (ἀπαντᾶν) personne. 

Il arriva une fois qu'’Abba Abraham et Abba Georges, les grands ascötes® 
(ἀσκητής), se dirigerent vers lui; quand ils furent arrives, ils lui expos£rent 


leurs idees, et trouverent beaucoup de profit. 


1. Matth., xvın, 19. — 2. Cf. P. O., τ. III, p. 259-260, 541. 
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1. A. : epas (Cod. 3a1). Le texte porte bien εν, avec la preposition e demandee 
par A. — 2. A. : aygep oru ar x (Cod. agep oru ne). — 3. A. omet bus, lit pas 
nee et Ecrit das me ἐπε. 


Et ayant regarde& dans l'interieur de sa cellule, ils ne virent rien que quel- 
ques pains et un peu de sel; 115 furent etonnes de son endurance. 

Ils lui demanderent : « Que mangez-vous ces jours-ci, notre pere? » Il 
repondit : « Ce que mangent les freres. » Ils lui dirent : « Nous ne voyons 
rien “que du pain et du sel. » Il leur dit: « C'est Ἰὰ ce que mangent les freres. » 
Ils le prierent, disant : « Si nous t'apportions quelques olives!» Mais lui ne 
le leur permit pas (ἀνέχεσθαι), et dit : « Ce qu'il me faut ἃ moi, c'est accepter 
quelques peines de plus que les freres. » 

Et l’ayant quitte, ils dirent toutes sortes de choses sur son ascetisme 
(ἀσχησις), et un grand eloge de lui se faisait chez tous dans le pays (χώρα) 
d’Egypte, selon (χατά) la parole du saint &vangile (εὐαγγέλιον) : « Une ville ne 
sera pas cach6e, si elle est sur une montagne. Et on n’allume pas une lampe 
pour la mettre sous un boisseau; mais on la place sur le chandelier (Ayyvi«), 
pour qu’elle Eclaire ceux qui sont dans la maison '. » 


1. Matth., v, 14-15. 
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1. A. omet les quatre derniers mots. — 2. A. : arep (Cod. awp). 


Aussi (καίτοι) on entreprit un grand nombre de fois de le faire eveque 
!riszorog); mais il s’enfuit, voulant etre sans inquietude. 

Selon 411] est eerit : « Restez tranquilles, et sachez que je suis Dieu!. » 

Il arriva encore, dans les jours de la sainte quarantaine de notre salut, 
que le saint Isaac s’en alla dans la petite r6sidence selon (κατά) sa coutume 
(συνήθεια), et que les freres oublierent de lui porter du pain. Ayant passe le pre- 
mier jour, puis le second, ' puis le troisieme, jusqu’au einquieme, restant * Fol. 2% 
sans manger,au einquieme jour de son jeüne, il regarda et vit une grande 
tablette (πλάξ) de pain placee devant lui, comme si on l’avait apportee du 
four ἃ l’instant m&me. 

Alors il se leva, fit une priere (προσευχή), rendant gräces ἃ Dieu; il prit un 
petit morceau de pain et mangea. Le lendemain, il emporta le reste au 


monastere (μοναστήριον) et le donna aux freres, qui en mangerent. 


ASESCHET 1 
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1. A. omet Xe- — 2. A. : marason. — 3. A. : eroren. — 4. A. : be. 


Les freres l’interrogerent en disant : « Οὐ as-tu trouve ce pain tendre? » 

Mais il leur cacha l’affaire en disant : « On me l’a apporte d’Egypte. » 

S’stant demande les uns aux autres si quelqu’un d’eux (m. a m. de vous) 
cette semaine (ἑόδομάς) lui avait porte du pain, ils ne purent trouver personne 
qui lui en eüt port6; 115 surent aussitöt que l’aflaire venait de Dieu. 

Comme (κατά) il est eerit : « Voiei que ceux qui sont mes serviteurs se 
rassasieront; vous, vous aurez faim. Ceux qui sont mes serviteurs boiront; 
vous, vous aurez soif'. » 

Et encore : « Si vous m’obeissez, vous mangerez les bonnes choses 
(ἀγαθόν) de la terre. » 

Est-ce que (μη) ce prodige ne surpasse pas meme celui du saint prophete 


* Fol. 900 (προφήτης) Elie, quand l’ange (ἄγγελος) lui apporta du * eiel un pain’, quand il 


T. 


eut extermine les prophetes (προφήτης) de l’ignominie? 
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1. A. omet κι. — 2. A. lit encore me. 


Il arrıva encore un jour qu’Orion, eveque (ἐπίσχοπος) de Sais, quand il 
n’etait que leeteur (ἀναγνώστης) et pas encore eveque, vint vers lui pour rece- 
voir sa benediction. C’&tait la semaine (ἑδδομιάς) de Päques'; sa coutume 
(συνήθεια) 6tait de ne pas s’asseoir du tout dans le temps de Päques, mais 
d’ötre debout en travaillant de ses mains. 

Etant arrive chez lui, le jeune homme prit le filet qu’il avait en mains et y 
travailla; il lui dit: « Mon p£re, je voudrais me faire moine (μοναχός), mais les 
larmes de mon pere ne me le permettent pas. » 

Alors le saint (γιος) eut une extase; il se redressa subitement, et lui dit: 
« Orion, il n'est pas possible que tu sois moine (μοναχός). » 

Quand le jeune homme entendit cette parole de lui, il fut eflraye. Le saint 
dit: « Ne t'effraie pas! mais (ἀλλά) va-t’en et obeis ἃ ton pere, jusqu’ä l’heure 


de son repos. Celui qui m’a parl& tout ἃ l’heure, m’a appris qu’apres la mort 


1. Ce qu’on appelle en Occident la Semaine sainte. 
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1.A. : aypwuaı. — 2. A. omet ce mot. 


de ton pere, tu devras arriver ἃ une fonction (τάξις) elevee »; il signifiait 
l’episcopat (ἐπίσχοπος), dont il se rendit digne. 
Voilä ce que le jeune homme entendit dire au saint; il le quitta, et 
* Fol. 335 retourna ἃ sa maison dans la paix (εἰρήνη), en rendant gloire ἃ Dieu, “ selon 
δος 40}}} est &erit : « Les esprits (πνεῦμα) des prophetes (προφήτης) sont soumis aux 
prophetes '. » 

X. Morr ve Zacmarie. Son #ELoGE. — Apres cela, son .pere spirituel 
(πνευματικόν) Abba Zacharie, le saint &veque (ἐπίσκοπος), tomba dans la maladie 
dont il devait mourir. 

Et comme Dieu l’avait renseigne d’avance, 1] revint ἃ son monastere 
(μοναστήριον), et le saint Isaac le servait dans sa maladie. 

Etant sur le point de se reposer (en Dieu), il appela tous ses fils comme le 
patriarche (πατριζρχης) Jacob, et les ayant tous benis, 11 dit au saint Isaac: 


1..1.Gor, xıv, 32: 
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1. A. ecrit 110g. — 2. A. corr. : λὲν uKap δα. 


« Mon fils, si tu viens ἃ etre eleve, souviens-toi de tes freres. » En disant 
cela, il signifiait la gräce qui devait l’atteindre. 

Lorsqu’il eut cess& de donner ses avis ἃ ses fils, il remit son esprit (πνεῦμα) 
dans les mains du Seigneur, ayant autour de lui de grands saints (ἅγιος) de 
Sceete. 

L’ayant enseveli avec de grands honneurs, ils le deposerent aupres de 
ses peres. En fait (χαὶ γάρ), on eelebre sa memoire et les prodiges qu'ila faits 
pendant sa vie. 

On raconte ἃ son sujet qu'il avait un diseiple (μαθητής) qui devint malade 
de la vue. Il alla chez le vieillard;; celui-ei posa ses mains sur sa tete : aussi- 
töt il recouvra la vue, et rendit gloire ἃ Dieu, * et resta sous la dependance 
de son pere jusqu'au jour de sa mort. 


Il avait aussi un parent (συγγενής) dans le monde (χόσμος), ἃ qui il arriva de 
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tomber dans cette meme infirmite, savoir la c&eite. L’ayant appris, il en eut 
une grande peine; il !’envoya chercher. L’autre vint vers [αἱ dans la montagne 
de Scete. Le frere qui avait recouvr& la vue alla trouver le saint vieillard, et le 
supplia en disant : « De m&me que Dieu ettoi avez eu pitie de moi, ayez pitie 
de mon frere. » 

Le saint vieillard, les voyant pleurer tous les deux, eut une grande peine 
de c@ur. Apres leur avoir donn& une part des mysteres (μυστήριον) sacres, 1] 
prit le linge (mappa) avec lequel il tenait le calice (ποτήριον), et le passa sur le 
visage de !’homme. 

Sur-le-champ il recouvra la vue, comme s’il n'avait eu aucun mal. Alors il 
se jeta Aterre et lui rendit hommage; il retourna ἃ sa maison en louant Dieu 
qui fait ses miracles. 

Il y avait aussi un homme habitant la ville (πόλις) de Sais, et qui s’appelait 
Georges; e’&tait un jeune homme robuste. Le diable (διάδολος) lui fit faire 
une chute (παράπτωμα), et personne ne le sut, sinon Dieu seul, qui connait les 
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1.A.: gegen: — 2.A.: wapoy- — 3. A. : ehpur- 


choses cachees comme les choses manifestes, * et aussitöt Dieu le punit, + Fol. 226 
comme il est &erit dans David : « Le p6cheur a &te pris dans les a@uvres de δ 
ses mains '. » 

En se levant de bon matin, on trouva l’enfant etendu, desseche comme 
un mort; alors (δέ) ses parents l’emporterent et l’amenerent ἃ la residence du 
saint eveque (ἐπίσκοπος) Abba Zacharie. 

L’ayant rencontre (ἀπαντᾶν), ils se jeterent ἃ ses pieds et lui rendirent 
hommage; ils pleuraient en disant : « Nous supplions ta saintete  (#yıosvvn) 
qu’elle prie le Seigneur pour notre fils, afın qu'il soit gueri. » 

Il leur demanda ce qui lui etait arrive; ils dirent : « Nous ne savons pas. » 
Mais Dieu l’avait dejä averti, avant leur arrivee. Il se leva sur-le-champ et 
pria pour l’enfant; aussitöt il fut gueri, comme (ὡς) 541] n’avait eu aucune 


maladie. 
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m 
1. A. omet quatre mots, &crit ensuite awesas- — 2. A. : UMEXC- 


L’eveque (ἐπίσκοπος. lui dit : « Garde-toi du peche que tu as fait; ne le fais 
plus, pour que ce mal ne t'arrive pas. » 

Mais ses parents, entendant cela, furent etonnes de ce quil avait dit, ne 
sachant ce qu'avait fait leur fils; ils prierent le saint vieillard, en disant : 
« Nous conserverons tout ce que tu nous as dit »; ils le quitterent en rendant 
gloire ἃ Dieu. 

* Ainsi il etait honore de tous; on le glorifiait comme les saints apötres 
(ἀπόστολος) du Christ. 

XI. L’arcnev£oue Jean. Sı wort. Sa succkssion. — Il arriva, un mois 
apres que son pere etait mort, qu’lsaac se trouvait dans une grande peine 
de c&ur, ἃ cause de cette separation d’avec ce monde (χόσμος) van. A ce 
moment le saint archevöque (ἀρχιεπίσχοπος) Abba Jean pria Dieu de lui reveler 
qui serait digne de lui suceeder et de garder la sainte eglise (ἐχχλησία). Il eut 
dans une vision (ὅραμα) cette revelation : « Envoie chercher ἃ Scete au 
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1.A.: πᾶ: — 2. A. : uwopn- — 3. Ces deux mots ont ete ajoutes en marge. — 4. A. 
corr. : ahdeRazız. — 5. Al-amir. — ὁ. A. : ayxawar- 


monastere (μοναστήριον) d’Abba Zacharie, le moine (μοναχός) ascete (ἀσχητής) 
Isaae : c’est lui qui sera ton successeur (διάδοχος). » 

Aussitöt il se leva, puis l’envoya chercher. Lorsqu'il fut venu vers lui, il 
ne le laissa plus partir, jusqu’au jour de son repos. 

Il arriva dans ces jours que le roi manda l’archeveque (ἀρχιεπίσχοπος) 
pour avoir une entrevue (ἀπαντᾶν) avec lui. En eflet (za γάρ) 11 faisait venir 
de temps en temps l’archeveque (ἀοχιεπίσκοπος) chez lui, en raison de l’affee- 
tion (ἀγάπη) qu'il [αὶ portait. Le nom de ce roi-la etait Abd-el-Aziz, et on 
l’appelait encore l’Emir. 

Il avait comme chartulaires (chartularius) deux hommes pieux, " Athanase * Fol. 227 
et Isaac, avec leurs fils : tout le pretoire (pretorium) etait rempli de chre- 
tiens (χριστιανός). 


PATB. OR. — T. ΣΙ. —F. 3. 


348 MINA. — VIE DISAAC. [50] 
Anna (PT br eragepenmmuan uchapaw umschor. 


N804 01 ΔΘ oT errasıyer ben orpacoms. Xe apeo 
Epox Ehon δὰ INAPYHEIICKOTOC. OTOB Aywuns Ey 


EPATATIAN unoyg ucbpu] norarrenoc ne bb. 

Acwuns DE EYUYH BUUAT NHRE TIAPYCHETIICKOTIOC. 
aywywps ben τανε: ETEYNAUOT AbHTY. ΟΥ̓, ETAr 
CWIERN NIE NIApywun ΔῸΣ HApoy IHPoT. RE Ἰοὺ 
REUMELWIE. OVOD NTOTO MTMEICHOT. ATREUY 
eybocı ἐᾶι, 

το ETATTAUE TOrpo EUÄHrTy ayyay Ron. 
TAI EPAaKxoT δαλόν ἄλλος. ΟΥ̓ Aaryw Ureg 
cwma. Den MTOTOC τὶ TMATIOC Mapxoc. (br Eray 
κοῖς. Οὐ AYROC EUPOTINI ENEYUA NICAAK. Karla 


ps] trarTanoyg eRon DrTen πόο. 
DroB se 0ron ordsäKwun RE rewprioc. Pas ay 


epeismiorum erluerapyneperc sapa Φουα ab. 


1.1. :owıs. 


Car (καὶ γάρ) dans les premiers temps (ἀρχή) de son arrivee en Egypte, ıl 
avait entrepris de faire du mal aux &glises (ἐχχλησία), il avait bris& les croix 
(σταυρός) et fait beaucoup de misere aux archeveques (ἀρχιεπίσχοπος). Mais Dieu 
qui punit (ἐπιτιμᾶν) le Pharaon d’autrefois, intimida aussi cet autre dans un 
songe, en disant : « Prends garde ἃ toi vis-aA-vis de l’archeveque (ἀρχιεπίσχο- 
πος) »5, et il en vint A l’aimer (ἀγαπᾶν) comme un ange (&yysX%og) de Dieu. 

Il arrıva que, pendant qu'il se trouvait la, l’archeveque (ἀρχιεπίσχοπος) fut 
malade de la maladie dont il devait mourir. Les magistrats (ἄρχων), l’ayant 
appris, vinrent tous vers lui pour prendre des nouvelles et recevoir sa bene- 
dicetion. Ils le trouverent dans une grande souflrance. 

Le roi, informe ἃ son sujet, le laissa partir. Quand il fut arrive ἃ Rakoti, il 
entra dans le repos. On deposa son corps (σῶμα) dans l’eglise (τόπος) de saint 
(ἅγιος) Mare, qu’il avait bätie. Il avait dit qu’on mit ἃ sa place Isaac, comme 
il en avait ete instruit par le Seigneur. 

Mais il y avait un diacre (διάχων) appel& Georges, qui convoitait (ἐπιθυμεῖν) 
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1. A. : E8aR10- 


le pontificat (ἀρχιερεύς) contre (παρά) la volonte de Dieu, ἡ celui par quiles rois * Fol. 958 
sont rois. Il persuada les &v&ques (ἐπίσχοπος) qui s’etalent reunis la, de lui 5 
donner l’archiepiscopat (ἀρχιεπίσκοπος) ; mais il ne tarda pas ἃ recevoir la puni- 
tion de son iniquite (παράνομος). 

L’ayant fait prötre (πρεσδύτερος), 115. 1] imposerent l’etole (στολή), pensant 
le faire archev@que (ἀρχιεπίσχοπος) au milieu de la semaine (ἑσδομάς) : ils vou- 
laient accomplir un acte contre (παρά) les canons (κανών), Aussitöt l’archi- 
diacre (ἀρχιδιζχων) s’ecria du sanctuaire, comme (ὡς) 51] avait &tE pousse par 
Dieu :« Il n’en sera pas ainsi, que nous fassions un acte contre les canons 
(κανών); mais attendons jusqu au dimanche (κυριαχή). » 

C'est ainsi que le Seigneur l’empecha d’etre consacre pour l’öternite, 
selon (κατ) qu'il est &erit : « L’homme de sang et de ruse est exder& du Sei- 
gneur'. » 


Et dans ce jour-lä, les grands &väques (!rtsxorss) vinrent A Rakoti, ayant 
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appris que l’archeveque (ἀρχιεπίσχοπος) Etait mort, et voulant servir celui que 
le Christ avait choisi, c’est-A-lire saint Isaac. 

Comme ils trouverent les autres. qui leur etaient subordonnes, d’accord 
avec Georges, il y eut une division au milieu d’eux. 

* Aussitöt arrıverent ἃ Rakoti des delegues du roi qui devaient [αὶ ame- 
ner les ev&ques (ἐπίσκοπος), afın (ἵνα) qu'il süt qui 115. allaient instituer. 

(Quand ils arriverent ἃ Babylone, le saint Isaac servait Georges sans 
penser ἃ un evenement de cette sorte. 

(Quand 115 eurent fait des enquetes sur la vie (Bios) de Georges, ils trou- 
verent un grand nombre de griefls (αἰτία) contre lui; surtout (μάλιστα) que 
e’&tait un homme qui avait contraet&e mariage (γάμος); que, de plus, il avait 
des fils tres mauvais; de cette facon, il fut expos&e ἃ la moquerie; aussi, on 
decida de promouvoir celui que Dieu avait choisi, c’est-aA-dire saint Isaac. 

Il arriva qu’au jour du saint dimanche (χυριαχή), pendant que tous les 
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1. A. : πιεπτοκοποο- — 2. A. : eBasımna (Cod. eBanıısa). — 3. Α΄ ἔππηρα: -- 4. A. : 
marocToRoc. — 5. [οἱ commence une lacune dans la traduction. A. — 6. A. : xrpioc 
(Cod. xorps)- —7. Le manuscrit porte yanıoraapıc- A. : yaponapıoc (Cod. Yyanıoana 
psc)- — 8. A. omet les quatre derniers mots et Ecrit le suivant arep egpweR- 


eveques (ἐπίσκοπος) avec une foule de laiques (λαός) de Babylone, de Rakoti et 
de tous lieux (χώρα), etaient rassembles dans l’eglise (τόπος) de Saint-Serge, 
le saint Isaac entra, portant sur [π| un vetement miserable. Pendant qu'il 
priait, voici que soudain (ἐξάπινα) la lampe (φανός) se brisa sur lui, et l’inonda 
tout entier; sur-le-champ, la foule s’&eria : « Ilest digne (ἄξιος), 11 est digne, 
il est digne, le treizieme apötre (ἀπόστολος), Isaac l’archeveque (ἀρχιεπίσχοπος). » 

* Aussitöt les eveques (ἐπίσκοπος) et les magistrats (ἄρχων) le saisirent et * Fol, 220 
l’amenerent dans l’interieur du sanctuaire, en disant : « Voici le nouveau 
David. » 

Ce jour-la il y eut une grande föte donnde aux Eveques (ἐπίσχοπος) et aux 
eleres (χληριχός) par le pieux magistrat (ἄρχων), seigneur (κύριος) Isaac le char- 
tulaire (chartularıus). 

Les evöques (ἐπίσκοπος) prirent le saint Isaac, et le placerent au-dessus 
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οὐδ mpumms πε. 


1. Ce qui suit est traduit par A. — 2. A.: πὲ erep YeEsporonson (Cod. yıporZonson)- 
— 3. A. : avoruse: — 4 A. : san 


d’eux contre (παρά) sa volonte, en disant : « C'est le Saint-Esprit qui t appelle; 
c'est le Saint-Esprit qui te consacre (χειροτόνειν), comme il est &erit : « Dieu, 
« notre Dieu, t’a oint d’une huile de joie, de preference A tous tes compa- 
« gnons'.» 

Le lendemain on revela la chose au roi; on l’informa de tout ce qui etait 
arrive. I ordonna qu’on fit venir les deux devant lui. 

Quand ils furent debout en sa presence, il vit que Georges portait sur 
Iui le vetement du pontificat, tandis que le saint Isaac avait ’humble vete- 
ment des moines (μοναχός). 

Il dit aux &vöques (ἐπίσκοπος) et ἃ la foule : « Lequel de ces deux desirez- 
vous? » 

Ils erierent tous : « C’est ce moine (μοναχός) : c’est lui notre pere. » Il 
leur dit : « C’est un homme miserable. » 

ἢ 


1.)BESE XIV, 
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1. A. Cod. bs πορπουτ: — 2. A. omet ce mot. — 3. A. eerit egnadocy- 


* Aussitöt les eveques (ἐπίσχοπος) et les magistrats (ἄρχων) redoublerent * 


leurs eris : « C’est un prophete (προφήτης) de Dieu; depuis son enfance, il est 
vierge (παρθένος) et pur. » 

Mais Georges lui disait : « Donne-moi le tröne (θρόνος); je te donnerai des 
richesses (χρῆμα). » 

Ayant entendu cela, les eveques (ἐπίσχοπος) et la foule l’anathematiserent 
ιἀναθεματίζειν) en disant : 

« Que ton argent avec toi aille en perdition '; car tu veux te procurer 
la faveur (δωρεά) de Dieu par des richesses (χρῆμα) » ; ainsi les eveques (ἐπίσχο- 
πος) Vexcelurent du sacerdoce d'une maniere absolue. 

Alors s’accomplit sur lui ce qui est &erit : « Il a ouvert une fosse (%dxx3g) 
et il l’a ereusee : il tombera dans la fosse qu'il a faite*. » Et encore : « Celui 
qui s’elevera, sera abaiss6; et celui qui s'abaissera, sera &lev@'. » 

XI. Erecrion. Vıs £riscorate. — Ainsi par le suffrage (ψῆφος) de Dieu 


1. Act., vın, 20. — 2. Ps. vır, 16. — 3. Luc, xıv, 11; xvın, 14. 


ἘΣΤΙ 
ν. 
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1. Sic. A. Cod. narepyspoäosuist- — 2. Peut-etre de τοποτηρητῆς, vieaire. A. pro- 
Pose ATOKPSTHC- 


et le consentement (öwSvorx) du peuple (λαός), le saint Isaac fut eleve en hon- 
neur et dignite et fut ordonne (χειροτονεῖν) archeveque (ἀρχιεπίσχοτῳς). 

Oh! quelle fut la joie et l’allegresse dans tout le pays (χώρα) d’ ον pte! 

* Fol, 230 * Les foules se porterent en chaur (χορεύειν) au- -devant de lui, chaque village 
changeant sa population Bon celle du voisin, ἃ l’orient et ἃ l’oceident du 
fleuve, depuis Babylone jusqu’ä Rakoti. 

Il stait accompagne d’un grand nombre d’eveques (ἐπίσχοπος), qui tous 
s’ötaient reunis A lui, pour l’etablir sur les eglises (ἐχκχλησία). I y avait parmi 
eux Jean, evöque de Pchati, qui etait prepose ἃ l’episcopat (ἐπισχοπή) de la 
haute region (ἄνω χώρα), homme accompli dans la sagesse (σοφία) de Dieu et 
des hommes: avee Grögoire, eveque de Kais, qui etait pr&pose aussi aux 
eveques de la hasse region (2410 χώρχ) ; avec tous les &veques (ἐπίσχοπος). 

I! arriva, lorsqu'ils furent parvenus ἃ la ville de Rakoti, que toute la 
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1. A. omet les trois derniers mots. — 2. A. : samsep wıy- — 3. A. : hen miKocaoc- 
— 4. A. : ups: — 5. A. lit eprosyasın et corrige : EPHCTYAGZEIN- 


foule sortit au-devant de lui, les elercs (κληρικός) portant les evangiles (εὐαγ- 
Doy) et les eroix (σταυρός), des encensoirs et des cierges ardents, et psalmo- 
diant (ψάλλειν) devant lui, jusqu’ä ce qu’ils l’eussent introduit dans la ville. 

C'est ainsi quil fut ordonne (χειροτονεῖν) archeveque (ἀρχιεπίσχοπος) le huit 
de Choiak, un jour de dimanche (χυριακή), et qu'il fut etabli sur le tröne (θρόνος) 
apostolique (ἀποστολιχόν) de l’evangeliste (εὐαγγελιστής) ᾿ saint Marc, le flam- 
beau qui a brille sur nous; ainsi fut eelebre sur lui le service du pontificat 
(ἀρχ'ερεύς) selon les canons (κανών) apostoliques (ἀποστολιχόν). 

Quand il eut recu de Dieu le pouvoir de lier et de delier, il brilla sur le 
monde (κόσμος) entier; ἃ ceux de sa maison Episcopale (ἐπισχοπεῖον), ıl laıssa une 
loi (νόμος), ἃ savoir que les fröres vivraient tranquillement (ἡσυχάζειν) dans leur 


rösidence, et qu'ils s’occuperaient (μελετᾶν) des saintes &eritures (γραφή); de 


ΠΡΟ: 
δ 


* Fol. 
γε 


plus qu’ils auraient leur conference (σύναξις) les uns avec les autres; il y parla ' 


avec eux un grand nombre de fois, et leur fit envier la vie (βίος) des moines 


de Seete. 


230 


230 


* Fol. 231 
Tl. 
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1. A. : nasaepa- — 2. A. : eynnr- 


Quand les autres eveques (ἐπίσχοπος) et les moines (μοναχός) des monas- 
teres (μοναστήριον) eurent appris que le saint Isaac Etait archeveque (ἀρχιε- 
πίσκοπος), ils vinrent le trouver et se prosternerent (προσχυνεῖν) devant lui; ils 
connaissaient en eflet (ὡς) sa grande sagesse (σοφία) et son ascetisme (ἄσχησις), 
et il etait un modele (τύπος) pour eux dans les bonnes auvres. 

Ce saint (ἅγιος), mes bien-aimes, Dieu lui donna (χαρίζεσθαι) des gräces 
de guerison de beaucoup de sortes. Toutes les fois qu’il devait monter ἃ 
l’autel pour faire l’oblation (προσφέρειν), depuis le moment oü il allait com- 
mencer l’offrande (#v&g0p&) * sainte, ses yeux versaient des larmes jusqu’ä ce 
qu'il eüt termine le service. Et quand il 6tait arrıve ἃ l’instant ou le Saint- 
Esprit vient sur l’autel, il voyait (θεωρεῖν) le Saint-Esprit venant sur l’hostie 
(θυσίχ), changeant le pain et le calice dans le corps (σῶμα) divin du Christ. 

Pendant que ce saint (&y:o) voyait cette grande re&velation, la crainte 
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1. A. : eßuın- — 2. A. corr. : διίαστε: — 3. A, : maywyon- 


s’emparait de lui, avec la joie; aussitöt son visage envoyait des rayons (xxriv) 
de lumiere, de sorte (ὥστε) que tout le monde admirait, en disant : « Dieu 
nous a rendus dignes d’un saint (ἅγιος) d'une pareille saintete. » 

Et son esprit (νοῦς) etait Jumineux ἃ l’egard des dogmes (δόγμα) saints, ἃ la 
facon du grand Athanase et du sage Cyrille, dont il etait le successeur 
(διζδοχος). 

Et quand le saint Isaac sortit d’Egypte, il ramena un grand nombre 
(d’hommes) de leurs heresies (αἵρεσις), pour les faire rentrer dans la vraie 
ἴοι de Notre-Seigneur Jesus-Christ. 

Il donna le bapt&me aux uns, et recut les autres ἃ lui, pendant qu'ils ana- 
thematisaient (ἀναθεματίζειν) eux-memes leurs heresies (αΐρεσις), par la vertu de 
la gräce * dont Dieu l’avait favorise (χαρίζεσθαι), et de ses paroles qui sauvaient * Fol. 231 
les ämes (ψυχή). Et Dieu l’ayant conduit dans un bourg nomme Psanacho, ” 
il baptisa dans ce lieu-la une grande multitude, hommes et femmes, grands 
et petits. 


x Eol. 232 
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1. A. : aywanco- — 2. A. lit naxkon et transcrit AaXKoc- 


Et il arrıva qu’au moment du repas (ἀριστον), comme il etait ἃ table avec les 
eveques (ἐπίσχοπος) qui l’accompagnaient, on fit entrer un homme vivement 
torture, lintsrieur en feu, de sorte que s’il buvait un plein vase (Axyov) ' d’eau, 
il se trouvait comme s’il n’avait pas bu du tout, ἃ cause du grand feu qui etait 
au dedans de lui. 

Quand on l’eut amen& pres de lui, il leva ses yeux au ciel, et poussa un 
gemissement, en disant: « Tu es juste (δίκαιος), Seigneur, et tous tes juge- 
ments sont droits°. » 

Le saint patriarche (πατριάρχης), ayant pris une coupe de vin, la signa 
(σφραγίζειν) au nom du Pere, et du Fils, et du Saint-Esprit, la donna ἃ 
l’homme; et il but. 

A Vinstant meme, le feu s’eteignit a l’'interieur de l’'homme;; il fut en repos 
aussitöt, et se rendit ἃ sa maison, en rendant gloire ἃ Dieu et au saint. 

Athanase le chartulaire, dont nous avons parle, ἡ causait de la peine ἃ ce 


l. ou Zagena. — ἃ. Tobie, 1π|, 2. 
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1. A. omet ce mot. — 2. A. corr. : emawyw. — 3. A. corrige : ya. — A. Ce mot 
nous fait penser au grec μεμγῆσθαι, equivalent au copte epepanerrs- A. Cod. aamepepsimanpsn- 
— 5. A. Cod. yanıwaapıoc- 


saint (ἅγιος) ; car en realite le pouvoir (ἐξουσία) &tait en ses mains; et le vieillard 
confiait A Dieu sa sollieitude. Subitement Athanase fut puni de son infide- 
lite par le Seigneur. Dieu envoya une maladie sur son fils aing, de sorte qu'il 
[αὐ pres de la mort; son pere fit venir un grand nombre de medecins : la guc- 
Yison ne Jui vint pas; bien plus (ἄλλον), il allait deperissant davantage. 

Athanase, le coeur tr&s deprim6, cherchait du soulagement pour son fils; 
il n’en trouvait point. 

Et de plus dans ces eirconstances il ne se rappelait rien; et autour de lui 
etaient assis tous les notables (ἄρχων) de la ville (πόλις). 

Or il arrıva dans cette nuit-lA que le Seigneur fit cette r&velation A l’ar- 


cheveque (ἀρχιεπίσχοπος) : « Envoie quelqu’un demain ἃ Athanase le chartu- 
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1. A. Cod. eragepniwaacpin- — 2. A. : gear — 3. A. : Tamıar- — A. A. : ἘΠῚΕ 
sicKoroc- — 5. A. corrige : excworst — 6. A. : A1Xoy- 


laire; tu lui diras : Si tu crois au Christ qui m’a etabli sur sa sainte Eglise 
(ἐκκλησία), alors le Seigneur fera ἃ ton fils la gräce de la guerison. » 
Le saint s’etant rappele ' la revelation, appela son disciple (μαθητής) : « Y 
* Fol. 232 a-t-il un eveque ici? » Il repondit : « Oui; "il ya 10] Abba Georges, et Abba 
"  Greögoire, et Abba Piamot l’&veque de Damiette. » 

Le patriarche, ayant appele les eveques, leur apprit ce qu'il avait vu dans 
la revelation. 

Abba Gregoire [πὶ r&epondit en disant : « Tu sais que cet homme est irrite 
contre ta saintete. Cette apparition ne serait-elle point (υήπως) une illusion 
(gavrasıa)? la legende ne devenant pas realite et nous causant du mal. » 

L’archeveque repondit, comme (ὡς) conscient de ce qui se passait entre 
Dieu et lui : « Ce que je vous ai dit, dites-le avec confiance (παῤῥησία) devant 


1. Traduction de eppaaenws. substitue au texte. 


᾿ 
| 
\ 
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Isarsoc wapXxoc TNETATTEHNICHHC tuorah se ἐπὶ 
OTADCAZNI NWIEN. 

Erarwye nwor Kara ΦΉΣ Erayxoc. ari emns 
HABANACIOC. ATREUY EYPIUT ETTEQWHPT. OVOD AT 
EPOY NH ETA TIAPYCHENICKOTIOC XOTOT NWOT. 

Ayeporu NE ÄBGANACIOC TERAY RE AnHEsWwG 
APEYAH TITARIO WW GAMAawympi. ον SrTen τ ΔΡ 
YHErscKorioc. Ἴδη epoy chen] säsanacıoc. 
MER KIPIADOC NER STNATIOC. NEN CETHPOC. 

Dro> ÄBanacıoc NEN TEICHIUN. ArgıTor ebpni 
ba nendanarxa nnierscKomoc! Xe Ten |Zo epwien. 
Sina Mrerenbwung ’ EmsapyrerscKomoc. HTEyTWÄD 
ah eawy HTEIOTrRAI. RE OCHI TENNAYWREUROU 
AN που eborn eXwy. euhe πειθοῦς ETAN 
AtIor nad. 

Ἰδοὺ DE NE NIETICKOTIOC. ATTAUE TITATPIAP 
χηοῦ Esorah. ENH εἰὰ ÄBANACIOC XOTOW, 


1. A. ajoute erw umoc- — 2. A. Ecerit nıe πε αι: — 3. A. : arTane 
EINMATTPIAPACHC- 


tout le monde. C'est saint (ἅγιος) Mare, le saint Evangeliste (εὐαγγελιστής), 
qui vous commande. » Ils partirent comme il leur avait dit, allerent ἃ la 
maison d’Athanase, et le trouverent pleurant sur son fils : ils lui dirent ce 
que l’archeveque leur avait dit. 

Athanase r&pondit, et dit : « En verite (ἀληθῶς) 51 la guerison arrıve Amon 
fils par l’archeveque, je eroirai en Jui comme en Athanase, et en Gyrille * et 
en Ignace et en Severe. » 

Alors Athanase et sa femme se jeterent aux pieds des evöques : « Nous 
vous prious d’engager l’archeveque ἃ prier Dieu pour lui afin qu'il soit sauve; 
car, en verite, nous ne pourrons pas regarder vers lui, ἃ cause des maux que 
nous lui avons faits. » 

Les eveques &tant partis, apprirent au saint patriarche ce quavait dit 


Athanase. 


* Fol. 233 


* Fol. 233 


* Tol. 233 
N 


=601.233 
V. 
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Tore smapyrermckomoc. δαὶ ebua ! Ummänon. 

Ayö>i eparıy carıyws QUUoy. Ay] NOTErYH irwg. 

Aygepcparızın ἄλλος ben πε Euorah. 

hen Tornor ἃ manor yoxy eriyus, eRon ben 
ΛΑ Δ ΕΟ". SCREK ÜIEqWUWuNs EITTHPA. 

VroZ ayXRoc. EHPOWINI? NAg HTEYOTWA. RE ONHI 
SCREN TIEDOOT ETAywywuns! QIegyXemfm OD. 

VroZ ETAyNar NHRE ÄBANACIOC. NEUN TEICZIAI 
EITTANGO ETAYWYWNS UHOTWHPI ον DSITEN TINAPYHE 
SICKONOC. ATDITOT EXXEN TNOTS0 ba NEYIARATR. 
ENEPETIN NOTCTATNWUuH ΕΟ, DSITo1Tg. 

Mexse IAPYHEIICKOTOC NABANACIOC. RE ΔΟΡῚ 
ÄpeD Epox. scaen boor urmepT ἀκδο sifeckancia. 
"ge (bus er) eborn eppen εκκδποιδ. Δ Ὺ ebors 
EDpen πιχο. 

το, sSCXEN τε ETERNMAT. A TIAPYHETICKO 
ποῦ WU EYHTASHOTTI MTOTY NABANACIOC, ET TAso 


ag uchp#u] norarrenoc se (DT, 


1. A. : sacbana. — 2. A. : 111aanKoT- — 3. A. : Eegapomnins — A. A. : ETaAyWuns. 
— 5. A. : ETIAIHOTT- 


Alors (τότε) l’archeveque se rendit au lieu ou etait l’enfant; il se tint debout 
au-dessus de lui, fit une priere (εὐχή) sur lui, et le signa (σφραγίζειν) de sa 
main sainte. ὶ 

Aussitöt l’enfant se dressa hors de son lit, comme 51] n’avait pas ete 
malade du tout. Il dit qu’on lui apportät A manger, car reellement depuis le 
jour οἱ 1] etait tomb& malade, il n’avait goüte ἃ rien. R 

Athanase et sa femme, ayant vu la guerison de leur fils par l’archeveque, 
se jeterent le visage contre terre ἃ ses pieds, [αἱ demandant (αἰτεῖν) pardon 
(συγγνώμη). 

L’archeveque dit ἃ Athanase : « Mon fils, garde-toi ἃ partir d’aujourd’hui 
de faire du mal ἃ l’Eglise (ἐχχλιησία); * car celui qui agit contre l’Eglise agit 
contre le Christ. » 

Et depuis ce jour-lä, l’archeveque fut honore par Athanase, qui le venera 


comme un ange (ἄγγελος) de Dieu. 
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το, ἃ TAPYHEIISCKOTIOC CART NEU ABANACIOC. 
ben 1SInBpEe OrMaporcsä! wuns OTTWOT NEUN NOTE 
prom. eshe mmEerAarrednson TE paXxoYf. ze mresgepcbi 


DOKADN UU0Y. Euhe RE aypiis NOEi Euhe Tawas 
UTIIYPONOC. | 


Droz Ron DrIen τῆν nue DI ayrapoy 
epAıy. οὐορ, aycercway ben ΟὝΣ Χαλλεποδιε. 

DroS ben neyepoor. arswor] σε best 
paxoYT. euhe δε uriorwaeumon nep (has, fie siiap 
XHersscKotioc eIbaxwy. eshe πε κι umenna>!T. 


Oro ἃ PT T nornozen Nay UTEREO UMOTPO 
ÄNICAPAICHNOC. OTOD NAYTAHOTT NTOTY uuawyu 
ey Tao say. 

θυ. πῦον WAyuorT say. NTOrDEeuc NEM 
NOTEPHOT. NTOTEPETNTIYXIA®. ἐσὲ Re ἃ TIIOrTpo Harn 
EDANUHW NTAR0O ERon ZIToTd. 


Acywusts DE NOTCOM EpE MENTWT EPeTNassc. ayı 


1. Pour mappuicsa- — 2. A. corrige : eunayw. — 3. A. Cod. erstiHy1a- 


Et l’archeveque parla avec Athanase, pendant que la confiance existait 
entre eux, de l’Evangelion d’Alexandrie, pour qu’il s'interessät (φιλοχαλεῖν) ἃ 
cette &glise parce qu’elle tendait ἃ tomber de vetuste (χρόνος). 

Et par la gräce de Dieu il la releva et l’orna avec une grande magni- 
ficence. 

C'est aussi dans son temps que les Cent se reunirent ἃ Alexandrie, ce que 
n’avaient pu faire les archeveques qui etaient avant lui ἃ cause des ennemis 
de notre [οἱ]. 

XIII. Rarporrs avec LE κοι. — Dieu lui donna encore une sauvegarde 
vis-äa-vis du roi des Sarrasins (&mir); ıl en etait honore hautement, comme il 
l'honorait. 

Un grand nombre de fois il l’appela chez lui, pour qu’ils pussent s’asseoir 
et converser (συντυχία) ensemble, parce que le roi avait vu un grand nombre 
de guerisons operees par lui. 

Il arriva une fois, comme notre pere etait en cer&monie (σύναξις), que le τοὶ 


PATR. OR. — T. XI. —F. 8. 


ΟΥ 
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* Fol. 23 ΒΟ. NIE ° TOTPO NER πεν) IHP4. aus cAhon 
xacppo τ͵εκκδμοιδ. δα κου. tborn. aynar em 
APZHEIIICKOTIOC. EYODS EPATITY ἐκεῖν THUANEPWWONU, 
epe Orypwu Ku £Epoy. ἔρφε OTATHaUIc Horw 
cabapor Huoy ec nouT say. 

Eraynar DE RE ποῦφο ἐπδι πόρε ἘῸΝ 
AYTWAT. OVODZ AYROC NOVA AN EUMOWI NENAA. 
RE δῶν HAK UOTT] EINAPYCHEIICKOTNOG τὰν. ἑοῦ 
een. eghe! Tarnanıc ΕἸΚΌΣ ἔρος. Re su se das 
ETCARS NERAay. ben TIÄWwsT ETTETIODSS EPATy Sizwg. 

VBroz EeTayorwwy οὐρα umpwus eborn. ἃ 
TOrpo naar eriarnausc τον τὸν ες, ἃ 
οὙ ΘΟ ὅστις. aygpwr. best OR TAyH nen ΤΌΣ EanEnad. 
NIE DA NAT Ersowpim εἴ εἴην EIOrPo ΔΎ ΔΊ. 

ECraypwn eborn? πεν. ayıKoT ἅπτει 50T. 
Δεν Üchpr] NorpeyguworT. MITEYWREURON NCARI 
ben mEB00T ETERUAT. ΔῸΣ NRE NIXANTOTHAPIOC. 
arpun tborn Wapoy. RE HIOTREUMEYWIE Δα 


T. 


ΟῚ 


1. A. ajoute “ε- — 2. ε δ]ουϊέ au-dessus. A. — 8. A.: EBorH- 


* Fol. 234 vint en passant * avec toute son escorte; il vint en dehors de la porte de 
ἣν l’eglise (ἐχχλησία), regarda dans l’interieur et vit l’archevöque debout ἃ l’au- 
tel; des flammes l’entouraient, et une Vertu (δύναμις) lumineuse etait derriere 
lui, le fortifiant. 

Le τοὶ ayant vu cette grande apparition, fut emerveille; il dit A [πῇ de 
ceux qui l’accompagnaient : « Va-t’en, appelle l’archeveque pres de mol. » 
Il voulait savoir ce 411] en etait de la Vertu (δύναμις) qui l’entourait, «quel 

etait celui qui parlait avec lui, dans la voie ou il se tenait. 

Or, ayant voulu envoyer ’'homme dans l’interieur, le roi vit la Vertu 
(δύναμις) marcher sur lui. La crainte le saisit; il s’enfuit prestement avec ceux 
qui l’accompagnaient : aucun autre que le roi n’avait vu l’apparition. 

S’etant häte de rentrer dans sa maison, il se coucha de peur et fut comme 
un homme mort, sans pouvcir parler ce jour-la. 

Les chartulaires vinrent en häte vers lui pour s’informer de son £tat; 


07] RAPPORTS AVEC LE ROI. PRODIGES. 


365 
Kent! EGENKOT egwuns sen 50T. erarweng eshe 
ETIA σατο, Aayowpm nwor eRon τρια, E1A 
πε Δ "mar ρου. οὐορ Frarcwrn amepwycbHpr. - moi. 2 
arTwor Ὁ τ. 5 

Eraygorwpi οὐδ πΟῸΔε HTWOr. ΔΌΛΟΥΣ ermap 
XHEITICKOTIOC. ETAUYS DE WAPOY. Δεν, EYRW χλλλοο. 

NE UIMHAT ETEKOSS EPATIK DIREN TTITUANEPWWONTW 
AKCARI NER NUM UIMMAT ETEUMAM. TE Nu πὲ DH 
ETASNAT EPOY. EYODT EPATY ECKNIK”. Eos NOomWsm 
Nypwun. 

Ayeporu FRE TIAPCHEITICKONOC EBOTAR. πε δα 
NRIHOTPO. RE EICART NER MANOTT. sape TIAPyYHETTC 
KOMOC 05 HATENT AN ME. EIROoM EOS EPAıc πελλδα 
NCHOT Nihesl. EWAYARHI EXIEN TITUANEPWWOTWI. 
uebpH | on Urassecon. 


Mexxe morpo may on’. Re com sıihen EreXnapwun 


τον TITUNANEPYWUOTWI. NAT eriexchon!. MERSE TI5AP 
IHETIICKOTIOC. SE CE. 


Tore aygepyepups ARE ποῦφο. MEeXay Umsapyıre 


1. Lire avzzeuıg. A. — 2. A. : Ἑοκη κ: — 3. A. omet on 


ils le trouverent couche, malade de peur. Comme ils lui demandaient la 


cause (αἰτία) de cette maladie, 11 leur revela l’&venement que ses yeux ἡ avaient * Fo 


l. 23% 
vu. Ayant entendu, ils furent dans l’admiration et rendirent gloire ἃ Dieu. = 

Le roi, envoyant l’un d’entre eux, appela l’archeveque; et quand il fut 
arrive, il le questionna en disant : « Au moment ou tu 6tais debout ἃ l’autel, 
avec qui as-tu parlö& ἃ ce moment? ou quel est celui que j’ai vu debout ἃ eöte 
de toi, tout Jumiere et feu? » 

Le saint archeveque repondit, et dit au roi: « Je parlais avee mon Dieu. » 
L’archeveque n’ötait pas sans connaitre la Vertu qui etait avec Jui cette fois- 
la, comme toutes les fois qu’'il montait ἃ l’autel. 

Le roi continua : « Toutes les fois que tu t’approches de l’autel, vois-tu 
ton Dieu? » L’archeveque r&pondit : « Oui. » 


Alors (τότε) le roi fut etonne et dit ἃ l"archeveque : « Votre foı est grande, 
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TICKOTOC. XE METENNAST ormw | me sewren! ba 
NIXPHCTIANOC. OTOD Nasuens HI WAachoor TIE. Re 
aha swmannse br erbazwx. Eros mw baren 
DT. Tnor ae asus ae neox bswr uhr ereuuar. | 
Oro κόοον" Eeo1epoy baren bp. 
' Fol. 235 ΘΟ, τοῦ εν THEDZOOT ETEUMAT AU WWurs NOTPpw 
anpocbismsc baren sorpo. Ἐπ ΟΣ £poyg snar | 
εν RE MATPIAPYHC. OVOD NAYWAS UUOY EXT 
nihen ETEyNAWE EpWwon. 

Drop siape (bu esorah ὃν περ N5HT. ἐσὲ RE 
NAyyWw uuoy An Ecemns, best TEQENICKOTON. IE 
NAyuei? umswupg NcHor ΜΈΝ. 

Acywuns RE NOTESOOT. tpe Torpo ben andan 
TRası. ErTaygxorc ἀαβερι ben πιέϑοον SITE ππεῖχλιε 
TOTPO. Ayuor EIAPKHEIISCKOTNOC. AYAUON STEG 
AIR. Ay0Ry born emegus. Qmeyya pwus ij? ebomn 
nenay. ben m E6UHN EPOy. οὐδ, Aayoany eborn 


1. A. : smwaen; omet ba- — 2. A. corrige : exdocs- — 3. A. : naque- — A. A.: 


WEZOT- — 5. A. omet ce mot. 


ἃ vous autres chretiens (χριστιανός), Et je eroyais jusqu’aujourd’hui que 
Abba Jean qui etait avant toi etait grand devant Dieu, mais maintenant je 
sais que tu es le Pere de celui-läa, et que tu es plus eleve que lui aupres de 
Dieu. » 

* Fol. 235 Et depuis ce jour-lä, il * devint un homme prophete dans l’esprit du τοὶ, 
qui l’appelait ἃ tout instant patriarche, et le conduisait dans tous les chemins 
ou ıl devait aller. 

Mais le saint etait afllige de ce qu'il ne le laissait pas demeurer dans sa 
maison &piscopale (ἐπισχοπεῖον) ; car il aimait toujours la vie tranquille. 

Il arriva un jour, pendant que le roi 6tait dans la ville de Helouan ', qu'il 
fit bätir ἃ neuf dans les jours de son regne, qu'il appela l’archeveque, prit 
sa main, le mena dans son palais, sans laisser entrer avec lui aucun homme 


1. Sur la rive droite du Nil, pres de Memphis. 
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EOmAs ἀπεσκονταανι. AYYAyY HUamary. A ΠΟΌΡΟ We 
Hay EMEqAUuFT. 

θοῦ ἃ Tcpius UMorpo nar eBanniwf. FEWomic 
Karrenoc ernym ben smKormmwun. sten dd ἘΘΟΎΔΆ 
HAPYHEITICKOTIOC. OTOD ACHAT on eommmy] nomwmt. 
wort sipanmaumac eruop. ipe gargehcw 
που 105 ΘΟ. 

Epe ὧν ἐσουδὰ UMATPIAPYHC icaax ben Tor 


unT. erzwc ep τε παρ πῆρα. KATA πεσοο' 
NNIYCPHCTIANOC. 

Dro> τὰ bar umorwins YWTTT. ACTAUE MONO 
ENH ETACHAT EPWOT. 


το, MERAC NAY. RE WATER KEKOTRI EpE marına 
as Ron πη πε. πεν" ἼΘΟΥΤ. wre m ETAmMar 
EPWOT. NER NH ETAICOHUOT. OTOZ Δαθαν SINE 
morpo ben ΟὝΣ HTwuT. ETAyCWrTEeN ENAS NTOTG 
WIEYCHIUN. 


1. A. : mesoc- — 2.A.: DSITER- 


de ceux qui le servaient; 11 le conduisit dans une de ses chambres (χουτών), 
et le laissa seul : et le roi s’en alla dans son chemin. 

Or la femme du roi vit de grandes troupes d’anges (ἀγγελος) qui se trou- 
vaient dans la chambre (χοιτών) avec le saint archeveque; et elle vit une 
grande lumiere, ἃ l’instar de flambeaux (λαμπάς) ardents, et des vetements 
blanes les recouvraient. 

Le saint patriarche Isaac etait au milieu d’eux. Ils louerent Dieu toute 
la nuit, selon la coutume (ἔθος) des chretiens. 

Et quand le moment de la lumiere arriva, elle informa le roi de ce qu'elle 
avalt vu. 

Et elle lui dit :« Peu s’en est fallu* que je perdisse connaissance par 
frayeur, apres ce que jaai vu et entendu. » Et le roi fut dans un grand &eton- 
nement, apres avoir appris cela de sa femme. 


Kol: 


Υ. 


235 
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Tore MEXRE TOTPO NAC. XE NE0OY Δ Δα AIORUY 
ebhorn! ermKormwun. RE HTEYTWÄS EXwun NER NEN 
WHPI. σοῦ AE ACEPANAY NAY. RE Amar eorniwT 
ἄλλ, EUGOTHT E1AIbEeRN0. ErCcAaRı ben TORRIN 
WAHR EIOTNOTT. 

Tore ayyay Bon ἐπεαρδοῦζ. ἃ orpo wur 
er wor Hay. 000B ἃ ποῦφο KWUT NSANEKKAHGIA. 
NEM DANUONACIHPION ἀλλο δχοο. κα ἡ siTeg 
ποῦο. EYGEPATATMAN ΧΟ Δ ΟΟ. 

Acwwurns ae ben TCHOr ἐπελλδὺ. Δα NE 
orpuus eyTAmorı. EeRoR ben Tywpa SINIGAapaxcı 
NOC. NE OMYPHcTsanoc Te ben τε Έλλυῦν. 


Ile orommay? Suar nwups RB. MOrAs NE OTON 


OTTNA NDEURNWUN NENAG. TISYXET DE Δα τ EXHAI. 


ἑοῦ εν, Ron ummapT) ὕστε IIycC. 
πύλη umyyaeuzxon Sep Pas ben eygywpa, 


euße Son NMESSWT. RE OTYPHCTIANOG ΤῈ EYUXHK 
eRoN. 


1. A. omet eborst- — 2. A. : umıkwf. — 3. A. : ne ornTag- — 4. A. : aymum- 


Alors (τότε) le σοὶ lui dit : « Je l’ai fait entrer seul dans la chambre (χοι- 
τών), pour qu'il prie pour nous et nos fils »; mais (δέ) elle lui jura : « J’ai vu 
une grande multitude rassemblee pres de ce vieillard; 115. parlaient ἃ leur 
Dieu dans leur priere. » 

Alors (τότε) il le laissa partir le lendemain : le roi en vint ἃ lui rendre 
gloire; le roi bätit aussi des eglises (ἐκχλησία) et des monasteres (μοναστήριον) 
de moines (μοναχός) autour de sa ville (πόλις), car il aimait (ἀγαπᾶν) les chre- 
tiens (χριστιανός). 

Il arrıva dans ce temps-lä qu'un homme honore vint du pays des Sar- 
rasins : e’&taıt un chretien par son culte. 

Il avait deux fils : !’un avait un esprit (πνεῦμα) demoniaque avec lui; l’au- 
tre avalt fui en Egypte, voulant renier la foi du Christ : car ıl ne pouvait pas 
le faire dans son pays (χώρα), par crainte de son pere, qui etait un chretien 
(χριστιανός) parfait. 


EL Ve 


| 
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"E78 meggswr κα sftcwg ErTenmegXeug. AgTanotg ΓΤ, 980 


δαὶ EYHUS Sina HTEYTAZ0Y. δασέα, ETAyYRUN 
eRon Urmeynap). aycwam say seTTos STE ΤΟ ΔῸ 
ED0TE τχΟ. 

Drop ἃ mipwus cbswr umänor. INT ÜIKONRI 
πον eyHu. ddr ETepe TIINA | NAERUN NEUAY, RE 
DINA NIE NIETTICKOTIOC TE HUT’, YWAHN EXWU NIE 
LTOTRAI. ἐστε RE aycwTen RE ZANATIOC NTE DT ne. 

ΘΟ, ETA TipWwas NYPHETIANOG ἡ EXHUT. δου 
ἔρος ben οὐ ὗ npawı, RE ahrenazic. euhe RE 
ME OTETTTENHG Δ πε. ETAQYWEnyg ἘΘᾺΕ ΤΕΥ 
WApoy?, ayranoyg eshe Ju nihen erags ἐσ ΗΟ. 
0roB δον ἔρος ben ΟὝΣ MEPOToT. SIE 
org] Tun. 

Tore Aynar NE TIIpWan. SE TE ΠΕΡΙ GUTEN 
Hcwy HTESTACBOY. agpıus ben ΟὙΚΔΡ ἜΘΗ. 
OROD TEXRAY. RE TIEKCHOg E>Spni! EXWKC TTAWHPT. 


PA: bus ETE ormna- — 2. A. omet ces deux mots. — ὃ. A. : 5apoy. — BR: 


ehpus: 


* Son pere, apres l’avoir poursuivi sans le trouver, se mit en route et 
vint en Egypte pour (ivx) le reneontrer; il le trouva ayant renie sa foi, et 
choisi la part de Judas plutöt que celle du Christ. 

Le-pere du jeune homme ἀνα] amene en Egypte son jeune fils chez 
lequel &tait l’esprit du demon, pour que (ἵνα) les eveques d’Egypte priassent 
pour son salut : car il avait entendu dire que c’etaient des saınts (ἅγιος) 
de Dieu. 

(Juand cet homme chretien (χριστιανός) vint en Egypte, il y fut recu avec 
une grande joie par Abd-el-Azız : car il etait un de ses parents (συγγενής). 
Interroge sur le but de son voyage, il linforma de tous les motils. pour les- 
quels il &tait venu. On le regut avee un grand empressement el de grands 
honneurs {τιμή}. 

Alors (τότε) ’homme vit que son fils ne l’ecoutait pas, pour se convertir : 


il pleura avec une grande douleur de cour, et dit : «(Que ton sang retombe 


* ΤῸ]. 236 
νν 


* Fol. 236 
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κεν "Fiion os Iwyeuuo ἔρον. ben mas ewn. stern ddr 
EBNHOT. 

DroB ETaAywıns NCA OTETICKOTNOC tyorah. ἔσφε 
αὐλοῖς EREN TMÄROT. AaypahriorT HUAT NIE 
oniernoesmickoroc. has εἶπε om τον se ben 
NIDEPEGIG SITE MIATAcde. ETATTAUOY RE RE OMEITICKO 
TOG TE. MIMEGERS RE OTDEPETIKOG στε AUGEN TMTEYWHPI 
WYAPOY. RE NTEYWAHN ἐκ DZINA MTEYOTRAT. 

Dro> eraygep (Pas ne miäceaHc NEIICKOTIOG ETTEM 


WAT. ÜMEYWREURON HTANIOY. ARDA NAPE INA 
eIr5wor Thisct UMAROT, EYyW UUOY AN EENTON- 

DroZ δῖον NEUKAD NOHT NAME TIPWUS ERNAUYU, 
OTTO ETAYUNAT EPOY NIE TOTPO. EpE πρὸ OKEU. 
MERAY NAY RE OT TMETWOIT! UUOK. 

Tore ἃ mpwus TAUoy EeTema ἀπὸ τιν. εἶδα 
WIN DE NIE TIOTPO. RE NIU TTE TTETTISCKOTTOG ETTEU 
war. arıauoy RE ba miorkepwenorgs TE. Aagep 


1. A. corr. : or πὲ ETWOT- 


sur toi, mon fils : ἃ partir de ce moment, tu es un 6tranger pour moi, dans 
ce monde (αἰών) et dans le monde ἃ venir. » 

Comme il cherchait un &veque saint, pour qu'il priät pour le jeune 
homme, il se trouva la un faux evöque (ψευδοεπίσχοπος), qui * etait de l’heresie 
(aiossız) des Ac&phales : comme on lui avait dit que e'etait un &eveque, il ne 
savait pas que c’&tait un heretique (αἱρετιχός) : il Iui amena son fils pour qu'il 
priät pour lui et qu'il füt sauve. 

Ayant fait ainsi, cet eveque impie (ἀσεδής) ne put le guerir; mais l’esprit 
mauvais tourmentait l’enfant sans lui laisser le repos. 

L’homme eut une grande douleur de cur; le τοὶ, l’ayant vu le visage 
triste, [πὶ dit: « Qu’est-ce que tu as? » 

Alors (τότε) l’homme lui apprit la raison (αἰτία) de ce fait. Le roi lui ayant 
demand& : « Quel est cet evöque-la? » il ui apprit que c’etait celui de 
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κά NSHT HE TIPWUs ETATTAUOY RE OTZEPET 
KOG πε’ 

Tore a 1morpo orwpm ben "Tornonr eins ag ums 
MATPIAPYXHC ἘσΟῸ Δ τοδάκ. ETAy ZA ποῦρο. AyTa 
wog ἐσὲ MAROT ErTWwuns Mer pH] ἔπε MEggIWT. 
0° NEUKAD NOHT Eshumy. 

Aydı AE δὸς NOTKOTRI NED. δα EXwg. 


AYHADE MAROT. ey unoc. Re ben (Ppan umaos 


HC ITYC. EKEEPDUOT urerhuuK UMMTAROO. 
& - ς - (κατε. * Fol. 237 
hen Torsnor δαὶ ehon ἀπ. sie DEAD 
VICHOT NOTWYWAD πρᾶν. omron nihen ETATNAT 


amrepwyebupi. arfwor χα τ. 


A mipwus πα CcAToTy. Aayaııy ἐπε. ba 
NENGARATX UTTAPJCHEITIICKOTIOC. AUOTWYT KAUOY. 
sy) may HBAancsor norgs ercorm!. eTagenon ΕΟ 


ben eyywpa. 


1.A. : ercunm- 


Niouberchenoufi : ’homme fut attriste, quand on lui apprit que c’etait un 
heretique (αἱρετιχὸς). 

Alors (τότε) le roi envoya sur-le-champ chercher le saint patriarche Isaac; 
quand il fut arrive devant le roi, celui-ci l’informa au sujet de l’enfant malade, 
et sur la maniere dont son pere s’affligeait ἃ cause de lui. 

Il prit un peu d’huile, et fit dessus une priere; il en oignit l’enfant, en 
disant : « Au nom de mon Seigneur Jesus-Christ, tu feras ἃ ton serviteur la 
gräce de la guerison. » 

"A l’instant meme, le demon (δαίμων) sortit de chez lui, sous la forme * Fol. 237 
d’une flamme de feu. Tous ceux qui le virent furent &merveilles, et rendirent 
gloire ἃ Dieu. 

L’'homme se leva aussitöt, se jeta par terre aux pieds de l’archeveque, 
lui rendit hommage, et lui donna des parfums de choix, qu'il avait apportes 
de son pays (χώρα). 


* Fol. 237 


= EOlE Ὁ ἢ 


γ. 
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Imanpsapync DE δα KZANNIYT ποδῶν May, 
EITTAXPO UIMADT SITE sic SIYC. NEN ΠΟῸ ΔΙ TE 
bryH. 

Dro> ἃ mipwus QuamorT. 50 Eimapynercko 
ποῦ. EspegchHT TMETATTEDION KATA SWANNNG ΔῈ. 
οὐδ Ay NOTETYH ἔχεν ZANWiK NETAOTIA Ad. 
EQZEPETIN NOTCUOT Bon DZITEN TAPYHEITICKGTTOC. 
EBPEYWYWS πᾶς NNAYT. πεσε ΘΟ "THPor. 0ro0S 
aywye Hay ἐὸν Hong εὐ μου τ. 

Kara bp] ETAyRoc NE TIENCWIHP NATABOC. 
κε (DH EBUEs MMO. EEWDENPFTG NIE MAT. OO 
anox Zw Tınawwum ben sbrTy. 

Menenca nas de A! Danoron eRon ben nicapaxcı 
ποῦ. AH EBnRoch umennapT. Jun eborn wa Torpo. 
am) Wort ba MAPYHEISCKOTNOC ETW UUOC. RE 
SHINE πθοὸκ SC] διὸ SICAAK 0TOZ KWyWm ᾿ UUOU 
Epox. οὐορ N804. 401 Ro wuon. neu mEennasT. 

Mexe ποῦρο πο. RE ANOK WEN EIEPATATAN 


1. A. 2 as ἘΔ- 


Le patriarche lui dit de grandes paroles sur le fondement de la foı en Je- 
sus-Christ, et sur le salut de son äme (ψυχή). 

Et ’homme pieux pria l’archeveque d’eerire pour lui l’evangile (εὐαγγέλιον) 
selon (κατά) Jean; il lui fit une priere (e3y“) pour des pains d’eulogie (εὐλογία), 
demandant une benedietion de la part de l’archeveque, pour qu’elle füt pour 
lui une protection pendant toute sa vie; et il s’en alla, en louant Dieu. 

C'etait conforme (χατά) A ce qu’avait dit notre bon (ἀγαθός) Sauveur (σωτήρ) : 
« Gelui qui m’aime, mon Pere l’aimera, et moi-meme jhabiterai en lui'. » 

Apres cela, des Sarrasins, haissant notre foi, allerent trouver le ΤΟΙ, et 
accuserent l’archeveque en disant : « Voici que tu fais honneur ἃ Isaac et tu 
le recois * chez toi; et lui, ila en horreur nous et notre ἴοι. » 

Le τοὶ leur dit : « Moi, je l’aime (ἀγαπᾶν); car je sais par ses actes que 


1. Jean, xıv, 23. 
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RUoY. XE asenı ἐπεάν Re orpwus sie (PT πε. 
OTOZ “όπου HR ! MAN. NASCARI EPETENRW UUWON 
DOANMEENOTX NE. 

Nswor DE MERWOT NAY. RE SCRE YOorWwwWy Er 
RE Yuoc] Uuon. neu MENNADT. 0roB RE?’ NiCaRı 
ἐπε κα UNWOT ΔΚ DZANUEHUHT NE. SE YNABPE 
ygorwm NEUAK DI MÄHRNAR. en TorWwu ETeNbHTd. 
AONE πε CTATPOC. 

Ewwrn aywymenep δι. se? apıeus Max. Xe Zul 
εν ETANXOTOT ! NAXK. BANUEENOTAR NE. 

Ayeporw HRE πο πε Δ NWOT. RE ANOK 
naser merenonıt ben παρα bar. 

Ὁ, carTory. Ayuor) ENSKARTOTRAPIOC πε Δα 
NWOT. RE EOMWWY. STE TITTATPISAPYXHC GET MAOHT- 
HTETOTWA NHEUHT. EWLWUN GEPÄTATMAN? QÜUON. ONOS 
NTEYWTERSI CTATPOC. 


Arsporu χε IR HYKARTOTHAPIOC. πε 


1. A. : egwe. — 2. A. omet ce mot. — 3. A. omet ce mot, ayant lu eapsenas- — A. A. 
lit eranızor; πὸ est au-dessus de la ligne. — 5. A. : eygeparramant. 


c'est un homme de Dieu, et qu'il nous est soumis; les paroles que vous dites 
sont des mensonges. » 

Mais ils lui dirent : « Si tu veux savoir qu'il nous deteste, nous et notre 
foi, et que les paroles que nous te disons ne sont pas des mensonges, tu feras 
en sorte qu'il mange avec toi, ἃ la meme table (πίναξ), du meme mets qui s’y 
trouvera, et sans qu'il fasse le signe de la eroix (σταυρος). 

« 5] ne le fait pas, sache que toutes les choses que nous avons dites 
sont des mensonges. » 

Le τοὶ repondit, et leur dit : « Je vous convaincrai de cette facon. » 

Et aussitöt, il appela les chartulaires et leur dit : « Je veux que le pa- 
triarche eontente mon cour, quil mange avec moi, s’il m’aime (ἀγαπᾶν), 
mais sans tracer la ceroix. » 


Les deux chartulaires röpondirent et dirent au roi : « Nous autres, chre- 
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VIOTPO. RE ANON ba NIYPHCTIANOC. αλλ ΞΟ 
NUON του WATENDI TICTATPOC NWYOPIT. 
τ YNAYXA TNAPYHEITSCKOTIOC. NTEIZI CTATPOC. 
* Fol. 238 EITOMWM HWOPT. SE YNAOTWN NHEUNAK. UYNABET 
"NIERSUT. τοξε YMayaıu δον se ΠΕΡ, ΔῊ ἘΠῚ 
YUNAOTWM TEUAK. 

Ayeporüu nwor ne morpo ben οὐκ. “κε 
Tnaspeygorwu nennt. Oro [nayxay an ti ΟἿΔῸ 
poc. aywanep bas TnabwrRh ἄλλο. 0805 ἈΠΟῪ 
KEUROn NEeporw pay. eshe RwnT ErenbHTy 
ATYXAPWOT. 

Acwuns OTN NOTEZOOT. ETA TIÄAPYHEIICKOTMOG 1. 
RE τα Δ λύττα MMOTPO. KATA TEYICTNHEIA. EI 
EYDERCH. NER MORPO. NEU πλῷ πῆρα. Ser ins] 
τὸ NICAPASCHNOC”. NEU ΟὟ. NHAPYXUN STE CHA 

Drop εἰν eypeuch ! HE TIAPXHEIICKOTIOC. AMINI 
NOTKAanıcks? Gßens EMTAIHOTT UTMENGO UTOTPO- 


1. A. ajoute κε ici et l’omet apres les trois mots suivants. — 2. A. omet ce mot. — 
3. A. au lieu de site sus lit sus: — A. A. : Ἐπὶ Desach — 5. A. corr. : KAnicKion- 


tiens (χριστιανός), NOoUS ne pouvons pas manger, sans tracer la croix aupara- 
* Fol. 238 vant. Si tu laisses l’archevöque tracer la croix ἢ d’abord sur les aliments, 
᾿ alors il mangera avec toi, et satisfera ton ΟΡ; si tu ne le laisses pas, dans 
ce cas nous ne pensons pas qu'il mange avec tol. » 


Le roi leur repondit en colere : « Je le ferai manger avec moi, et je ne 


le laisserai pas tracer la eroix (σταυρός); 51] le fait, je le tuerai. » Et ils ne 
purent lui repondre;; ἃ cause de la colere qui etait en lui, ıls se turent. 

Or il arriva, un jour que l’archeveque (ἀρχιεπίσχοπος) 6tait alle faire visite 
au τοὶ, selon sa coutume (συνήθεια), qu’il 6tait assis avec le roi, et tout son | 
entourage, avec les principaux parmi les Sarrasins, et une foule de notables | 


(ὄρχων) de l’Egypte. 
L’archeveque etant assis, on apporta une corbeille (κανίσχιον) de dattes 


magnifiques devant le τοὶ. 
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A ποῦρφὸ OMADCASNI KUMAPYCHEIICKOTOC. ἔσφε 
yorwm ΟΡ. 

Bu esorah De 0roS sicolpoc ben mac. sen 
sipwurs. (Das 81a mmna Eu0orah Ton ἄλλος Exgwd, 
sache] rmmpocbususce Aanıma. 

Larorg AagcorTen TEYRIR Horman Ehon. δὰ 
wons ammkansıcıcı ! ben ormanorpriä epe sen 
HbHTY4. πε δὸς UNOTPO. RE ἔχου HTAOTWU NA 
KRAWUT. TAI MUT. WAH TAT. SE TAsua. ὑξ 
masuwım (bar. 


"MorPo RE UTESERT EIDH ETAUASU ΞΕ TITAPYCHETTIG * Fol. 238 
? ea ἘΦ eragärg PX } 


KOTNOC. NIXANTOTDAPIOC ? DE HEN NTAPYLUN. ATEpnum 


ep erTayäıy. οὐ, Aamrepwebnps eXen means] 
Kar. nen 15u0T umapanoson Era PT armıor 


NEUAcd. 

Aygeporw πὲ που EYRW UUOC δ. RE 
RUFT ETEKOTAYL OTWU UUAT. OTTO ETATIHN 
erorwu nmihens A ΠΟῸΡΟ χὰ TNAPYHEITICKOTIOG ὃ 
ehon. 


1. A. omet νι" — 2. aa est ajoute au-dessus. — 3. Le seribe ἃ Eerit deux fois emic- 


Le roi commanda ἃ l’archeveque de manger le premier. 

Le saint, plein de sagesse (σοφός) dans les choses divines et humaines, sur 
qui reposait le Saint-Esprit, ἃ ’instar du prophete (προφήτης) Daniel, stendit 
aussitöt sa main droite; tres habilement {(πανουργίχ) il prit la corbeille ou 
etaient les dattes, et dit au roi: « Tu veux que je mange dans quel sens? par 
ici ou par la? dans cet endroit ou dans cet autre ? » 

" Le roi ne savait pas ce qu'avait fait l’archeveque. 

Les chartulaires et les notables (ἄρχων) comprirent ce qu'il avait fait, et 
furent emerveilles de sa grande intelligence et des dons incroyables (παράδοξος) 
que Dieu luı avait faits. 

Le roi repondit et lui dit : « Mange du cöt& que tu veux » : et quand on 
eut fini de manger les dattes, le roi laissa partir l!’archeveque. 


* Fol. 238 
W“ 


* Fol. 239 


* Fol. 239 
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το HERE TMOTPO HNIKANTOTDAPIOC. NEUN NIAP 
KUN. ZU EYWOTWOT ÜUUOY. RE ATEpEeyorwm AONE 
IICTATPOC. 

ΠΡΟ nay ben orEeporo0T. RE UMEyorw 
WYATEIDSS MICTATPOC NWOPT. 

Mexxe orpo πο RE NA pH aysı micTar 
Poc. πε ΛΟ Ὁ NAY RE UNMAT ETaypı πε δ ἐπὶ 


DB NCANCA NIE ὙΚΔΤΟΚΕ | EyYRW χλλλοῦ. 

Ne κού MTAOTWN KATTASRLUUFT SE TTAIUA. Wan 
WAIUA. SE MAIUWUIT. ETIAYST TICTATpoc eniihens Kurs 
NAT ETEBRUAT. 

Tore ἃ ποῦρὸ epwebrps ey ἄλλος, RE ARHEWUG 
men pwus scocboc ἀρ char. 

BI De br Ἰδοῦ sen λον NAANIHR Im 
stpocPrTHc MIMERNEO " ÄMIOTPWOT STE NIXADAEOC NEM 
NITEPCHE. σου 01 Ay]wor wrmasärsoc. ÜTMENGO 
NWIOTPWOT SITE NICAPAICHNOC. 


1. A. corr. : KANICKION- 


Le roi dit aux chartulaires et aux notables, en se flattant : « Je l’ai fait 
manger sans le signe de ΟΓΟΙΧ (σταυρός). » 

Ils lui dirent avee empressement : « Il n’a pas mange sans faire d’abord le 
signe de croix. » 

Le τοὶ leur dit: « Comment a-t-ıl trac& la croix? » [15 luı dirent :« Au 
moment οὐ il a avanc& son doigt vers les quatre cötes de la corbeille, en 
disant :« Veux-tu que je mange par iei ou par la? dans cet endroit, ou dans 
« cet autre? » il a trace la croix sur les dattes A ce moment-lä. » 

Alors le τοὶ fut &merveille, et dit: « Vraiment je π᾿ ἃ] jJamais rencontre un 
homme aussi sage (σοφός) que celui-ci1. » 

Dieu, qui avait donne gloire et gräce au prophete (προφήτης) Daniel devant 
* les rois des Chaldeens (Χαλδαῖος) et des Perses (Πέρσης), rendit gloire A ce 


saint (ἅγιος) devant les rois des Sarrasins. 
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Orog nayfwor say se. ἙΠΛΟΎΤ £poy ἩΠΙΔῸ 
δεν NE mMarıpsapyıc. euhe προσ sine db} 
erenburny. 

Gurten MTaRw epwren. QTasceDwA suychnpr. 

Acyuns UMCHOT ETENUAT. A ΠΟΎΡΟ si]uaxor 
γιά. orwpm npanpunpwh Tag UMAPYHETICKO 
oc. nen Zanchas eyTano Kuoy empf. ΕἼΔΎΕΡ 
KOTRI NIE NIETITICKOTTOGC! TE πε χαρὰ ἡ. ἐσὲ mwuck 
RITSALUFT KAMOWS. HELL τρόπος. ESÄE RE ἩΔΎ ελλ 
AO Ay ME Echt. Εν StTen Torpo mfuarpwransa- 
WATESEP DIPHNH NEUAUY. 


πύλη 0orost Ὁ Norpo uHW Eniywpa ἐπτελλλλδ Ὁ. TI 


BR SANAPHCTANOC NE. ANDA ΘΕΟΣ NDIPHNH NEUNONE 
pHoOT an. 

Ermman mOras UUWwor. HAPE OTSIPHNH WO Hay 
TIE. HER HORTPO NIICAPASCHNOC ὅς ἐπε πΟΎ ΡΟ m]uarpuu 
TANSA TE. IIIYXET DE εἶ (ba swf ὁ siywpa re. ee 


1. Le scribe a &Eerit deux fois en» — 2.A.: Tyupa- — 3. A. : IICAPPAKHNOC- — 
ἀν A.: ba τ Τ' 


Le ΤΟΙ lui rendit gloire en l’appelant toujours du nom de Patriarche 
(πατριάρχης), ἃ cause de la gräce de Dieu qui &tait en lui. 

Ecoutez que je vous dise une autre chose &tonnante. 

Il arrıva dans ce temps-lä que le τοὶ de Macourie envoya des delegues ἃ 
l’archeveque, avec des lettres, l’informant de la maniere dont avaient dimi- 
nu6 les ev&ques (ἐπίσχοπος) de son pays (χώρα), ἃ cause de la longueur du che- 
min et de la duree (χρόνος) du voyage, parce qu’ils ne pouvaient pas passer, 
par ordre du roi de Maurotanie, jusqu’ä ce que la paix (εἰρήνη) se fasse avec 
1πι"- 

Il y avait, en eflet (ἐπειδὴ), deux rois etablis sur ces pays-lä (χώρα) ; tous les 
deux &taient chretiens (χριστιανός), mais (ἀλλά) ils n’staient pas en paix (εἰρήνη) 
l’un avec l’autre. 

Car l’un d’eux, le roi de Maurotanie, etait en paix avec le roi des Sarra- 


1. L’Histoire des Patriarches remplace la Maurotanie par la Nubie et la Macourie 
par l’Abyssinie, cl. Ὁ. O., V, 24. — Le scribe a pu songer ἃ la Mauritanie et au Maroc. 
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Tuaxorpsa πε. NAygos NSIPHNH an! nem Monpo sin 
CÄPAKHNOG ἡ. 
Acywuns RE E7TA TMAPYHEIICKoNoC ww nnsıchat 
"Fol 20 χε MOTPO. ᾿ ETAGE ἘΜῊ ἘΠΕ ΜΟΎ. ayep ΚΑΘ β 
NOHT Emayu Euhe NIEKKAHCH. ΟὙῸΣ οδοτα 
aychas nganchar. umorpo seJuarpwransa. ey 
coons Nagy. ven chw ben nencaxı suirpacbs 
EBOTAR, MAN ON ERW ἀλλο. RE NEWIEN DAN 


YpscTanoc ur. 
ErsygchHT οὐ, NHCARI δὰ. EIMTADO EpAry 
Te πε 3 ΧΗ. neun NAD NOP80oRoEoc HTE mWyHps 


sach}. 

Henencwe. aychas Hay’ ON EWTEREPKONM ! Sins 
pwaas SITE ΠΟ ETCATIWW. EBporems εἴ SrTen ἢ 
TEgyWpA. ETNHOT EUhE TOTEIICKOTOC. RE SINE 


NIEKKDHCIA 7 EPWAUE. WITEKREN or) nzcbıo NAK 


baten Ὁ: 


Erareus DE ENAS NIE MENXARI UMENNADT. ΔΎΕΡ 
Dahanın ba mapyıerconoc. δεν Morpo erzw 


1. A. on: — 2. A. : sıscappaxunoc- — 3. A. :omet say — 4. A. : EWTEREPKWUATEIN 
(Cod. epxwanın). — 5. A. : Stern — 6. A. : HOTEMICKOTIOC- 


sins; l’autre, celui du grand pays de Macourie, n’etait pas en paix avec le roi 
des Sarrasıns. 
* Fol. 239 Il arrıva, quand l’archeveque eut lu les lettres du ΤΟΙ, ἡ que, connaissant 
“ leur contenu, il eut une grande douleur de ceur, au sujet des eglises (ἐκχλη- 
coia), aussitöt ıl ecrivit des lettres au roi de Maurotanie, lui donnant des con- 
seils et des instructions, par les paroles de l’Ecriture (γραφή) sainte, ajoutant 
encore (παλίν) : « Et vous &tes chretiens (χριστιανός) tous les deux. » 

Apres lui avoir adresse beaucoup de paroles pour aflermir son äme (ψυχ ἡ) 
dans la ἴοι orthodoxe (ὀρθόδοξος) du Fils de Dieu, il lui ecrivit ensuite de ne 
pas empecher (κωλύειν) les gens du royaume d’en haut de passer par son pays 
(χώρα) en venant pour leur Evöque, afın que les eglises (£xxAnst«) ne devins- 
sent pas desertes; il en aurait une grande honte devant Dieu. 

Les ennemis de notre foi, ayant appris cela, calomnierent (διαδάλλειν) l’ar- 
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KAUOC. RE TENTAUO MUOK W TOTPO. RE ἃ πΟΎΡΟ 
suaxorpia- οὐρα sganpeunigwh SITadg. Siem 
sanchas Hahha scaax TMAPXHEIICKOTIOC. EHPEYEWW 
HWOT  NOMEICKOTOC. NHTORORY ETOTYWPA. ΟὟ 
wonon δι. δᾶ Aayep TIKEOMWPIT ΧΟ ΡΟ ΤΆΔ 
puransä. ey] coons Hay EUPEGEPSIPHNN. NEN TMOTPO 
NTuaxorpia πε Δαν. 

Apswan ᾧΦ δι BAITASEUNE ER NCENAER " On en 
HOTWT. HCETWOTHOT EDPHI ἔκανε HTOTEPNORENIMN 
NEWAN. 

BETA ποῦφο cWTEN ENAS AYRWUNT EUNAWO. 0705 
ben Tornor ayorwpm. nganpeungwh epaxoT- neu 
Sanchas HTay. wa Marrorcrans!- ἐλ δι may 
ΔΎ ΡΤ. 

Ne ben Tornor erornabop ἔροκ. πὲ naiyas 
win Im. en Naschatı. TADE TIMAPYHEITICKOTIOG 
OTOPHU HI SIXLUDEU- 


1. A. : avroOrCcTarIoc- 


chev@öque devant le roi, en dısant : « Nous t'informons, ö roi, que le τοὶ de 
Macourie a envoye des delegues avec des lettres a Abba Isaac, l’archeveque, 
pour qu'il etablisse sur eux un eveque, qu'ils emmeneront dans leur pays 
(152%). Non seulement cela; mais celui-ei a aussi envoy& un message au roi 
de Maurotanie, lui conseillant de faire la paix (εἰρήνη) avec le roi de Macourie 
notre ennemi. 
“« Si cela arrive, ὁ roi, 115. ne feront qu’un seul caur; ils se löveront * Fol. 210 
eontre nous pour nous combattre (πολεμοῦν). » > 
Lorsque le roi eut entendu cela, il entra dans une grande colere et sur-le- 
champ il envoya des delegues a Rakoti, vers l’augustal, avec des lettres de 
Τὰ], eerites en ces termes : 
« A l’heure οὐ arrıveront chez toi ces messagers et ces lettres de ma part, 
saisis l’archeveque, et envoie-le-moi en toute.häte. » 


PATR. OR. — T. XI. — F. 3. 


* Fol. 240 


* Fol. 240 
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Π ἃ sorpo ceunmıc ben MEYSHT. RE ummanr 
ereqnachoB wapoy. nTegquns sregache ben πόθον. 
το trardog ze nichas Te Morpo. arzsuı 
sach Esorah nmapyserickomoc. eysorsı ben ex 
KDHCHA. NE TeRDonac STE TMMACKA. NOTRAS NIE 
πχο el. 

WU ze Οὐ me mon. nen MUKAD NSHT ETAdY 
wur. QMEZOOrT Errruuar. ben na πεν 
MNUATATOT AN. ADDA NER OVon πεν ErTamenı 
ἐπε üraporcsä baten PT. erep δι mipor 
EXTEN πολ πε Ὁ. ETENT AN RE OT TE TEGETIA 
baren morpo. 

BroZ ἰδ δος ben orsWwc. arony ΕΔ αν, 
Suc ze ernaboskey. 

“ Acwuwrs EPE TINAPYCHEISCONOC EUOTAR TARHOTI 
ἐπα, eyquows ben mimaamıa se Rafhrawn. epe 
TH THPY ROW πε KATA TornHBsa. WaTor 
ἔν RE ORT MEHHAWWUN UMOTUANESWOT. 


1. A. : πε: — 2. A. omet no el Eerit wine Hay: 


Le τοὶ avait form& en lui-m&me ce projet, qu'au moment οἱ il parviendrait 
vers lui, il Τα] enleverait latete par le glaive. 

Quand les lettres du roi arriverent, on trouva le saint archeveque en reu- 
nion dans l’eglise (ἐχκλησία) : e'&tait la semaine (ἑσδομάς) de la Päque (πάσχα) 
du salut du Christ. 

Oh!combien grand fut le deuil, avec la peine de c@ur, qui eut lieu ce 
jour-lä, non seulement chez ceux de notre foi, mais encore chez tous ceux qui 
connaissalent sa grande intimite avec Dieu! Tous etaient en deuil au sujet de 
leur pasteur, ignorants qu’ils &taient de son grief (αἰτία) vis-A-vis du τοὶ. 

On le fit monter ἃ la häte et on l’emmena ἃ Babylone pour le mettre ἃ 
mort. 

ὙΠ] arriva, lorsque le saint archeveque etait monte sur son äne, avancant 
dans les rues (πλατεῖα) de Babylone, que toute la foule marchait avec lui, 
d’apres la coutume (συνήθεια), Jusqu’ä ce qu'ils connussent ce qui arriverait ἃ 


leur pasteur. 
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Oro Εν 029OEYMOWI EUSH? WA TIOTPO0O. AUNAT 


epwus R εὐὔτόοον. errepebopist ngangeßcu sorwhy- 
NMUON DD NDAC NCApE. MAWCAXI που. NEU 
HOT Διο. 

το, naynar ἔφα | TIE ETUOW NEUAY. OMAI 
CA TETOTINAU- οὐδὲ CA πε Δ ETAWU UNOC τι δά. 

Ne sarepep5oT TMMarpsapyric ETENZOT. SHINE 
TENWMOWIT HEMAK. UUON DD UMETZWOT NATAZOK. 

Aywyenon? “εἰ newren iu eperenwon beit Tas 
sg wor urmaspı. 

Ayeporw ne (bi ercaorinan. se onrbeano TE 
ben meggcnon. MERAY RE anox πὲ sancpa. pr era] 
pen” SE TMETPOC. Mas KEOTAS TIE WMAPKOC. ΔΊ: 
HINHCIOC. SCREN TEDOOT ETATTDEUCOK. εν TTEPO 
noc® Tauerapyiepenc. enwon neuax ben uw 
siRen ETEXNADWRA £poy. Ren ou wurepeppor. 
EITAH YrHazwx ehon ben TAaspoum’ OO CENAYAK 


1. A. : epoor- — 2. A. : ertentaowys: — 3. On a ajoute au-dessus ey Aw Roc: — 
41.A.:DE-—5.A.: φρένες: — 6. 8 ajoute au-dessus. — 7. A. eerit eßon RE mTasponm 


Et comme il marchait avec empressement vers le roi, il vit deux hommes 
de haute stature, portant (φορεῖν) des vetements blances, dont aucune langue 
de chair (σζρξ) ne pourrait dire la gloire et le prestige. 

Il les voyait marchant avec lui, un ἃ sa droite et l’autre ἃ sa gauche, et 
lui disant : 

« Ne crains pas, patriarche (πατριάρχης) fidele; voici que nous marchons 
avec toi; aucun mal ne t’arrivera. » 

Il leur demanda : « (ui etes-vous, vous qui ὁ 65. environnes d'un tel exees 
de gloire? » 

Celui de droite, qui avait l’aspect d’un vieillard, repondit en disant : « Je 
suis Cephas, celui qu’on appelle Pierre; cet autre est Marc, mon fils veritable 
(γνήσιος) ; depuis le jour oü on t’a place sur le tröne (θρόνος) pontifical (ἀρχιερεύς), 
nous sommes avec toi dans tous les chemins ou tu marches : prends courage, 


ne crains pas. 
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“ro. ὦ Daten ° neo ben ΟΡ ΗΝ τα πυις e£Rhon 
amzwh sTueruonayoc. sen TauerTuanecwon. epe 


πόρ orww. espescepcbopin ἀρὰ Jurtononormmic. u 
THUANECWOT EUOTAN. 

Bro Zanoron Ron ben NICHHOT ÜUONAXOC. 
ATNHAT EPOY DW RE EUCARI NEU ZANOTON δ δ 
NIHOTENS EITTARPO αὐτου, 

Eraygbop Re ermmmpeTwpion. AMTauE ΠΟΌΡΟ 
EHAHTY. RE δαὶ NE TINAPYHEITICKOTIOC. AYOTAZ 
CADZNI EEPOTENY WAPOY ÜUMATATY. EYUETS NEPTIET 
Zwor may. 

Acywns Me eraygnam emmärsosc me Dh, sen 
mw wor erKwT| ἔρος aygepwepnpi. oroQ ἃ siey 
Ran star on. τὰ stamocTonoc. eruowgs eboms 
πέλαα. εὐὸν norwms. ἀπάτας ben ons] STwaT. 


0705 0rZoT δοόντα. 


* Fol. 941 « Comme tu finiras cette annee, et que tu seras place aupres “ de tes 
᾿ peres dans la paix (εἰρήνη), apres avoir accompli l’auvre de la vie monacale 
(μοναχός) et pastorale, le Seigneur voudra que tu portes (φορεῖν) l’embleme du 
confesseur (ὁμολογητής), ὦ pasteur saint. » 

Quelques-uns des [reres moines (μοναχός) le virent paraissant (ὡς) parler 
avec d’autres; mais (ἀλλά) ıls ne connurent pas le fond de la chose. 

Quand il fut arrıve au pretoire, on avertit le roi ἃ son sujet, que l’ar- 
chev@que etait venu; il ordonna qu’on l’amenät seul devant lui, avec l’in- 
tention de lui faire du mal. 

Mais il arriıva, en voyant le saint (ἅγιος) de Dieu, et la grande gloire qui 
l’entourait,-qu'il fut stupefait; ses yeux virent les deux apötres (ἀπόστολος) 


1 


marchant avee !ui, tout de lumiere; il fut dans une grande stupeur, et la 


erainte le saisit. 


Pr 
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VroZ ἰδ πε ΘΗ CEUNS πε δ ÜITAPYCHETICKO 
ποο. hen OTMETPEUNPATY. RE DANUEHGUNI! NE NICARI 
ETATROTOT’ HI EBÄHTK. 
Tore aygepamonorscee Unorpo ben ΟὝΤΩΣ ἀτὰρ 
ποτα: ETAYUGET τίσ UMOrTpo. Aaypeucı bamory, 
xara bp] erschuor«. 


_— 


Ne mar nwren nommma ncocbsä. δὲ ἔπεσον 
NAWREURON An ATorkuc. 

"DroS WAarın, RE ἔα NHTOTEN EHNOT NNION 
PWOT. NER NSSHTERNWN EGÄHT. περ ρου. RE 


OT ME ETETENNARXOU. SIITINA rap ἐσουδὰ narcahe 
EHNOM. ben Tornor ETEUMAT. ΝΗ  ETETENNA 
ROTOT. 

113 ἃ ποῦφρο Wen TIAPYCHEITICKOTIOC. τα κα UAOC. 
RE Trapxo unorX Kchrf. neu που erw] epox. 
ΕΚ εχ στ Epos ben br ΕἾΔ εκ epoy. 

Ayeporw HE br ἐσουδὰ. RE Tnapen DD EPOXK 
an. ben br Erf cwonrn UUOY. TIERE ΠΟῸΡΟ NAUY. RE 


1. A.: 5ası ne BEBSuns ΠΕ" — 2. 07 ajoute au-dessus. 


Quand son ceur se fut raffermi, il dit ἃ l’archeveque avec douceur : 
« Sont-elles des verites, les paroles qui m’ont &te dites de toi? » 

Alors (τότε) il rendit compte (ἀπολογίζεσθαι) au roi avec une grande confiance 
(παῤῥησία); ayant satisfait le coeur du roi, il s’assit pres de lui, selon qu’il est 
eerit : 

« Je vous donnerai un esprit (πνεῦμα) de sagesse (σοφία), A laquelle ils ne 
pourront contredire '. » a 

“ Et encore (παλίν) : « S’ils vous conduisent devant les rois, et les gouver- 
neurs (ἡγεμών), nayez pas diinquietude sur ce que vous devrez dire; car 
l’Esprit-Saint vous enseignera ἃ cette heure-lä ce que vous direz °. » 


Ensuite (εἶτα) le roi interrogea l’archeveque, en disant : « Je t’en con- 
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ummar traxi eborn Dapos!. mia NE Nas EEROWI 
NEUAK. 


Amar epwus A eruoWs HENAK. EPE OMOoN om 
mWYT norwsm. wT epoX NEUWor. UMMAT EOMON 
πε ἔπε. EÄRHd δὲ amepÄsorwnD. UUON 
NAIMAUOT CATOT TE πεν Ἴροΐ. 

Tore see ddr Euorah NapyHEicKormoc ÜMONTpo. 


SE TTAaspWuuas R ETaAKnar EPWUOT. ΘΑ. ΘΟ SITE 


_— 


ITIXC NE. TOrTPO TE πο φρο. (Das ErTE NIOrpWor 01 
norpo ehon SrrTong. 

De rap Has ETAKNAT EPWOT. CEWOWS NEUHS NCHOT 

* role when. euhe (Das u 1Iorpo apeD tpox cahor ᾿ Tex 

KDHCIA. ΠΕΡ ΚΔ ac an. Xe ons (bu ΕἸ ΚΔ 


silexknscra. ayfüuxap üb. 


το, ETA TNOrTPO CWIERN ἔπ δὲ NTOTG UTTAPYCHE 
TICKOTIOC AyEP>Z0T Eeunawyuu, 


IE ἈΣΕ Hapor- 


jure, par Dieu et par la gloire qui t’environne, ne me cache rien sur les 
choses que je vais te demander. » 

Le saint repondit : « Je ne te cacherai rien des choses que je sais. » Le 
roi [αἱ dit : « Au moment οὐ tu es entre chez moi, quels sont ceux qui mar- 
chaient avec toi? J’ai vu deux hommes marchant avec toi, environn6s avec toi 
d’une grande lumiere, comme je n’en ai jamais vu de pareille: s’ils n’avaient ἡ 
disparu, jallais mourir aussitöt de frayeur. » | 

Alors (τότε) le saint archeveque dit au roi : « Ges deux hommes que tu 
as vus, sont des disciples (μαθητής) du Christ, le roi des rois, celui par qui 
les rois sont rois. 

« Or (καὶ γΖρ) ceux que tu as vus marchent avec moi en tout temps; c'est 

* Fol. 12 pourquoi, ὦ rol, prends garde ἢ ἃ l’Eglise (ἐχχλησία), ne l’afllıige pas; car, en 
5 verite, celui qui afflige l’Eglise, afflige Dieu. » 
Quand le roi eut entendu cela de la part de l’archeveque, il eut une grande 


erainte. 
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Henenca mas ayorapcasnı ne Trorpo. sucbn 
EEOTAR HMAPXHEIIICKOTMOC. EBPEYKWI που εκ ποιά. 
ben ganhan TRaxı ETayxorc. 

Erayawr De ihoR mferckancsä ben uercase 
δεν. Aywuns NE MMAPYHEIICKOTOC. 0T0D aybicı 
ἔδινα, ATTAUE TMOTPO AGEPÜKAD NSHT. ayyay 
ERon, Aarranoy. Aarony! epaxof. ayorwwyı ben 
MIONOC ÜUTATIOC WUAPKOC. 

Bro nayywns eybocs TIE. ETATCWIEN RE HE 


HEICHHOT UTMNATIKON EDEN TIUONACTHPION SITE 
WIHT. ATI DZAPOY ATEPTEIWERG. WATTE τόρ REM 


MEINT. 
Acwuns DE EYNAUTON ἄλλο. NE db Euorah 


APXHEIIICKONOC ETTAMOTT. NAargeucı baTory RE 
SANUNY NMÄTIOC ETOoVAah. ἔπε DANeTCKoToc πε: 
NEM ZANKDHPIKOC. NEU DANUONAYOC. 


Oro> maps] ag] ureymma ἐπε τ ap. ΞΕ 


1.A.: ayoay- 


Apres cela, le τοὶ commanda au saint archeveque de bätir une öglise 
dans la ville d’Helouan, qu’il avait fondee '. 

XIV. MALADIE, MORT ET SEPULTURE. — Lorsqu'il eut acheve l'’eglise de 
toute magnificence, l’archeveque tomba malade et souffrit vivement : on 
ınforma le roi; il eut le caur afflıge, et le laissa partir; on le fit monter et 
transporter ἃ Rakoti; 1] adora dans le lieu (τόπος) consacr& ἃ saint Mare. 

Il ötait malade et souflrait. Ses freres spirituels (rveuuxrızöv) du monastere 
(μοναστήριον) de Sceete l’ayant appris, vinrent vers lui, et firent son service, 
jusqu’ä ce que le Seigneur le visität. 

Il arriva, quand le saint et venere archeveque fut sur le point de se repo- 
ser (en Dieu), qu'il y avait assis autour de lui une grande quantite de saints 
(ἅγιος) qui etaient des &veques (ἐπίσχοπος), des eleres (χληριχός), et des moines 
(μοναχός). 

C'est ainsi qu'il remit son esprit (πνεῦμα) entre les mains de Dieu, lu, 


ΓΟ. Os ν. 24. 
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MAPYCHEITISCKOTTOG ETTENDOT- OTOZ NOMONOTITHC, NCOT 


6 aswp. 
"Bro ayepmunmya χα NNEYRIR ἐκεῖν πε Δ Δ 
κε ΔΑ swannme TMEIICKOTMOC NIE TEpenomT ! 


megcon Kuammamkon. wachen] smwchb erayyw 
NNEIRIR ἔχεν nenhan ar Tegswr. 

Drog arxocy ben orWOor NEUN οὐδ ATEp 
MEXRWPD πῆρα erpwc erepbanın UrmegKwf ne 
NIEITICKOTIOC NER  NIKAHPIKOC THPOT. O0VOD ETA 
YwpT WW ἃ OTMWT ἄδοο sworT. arını eopni 
ERWY UWE EBOTAR A πλοῦ mp4 01 ERon 


ben mcWwua NER TCHOY STE τόρ. 

Henencwce aryw wurmegcewua baten περ 
Umarpısapync Aha swannse ben MTOTIOC ÜNTÄTsOG 
MAPKOC. 


Bro seygcwuna HaToTen ΘΕ IIKADI. MEYNNA 
ne baten bY. ben πύον egepmipechernin? exswun. 


1. A. : serepenon]- — 2. A. : ecbepnpecheresn- 


l’archeveque fidele et le confesseur (ὁμολογητής), le neuvieme jour d’Athor. 

“ Celui qui [αὐ digne de mettre ses mains sur ses yeux, fut Abba Jean, 
l’eveque de Terenouti, son frere spirituel (πνευματικόν), ἃ linstar de Joseph 
qui mit ses mains sur les yeux de Jacob son pere. 

Quand on l’eut enseveli avec gloire et honneur, les ev&ques et tous les 
celercs passerent toute Ja nuit ἃ chanter des psalmodies (ψάλλειν) autour de 
lui; et quand le matin arriva, une grande foule du peuple (λαός) se rassembla 
et eelebra sur lui l’oflice sacr&; tout le peuple participa au corps (σῶμα) et au 
sang du Seigneur. 

Ensuite on deposa son corps (σῶμα) pres de son collegue, le patriarche 
Abba Jean, dans le lieu (τόπος) consacr& A saint Marc. 


XV. P£roraıson. — Son corps (σῶμα) est pres de nous sur la terre; son 
Ὃ᾿ 


esprit (πνεῦμα) est pres de Dieu dans les cieux, intercedant (πρεσόεύειν) pour 


NOUS. 


ee, 
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Oro> TEennapT ze sn Esorah upor mar ehor 
hbazwıy snimarıpsapyuc neu mimpodpurime! sen τὰ 
ποσοῦ HEN IH EHOTAR "IHpor. 

Ecewywuns DE MAN IHPOT TERWAWNI EOTHAT DSITEN 


NEYGETYH ἐθσου δὰ ben πχοὸ HC TTENOC. 
Das Epe πο EPTIPETIS HA’ MER TTIESSWT NATAGOG 


HER TITINA EBOrAah «δ. ENES NTE NIENES "THPOW.AUHN. 


ι. A. omet ces deux mots. — 2. A. : epmperessn na (Cod. epnpemm). 


Et nous eroyons que tous les, saints viendront au-devant de lui, patriar- 
ches (πατριάρχης) et prophetes (προφήτης), apötres (ἀπόστολος) et tous les saints. 

Et il nous arrivera ἃ nous tous d’obtenir la misericorde par ses saintes 
prieres (εὐχή) en Jesus-Christ notre Seigneur, ἃ qui appartient (πρέπειν) la 
gloire avee son Pere plein de bont& (ἀγαθός) et avec l’Esprit-Saint dans tous 
les siecles des sıeeles. Amen. 
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INTRODUCTION 


L’edition de la version syriaque des lettres d’Ammonas, par M. Kmosko 
(P. O., ὃ. X, fasc. 6), a attire notre attention sur les textes grees paralleles 
editös A Jerusalem; nous en avons d’ailleurs trouve quelques autres ἃ la 
Bibliothöque Nationale de Paris et il nous a paru bon de reunir iei tout ce 
qui nous reste d’Ammonas, l’un des disciples et le premier successeur 
d’Antoine, archimandrite, puis eveque egyptien, du ıv° siecle. 


A. — L’sureur. — Dans les traductions latines et syriaques, tous les noms 
de m&me racine se permutent; ontrouve done souvent Amon, Ammon, Amoun, 
Amonas, Ammonas, Ammonios, Piammon, Ammoi, mis l’un pour l’autre. Il n’est 
pas impossible qu'il y ait eu quelques permutations analogues dans les textes 
originaux dont les plus anciens manuscrits conserv6s sont du x® ou χα" siecle, 
mais, pour ne pas tomber dans l’arbitraire, nous laisserons tous les textes, 
conserves dans le texte grec original, qui ne portent pas lenom Ammonas, 
pour ne retenir que ces derniers'. Il est possible encore iei qu'il nous reste 


1. En sus de la difference des noms, on peut voir d’ailleurs que ces moines se röpartissent sur 
plusieurs generations : 1° Ammon, fondateur du monachisme ἃ Nitrie, contemporain d’Antoine qui a 
vu son äme monter au ciel, ἢ. £., t. LXXIII, 1099-1100; Butler, II, 26-29 (voir Sigles, p. 402). — 2° et 
3° Ammonas, diseiple d’Antoine, dont Rufin a vu le successeur Pityrion, et Amoun, le tueur de serpenis, 
dont Rufin a vu aussi le successeur. Nous proposerons de raltacher A Ammonas la lögende consignde 
sous le nom du dernier, infra, p. 426. — 4°, 5° et 6° Amoun, sup6rieur d’un monaslere pakhomien de 
3.000 moines, vu par Rufin, P. L., t. LXXIII, col. 1153 (ou le latin le nomme Ammonas); Preuschen, p. 27 
(voir Sigles, p. 402). — Ammonios de Nitrie le jeune, vu par Rufin, P. L.,t. LXXIIL, col. 1175, ef. 1143; 
Preuschen, loc. eit., p. 84. — Ammonios, disciple de Pambo (+ 371-374), nomme ὁ παρώτης, parce qu'il 
s’est coupe une oreille pour ne pas £tre fait eveque par Timothee (381-5), P. L., t. LXXIII, col. 1103; 
Butler, loc, eit., p. 32-34. — 7°, 8°, 9° Trois Ammons, ἃ peu pres conlemporains des Lrois precedents, 
mais venant de regions excentriques :— Ammon entre ἃ Peboou (Thebaide) en 352, qui va lrois ans 
plus tard ἃ Nitrie, puis ἃ Alexandrie ou il devient eveque peut-tre d’Antinoe. C'est lui qui aurail ὁ ον 
apres 334, ou meme apres 399, la lettre sur Theodore et Pacöme bien connue, cf. Ladeuze, Le (enobi- 
tisme pakhomien, Paris, 1898, p. 108-109. — Ammon de Rhaythou, diseiple de Siso6s; ef. P. @., τ LXV, 
00]. 397, 400; on peut l’identifier avee Ammonios qui a &erit l’hisloire des moines tues en 377, ἃ Rhaythou 
et au Sinai. — Piammon de Diolcos vu par Rufin et ἃ qui Cassien dedie son discours XXIV, cf. P. L., 
t. XLIX, col. 1089 et t. LXXIII, col. 1176 (ot il est aussi nomm&e Ammona) et Preuschen, loc. eit., 
Ρ. 94. — A ces moines il faudrait ajouter le prötre Ammonas et les diacres, moines ou 6öyeques Am- 
mon, Ammonianus et Ammonius mentionnes par,saint Athanase, cf. able P. @., 1. XXVI, col. 1464. 
Isidore de Peluse &crit aussi ἃ plusieurs Ammonius et Ammon, cf. table P. @., 1. UXXVIIL, col. 1701. 
Notre enumeration a d’ailleurs chance d’&ötre incomplete, car, dans le ms, Coislin 127, fol. 8, labb& 
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des &crits ou des paroles de plusieurs Ammonas, mais nous rapporterons au 
möme disciple d’Antoine tous les textes qui portent le nom d’Ammonas et 
qui n’impliquent pas de contradietion, car, 51] a pu exister plusieurs moines 
de ce nom ἃ peu pres contemporains, il n’est pas probable que plusieurs 
aient eu simultanement assez de c&lebrite pour voir leurs paroles consignees 
dans les recueils des la fin du ıv° siecle. 

Ammonas mena d’abord la vie monacale ἃ Seet6; un frere des Cellules I’y 
visita (Apophtegme 4). Il y passa quatorze ans ἃ prier Dieu de lui accorder 
de vainere la colere (Ap. 3). Il alla trouver Antoine, dont la caverne lui fut 
miraculeusement indiquee (Ap. 7), et Antoine lui prophetisa qu’il ferait 
des progres dans la crainte de Dieu (Ap. 8). Comme on place la mort 
d’Antoine vers 356, on doit placer la rencontre des deux saints avant 350. 
Ammonas semble s’etre attach@ des lors ἃ Antoine; il le suivait au dösert 
(Ap. 12) et il dirigea apr&es sa mort (356) le monastere de Pispir, sur la rive 
droite du fleuve en face de Bouche (cf. Rufin, infra, p. 424). Il avait coutume, 
comme son maitre, de s’ısoler dans le desert d’ou il eerivait aux freres; on 
racontait qu'il avait fait perir un basilie (A. 2) et l’auteur de l’Historia mona- 
chorum a consigne, de ce prodige, une redaction tres amplifiee recueillie dans 
ces parages (Rufin, infra, p. 426). Le monastere de Pispir possedait sans doute 
alors comme aujourd’hui, sur la rive gauche du Nil, des dependances qui 
necessitaient parfois la presence de l’abb&e Ammonas, et l’apopht. 6, dans sa 
double rödaction, nous a conserv& un incident de l’une de ces traversdes'. 
Saint Athanase, refugie parmi les moines jusqu’ä la mort de George, eveque 
intrus d’Alexandrie, en 362, eut ainsi l’occasion de connaitre Ammonas et 
d’admirer ses exhortations aux moines (infra, p. 455) et ses conseils aux 
novices (infra, p. 474); il lui donna la conseeration &piscopale. Le nouvel 
evöque exerca la juridietion sur les laiques (Ap. 8) en m&me temps que la 
juridietion sur les moines (Ap. 10) avee une egale bonte; les persecutions de 
Lucius, qui poursuivait les moines jusque dans les deserts vers l’an 373, 
l’obligerent ἃ se cacher. C’est sans doute ἃ cette p&riode (vers 380) qu'il faut 
rapporter ses relations avec Poemen (Ap. 13 ἃ 15), car Poemen semble 


Agathon, mentionnant les moines c6elebres, place apres saint Antoine χαὶ τὸν ἀδόᾶν Ἀμμοῦν τὸν τῆς 
Νητρίας καὶ τὸν ἀδόᾶν Παῦλον τὸν τῆς Φώτης, καὶ τὸν ἀδύᾶν ᾿Αμμοῦν τὸν τῆς ᾿Αραδίας τῆς Αἰγύπτου, καὶ τὸν. 
ἀδθᾶν Μίως τῆς Θηδαΐδος ... χαὶ τὸν ἀδόᾶν ᾿Αμμώνιον τὸν Χενευρίτην : le premier Ammoun est notre n® 1; 
mais nous ne savons oü placer les deux autres. Il faut noter aussi que Ammoes, P. @., 1. LXV, 
col. 125-128, est parfois, dans certains manuscrits, nomm& Ammonas; cf. infra, Ὁ. 409. V. aussi Ammo- 
nios, P. O., III, 276 et X, 203 (au 20 Baschnes). Ce dernier est Ammonius de Thöne, cf. W. E. Crum, 
Theological Texts, Oxford, 1913, p. 162-164. ’ 

1. IL s’exerce ἃ la patience en attendant le bac. C'est ce qu’a fait encore le ἢ. P. M. Jullien, au 
möme endroit : « Le batelier est sur l’autre rive : sait-on quand il lui plaira de venir nous passer? 
Nos echameliers le helent de toutes leurs forces, jetant des poignees de sable dans l’air, comme ils 
font au desert. C’est en vain... Nous faisons parade d’indifference indigene et, pvur tromper l’ennui, 
nous preparons tranquillement le diner. » L’Egypte, Lille, Desclee, 1889, p. 102. 
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avoir vecu au commencement du v° sieele'; un reeit, P. @., t. LXV, col. 366, 
n. 183; P. L., t. LXXIII, col. 983, n. 16, le met m&me en relation (vers 
452) avec un moine de Syrie (Palestine?) exil@ par l’empereur Marcien, 
comme nous avons vu, dans les Plerophories, P. O., t. VIII, p. 102 a 103, 
Pior en relation, ἃ la m&me &poque, avec Pierre l’Ibere. D’ailleurs, 
Rufin a vu Poemen ἃ Pispir, P. L., t. XXI, col. 517°. Quelques-unes des 
lettres d’Ammonas peuvent £tre rapportees ἃ cette periode : les moines 
de Pispir eux-mömes, fatigu6s par quelque vexation, voulaient quitter leur 
monastere (Ap. 5; Lettre greeque IV). Enfin, ἃ l’epoque de la redaction de 
l’Historia monachorum — c’est-A-dire avant 396 si elle a d’abord &te 
redigee en grec par Timothöe, ou avant 403 si elle a d’abord ete redigee en 
latin par Rufin®, — Ammonas 6tait mort et Pityrion lui avait suceede 
(Rufin, infra, p. 424). 

L’Eglise grecque fait m&moire d’Ammonas le 26 janvier et le samedi 
veille de la Quinquagesime (samedi τῆς τυρινῆς) qui est consacr6 aux 
ascetes. Theodore Studite, dans l’oflice de ce jour, l’appelle "Aupwväs ὁ 
πνευματοφύρος, et on trouve ensuite le distique suivant : 


Dong ᾿Αμμωνᾶς νῆμα πληρώσας ἅπαν 
> AM { p 


Zonv ἐφεῦρεν οὔποτε πληρουμένην ΄. 


B. — Les ΤΈΧΤΕΒ. — Nous renverrons, par la lettre A, a l’edition donnde 


a Jerusalem dont voici le titre complet : 


ΤΟΥ͂ ΟΣΙΟΥ͂ ΠΑΤΡῸΣ HMON ABBA AMMONA EHIETOAAI IIENTE, AIIO- 
ZITAZMATA ΤΙΝΑ, KAI TA SOZOMENA ATIO®BOETMATA ΕΚ ZINAITI- 
KON KOAIKON IA’ KAT 1Ζ΄ AIONOZ, META TON TIAPAINETIKON 
‚KEBAAAION ΒΞ IEPOSOAYMITIKOY KOAIKOZ IA’ ΑἸΩΝΟΣ. -- ΝΥ͂Ν 
TO ΠΡΩ͂ΤΟΝ EKAIAONTAI YIIO AYTOYETINOY ΜΟΝΑΧΟΥ͂ IOPAANI- 
TOY°’. — EN IEPOZOAYMOIE, ΤΥΠΟΙ͂Σ MATPIAPXIKOY TYIIOTPA- 
®EIOY, 1911; in-8°, 32 pages‘. 


I. On peut le faire vivre, par exemple, de 362 ἃ 452. 

2. Hist., II, 8: Vidimus Poemen et Joseph in Pispiri qui appellabalur mons Antonii. 

3. M. Preuschen tient que l’ Historia monachorum a d’abord 6t& 6erite en latin par Rufin, puis lra- 
duite en greec. Dom Butler tient quelle a d’abord &t& 6erite en gree par Timothee, puis traduite en 
latin par Rufin, The lausiac History, I, Cambridge, 1898, P- 268. — En toul cas, les versions syriaques 
proviennent de textes grecs. — Si l’on admet que le voyage de Rufin n'est pas une fiction, Ammonas 
Elail mort lorsque celui-ei a parcouru l’Egypte en 394, ou 385, Butler, loc. Οὐδ 611. Ὧν 202% 

4. D’apres le prologue de l’edition de Jerusalem. — Le synaxaire de Constantlinople, edite par le 
R. P. Delehaye, Bruxelles, 1902, porte au 26 janvier la mention ᾿Αμμωνᾶς (el ᾿Αμωνᾶς) ἐν εἰρήνη, D. 436, 
l. 86 et 38. — 5. Cet auleur, encore peu connu, estun actif edileur, qui a deja rendu le service de pu- 
blier les @uvres de l’abb& Isaie (29 discours, fragments, r&eits, 68 preceptes), Jerusalem, 3 fr. — Il 
vient d’editer, dans la Nea Sion, 1911-1912, la vie de sainl Euthyme, &cerite par Cyrille de Seythopolis 
(lirage ἃ part, 2 fr.).— 6. L’ouvrage est dedie au monastlere de saint Jean-Baptiste du Jourdain et Ason 


ancien archimandrite Gregoire. 
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I. Apophtegmes grees. — (8 sont des anecdotes ou de bonnes paroles 
rödigees en gree des le ıy° sieele, dont le nombre a &t@ en augmentant 
jusqu’au vın® sieele. Ils ont et6 traduits en latin et en syriaque des le 
γ᾽ siöcle et il nous en reste des manuscrits syriaques du vı? siecle. 

Le nombre et l’ordre de ces recits varie avec les recueils. On arrive 
bientöt ἃ distinguer un recueil par lieux communs, Οὐ l’on groupe ensemble, 
par exemple, tous les apophtegmes relatifs ἃ la charite. Ce recueil commen- 
cait, dans chaque chapitre, par &erire les paroles dont les auteurs &taient 
designds, en commencant toujours par saint Antoine et en suivant ἃ peu pres 
ensuite l’ordre alphabetique. C’est la disposition du livre V latin des Vitae 
Patrum ou Verba seniorum, Migne, P. L., t. LXXII, col. 855 a 988, et celle 
d’un grand nombre de manuserits grees, par exemple des manuserits de Paris 
Coislin 108 et 127. Gertain auteur a ensuite partage ce recueil en deux, en 
eerivant d’abord, par ordre alphabetique, toutes les paroles dont les auteurs 
sont nomm6s, et ensuite, dans une seconde partie, les paroles anonymes : tel 
est le manuscrit de Paris Coislin 126 dont la premiere partie (auteurs connus 
ranges par ordre alphabetique) a ἐϊό edit6e par Cotelier, et reproduite 
par Migne, P. @.,t. LXV, col. 71 ἃ 440, tandis que nous Editons la seconde 
(paroles anonymes) dans la Revue de Orient chretien, A907, p. A3, 171, 
393; 1908, p. 47, 266; 4909, p. 357; 1912, p. 204, 294; 1913, p. 137, etc. 

Nous reproduisons les Apophtegmes, edites par A d’apres le manus- 
erit A448 du Sinai, du xı° siecle (ἃ peu pres identique au Coislin 126 
du x° au χι" sieele edite par Cotelier). Nous avons tenu compte de l’edition 
Migne et de plusieurs manuscrits de Paris'. 


Il. Version syriaque des Apophtegmes. — Nous ajoutons cette version ἃ cause 
de son anciennete, d’apres un manuscrit du British Museum, add. 12173, 
du νι" au νι" sieele, qui melange les apophtegmes aux recits de Pallade et 
de Rufin. Cette version syriaque des Apophtegmes a &t€ compilse, vers 650, 
par le moine nestorien Ilananjesu, dans le Paradisus Patrum syriaque edite 
par P. Bedjan et par W. Budge (voir aux sigles). Nous utiliserons ces deux 
editions. Les versions confondent les noms Ammonas, Ammonios et Ammon, 
nous editons done ici quelques recits supplementaires dont l’attribution 
a Ammonas, disciple d’Antoine, n’est pas certaine, mais seulement possible; 
nous n’en avons pas fait tat plus haut lorsque nous avons resume sa vie*. 


Ill. Deux esxtraits de la version syriaque de l’Historia monachorum de Rufin. 
— Le premier (sur Pityrion) nous apprend qu’Ammonas est le successeur 


l. On trouve des apophtegmes d’Ammonas dans lous les manuserits intitules Geronticon ou Pateri- 
con; le ms. 1599, du xuıe siecle, les contient tous, fol. 21-24. Le ms. 873, fol. 185", porte l’apopht. 1; le 
ms. Coislin 257, fol. 109, porte les ap. 7, 9, 11. Voir d’autres manusecrits aux variantes. 

2. L’ap. 4 est conserv& dans une traduction copte, cf. p. 40%, n. 3. 
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d’Antoine; nous reproduisons les @editions de MM. Bedjan et Budge. Le 
second concerne Ammoun et nous le rapportons encore ἃ Ammonas parce 
qu’Ammoun vivait ἃ la möme &poque' et dans la möme region qu’Ammonas’; 
de plus, le texte original est sans doute le latin qui ne distingue pas toujours 
les diverses formes de ce nom; enfin, tout le recit semble ötre une redaction 
legendaire qui doit etre rattachee A l’apophtegme 2, lequel raconte com- 
ment Ammonas tua un basilic. II semble done permis d'identifier ces deux 
hommes de m&me &poque, de möme region, qui operent des prodiges analogues 
et qui portent en somme le m&me nom. Nous &ditons ici la version syriaque 
inedite qui est contenue dans le seul manuserit du British Museum, add. 
14597, date de l’an 569. 


IV. Les lettres. — A, p. 7 ἃ 17, edite cing lettres, d’apres le manuserit 
n° 464 du Sinai, fol. 242 ἃ 246, du xvıı° siecle. Nous avons trouve les lettres 
3 et A dans le manuscrit grec de Paris, suppl. 28, fol. 288. Deux nouvelles 
lettres (6 et 7) nous ont &t& fournies par le manuserit Coislin 370, fol. 183 
(lettre 6), et suppl. grec 28, fol. 288 (lettre 7). Un fragment de la lettre 7 se 
trouve dans A, page 28, d’apres le m&me manuserit du Sinai, fol. 2415. 


V. Les instructions d’ Ammonas. — 1° Nous editons d’apres les manuserits 
de Paris, grec 2500, fol. 200", et suppl. grece 1319, fol. 127, un extrait des 
instructions sur les quatre choses qui emp&chent I’homme de se repentir®. 
Dans le second de ces manuscrits, cette piece est immediatement suivie, sans 
aucune separation ni aucun nouveau titre, de 19 e.chortations que nous öditons 
en consöquence ἃ la suite. 

2° Exhortations (chapitres parenetiques). — Ges dix-neuf exhortations ont 
ete traduites en latin par Vossius, d’apres deux manuserits de Rome; Saneti 
Patris Ephraem syri opera omnia... nunc recens latinitate donata, Anvers, 1619, 
p- 383 ἃ 385. Vossius confond Ammonas avec Ammon de Nitrie'. Le texte 


1. Rufin, qui ecrit, de 402 ἃ 404, ce qu'il est cens& avoir vu vers 394, Preuschen, loc. eit., p. 204, dit 
qu'il ἃ νὰ d'une part le successeur d’Ammonas, infra, p. 424, et, d’autre part, le successeur d’Ammoun, 
infra, p. 128. Ammonas et Ammoun sont done eontemporains. 

2. Ammonas et Ammoun vivaient tous deux en (Basse) Thebaide. Il est diffieile de pousser l’approxi- 
mation plus loin. On place le mont de saint Antoine en face de Bouche, vers 29 8'΄ de latitude, mais 
il n’est pas sür qu’Ammonas et Pityrion ne doivent pas tre portös plus au sud, ἃ Gebel et-Ter par 
exemple, Butler, loc. eit., II, 199, D’autre part, Ammoun semble devoir &tre plac& plus au sud, mais 
Rufin ne respeete pas toujours l’ordre geographique, ef. Preuschen, loc. cit., p. 207-208, et nous pou- 
vons aussi rapprocher de Gebel et-Ter ou m&me de Bouche le berceau de sa legende. 

3. Gette piece est mentionnde par Fabricius, Bibl. graeca, ed. Harles, t. IX, p. 260. Elle figure 
encore dans le ms. 3781 de l’Athos, du xvıı® siecle, Catal. Lambros, Cambridge, 1900; dans les mss. 
43 et 44 Reginae du Valican, fol. 173 et 141; dans le manuserit 4148 de Moscou du xv* siecle, fol. AA; 
ef. Vladimir, Description systematique des manusecrits de la bibliotheque synodale de Moscou, Moscou, 
1894, p. 627, et dans le ms. 155, fol. 19-22, de Vienne; cf. Lambeeius, Bibliotheca, ed. Kollar, Vienne, 
1776, 1. IV, p. 318. 

4. Fabrieius en fait autant, loc. eit., τ. IX, p. 260; mais t. V,p. 724, il l’idenlifie avec Ammon, 
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gree a ete edite par A d’apres le manuserit de Jerusalem, de la collection de la 
Croix, n° 13, du xı® siecle, fol. 198 ἃ 203. Nous avons releve les variantes des 
trois manuscrits Coislin 303, 370 et 283. Les deux premiers ne renferment 
que quatorze chapitres au lieu de dix-neuf' et le troisieme contient une redac- 
tion qui differe bientöt de la redaction ordinaire au point qu'il nous a fallu 
souvent la eiter integralement aux variantes. Nous ciıtons encore, aux 
variantes, une partie de la rödaetion du ms. suppl. grec 1319, fol. 137". 

3° et 4° Ces deux pieces, qui renferment des conseils ἃ ceux qui veulent 
vivre dans la solitude ou qui commencent A servir Dieu, sont contenues dans 
le seul manuscrit de Paris, Coislin 282, fol. 161 a 164°. 


VI. Nous terminons par deux fragments, le premier edit par A, p. 28 ἃ 2), 
d’apres le manuserit 464 du Sinai, du xvıı“ siecle, fol. 255 ἃ 256; le second 
conserve dans les manuserits de Paris, Coislin 108 et 127, ἃ la suite de 
l’apophtegme 1.Ce sont des exhortations dans le genre des conseils ἃ 
ceux qui commencent ἃ servir Dieu. 


On remarque que le syriaque, lorsqu'il est conserve, est en general une 
traduetion fidele du gree. Il nous a servi, lorsque nous avions plusieurs 
manuserits grees, ἃ stablir le texte. Voir surtout la lettre greceque A, pour 
laquelle un manuserit gree pr6sentait plusieurs lacunes. 

Les diverses piöces grecques que nous @ditons n’ont pas un sujet homo- 
gene; les phrases hachees et senteneieuses des conseils aux moines, qui 
imitent souvent le parallelisme des livres bibliques, n’ont presque rien de 
commun avec la forme des lettres. Nous avons pu relever cependant quelques 
points de contact et la difference de sujet peut suflire ἃ expliquer la difle- 
rence de forme. Nous ne connaissons pas non plus les etapes de la tradition 


. 


pere de 3.000 moines en Thebaide, contemporain de Rufin. — Les exhortations figurent dans les 
mss. 1083, 3081, 5457 de l’Athos; dans plusieurs mss. de Jerusalem, dans les manuscrils 177, fol. 207, 
et 180. fol. 353-360. de Moscou, ef. Vladimir, loc. eit., p. 198. — Elles ont et& traduites en arabe, 


el. ZDMG, t. LI (1897), p. 459 (ms. de Strasbourg, ecrit en 901 de notre ere, fol. 151-6). 

1. Le ms. 156 de Vienne, fol. 36-41, en eontient dix-sept. Cf. Lambecius, Bibliotheca, ed. Kollar, 
1. IV, Vienne, 1776, p. 326. Sur ces differences ef. infra, p. 471, n. 1. 

2. Le ms. de Paris, suppl. gree, n® 652, fol. 281, porte « Methode d’Ammonios l’astronome pour 
fabriquer un astrolabe ». L’incipit Τὸ μὲν ἔξω δοχεῖον. ὃ περιέχει τὰ τύμπανα esi celui de l’ouvyrage qu’on 
attribue d’ordinaire ἃ Nic&phore Grögoras, cf. Calalogus codd. astrologorum graecorum, III, cod. 
Mediol., p. 7, 18, 20. On attribue encore a Ammonius et ἃ Jean Philoponus la description de l’astro- 
labe qui commence par Εἰ βούλει γινώσχειν τὴν τοῦ ἀστρολάδου μέθοδον, editee par Hase, Rhein. Museum, 
VII 158. Cf. ibid., II, cod. Ven,, p. 1: IV, cod. Ital., p. 33; VI, cod. Vindob., p. 3. C’est peut-etre la 
l’euvre d’Ammonius; celle de Jean Philoponus debule par Τὴν ἐν τῷ ἀστρηλάδῳ τῆς ἐπιφανείας el a ete 
@ditse par Hase, Rhein. Museum, VII, 130-156. Quel que soit cet « Ammonius l’astronome », dont l’exis- 
tence est attestee par Etienne d’Alexandrie, Catal. codd. astr. gr., II, cod. Ven., p. 182 et VII, cod. 
Germ., p. 123, n. 1, il n’a aucun rapport avec nos moines. — Le manuscrit grec Y, II, 6, de l’Eseurial, 
du xv: sieele, conlient un feuillet d’Ammonas (fol. 54), « sur l’amour du Seigneur », ef. E. Miller, 
Catalogue des mss. grecs de Escurial, Paris, 1848, p. 196. 


[97] INTRODUCTION. 399 


litteraire qui nous a transmis ces documents; on voit dejä par les lettres — 
qui sont compildes, &courtees, allong6es dans les manuscrits grees — et 
surtout par les exhortations, dont nous avons releve au moins trois redactions 
differentes, que les &crits d’Ammonas, ἃ cause meme de leur sucees, ont 
eu chance d’etre fort maltraites. Le plus sür est done d’editer tout ce qui 
nous est conserve sous son nom, apres nous etre assure toutefois qu'on 
n’en trouve pas l’&quivalent dans les ouvrages les plus repandus comme le 
Codex regularum, P. L., t. CIII; saint Jeröme, ibid., t. XXIII: Gassien, 
ibid,, t. L; saint Athanase, P. G., ὃ. XXVII; saint Basile, ibid., ὃ. ΧΧΧΙ: 
saint Ephrem (trad. Vossius). 


GC. — Histoire LITTERAIRE. — Du ıv’ au v°siecle, Isaie l’egyptien cite les 
exhortations'; Zosime y renvoie explieitement?. Du ν΄ au νι" siecle, 
la legende syriaque de Miles, eveque de Suse, mort vers 340, raconte 
qu’il a öte passer deux ans en Egypte « ἃ cause de la renommee du bien- 
heureux Amounis, disceiple d’Antoine ». Rentre en Perse, il vit un serpent 
nomme& jasa. (ἴασπις --- ἀσπίς, cf. infra, p. 426, 1. 11); il commanda et « aussitöt 
le serpent creva depuis la tete jusqu’a la queue ». Bedjan, Acta martyrum, t. Il, 
Paris, 1891, p. 265-266. (δὲ anachronisme semble base sur les reeits, infra, 
p- 426 ἃ 432. Plus tard, Isaac le syrien cite explicitement l’apophtegme 7. 
Le grec d’Isaac, qui n’est qu’une traduction du syriaque, porte Ammoun au 
lieu d’Ammonas, parce que les Syriens, nous l’avons vu, confondent ces 
deux formes’. Vers cette meme &poque, les lettres etaient traduites en 
syriaque et il reste, de cette traduction, un manuscrit de l’an 534‘. Du νι" 
au γα" siecle, Dorothee cite l’apophtegme 10° et Jean Climaque fait allusion 
al’apopht. 1°. Au ıx® siecle, Thomas de Marga cite dix lignes de la lettre I 
et une phrase de la lettre 5, cf. infra, p. 433, A449, d’apres la version syriaque 
qu’il introduit ainsi : « il convient de eiter ici la parole de saint Amounis, 
ascete et &veque &lu dans l’eglise de Dieu, qui a &erit dans l’une de ses lettres 
a ses disciples’ ». Les lettres ont &t& mises sous le nom d’Antoine, comme 
M. Kmosko a eu le m£rite de le decouvrir. Ammonas a τό popularise surtout 


1. A (voir les Sigles, p. 402) fait de fr@quents renvois a l’edition de Jerusalem, 1911. — Migne, ἢ. @., 
t. XL, col. 1103, en a edite une traducetion latine. C'est l’@uvre d’Isaie mort en Palestine le 11 aoüt 
4188; ef. P. O., τ. VIII, p. 164-165. — 2. Exhortation 12; ef. infra, p. 466. 

3. Ὃ μαχάριος ἐχεῖνος ὁ ᾿Αμμοῦν ὁ ἅγιος, ὅτε ἀπῆλθε πρὸς τὸν ἀσπασμὸν τοῦ ἁγίου μεγάλου ᾿Αντωνίου, χαὶ 
ἐπλανήθη τὴν ὁδὸν, βλέπε τί εἶπε πρὸς τὸν Θεὸν χαὶ πάλιν τί ἐποίησεν αὐτῷ ὁ Θεός. Isaac de Ninive le Syrien, 
edite par Nieephore, Leipzig, 1770, p. 233. 

4. Sur la date des manuscrits syriaques, ef. ed. Kmosko, p. [3] ἃ [7]. — 5. ΟἿ. infra, p. "08. 

6. Ἐν εἰρχτῇ πεδηθεὶς, φόδον χολάζοντος δέδοιχε᾽ ὁ δὲ ἐν κέλλῃ ἠρεμῶν φόδον Κυρίον τέτοχεν. Οὐχ οὕτως ὁ πρότερος 
τὸ δικαστήριον. ὡς ὁ δεύτερος τὸ τοῦ χριτοῦ χριτήριον δέδοιχεν : « Celui αὶ est mis aux fers dans une prison craint 
le juge: celui qui νὴ} dans une cellule, au desert, enfante la erainte du Seigneur, Le premier ne craint 
pasletribunal autant que le second craint le jugement du juge (supr&me). » P. @.,t. LXNXNVIII, col. 1113, 

7. Liber superiorum, ed. Bedjan, Paris, 1901, p. 279. 
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par les colleetions d’Apophtegmes et par leurs traductions. Paul Euergetinos, 
par exemple (+ 1054), a insere dans sa compilation' tous les Apophtegmes 
d’Ammonas qu’il a trouves dans une de ces collections. Un peu plus tard, 
Jean, patriarche d’Antioche sous Alexis I Gomnene (1081-1118), r&sumait 
les exhortations d’Ammonas dans son recueil ascötique conserv& dans le 
ms. 241 de Vienne, fol. 1-131'?. 


D. — ÖOBJET DE LA PRESENTE EDITION. — En sus de son interöt documen- 
taire et de la comparaison qu’elle permet d’etablir entre le texte original et 
son ancienne traduetion syriaque, la prösente publication montrera l’importance 
de l’hellenisme des le debut de l’aseetisme egyptien. C’est probablement en 
grec que le second successeur d’Antoine, Pityrion, a tenu « de nombreux 
discours » ἃ Rufin (infra, p. 424), mais c’est certainement en gree que son 
premier successeur Ammonas parlait et &erivait. Moyse l’Ethiopien lui-m6me, 
contemporain d’Ammonas, 6erivait en grec ἃ Poemen et aux moines?, O’est 
en grec qu’avait ἐξέ compos£& le premier monument elev@ au monachisme egyp- 
tien : en 6erivant la Vie de saint Antoine, saint Athanase avait remerei& les 
moines de l’appui qu’ils lui avaient prete et avait er&& en Occident un courant 
de vive sympathie qui devait conduire aux röcits de voyages en Egypte et aux 
anecdotes conservees, en latin et en grec, sous les noms de Rufin, de saint 
Jöröme, de Pallade. En Egypte möme, il est probable que saint Athanase a 
trouv& des imitateurs et que ceux-ci ont &eerit en grec et non en copte, car 
dans la presque totalite de VEgypte, apres plusieurs siecles d’occupation 
grecque, le copte avait moins d’importance que la langue bretonne n’en a 
aujourd’hui en France. Ce petit negre, comme l’appelle M. Amelineau ', etait 


1. Συναγωγὴ τῶν θεοφθόγγων ῥημάτων...., Athenes, 1901. Paul modifie un peu les textes qulil eite. 

2. Ci. Lambecius, Bibliotheca, Vienne, 1778, V, 223; Fabricius, Bibl. graeca, ed. Harles, t. V, 724; 
t. IX, 360. 

3. Ses ecrits ont, avec ceux d’Ammonas, des points de contact qui s’expliquent peut-&tre par une 
formation commune; eitons : 1° Coislin 283, fol. 219 : Λόγοι τοῦ ἀδδᾷ Mwücswg τοῦ ἐν Σχήτη πρὸς τὸν 
466& Ποιμένα προτραπέντος παρ᾽ αὐτοῦ γράψαι. Incipit : Πρῶτον μὲν ἀσπάζομαι τὴν σωτηρίαν σου ἐν τῷ τοῦ 
Θεοῦ φόδῳ χαὶ παρακαλῶ ἵνα τέλειος ἔσῃ εἰς τὸ εὐαρεστεῖν τῷ Θεῷ... 2° Ibid., fol. 226 : Περὶ ἐντολῶν. Ineipit : 
Ἑπτὰ χεφάλαια λόγων ἀπέστειλεν ὁ ἀδδᾶς Μωυσῆς τῷ ἀδόᾷ Ποιμένι, χαὶ ὁ φυλάσσων αὐτὰ ῥυσθήσεται ἀπὸ πάσης 
χολάσεως... 3° On trouve des chapitres analogues dans le ms. grec 873, fol. 348”; Moyse Ecrit ἃ Pemen : 
Διὰ τεσσάρων πραγμάτων ἡ ψυχὴ μιαίνεται, ἅτινά ἐστιν τὸ περιπατεῖν Ev πόλει χαὶ μὴ φυλάσσειν τοὺς ὀφθαλμοὺς, 
χαὶ τὸ γνῶσιν ἔχειν μετὰ γυναικὸς χαὶ τὸ ἔχειν φιλίαν μετὰ ἐνδόξων... 4° Moyse ἃ Ecrit aussi pour les novices, 
Coislin 283, fol. 227 : Λόγοι τοῦ ἀδόα Mwücswg περὶ χαταστάσεω: ἀρχαρίων μοναχῶν. Incipit : Πρῶτον μὲν 
τὴν ταπεινοφροσύνην, ἕτοιμοι ὄντες ἐν παντὶ λόγῳ ὃ ἀχούομεν λέγειν συγχώρησον... Voir Migne, P. L.,t. LXXII, 
00]. 1014, sept chapitres de Moyse ἃ Poemen; leur traduction syriaque se trouve dans Bedjan, Parad. 
Patrum, Paris, 1897, p. 745-746 et dans W. Budge, The Book of Paradise, Londres, 1904, p. 647 (trad., 
Ρ. 849). 

ἧς « Au fond, l’egyptien n’est que du pefil negre plus preeis, mais proc&edant d’une maniere analogue. 
Et le copte fait de m&me.» QEuvres de Schenoudi, t. I, fasc. 1, Paris, 1907, p. xxx. « Schenoudi n’a ἃ 
son service qu’une langue vieillie a la verite, mais qui ressemble, malgre tout, de tres pres a celles 
qu’emploient encore les negres dans l’interieur de l’Afrique, oü un m&me suflixe dans la meme phrase 
peut representer jusqu’a trois sujets differents. » Ibid., p. vı. 
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le patois des humbles qui comptaient peu et n’&erivaient pas. « Pense aux 
illustres Peres (6gyptiens) combien ils ötaient simples (πῶς ἰδιῶται ὑπῆρχον), 
dit Silvain, et ils ne savaient que quelques psaumes », P. O., t. VIII, p: 180°. 
C'est ainsi que la Bible entiere n’a pas encore 6t& traduite chez nous en breton, 
C’est apres le triomphe definitif du concile de Chalesdoine seulement, e’est-A- 
dire apres le regne de Justin I, que les monophysites jacobites, refugies dans 
les monasteres comme autrefois Athanase, ont eu lingenieuse idöe d’opposer la 
langue et le monde coptes ἃ la langue et au monde grees qui les opprimaient. 
C'est dans le courant du γι siecle que l’eglise d’Alexandrie, grecque 
jusque-lä, est devenue copte, pour trouver dans le sentiment national un 
appui contre les reprösentants de l’empereur et du concile de Chaleedoine:. 

Nous ajouterons une table des noms propres et des matieres pour servir 
de concordance entre les diverses pieces de cette publication, une table des 
mots syriaques avec les mots grecs qu'ils traduisent et quelques remarques 
lexicographiques pour completer les dicetionnaires. 

Je remercie tout partieulierement M. l’Abb& Fr. Vanderstuyf qui a bien 
voulu corriger la derniere epreuve, frangais et grec, du prösent travail. 


F. Nav. 


1. Ch. P. L., t. LXXIIL, 60]. 889 (ms. L, fol. 17”). Theodore de Pherm& ayant dit a Macaire qu’il avait 
Irois excellents livres dont il s’edifiait ainsi que ses amis, le vieillard [πὶ repondit que c’6tait bien, 
mais qu'il valait mieux ne rien posseder. Et Theodore a vendu ses volumes pour en donner le prix 
aux indigents. — Macaire disait encore qu'il n'est pas besoin de beaucoup parler quand on prie, il 
suflit d’etendre souvent les mains et de dire : « Seigneur, aie piti& de moi comme tu le veux et comme 
tu le sais. » Ibid., col. 942 et P. @.,t. LXV, col. 269. Il n’etait besoin pour cela d’aucune bibliotheque. 

2. C'est alors qu’on a fait de nombreuses traduetions et cre& de nombreux apocryphes et pseud6pi- 
graphes. On ne doit jamais admettre, sans d&monstration, qu’un texte ecelesiastique cople est anle- 
rieur au v1’ siecle. 


SIGLES 


I. — DANS LE GREC 


A -- edition de Jerusalem, 1911. 

B = Paris, Coislin 303; x® siecle. 

C = Paris, suppl. grec 28; xv° siecle. 
D 


Paris, Coislin 370; x® siecle. 


I 


E = Paris, Coislin 283; xı° siecle. 

F = Paris, Coislin 126; x°-xı® siecle. 

G = Paris, Coislin 282; xı° siecle. 

H -- Paris, grec 2500; xv® siecle. 

I = Coislin 108; xı® siecle. 

J = Coislin 127; xı° siecle. 

K = Paris, suppl&ment grec 1319; xvı’-xvu® siecle. 


P — Ms. syr. 201 de Paris (pages 447 a 450); xını® siecle. 
M — Migne, Patrologie grecque, t. LXV. 


P. O. — Patrologia Orientalis. 


II. — DANS LE SYRIAQUE (p. 410 ἃ 432) 


L — Manuserit syriaque de Londres add. 12173; vı°-vıı® siecle. 

M = Migne, Patrologies. 

N — Manuserit syriaque de Londres add. 14597, date de 569. 

P — Preuschen, Palladius und Rufinus, Giessen, 1897. 

Be = Bedjan, Paradisus Patrum, Paris, 1897. 

Bu = Budge, 716 Book of Paradise, Londres, 1904. 

L’accord de Be et de Bu est designe par B. 

Nous renverrons dans les notes a Dom Cuthbert Burrer, The lausiac history of 
Palladius, Cambridge, 1, 1898; II, 1904 (Texts and Studies de J. A. Rosınson, t. VI), et 


a Erwin Prevuschen, Palladius und Rufinus, Giessen, 1897. 
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"1. — AIO®OETMATA 
Περὶ τοῦ a66a ᾿Αμμωνᾶ ΄. 


αἰ. ᾿Αδελφὸς ἠρώτησε τὸν ἀρσθᾶν ᾿Αμμωνᾶν λέγων᾽ Eime μοι" ῥῆμα. Kar? λέγει ὁ 


γέρων: Ὕπαγε, ποίησον τὸν λογισμόν σου ἡ ὥσπερ οἱ χαχοὔργοι ποιοῦσιν οἱ ὄντες ἐν τῇ 
φυλακῇ" ἐχεῖνοι γὰρ ἐρωτῶσιν ἀεὶ τοὺς ἀνθρώπους, ποῦ ἐστιν ὁ ἡγεμὼν χαὶ πότε ἔρχεται, 
Brian, ΧΡΕῸΝ τς ὃ 4 χλ ΄, : Οὔτ δι νι ἀνε - ᾿ ᾿ iA ὃ ἌΝ A Ir 8 N 
χαὶ ἀπὸ τῆς προσδοχίας χλαίουσιν. Οὕτω ἡ χαὶ ὁ μοναχὸς ὀφείλει διαπαντὸς προσέχειν χαὶ 
ar x e τὸ RAR \ £ Gear ER μα > .n 52 er τ 
ἐλέγχειν τὴν ἑαυτοῦ ψυχὴν", καὶ λέγειν “" οὐαί μοι, πῶς ἔχω παραστῆναι τῷ βήματι τοῦ 
Χριστοῦ, χαὶ πῶς ἔχω αὐτῷ ἀπολογήσασθαι: ᾿Ἑὰλν οὕτως μελετήσῃς διχπαντὸς, δύνασαι 
Bean, 
σωθῆναι". 
β΄. Ἔλεγον περὶ τοῦ ἀσοᾶ ᾿Αμμωνᾶ ὅτι καὶ βασιλίσκον ἀπέκτεινε. ᾿Απελθὼν γὰρ εἰς 
“, z er 2 ’ \ BEN ᾿ e ’ 
τὴν ἔρημον " ἀντλῆσαι ὕδωρ ἀπὸ λάχχου, καὶ ἰδὼν τὸν βασιλίσκον, ἔδαλεν Exurav’ ἐπὶ 
2 " Ε RE) > ἊΝ a τ Ins e ᾿ er 
πρόσωπον, λέγων’ Κύριε, ἢ ἡ" ἐγὼ ἔχω ἀποθανεῖν, ἢ οὗτος. Kat εὐθέως ὁ βασιλίσχος ἐν τῇ 


Ὁ „N Nu 
δυνάμει τοῦ Χριστοῦ διεῤῥάγη. 


1. Titre du ms. Coislin 126 =F; P.@., t. LXV, 00]. 120 = M. — 2. om. 11. — 3. σου τὸν λογισμόν A. 
— 4. οὕτως MIJ. — 5. προσέχειν τῇ ἑαυτοῦ ψυχῇ 11. — 6. MFIJ: (1. καὶ λ.) λέγων. — 7. αὐτόν M. — 8. εἰ M. 


* Sur L’ABBE AMMonNaSs', 


1. Un frere interrogea l’abb& Ammonas, disant : « Dis-moi une parole »; 
et le vieillard dit : « Va et tiens le raisonnement que tiennent les scelerats 
qui sont en prison. Ceux-ci en eflfet demandent toujours aux hommes : Οἱ est 
le gouverneur et quand viendra-t-il? et ils pleurent d’apprehension. De 
meme le moine doit toujours s’appliquer, reprimander son äme et dire: 
Malheur ἃ moi! Comment pourrai-je me presenter devant le tribunal du 
Christ, et comment pourrai-je me defendre? Si tu medites toujours ainsi, tu 
peux £tre sauve. » 

2. On racontait de l’abb&e Ammonas qu'il avait tu& un basilic. Comme il 
allait en effet au desert * pour puiser de l’eau dans un etang et qu'il voyait un 
basilie, il se prosterna la face ἃ terre et dit: « Seigneur, l’un de nous deux 
doit mourir », et aussitöt le basilic, par la vertu du Christ, ereva. 

1. Nous conservons l’ordre des &ditions. L’ordre chronologique serait : 1° ἃ Scete, 4, 13, 14, 15; 


2° disciple d’Antoine, 7, 8°, 12; 3° successeur-d’Antoine, 1.. 8, 5, 6, 9, 11; 4° ev&que, 8", 10; 5° Prodige 


lögendaire, 2. 


AD, 


17T: 


*AUD. 28 
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γ΄. Εἶπεν ὁ ἀδοᾶς ᾿Αμμωνᾶς, ὅτι" δεκατέσσαρα ἔτη ἐποίησα ἐν Σκήτει, δεόμενος τοῦ 
Θεοῦ " νυχτὸς χαὶ ἡμέρας '", ἵνα. μοι χαρίσηται νιχῆσαι τὴν ὀργήν. 

δ΄, Διηγήσατο τις τῶν Πατέρων, ὅτι" ἦν τις γέρων πνευματιχὸς "' εἰς τὰ Κελλία, φο- 
ρῶν ψιάθιον, καὶ ἀπελθὼν παρέθαλε τῷ ἀδόζ ᾿Αμμωνᾷ. Eide δὲ αὐτὸν ὁ ΤΩ φοροῦντα 
τὸ ψιάθιον, χαὶ λέγει "5 αὐτῷ Τοῦτο οὐδέν σε ὠφελεῖ. Καὶ Me abrov'” λέγων᾽ Τρεῖς 


λογισμοὶ ὀχλοῦσί με '᾿, ἢ τὸ πελάζεσθαι "ἢ 


ἐν ταῖς ἐρήμοις 'δ, ἢ ἵνα ἀπέλθω, ἐπὶ Evans!” 

.“ ὐὸ ΄΄ ΕΣ ’ 418 ΔΝ ὦ > , 2 x 419 ᾽ - + x x ᾽ [4 20 
ὅπου οὐδείς με ἐπιγινώσκει 'ἢ ἢ ἵνα ἐγκλείσω ἐμαυτὸν “" εἰς χελλίον, καὶ υηδενὶ ἀπαντήσω 
διὰ δύο ἐσθίων. Λέγει αὐτῷ ὁ ἀδοὰς ᾿Αμμωνᾶς: Οὐδὲν ἐκ τῶν τριῶν ”! συμφέρει σο! ποιῆ- 
σαι, ἀλλὰ μᾶλλον χάθου εἰς τὸ κελλίον σου, nal ἔσθιε μικρὸν καθ᾽ ἡμέραν, χαὶ ἔχε διαπαν- 

Ὁ r 7 m N, - 
τὸς τὸν λόγον τοῦ ἹΓελώνου ἐν τῇ χαρδίχ σου, καὶ δύνασαι σωθῆναι. 
ἥ ᾿Αδελφοῖς συνέδη θλῖψις ἐν τῷ τόπῳ αὐτῶν, χαὶ θέλοντες καταλιπεῖν αὐτὸν, ἀπῆλ- 


\ 


Nov πρὸς τὸν ἀοοᾶν ᾿Αμμωνᾶν. Καὶ ἰδοὺ ὁ γέρων χατέπλεε, καὶ ἰδὼν αὐτοὺς παρὰ τὴν 


9. 1 om. τοῦ θεοῦ. --- 10. A om. νυχτὸς καὶ nu. — 11. πονιχός ΜΕ. — 12. ψίαθον λέγει J. — 13. M add. 
ὁ γέρων --- 14. μοι MF. — 15. πλάζεσθαι ΜΕ. — 16. ἐν τῇ ἐρήμῳ 1. — 17. ἐπὶ ξενιτείαν J. — 18. γινώσχει 
7. — 19. ἑαντόν ΜΕ. — 30. ἀπαντῶ 1. -- 21. οὐδ᾽ ἕνα ἐχ τούτων J. 


3. L’abb& Ammonas dit : « J’ai passe quatorze anndes ἃ ϑοόϊό ἃ prier 
Dieu, nuit et jour, de m’accorder de vaincre la colere. » 

4. L’un des Peres raconta quil y avait aux Cellules' un vieillard 
spirituel portant une natte; il alla rendre visite ἃ l’abb& Ammonas. Le vieil- 
lard, le voyant porter la natte, lui dit : « Cela ne te sert de rien. » Et le 
vieillard linterrogea, disant : « Trois pensdes me tourmentent : ou de m'avan- 
cer dans le desert; ou d’aller en pays etranger oü personne ne me connait; ou 
(6 m’enfermer dans une cellule et de ne voir-personne, ne mangeant que tous les 
deux jours. » L’abbe Ammonas [αἱ dit : « Il ne te convient de faire aucune de 
ces trois choses, mais reste plutöt dans ta cellule; mange un peu chaque jour; 
aie toujours dans ton caur la parole du publicain*, et tu peux etre sauve 2 

5. Une &preuve arriva aux freres dans l’endroit ou 115 habitaient ; comme 
ils voulaient l’abandonner, ils allörent pres de l’abbe Ammonas et voilä que 
le vieillard naviguait etqu’en les voyant marcher le long de la rive du fleuve 


1. On trouve frequemment mention du d6sert de Seete, du desert des Cellules et enfin du desert οἱ 
de la montagne de Nitrie. Seele etait ἃ six milles des Gellules et a une journee de marche de Nitrie; 
Butler, loc. cit., II, p. 188-189. Vers 30° 20 de latitude et 28° de longitude est, se trouvent les six lacs 
du Natron dans la vallie du möme nom (ouadi Natroun). Le natron (melange de sel marin et de 
carbonate de soude) &tait utilise pour la momification et, plus tard, pour la fabrication du verre. Il est 
nalurel de placer le desert de Nitrie en cel endroit. On place le desert des Cellules vers le sud-ouest, 
au delä du fleuve sans eau, vallee large de trois lieues, parallele ἃ celle du Natron, oü coulait peut-Etre 
jadis une branche du Nil. Enfin, on place en general Seete dans le prolongement, vers le sud-est, de la 
ναός du Natron, bien que cette localisalion presente quelques difliculles. Ci. Me&moires scientifiques 
des savants composant UInstitut ἃ 'Egypte, t. I, 8°, Paris, an VIII, p. 223-256; L’Egypte, par leR. P. 
M. Jullien, Lille, 1889, Ὁ, 36-56; Butler, loc. cit., IL, 187-190. — Macaire semble placer Scete pres du 
marais, « juxta paludem », P. L., t. LXXIII, col. 982. —2. Luc, xvIun, 5. — 3. Ge recit semble exister 
en Copte, W. E. Crum, Catalogue des mss. coptes du British Museum, n® 216. 
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ὄχθην "ἢ ὁδεύοντας τοῦ ποταμοῦ, εἶπε τοῖς ναύταις" Βάλετέ με εἰς τὴν γῆν. Καὶ χαλέσας 


2 


. ; z ’ x A] ΄ Pi - ῃ «-᾿ um ’- m r ΄ 
τοὺς ἀδελφοὺς 53 εἶπεν αὐτοῖς" Ἔγώ εἰμι ᾿Αμμωνᾶς πρὸς ὃν θέλετε ἐλθεῖν. Καὶ παραχαλέσας 
I m x δί Σ ΄ Ϊ᾽ \ e 2! ὅθε Ἐς θ % \ 3 δι κα - 
αὐτῶν τὰς χαρδίας ἐποίησεν αὐτοὺς ὑποστρέψαι ὅθεν ἐξῆλθον. Ob γὰρ εἶχε τὸ ᾿ πρᾶγμα 
ζημίαν ψυχῆς, ἀλλὰ θλῖψιν "΄ ἀνθρωπίνην. 
ς΄. Ἦλθέ ποτε ὁ ἀδθᾶς ᾿Αμμωνᾶς περᾶσαι "ἢ τὸν ποταμὸν, χαὶ εὗρε τὸ πορθμεῖον ”° 
DE \ , = ‚Sr Er N A = 
φιλοχαλούμενον ", χαὶ παρεχαθέσθη auro”"" καὶ ἰδοὺ ἄλλο σχάφος εἰς τὸν τόπον ἦλθε, 
ΣΎ, \ , 29 » r \ , an τ RR) \ Icon ΄ 
καὶ ἐπέρασε τοὺς συνόντος "" ἀνθρώπους, καὶ λέγουσιν αὐτῷ" Δεῦρο χαὶ σὺ, ἀδσόᾷ, πέρασον 
μπῇ 9 q 5 = ; 5 , “τ RG 
μεθ᾽ ἡμῶν. Ὁ δὲ λέγει, εἰ μὴ ὁ" εἰς τὸ δημόσιον πορθμιεῖον "", οὐχ ἀναδαίνω. ἶχε δὲ δέσ- 
ὑμὴν θαλλίων, καὶ ἐχάθητο πλέκων ὅ' σειράν, καὶ πάλιν λύων αὐτὴν ἕως οὗ γέγονε τὸ πορύ- 
“50 Ste DR EHE 5 SEES REN \ L 32 Δ . T/ > 
μεῖον ““, χαὶ οὕτως ἐπέρασεν. E6xdov οὖν αὐτῷ οἱ ἀδελφοὶ μετάνοιαν "", λέγοντες" Τί τοῦτο 
5 „ Ten, > Er: = . Ἂν τας τ δ aa ὦ πὸ 
ἐποίησας; Καὶ λέγει αὐτοῖς ὁ γέρων᾽ Ἵνα μὴ πάντοτε σπουδάζοντος τοῦ λογισμοῦ περι- 
- \ m e ‚N " r δ," EN ΝΣ 
πατῶ. ᾿Αλλὰ χαὶ τοῦτο ὑπόδειγμα ἐστιν ἵνα μετὰ καταστάσεως βαδίζωμεν τὴν ὁδὸν τοῦ 
Θεοῦ. 


, 


ζ΄, ᾿Απῆλθέ ποτε 3 


ὁ ἀδοᾶς ᾿Αμμωνᾶς παραθαλεῖν τῷ 466% ᾿Αντωνίῳ nal ἐπλανήθη 


22. ὄχθαν MF. — 23. χαλέσας αὐτούς A. — 24. θλίψιν M. — 25. περάσαι M. — 26. πορθμίον F. --- 27. Sie 
AJ; φιλοχαλημένον MF; Al. : πεφιλοχαλημένον. — 28. αὐτό J. — 29. Sie J; AM : ὄντας. — 30. εἰμί A. — 
31. πλέχον F. — 32. μετ. οἱ ἀδ, — 33. Ἀπῆλθε ποτέ A. 


il dit aux nautoniers : « Debarquez-moi ἃ terre. » Puis, appelant les freres, 
il leur dit : « Je suis l!’abb& Ammonas, pres de qui vous desirez aller. » Puis, 
il encouragea leurs c@urs et il les fit retourner ἃ l’endroit dont ils 6taient 
partis; car il ne s’agissait pas * d’un pr&judice pour l’äme, mais d’une tribu- 
lation humaine '. 

6. L’abbe Ammonas vint un jour pour traverser le fleuve; il trouva que le 
bae etait prepare? et s’assit pres de lui. Voilä qu’une autre embarcation vint en 
cet endroit et passa les hommes qui 6taient la, et ils lui dirent : « Viens, 
toi aussi, abb&, passe avec nous. » Mais il dit:« Je ne monterai que dans le 
bae publie. » Or il avait une botte de jeunes pousses (de roseaux) et il se 
mit ἃ tresser le jonc et ἃ defaire son ouvrage, jusqu’ä ce que le bac arriva ἃ 
partir et ainsi il passa. Les freres lui firent röverence et [αἱ dirent : « Pourquoi 
as-tu fait cela? » Etle vieillard leur dit: « Afin de ne pas toujours marcher 
avec l’esprit press&?. » C'est encore un enseignement ἃ suivre la voie de 
Dieu avec calme. 

7. L’abb& Ammonas alla un jour ἃ la rencontre de l’abb& Antoine; il se 


1. Cf. Lettre v, 2, infra, p. 447. — 2. Φιλοχαλημένον. Ce mot a conduit ἃ deux traductions differentes 
en syriaque, cf. infra, p. 413; on le trouve encore dans passage suivant : Ammon de Rhaythou dit ä 
Sisoes : Ὅταν ἀναγινώσχω Γραφὴν, θέλει ὁ λογισμός μον φιλοχαλῆσαι λόγον, ἵνα ἔχω εἰς ἐπερώτημα, Migne, }. 
@., τ. LXV, 60]. 397: vult animus upparare sermonem, ut habeam ad interrogationem, ibid., col. 398, 
Vult anima mea ornare sermonem, ut paralus sim ad interrogata respondere, P. L., t. LXXIIL, col, 
908 Nass Ῥρος δ. wa9 N. δὶ lons : Iso DO, umaan 53}: Bedjan, p. 875. — 3. V. supra, Introd., 
Ρ. 394, note 1. 
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τὴν ὁδὸν, χαὶ nahions?" ἐκοιμήθη μικρόν. Καὶ ἀναστὰς Er ὃ 


τοῦ ὕπνου ηὔξατο ὁ τῷ Θεῷ 
λέγων᾽ Δέομαί σου, Κύριε ὁ Θεός μου, μὴ ἀπολέσῃς τὸ πλάσμα. σου “Γ΄. Καὶ ὥφθῃ αὐτῷ 
ὡς "ὃ χεὶρ ἀνθρώπου, χρεμαμένη ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, δεικνύουσα αὐτῷ τὴν ὁδὸν, ἕως οὗ ἦλθε 
χαὶ ἔστη χατὰ τοῦ σπηλαίου τοῦ ἀδσδὰ ᾿Αντωνίου. 

η΄. Τούτῳ τῷ ἀδόᾳ ᾿Αμμωνᾷ προεφήτευσεν ὁ ἀδῥᾶς ᾿Αντώνιος λέγων" ὅτι Ἔχεις προ- 
χόψαι εἰς τὸν φόθον τοῦ Θεοῦ. Καὶ ἐξήγαγεν αὐτὸν ἔξω τοῦ χελλίου καὶ ἔδειξεν αὐτῷ λίθον °”, 
χαὶ εἶπεν αὐτῷ" “Ὑδρισον τὸν λίθον τοῦτον χαὶ τύψον αὐτόν. "OÖ δὲ ἐποίησεν οὕτως. Καὶ 
λέγει αὐτῷ ὁ ἀδόᾶς ᾿Αντώνιος: Μὴ ἐλάλησεν ὁ λίθος; Ὁ δὲ εἶπεν Οὐχί. Kat λέγει 
αὐτῷ ὁ ἀσδᾶς ᾿Αντώνιος: Οὕτω χαὶ σὺ χαταλαθεῖν ἡ μέλλεις τούτου τοῦ μέτρου 40. χαὶ 
ἐγένετο. Προέχοψε γὰρ ὁ 2668: ᾿Αμμωνᾶς οὕτως, ὡς ἀπὸ πολλὴς ἀγαθότητος μηχέτι 
εἰδέναι τὴν καχίαν. ᾿Εν οἷς ” γενομένου αὐτοῦ ἐπισχόπου, προσήνεγχον ὁ αὐτῷ παρ- 
θένον λαδοῦσαν ἐν γαστρὶ, χαὶ λέγουσιν αὐτῷ- Ὁ δεῖνα ἐποίησεν αὐτὸ “", δὸς αὐτοῖς 
ἐπιτιμίαν". Ὁ δὲ σφραγίσας αὐτῆς τὴν χοιλίαν, ἐκέλευσε δοθῆναι "΄ αὐτῇ ἐξ ζυγὰς σιν- 
δονίων “ἢ, λέγων: Μήποτε, ὡς ἀπέρχεται γεννῆσαι, ἀποθάνῃ ἢ αὐτὴ ἢ τὸ παιδίον, χαὶ 
vn εὕρῃ χηδευθῆναι. Λέγουσιν αὐτῷ οἱ ART’ αὐτῆς ἐντυχόντες" Τί τοῦτο ἐποίησας; δὸς 


αὐτοῖς ἐπιτιμίαν. Ὁ δὲ λέγει αὐτοῖς: Βλέπετε, ἀδελφοὶ, ὅτι ἐγγύς ἐστι τοῦ θανάτου, χαὶ 


34. χαθήσας A. — 35. om. A. — 36. εὔξατο ΜΕ. — 37. ΑἸ 6 par Isaac le syrien, cf. Introduelion, 
p. 399. — 38. om. F. — 39. λίθων F. — 40. τοῦτο τὸ μέτρον MF..— “1. προσήνεγχαν M. — 42. ἐποίησε τοῦτο 
ΝΕ. — 43. ἐπιτίμιον A. — Al. δοθεῖναι A. --- 15. σινδωνίων F. 


trompa de route, s’assit et dormit un peu. A son reveil, il implora Dieu, 
disant : « Je t’en prie, Seigneur mon Dieu, ne perds pas ta creature. » 
Et il vit comme une main d’homme suspendue au ciel, qui lui montra le 
chemin jusqu’au moment οἱ il vint et se tint pres de la caverne de l'abbe 
Antoine. 

$. L’abb& Antoine prophetisa ἃ cet abbe Ammonas qu'il ferait des 
progres dans la erainte de Dieu. Il le econduisit au dehors de la cellule, et 
il lui montra une pierre et lui dit : « Injurie cette pierre et frappe-la. » 
Quand il l’eut fait, !’abb& Antoine lui dit : « La pierre n’a-t-elle pas parl&? » 
Il repondit : « Non. » Et l’abb& Antoine lui dit : « ΤΟΙ aussi, tu en arriveras 
"a ce degre »; ce,qui eut lieu. Car !’abb& Ammonas progressa tellement dans 
la perfection qu’il ne soupgonnait plus le mal, ἃ cause de sa grande bonte. 
Par exemple, * lorsqu’il fut devenu &veque, on lui amena une vierge (reli- 
gieuse?) qui 6tait enceinte et on lui dit: « Un tel a fait cela; donne-leur une 
penitence. » Mais, lui signant le sein, ilcommanda de lui donner six paires de 
draps, disant : « De crainte, lorsqu'elle arrivera ἃ enfanter, qu’elle ne meure 
elle ou son enfant et qu’on ne trouve rien pour l’ensevelissement. » Geux qui 
ötaient intervenus contre elle lui dirent : « Pourquoi as-tu fait cela? Donne- 
leur une penitence. » Mais il leur dit : « Vous voyez, freres, qu'elle est proche 
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ποιῆσαι; Καὶ ἀπέλυσεν αὐτὴν, καὶ οὐχ ἐτόλμιησεν ὁ γέρων χαταχρῖναϊ τινα. 


ῦ 


τί ἐγὼ ἔχω 

θ΄. Ἔλεγον περὶ αὐτοῦ, ὅτι τινὲς ἦλθον διχασθῆναι παρ᾽ αὐτῷ. Ὁ δὲ γέρων ἐμωρο- 
ποίει" χαὶ ἰδοὺ γυνή τις ἔστη πλησίον αὐτοῦ, καὶ ἔλεγεν᾽ (Οὗτος ὁ γέρων σαλός ἐστι. Ἤχου- 
σεν οὖν αὐτῆς ᾽" ὁ ἔρων χαὶ φωνήσας αὐτὴν λέγει" ΠΙύσους χόπους ἐποίησα ἐν ταῖς ἐρήμοις 
ἵνα χτήσωμαι τὴν σαλότητα ταύτην, χαὶ διὰ σὲ ἔχω ἀπωλέσαι “ἢ αὐτὴν σήμερον '”; 

ι΄. Ποτὲ ὁ ἀδδᾶς ᾿Αμμωνᾶς ἦλθεν "" εἰς τόπον γεύσασθαι, χαὶ ἦν ἐκεῖ εἷς ἔχων φήμην 
χαχήν᾽ καὶ συνέδη ἐλθεῖν τὴν γυναῖχα χαὶ εἰσελθεῖν εἰς τὸ κελλίον τοῦ ade ελφοῦ τοῦ ὑύριζο- 
μένου "". Μαθόντες οὖν οἱ οἰχοῦντες εἰς τὸν τύπον ἐχεῖνον ἐταράχθησαν, χαὶ συνήχθησαν °? 


S,>r m " 7 53 “ € 
ὥστε διῶξαι αὐτὸν ἐκ τοῦ χελλίου. Kat γνόντες >> ὅτι ὁ ἐπίσκοπος ᾿Αμμωνᾶς εἰς τὸν τόπον 


as 


χεῖνόν ἐστιν, ἐλθόντες παρεχάλεσαν ᾿ αὐτὸν, ὅπως παραγένηται σὺν αὐτοῖς. Ὥς δὲ ἔγνω “ἡ 
es x ἢ Ξ᾿ 5 - , ͵ N ET, 

ὁ ἀδελφὸς, λαδὼν τὴν γυναῖχα ἔχρυψεν eis πίθον μέγαν. Παραγενομένου δὲ τοῦ πλήθους, 
εἶδεν 6 abbäs Ἀμμωνᾶς τὸ γενόμενον, καὶ διὰ τὸν: Θεὸν ἐσχέπασε τὸ πρᾶγμα᾽ χαὶ εἰσελ- 


θὼν ἐχάθισεν “ἢ ἐπάνω τοῦ πίθου, χαὶ ἐχέλευσ 


ar 


ζητηθῆναι τὸ κελλίον. “Ὡς οὖν ἐψηλάφησαν 


TA A χε" Ti ἐστι τοῦ . ὁ Θεὸς nn nd 56 
χαὶ οὐχ. εὗρον τὴν γυναῖχα, εἶπεν ὁ &b6 RG ἡ: μμωνας ι ἔστι TOUTO, 0 εος συγχώρησαι 


46. ἔχω ἐγώ MF.— 47. αὐτήν A. — 18. ἀπολέσαι F. --- 49. Le ms. 1259 A, du xıy° siecle, porte une 
redaction differente, fol. 162 : "Ἔλεγον περὶ τοῦ 4664 ᾿Αμμῶνα ὅτι τινὲς ἦλθον διχάσασθαι map’ αὐτῷ, ἢ 
λαλήσαι᾽ ὁ γέρων μωρὸν ἑαυτὸν ἐποίει. Καὶ ἰδού τις γυνὴ τῇ πλησίον αὐτῆς ἔλεγεν: Οὗτος 6 γέρων, σαλός ἐστιν. 


Ηχουσεν οὖν αὐτῆς 6 γέρων, χαὶ φωνήσας λέγει αὐτῇ Πόσους χύπου: χαὶ χρόνους ἐποίησα ἐν τῇ ἐρήμῳ ἵνα τῇ 


σαλότητι ταύτῃ χτήσωμαι, χαὶ διὰ σέ, ὦ χαχῷ χάχιστον γύναιον, ἔχω σήμερον ἀπολέσαι αὐτήν. — 50. Ἢλθῃ 
ποτε ὃ ἀθδᾶς Ay. ΜΕ. — 51. τοῦ ἔχοντο: τὴν χαχὴν φήμην Μ. — 52. F om. χαὶ συν. --- 53. γνῶντες F. — 


54. γνῶ Μ. --- 55. ἐχάθησεν A. — 56. συγχωρήσει M. 


de la mort; puis-je done agir autrement? » Et le vieillard la renvoya sans 
oser condamner personne ! 

9. On racontait de lui que certains vinrent lui demander de les juger; 
mais le vieillard simulait la folie. Et voilä qu’une femme vint pres de lui et 
dit : « Ce vieillard est fou. » Le vieillard l’entendit, l’appela et lui dit 
« Que de travaux 1 8] accomplis dans les deserts pour acquerir cette folie! et 
voilä σα ἃ cause de toi je devrais la perdre aujourd’hui! » 

10. L’abbe Ammonas vint un jour en un endroit pour manger, et il y avait 
la certain (frere) qui avait mauvaise renommee : il arrıva que la femme vint 
et entra dans la cellule du frere qui etait mal vu. A cette nouvelle, ceux qui 
habitaient en cet endroit furent indignes et se r&eunirent pour le chasser de 
sa cellule. Lorsqu’ils surent que l’eveque Ammonas 6tait en ce lieu, ils 
vinrent lui demander ἢ de les accompagner. Lorsque le [rere s’apercut de cela, 
il prit la femme et la cacha dans une grande jarre. L’abb& Ammonas, ἃ son 
entr&e avec la foule, vit ce qui &tait arrive, mais, en vue de Dieu, ilcacha la 
chose : il alla s’asseoir sur la jarre et ordonna de fouiller la cellule. Quand 
ils eurent cherche et n’eurent pas trouv& la femme, l’abb& Ammonas dit 

Qu’est-ce que cette allaire? Que Dieu vous pardonne! » Il pria et les 


1. Gf. infra, p. 456, 3. 
PATR. OR. — T. XI. — F. ἅ. 27 
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3 r r, 3 B ΄ τ \ x \ = =; δ - 
iv. Καὶ ευζάμενος ἐποιὴσε TTAYTAG ἀναχωρῆσαι, και χαπτασχὼν τὴν χειρα του ἀδελφοῦ 


πεν αὐτῷ: Πρόσεχε σεαυτῷ, ἀδελφέ. Καὶ τοῦτο εἰπὼν, ἀνεχώρησεν ’”. 
8 


59 


ἔστιν ἡ ὁδὸς orevn’” zul τεθλιμμένη: Καὶ 


E87. 


"ια΄. Ἠρωτήθη ὁ ἀδοᾶς ᾿Αμμωνᾶς τί ἢ 
᾽ Ξ «δι G 5 r \ r 
ἀποκριθεὶς εἶπεν᾽ Ἢ ὁδὸς ὃ orevn”” χαὶ τεθλιμμένη αὕτη ἐστί: Τὸ βιάζεσθαι τοὺς Aoyıs- 
\ € Ὁ x r ὃ \ \ x \ id ’ Π \ ΣΈ ΞΕ ΑΝ, Ὁ x νον € m 
μοὺς ἑαυτοῦ χαὶ κόπτειν διὰ τὸν Θεὸν τὰ ἴδια θελήματα᾽ χαὶ τοῦτό ἐστι τὸ « ἰδοὺ ἡμεῖς 
ἀφήχαμεν πάντα χαὶ ἠχολουθήσαμέν σοι ». 
ιβ΄ 6%, Ἀδελφοὶ παρέδαλον τῷ ἀδόᾷ Ἀντωνίῳ, χαὶ εἶπον αὐτῷ ῥῆμα ' τοῦ Λευΐτι- 
ἴ p ἢ ; > Kl 
χοῦ. Ἐξῆλθεν οὖν ὁ γέρων εἰς τὴν ἔρημον, καὶ ἠχολούθησεν αὐτῷ δ" ὁ abbas ᾿Αμμωνᾶς 
Ye Kl } s Ay 
χρυφῇ εἰδὼς τὴν συνήθειαν abroß‘”. Καὶ μακχρύνας πολὺ δ΄ ὁ γέρων στὰς εἰς προσευχὴν 9 
ἔχραξε φωνῇ μεγάλη“ ὋὉ Θεὸς, ἀπόστειλον τὸν Μωσῆν "7, χαὶ διδάξει me τὸ δῆμα "5 
p εν ἴδ ; : ᾽ p ον 
τοῦτο. Καὶ ἦλθεν αὐτῷ δ᾽ φωνὴ λαλοῦσα μετ᾽ αὐτοῦ. Εἶπεν οὖν ὁ ἀδδᾶς ᾿Αυμμωνᾶς, 
} φ μ ς νυ 
ὅτι" Τὴν μὲν φωνὴν ἤχουσα ἢ, τὴν δὲ δύναμιν τοῦ λόγου οὐχ ἔμαθον. 
μ ᾽ ἱ aM \ 
ιγ΄ 1". "Eoye Παΐσιος Τ᾽ ὁ ἀδελφὸς τοῦ 0665 Ποιμένος σγέσιν μετά τινος ἔξω τοῦ χελ- 
Y Χ' S & χ 


Nov αὐτοῦ, ὁ δὲ ἀδόᾶς Ποιμὴν οὐχ ἤθελε᾽ χαὶ ἀναστὰς ἔφυγε πρὸς τὸν ἀδδᾶν ᾿Αμμωνᾶν, 


57. Cit& par Dorothee, P. @., {. LXXXVIII, col. 1693 : Τί ἐποίησεν ὁ ἅγιος ᾿Αμμωνᾶς ὅτε ἦλθον οἱ 
ἀδελφοὶ Exelvor ταρασσόμενοι, χαὶ λέγουσιν αὐτῷ" Δεῦρο βλέπε, A668, ὅτι γυνή ἐστιν εἰς τὸ χελλίον τοῦδε τοῦ 


ἀδελφοῦ, πόσην εὐσπλαγχνίαν ἐδείξατο, πόσην ἀγάπην ἔσχεν ἣ ἁγία ψυχὴ ἐχείνη 1... — ὅ8, τίς MF. --- 59. ἣ στενὴ 
ὁδός 1. --- 60. Ρ. G.,t. LXV, 060]. 84. --- 61. ῥήματα A. — 62. αὐτὸν Α. --- 63. A om. εἰδὼς τὴν συν. αὐ. — 
64. πολὺν K. — 65. A om. στὰς εἰς προσ. — 66. φωνὴν μεγάλην A. --- 67. Μωῦσῆν M. — 68. χαὶ δίδαξόν μοι 
τῷ ῥήματι K. — 69. om. K. — 70. M add. τὴν λαλοῦσαν μετ᾽ αὐτοῦ. --- 71.P.@G., 1. LXV, 00]. 317. — 


72. "E. ποτὲ Παήσιος M. 


renvoya tous, puis il prit la main du frere et lui dit : « Fais attention, frere, » 
et, disant cela, 1] s’en alla. 

"411. Comme on demandait ἃ l’abb& Ammonas quelle est la voie etroite et 
resserree', il repondit : « La voie 6troite et resserree consiste ἃ dompter 
ses pens6des et ἃ supprimer, pour Dieu, ses propres volontes; C'est en cela 
que consiste le : Voila que nous avons tout abandonne et que nous Lavons suivi’. » 

12. Des freres vinrent trouver l’abb& Antoine et lui dirent une parole du 
Levitique. Le vieillard alla done au desert, et l’abbe Ammonas, connaissant 
son habitude, le suivit en cachette. Le vieillard, apres s’ötre beaucoup 
eloigne, se mit en priere et cria ἃ haute voix : « Ο Dieu, envoie Moyse, et il 
m’exposera cette parole. » Et il lui vint une voix qui parlait avec lui. Or 
l’abb& Ammonas dit qu’ä la verite il entendait la voix, mais qu'il ne saisissait 
pas la portee du discours. 

13. Paisios, frere de l’abb&e Poemen, &tait familier avec quelqu’un en 
dehors de sa cellule. L’abb& Poemen, qui ne le voulait pas, alla se refugier 
pres de l’abbe Ammonas ® et lui dit : « Mon frere Paisios est familier avee un 


1. Matth., vır, 14. — 2. Matth., xıx, 27. — 3. Ammonas etait done plus ancien que Poemen. Il 


demeura ἃ Seete avant d’aller trouver saint Antoine. 
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a 


χαὶ λέγει αὐτῷ 1". Taisıos”' ὁ ἀδελφός μου ἔχει πρός τινα σχέσιν, χαὶ οὐχ ἀναπαύομαι. 
Λέγει αὐτῷ ὁ ἀρθᾶς ᾿Αμμωνᾶς: Ποιμὴν, ἀκμὴν ζῆς. Ὕπαγε, χάθου εἰς τὸ χελλίον σου 
\ \ ’ \ δί 75 ἡ AN v > \ ’ - ἅν) 
χαὶ θὲς εἰς τὴν χαρδίαν σου "", ὅτι ἤδη ἔχεις ἐνιαυτὸν ἐν τῷ μνήματι. 
= Aa > R = εἰ = » m > er τ m 7 
ιδ΄ 7%. Eine πάλιν ὁ abbac Ποιμὴν, ὅτι εἶπεν ὁ ἀρρᾶς ᾿Αμμωνᾶς, ὅτι" [Ποιεῖ ἄνθρωπος 
ὅλ. N 2 ΄ ’ m ır ern \ ᾿ “te LER ᾿ Be: N δέ δ ρον" Mrz δὲ 
ὅλον τὸν χρόνον αὐτοῦ βαστάζων ἀξίνην, καὶ οὐχ ᾿ εὑρίσχει χατενεγχεῖν τὸ δένδρον" ἔστι δὲ 
2 - ’ " 7 . “7 δι κ᾿ »}»͵ἤ] 
ἄλλος ἔμπειρος τοῦ χόπτειν, καὶ ἀπὸ ὀλίγων Τ7 καταφέρει τὸ δέγδοον. Ἔλεγε δὲ τὴν ἀξίνην 
εἶναι τὴν διάχρισιν. 
, 63 ΄ὕ᾽ ᾿ x ” Er € 57 -Ὁ- " » » “Δ 
ιε΄ τ᾿ Eine πάλιν (ὁ Ποιμὴν), ὅτι ἔλεγεν ὁ absäs Ἀμμωνᾶς, ὅτι" "στιν ἄνθρωπος, ὃς 


ποιεῖ ἑχατὸν ἔτη ἐν τῷ χελλίῳ, καὶ οὐ μανθάνει πῶς δεῖ ἐν τῷ κελλίῳ χαθίσαι 75. 


73. om. A. — 74, Παήσιος Μ. — 75. θὲς τῇ χαρδίᾳ σου A. — 76. P. G., 1. LXV, 60]. 333. — 77. ὀλίγον 
A. — 78. P. @., τ LXV, col. 345. — 79. καθῆσαι A. 


tel, et je ne vis plus tranquille. » L’abb& Ammonas lui dit : « Poemen, tu 
vis encore! Va t’asseoir dans ta cellule et mets dans ton cour que tu es 
deja depuis un an dans le tombeau. » 

14. L’abb&e Poemen rapportait encore la parole suivante de l’abbe 
Ammonas : « Un homme porte une hache durant toute sa vie et ne ἡ trouve pas 
ἃ abattre l’arbre; mais il en est un autre sachant couper qui l’abat en quel- 
ques coups. » 1] disait que la hache &tait le jugement. 

15. (Poemen) rapportait encore que l’abbe Ammonas disait : « Tel homme 
passe cent annees dans une cellule sans avoir appris comment il faut demeu- 
rer dans une cellule'. » 


1. Le manuserit Coislin 127 attribue trois autres apophtegmes ἃ Ammonas : 1° P. @., t. LXV, 
60]. 113, πὸ 16 : Ἔλεγον περὶ αὐτοῦ (’Ayddwvos) χαὶ τοῦ 4668 ᾿Αμμωνᾶὰ (le texte imprime porte ”’Apoüv). 
Lorsque les deux vieillards vendaient quelque chose, ils faisaient le prix, puis ils prenaient ce qu’on 
leur donnait; lorsqu’ils achetaient, ils payaient le prix demand& sans mot dire — 2° Ibid., col. 125, 
n° 5 : Ἔλεγεν ὁ ἀδδᾶς ᾿Αμμωνᾶς (le texte imprime porte ᾿Αμμώης). Il va avec Betimes (Vitimis) voir 
V’abb& Achille. Celui-ei leur demande d’oü ils sont. [15 n’osent dire « des Cellules » et röpondent 
« de Nitrie ». Ils voient que le vieillard travaillait sans en avoir besoin pour que Dieu ne puisse lui 
reprocher de rester oisif. — 3° Ibid., col. 128, πὸ 5 : Ἔλεγον διὰ τὸν ἀδόᾶν ᾿Αμμωνᾶν (le texte imprime 
porte ᾿Αμμοῦν). Il vecut deux mois avec une mesure d’orge. Il alla trouver Poemen, etc. Gf. pour la 
fin Ap. syr. in/ra, n° 17, p. 419. Le dernier seul, qui ne peut &tre rapport& au premier Ammoun de 
Nitrie, a quelque chance d’appartenir ἃ Ammonas. 


"AD. 28. 
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Il. — VERSIEN SYRIAQUE DES APOPHTEGMES. 


οἱ re al πα ante rare rer Teure 
wazan naar ὧν al Ir „an am ma Burda ol ha 
ion 'huas Ann ulm ans saal von 
τό. τὰ „idea "andal Iran ’ lm) lndısan 
τό κα. na Kain) Dar nrla hal τ am 
TI Bann um run Ar dam „laı Adlumn 
re uda ana ul sa Ana mıdı mama „alas 
al Dıar Kara „m urn us Pan Danrdı 
ὁ. Ὁ Χο ar Jas di dam Ban’, τόσαι ha 
nZudhn dur’ 

Ara τὺ ς, wimnSıen san ar an 
τό. 11 5 τόσο τό τότ Aradım na „ulınords 
rel αὐ Kara u) Ida ᾿τσασοτξα 


1. L fol. 8"; Be p. 489; Bu p. 466 (B—= Be + Bu)M, Patr. Lat., t. LXXIII, col. 860. 
— 2. Be add. „.— 3. L om. os jele. — A. να L. — 5. won B. — 6. \oonast Bu. — 7. om. 
B.— 8. ο Β. — 9. M, τ. LXXIII, col. 807, porte l’ap. 2 que nous n’avons pas retrouve en 
syriaque : Abbas Ammon veniens in deserto ad quemdam locum haurire aquam vidit 
basiliscum; et jactans se in faciem suam dixit : Domine, aut ego moriturus sum, aut ista 
bestia. Mox basiliseus per virtutem Dei dissipatus est. — 10. Be p. 798 et 944; Bu p. 685; 
M, τ. LXXII, col. 895. La seconde partie ne figure que dans Be reproduit par Bu. 


l. Un frere interrogea l’abb&e Ammoun ' et lui dit : « Dis-moi une parole 
qui me fasse vivre », et il lui dit : « Va (et) raisonne comme les malfaiteurs 
qui sont en prison:: 115 interrogent ceux qui viennent pres d’eux et ils disent : 
Οὐ est le gouverneur” et quand vient-il 101 et ils tremblent ἃ cause de la 
crainte de l’attente. C’est ainsi que le solitaire doit toujours considerer, se 
röprimander et dire : Malheur ἃ moi! Comment pourrai-je me presenter devant 
le tribunal du Christ, et quelle r&ponse pourrai-je? lui faire? Si tu medites 
toujours ainsı, tu peux etre sauve. » 


2. Voir aux variantes, note 9. 


10 


3. L’abb& Ammoun ἡ dit : « J’ai passe quatorze anndes ἃ ϑοέϊό ἡ ἃ prier 10 


Dieu jour et nuit de m’accorder de vaincre la colere. » 


1. Ammonem M. — ἃ. Judex M. — 3. Ammonas M. — 4. SieM. 


[109] IL. — APOPHTEGMES SYRIAQUES. 1-4. 411 
τ΄ τ 8 (αὐ Dar τόν Ὁ In pin τότ 

al aa τὰ οὐκ τόσ sun τ ur Amin‘! 
8 χαδι οι m τό πα Basuna nr τι τ Tore 
rlhaaı „malı m! Jun τόλϑολξα Era nl) Mann 
an τότ ma Kam ala aan Ilm isn? τόξο 

on τόπο Ir mis Elan «ον von Inu 
aan yatnn ndıhlna ad, par vorn 'τδιδιι διὰ 
ἀνα. Kan „Jain ἊΝ, nam τόλτσα nn ma 
‚adhnarn vor? la Ydurdaunhea dumdihlu τε δισαπτο 
δι. κατ΄ τό μα Kita and vora 
erlain „ammı Dan und ham ἡ τ δισλοοσασαβ 
ram Kan dur Ahnen? m un Man | adırn 

πα warm ni m) dan durfa "redulns am 
san naa „ann Bar διαὶ Ira τδιδ ο Mann 


par u) aha I an al I LI al 


Ya an? .u ας. "Gäran walh Ana nlera 


11.L fol. 6"; Be p. 617; Bu p. 559: M, t. ΕΥ̓ΧΗ͂Ι, col. 915. — 12. nsa>B. — 13. wu; 
μα. Be. 


Les freres dirent : « Pourquoi l’abbe Ammoun a-t-il ὁ 6. jusqu’a quatorze 
anndes sans vaincre la passion de la colere; puisqu’il nous a dit qu'il ne ces- 
sait pas jour et nuit de prier Dieu dans la douleur et dans les larmes pour 
qu'il [πὶ accordät de vainere cette passion ? » 

Le vieillard dit : « C'est parce que cette passion excessive l’entrainait dejä 
Acause de sa constitution; mais il est certain que les passions et les d&mons 
le combattaient comme un geant et un heros. C’est ainsi que les demons 
eombattent contre les Pöres, avec force et ardeur, chacun selon sa mesure; 
et autant (les Peres) brillent par la patience, c’est-A-dire par l’endurance, 
autant la lutte se prolonge avec eux. » 

4. L’un des Pöres racontait qu'il y avait aux Cellules un vieillard et il 
avalt un grand asc6tisme et il &tait vetu d’une natte. Il alla pres de l’abbe Am- 


moun, et celui-ci voyant qu'il etait vetu d’une natte', * lui dit : « Cela ne te 


sert de rien. » Et (l’autre) l’interrogea et dit : « Trois pensees me tourmen- 
1. Cum perrexisset ad abbatem Ammonam, vidit eum abbas Ammonas utentem matla M. 
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412 AMMONAS. [110] 
„rg: zaaunda an  nusmardsı naarı ar Ian] 
Kan τ Jar’ dvana .urf) Jap? la nfdulns 
Ban la. ann war m) na dr Kal 
πα ἰπ ah "I le ’aasdın Amar „Im «Ὁ5 
dr? Drama panla "Lip Part dvama .ndulne 
σαν wald Inman amı mil ai Jans nala 
«τόμ δια "dar ama rl u] 

aam gran wdhaana Kun?! τ Jar au ran 
”  arr? darf hal aha .muansım dam „ana ma 
ὧδ ira „ur τόσα als Man ea am na 
rin] ",snuaian Ian) Ira InfIaın mm 
„anr an din? am) Tara üre „Il „auf inc 
.aaıdnn ar οοὐὐϑτα «διαὶ .alırdn „adurf gap 
"ul mr an) Tara „auf τόξα ! amdhaanl 
au Art Iindıdın τλοοαν han ma ul, Man 
ern? Kan 


14. ou B. — 15. yassoı nl was B. — 16. om. Be. — 17. om. Β. — 18. waı L. — 
19. B add. wao. — 20. ni aa» B. — 21. Be p. 838; Bu p. 713. — 22. ‚ol ıa Bu. — 
23. swasjau Bu. — 24. nı Bu. 


tent : ou d’aller au d&sert, ou de partir en pays etranger, ou de m’enfermer 
dans une cellule, de ne voir personne et de manger une fois tous les deux 
jours. » L’abbe Ammoun ' lui dit : « Tu ne dois faire rien de tout cela; mais 
va, demeure seulement dans ta cellule, mange un peu chaque jour, et aie 
toujours dans ton coeur la parole du publicain : Dieu, aie pitie de moi qui suis 
un pecheur?, et ainsi tu peux vivre. » 

5. Une &preuve arriva aux freres dans l’endroit oü ils habitaient; et 115 
voulaient l’abandonner. Et ils allerent pres de l’abb&e Ammoun, et voilä que 
lui-meme naviguait dans un navire, et il les vit aller sur la rive du fleuve et 
il dit au nautonier de le debarquer ἃ terre. Et il appela ces freres et il leur 
dit : « Je suis Ammoun, pres de qui vous desirez aller. » Et il leur persuada 
de retourner en leur place, et il les consola et il leur dit de prendre courage; 
car iln’y avait pas dans cette affaire de prejudice pour l’äme, mais c’6tait 
une trıbulation humaine. 


1. Ammonas M. — 2. Luc, ΧΥΠΙῚ, 5. 
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warra τόσα aan „ann Kar au rar 
%adva nal, Kiss Ahuam) ml „updıman 
8° ham τ ξλσοι "Ahr ht Mau rena 
‚na ἀπ. nr dur art dh m) „Ina „marfina 
was amn hai τό nina am) Ira fra 
τνλαλ smalı „a Man dur ‚nor ἀκ. τὶ „usa 
dunhhra aan um Iala nam "asia ‚eaihn 
τό ὑπ a] au mine "iar „una „an "rrhudm 
‚an! Inn "ram daaı nm) οἷον na τ δια. δι 
αν χα σου na „ularf τϑὶ Jas nn Ja τόξο 
hama ‚ud Ara ἫΝ ran uaran 
τ σαντα σα λατξ a 

‚aualır? darf διαὶ «αὐτο Kar au ran "dire 
‚dur το 9.na una ln adua Ῥτέμλατβ ala 


95. L fol. 172°; Be p. 842; Bu p. 716. — 26. lo Jra> Jrasse; L. [γβὸ a pu conduire, 
par faute de lecture, ἃ yay. — 27. om. Bu. — 28. μὴ! L. Ce mot a conduit ἃ u. — 
29. an, Bu. — 30. jan Be. — 31. Be add. ον". — 32. 1,5» μ50] Bu. — 33. Bu add. pı. — 


Ὁ L fol. 15°; Be 619; Bu 560. La seconde partie figure dans Migne, P. L.,t. ERRIVZ 
"ἢ 380. — 35. μοι Be. 


6. L’abb& Ammoun vint un jour pour traverser le fleuve, et il trouva qu'on 
preparait la barque qui passe les bagages (sic L; B porte : qui passe les 
hommes), et il s’y assit. Et voilä qu’il vint une autre barque qui passait cer- 
taines personnes (sie L; B porte : qui passait des femmes), et ils l’appelerent 
et lui dirent:« Viens, toi aussi, abbe, passe avee nous. » Et il repondit et leur 
dit : « Si cen’est pour passer dans la barque publique, je ne passe pas. » Or il 
avait avec lui une botte de feuilles (de palmier), et il se tint ἃ tresser le jonc 
jusqu’ä ce que la barque fut pröte, et alors il passa. Et les freres [πὶ firent 
röverence en disant : « Pourquoi as-tu fait cela?» Le vieillard leur dit : « Afın 
que je ne marche pas toujours avec l’esprit presse et trouble. » C'est done un 


enseignement ἃ suivre la voie de Dieu avec calme. 
! 


7. L’abb& Ammoun alla un jour pres de l’abb& Antoine ' etil se trompa de 


route, et il s’assit un peu et dormit. Et il se leva de son sommeil et il pria 


τ. L 6&erit Antönis; B porte Antöniös. 


See 


Ile 


AA AMMONAS. [112] 


ale του un τῶν ea τόσαι loc 
hamıas τινα smasıı τλδια "nhLual, naah τ 
Dar mımn Jıl dan dlh Kur sa dur 
Jıl 7ona τ διτι dan nulare σαὶ ham τό αμσοα 
‚aualır?! Karfı mat τὸ 

analır? are σαὶ uhr „suwa dal Ja aaa 
al anara dal Alsaa τ δια un) durfn ra 
wann Kara! up Sırmra Karla amaya τ --- τ 
Dar m) imma ihaam aaı Fr am ‚mama 
το διτ δια un δι τό "dorf ar haam .asıal re 
πότον ὦ τὶ λα Bin aha man τύδιμαχϑαὶ 
ao ma ‚an Karl "alfa nam Manad 
τῶ !mdhardums msa aus "ann τ !mdamıla 
Alan Man τύδιαδιβ ml asian anna Mann 
„aan Kom τπόιϊλαο ἀπι "19 m] ‚rrrea 
a] „ala anda .mwia) mrndhu „a am .‚edhanin 


36. „nung Be. — 37. „o B. — 38. Be add. os. — 39. B om. ni .sı. — 40. om. B. 
— 41. otaafı Β. — 42. su Bu. — 43. 30: B. 


Dieu et dit : « Je t’en prie, Seigneur Dieu, ne perds pas ta er&ature. » Et il 
leva ses yeux et 1] vit, comme une main d’homme qui etait suspendue au- 
dessus de lui dans le ciel et lui montrait le chemin, jusqu’a ce qu’il arriva et 
se tint au-dessus de la caverne de l’abb& Antoine. 

8. Quand 1] fut entre et l’eut vu, l’abb& Antoine lui prophetisa' et dit: « Tu 
grandiras dans la crainte de Dieu. » Et il le fit sortir en dehors de la caverne, 
et ıl Juni montra une pierre et 1] dit : « Injurie cette pierre et frappe-la. » * Et il 
le fit. Et ’abb& Antoine lui dit : « ΤΟΙ͂ aussi, tu arriveras ἃ ce degre; et tu 
supporteras une charge et un opprobre considerable. » Et ilen fut ainsi. Et 
l’abbe Ammoun progressa et, ἃ cause de sa bont6, il ne connaissait pas le 
mal. Dans son etat de perfection, lorsqu'il fut eveque, on lui amena une vierge 
qui etait enceinte et on lui dit : « C'est un tel qui a fait cela; qu'ils recoivent 


une penitence. » Mais lui, 1] luı signa le sein, et il commanda de lui donner six 


l. Abbati Ammona prophetavit abbas Antonius M. 
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ar ah na Ban Tara han Aa hr 
„rar Nnfdaan) an) Danı ..ahayı ll, arf sm 
aang „hnası τσ au «διαὶ nam ὄντι „am "ml 
Dhanien ‚sur am am) nr nhanin amslı 
τα .mixra „naındıa οἱ dur? τσ han "halı sn 
wEhumyin WA Kan m nf] „ann Kam win 
erlun? sa amla dal an Aa "rehamı)a 
Blur aha ana Kart 1.» dam meins 
reana.ayır nl vun Man τόϑοσασοα „mann „aanın 
ao "don ara τ σονται Kan τε διδυττ 
‚ahran) σον na Kam mısıra am Kauın 
aaa Aula „bar "ran ml Ina Mina 
dur? na iluam uadll m Aharııın "ram wnrcn 


»anunsarı ul 


Ah, βαβον B. — A5. 0005, B. — A6. ıo8 wo μωρὸ; Be. — 47. Jaafe B. — 48. Dans nos 
trois textes syriaques l’apopht. 8 ne fait qu’un avec le n° 7. On trouve ensuite aussitöt 
dans L l’apopht. 23. oe81 007 Joo} βυιν το soo. Ce nous est une raison de plus pour rapporter 
les trois aum&me personnage. — 49. L fol. 107; Be p. 809; Bu p.693; M, P. L., τ. LXXIII, 
col. 956 B. — 50. 151 Be. — 51. po, Be. — 52. 1701 Be. — 53. pas; Be. — 5%. suolı oa B. 


paires de draps, et il dit: « De erainte, lorsqu’elle enfantera, qu’elle ou l’en- 
fant ne meure; cela leur servira pour la sepulture. » Ceux qui &taient pres de 
lui ' lui dirent : « Que fais-tu la? impose-leur une p£enitence. » Il leur dit® : 
« Vous voyez, mes freres, que c'est un danger de mort; que puis-je done 
faire ’! » etilla renvoya. Et le vieillard ne presuma pas de juger quelqu’un, 
car il etait plein d’une misericorde et d’une bonte sans limite envers tous les 
hommes. 

9. On racontait de ’abb& Ammönis* que certains vinrent plaider devant 
lui, et il ne pretait pas attention, comme s’il n’entendait pas. Et voilä qu’une 
femme dit A sa voisine’ : « Ce vieillard est fou. » Et le vieillard l’entendit 
lorsqu'elle parlait ἃ sa voisine, et il !appela et lui dit : « Que de travaux J ai 
accomplis dans le dösert pour aeque6rir cette folie; devrais-je done aujourd hui 
la perdre ἃ cause de toi » 

1. Accusatores M. — 2. Respondit episcopus M. — 3. M ajoute : suflieit dolor quem habel οἱ 
confusio. — 4. De abbate Ammone M. —5. Ad mulierem juxta se stanlem M. 
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Jaarfın au τύδιασαι, ar Kar au rer 

Dan durfn „au ur nd nam durfa rkürf ἊΣ. 
‚au τ διδοτο Adırfa WA nl, na dal, smalı 
.acnla "nur axl Art aaa. τυτ am mduln! ἀλλα 
sauarnihın anadıra aulahr? „m haaaa δ θα Ἃ 
„ann τό ϑαλα "aalLr? aaa .mdulp mn am Kurdl 
‚anna Jırdın smamsare ah am nah "ranmar 
«Ὁ χα "sm τδιδι τι alar run am AL aaa 
‚erh ὦ Ana "azıadren na τόξου "aka 
Srlurf am narıı pın "am ‚an? Kar Jadhorda 
as Il "ad λα "rdıtnam! muma reale Il 
ana? la assa .mdulns τλπδιδιλ anda τόσ μα 
τσ "am του na „anf Kart ira re nd 
.andı Inrea ulva "anal panzı En’ , ahnaan 
na "Kur amı murfa nur τδνιιλλα al amla 


55. L fol. 18; Be p. 594; Bu p. 542. — 56. Be add. pas. — 57. pa» 15 B. — 
58. Bom. μεὲὶ os. — 59. μὶ Be. — 60. Be add. oo. — 61. aa. Bu. — 62. jeaamaı B. — 
63. οὐ wi B. — 64. om. B. — 65. nu B. — 66. «δ» Be. — 67. om. B. — 68. [1 
οὐ; B. — 69. Jon SA bisamı oma Be. — 70. auo Be. — 71. u» B. — 72. οὐ μὶ; Bu. 


10. L’abb& Ammoun vint un jour en un endroit pour manger avec les freres; 
et il y avait la un frere sur lequel il y avait un mauvais renom; or ıl arrıva 
“ qu’une femme vint et entra dans la cellule de ce frere et, lorsque tous les 
hommes qui habitaient en cet endroit s’en apercurent, ils furent indignes et 
se röunirent pour chasser ce frere de sa cellule. Et, lorsqu'ils apprirent que le 
bienheureux eveque Ammoun 6tait la, ils vinrent lui demander d’aller avec eux. 
Quand le frere s’en apercut, il prit la femme et la cacha dans une jJarre. 
Apres qu’une grande foule se fut rassemblee et que l’abbe Ammoun eut com- 
pris ce que ce frere avait fait, il cacha la chose, en vue de Dieu : il alla s’as- 
seoir sur la jarre et il ordonna de fouiller la cellule. Ils chercherent et ne 
trouverent personne lä, et l!’abbe Ammoun prit la parole et dit : « Qu’avez- 
vous fait 1A? Que Dieu vous pardonne!» Puis il pria et illeur dit de sortir 
dehors; enfin il prit la main de ce frere et il lui dit : « Prends garde ἃ tol, 
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Ja ur Ir Kam aaa un‘ usa Imnır? «αἱ 
nam δ νι rear 

iu nn τ υατ m πῶλον nam "Ind 
want τόμλατι ira nam τῶλα ref lea 
»amdıa maäzau un? gan sn Kam eh τα 
wa nun sm sn Kan nalen’ 4» „mAump 
ande οδιτία λον Ja ‚nar u 

„noAtra οὐ. 16 ἢ, τ Kar "hal für? "ahr? 
τιπιυν Mao 8.6 Zah aha mn nal ha 
Dan ana ᾿ς αν Kar δι τό. χ 1,55 «οὐδιξ Διτία 
na τοι τῖρϑ an Ian mar? um aaca .muuı 
Km τ δια ala Inranl) shal ar nn 
„adır mmı wam Ars ln and auda 
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"hal rl el han „a lan !hasır mu 


73. Be p. 776; Bu p. 670; M, ». L., t. LXXII, col. 927. Revue de l’Orient 
Chretien, 1909, p. 365. — 74. om. Bu. — 75. (οἱ oe Bu. — 76. L. fol. 78; Be p. 718; 
Bu p. 627. — 77. Be add. iin“. — 78. μκἱ B. — 79. om. L. 


frere »; et, apres avoir dit cela, il s’en alla et il ne voulut pas le faire con- 
naitre. 

l1.On demanda ἃ un vieillard' : « Quelle est la voie etroite et resserree?’?» Le 
vieillard prit la parole et dit : « La voie 6troite et resserr&e consiste A domp- 
ter ses pensees et A supprimer, pour Dieu, ses propres volontes; c'est lä ce 
qui ἃ ete dit : Vorla que nous avons tout abandonne et que nous t’avons suiwi’. » 

12. Des freres vinrent pres de l’abb& Antoine et l'interrogerent sur le 
livre du Levitique. Le vieillard sortit au desert, et l’abbe Ammoun, qui connais- 
581 son habitude, le suivit en cachette. Le vieillard, apres s’ötre beaucoup 
eloigne, cria ἃ haute voix et dit:« O Dieu, envoie Moyse pres de moi et il 
m’exposera cette parole. » Et aussitöt se fit entendre une voix qui parlait 
avec lui. Notre pere Ammoun raconta cela et dit : « J'ai entendu la voix qui 
parlait avec lui, mais je n’ai pas saisi la portee du discours. » 


1. Interrogatus est senex M. 2. Matth., vır, 14. — 3. Malth., xıx, 27. 
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pi as Kara Kur wre) aan Iran 
XZzan rap τ "ra Mara mia (m al "rd 
La urfa al Ira |, αϑοτ Karl hal nira yapa 
la "nur? nı an) dam aan Daaax -mumred 
Jan mas ᾿ς ann Kar αἱ Ir nr un 
Dan “δι δ διπ ασυμδιτόα ndulns ah ὧν dur ὧν 
τη nl dur an dur 

„anr Kar Kan ἰσοτι dnras Karl Bayırd 
ar na smdasnn τϑι ala aanı Kun 3 dunfn 
ahumim) warn τα nl aaa) munda nl U 
At τύδδιβα nm) Ar ann Kine on durf 
lin 2a Man nr ln m) "nina amd 
ὡτδιαχ αἴθ smadur? 

mas re δι τ ὡς one are Mami 


80. L fol. 109; Be p. 524; Bu p. 493; M, ?. L., t. LXXIII, col. 971. et t. LXXIV, 
col. 385 (paraphrase). — 81. as B. — 82. «αἱ B. — 83. L fol. 154; Be p. 750; Bu 
p- 651; M, ?. L., t. LXXII, col. 922. — 8... μοῖο Be. — 85. L. fol. 154; Be p. 637; Bu 


Ρ. 573. 


13. Paisis', frere de l’abb& Poemen, avait li@ amitie avec quelqu’'un en 
dehors de son monastere, et l’abb& Poemen ne le voulait pas; il se leva, 
recourut ἃ labb&e Ammoun* et lui dit : « Mon frere Paisis' a des signes 
d’amitie avec certain, et je ne suis pas tranquille. » L’abbe Ammoun ? lui dit : 
Poemen, tu vis encore! Va t’asseoir dans ta cellule et mets dans ton esprit 
que tu es dejäa, depuis un an, dans le tombeau. » 

14. L’abb&e Poemen rapportait encore la parole suivante de l’abb& Am- 
moun‘: « GCertain homme passe tout le temps de sa vie en tenant en main 
une hache pour couper unarbre, et il ne peut pas l’abattre; tandis qu'il en est 
un autre, sachant bien couper, qui coupe et abat l’arbre en trois coups- » ll 
disait que la hache etait le jugement’°. 


15. L’abb& Ammoun disait done : « Tel homme passe cent annees dans 


1. Paysius M; syr. : Päsis. — 2. Ad abbatem Ammonam M. — 3. Ammonas M. — 4. Ammon M. 
— 5. Ou «le discernement »; discretionem M. 


10 


10 


or 


10 


10 


[117] II. — APOPHTEGMES SYRIAQUES. 13-17. 119 


al aan τα τι "AL τα αν τ τδιλρ5 
τ ΞΟ ὁ τὶ τὶ era ondulns nam) Zaun! 
ταν, τόοοαλα τι mn nam mr gr Kan τα. 
»durflusmr ardın ὧπλ δι Kwanın Lin 
Daran Jı rag el Jane rare "Iren 
Karte τόδιλλ Ἃ ὅλα gar τὰ ia Mann Im 
"rl AU sadın τόσαι nnras war m) "ana 
alla wur am! Jhd rl „am dur? ma amdı am 
„na Drag Kar! hHisnda ᾿ς ann? Kar Bar 
"shal Kar am an saarı dduln) τῶν Ya am 
SALE τὰ οὐδι "urna jamı wur? ττιλ σοῦ 
er durdal, τόξο ml mr "ia Um mu 


86. so B. — 87. L om. μαν use. — 88. «ϑἱ Be. — 89. L fol. 31; Be p. 536; Bu 
p. 501.M, P. Z., t. LXXIII, col. 970; P. G., t. LXV, col. 326 sous le nom d’Anub. 
Analogue ἃ l’Apopht. XIV. — 90. om. B. — 91. μοὶ B. — 92. „> Be. — 93. L fol. 98; 
Be p. 880; Bu p. 960 de la traduction qui est faite sur Be; M, P. L., 1. ΧΧΗ], 
60]. 936, et P. 6., t. LXV, col. 128 (Ammon de Nitrie). — 94. ons Be. — 95. Be 


add. Aus. 


une cellule, et n’apprend pas comment il faut que le solitaire demeure dans 
sa cellule, ni comment il y reposera, ne serait-ce qu’un jour. » Il disait que la 
maniere de vivre et la belle conduite du moine etait de se reprimander cons- 
tamment. 

16. L’abb& Ammoun ' interrogea l’abb& Poemen sur les pensdes impures 
que l’homme engendre et sur les vains desirs. Et l’abb& Poemen lui dit : 
« Est-ce que la hache se glorifie sans celui qui coupe par son moyen*? Toi done, 
ne leur tends pas la main et ils s’&vanouiront. » 

17°. L’abbe Ammoun dit‘ : « J’ai dit ἃ l!’abb& Poemen : Si je vais A la 
cellule de mon voisin ou s’il vient pres de moi pour une cause quelconque, 
nous craignons tous deux de parler, de erainte qu’une parole etrangere ne 


1. Ammon M. — 2. Is., x, 19. — 3. Le present chapitre a öt@ mis ἃ la suite d’un menu fait 
eoncernant Ammon de Nitrie, P. @., t. LXV. col. 128, mais c'est ἃ tort, car Ammon de Nitrie &tail 
contemporain d’Antoine et non de Poemen. Le manuserit Coislin 127 altribue d’ailleurs le present 


chapitre ἃ ᾿Αμμωνᾶς, cl. supra, p. 409. — 4. Venit abbas Ammon ad abbalem Pastorem el dieit ei M 


420 AMMONAS. [118] 


‚Ruanda "rih hamn redhcull, ἊΝ m nnuıo ‚dur? 
u) ir .aam τ τόν Mana al nr ion 
u nl. .allsım Dhnardıl ala ‚ansıhr "ana 
in nrnada  αἰο alı Biacı pr .ama dur 
‚Zain ἊΣ Yon Baur τόδ, τὸ a) nr 
Son Alan m ar nahe mn λοντες dur? ap 
warn  wahrda dur? un wlaam. nd :"ul in 
"ann 'nahan τα Kann τι nm Unda sm 
„Usa ur τβδια πα ’smadun? UA, 

απ ul Min an Kar nam in 
δι μα il on una ur? mul τ al ira 
us m τ σατο Alu 

τῶν λει al Ara, α΄ Teare ἀτς Teure 
pın'am an) amd la "rehany Inva ur? Ina 


96. 1» Be. — 97. as Be. — 98. kom ooulo Be. — 99. oa L. — 1. pass L. — 
2. waupas Be. — 3. sunı Be. — 4. L fol. 89‘; Be p. 491; Bu p. 468. — 5. jooı jlo 
Β. — 6. μὲ au; B. — 7. L fol. 87° (ἃ la suite du chap. precedent); Be p. 731; Bu p. 
637. — 8. Be add. „.. — 9. om. Be. 


s’introduise. » Le vieillard lui dit : « Tu agis bien; car la jeunesse a besoin 
d’etre reservee et attentive. Je lui dis : Comment agissaient les vieillards? 
II me dit : Les vieillards progresserent et arriverent ἃ la capacite de parler; 
car 1] n’y avait plus en eux rien d’etranger qui püt sortir de leur bouche. Je 
lui dis : 511 m’etait necessaire de parler avec le prochain, veux-tu que je 
parle d’apres les Livres (saints) ou d’apres les paroles des vieillards? Il me 
dit: Si tu ne peux pas garder le silence, il vaut mieux que tu parles d’apres 
les paroles des vieillards, et non d’apres les Livres; car il est dangereux 
qu’un homme parle sur les Livres (saints)'. » 

18. L’abb&e Ammoun racontait qu'il vit un enfant qui riait et il lui dit: 
« Ne ris pas, [rere, sinon tu chasses la erainte de Dieu de ton äme. » 

19. Un frere interrogea l’abb& Ammoun et lui dit : « Pourquoi un homme 
travaille-t-il et demande-t-il une chose, sans que la chose qu’il demande lui 


1. Of. infra, p. 472, Ammonas defend aussi de scruter les Eeritures. 


ar 
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σι 


10 


σι 
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[119] II. — APOPHTEGMES SYRIAQUES. 18-21. 421 


sel τό σοι un) δια, rd] PR al nn τέσ 
la sn Ar !amı I aan ma !amın Sanı 
„nn Inr EN, Ja JISı aadı aha rose 
ας τίν τόσσοι din Ar smadun Khan nina 
τόξα. 5 ἀϑαλ. aada "in pın am amı rZla 
ας «ΠῚ rhamıl, ὅσια !ninra 

al umina iur dal "ann Kar au "rede 
rdadarn hin am) ine ἱτδια π ἢ, τόν τό 
Στ sa τόπον am) "inra Kam τῶν να 
τ σαντα συ λατξ Kat "rt hamalsısa 

Aura aul,aıaa Kar? la „ann Kar Man Apr 


la dan τόν na] hdına "inan al nor” Nee CD 
Kain τ sAmndusı τἀ ποτ aa nd ara snarn 


10. om. B. — 11. us; „oo B. — 12. »|}9 soxa Be. — 13. Spa; B. — 14. 0,50 Jioras 
Be. — 15. Be 868 (cf. p. 563); Bu p. 521. — 16. om. Bu. — 17. ἃ μοὶ; zi2l » Bu. — 
18. om. Bu. — 19. μοὶ Bu. — 20. sun} μον Bu. — 21. Be p. 815; Bu p. 697; M, P. G., 


t. LXV, col. 176. — 22. pazaoı Bu. 


soit donnde? » Le vieillard lui dit: « N’as-tu pas lu combien Jacob ἃ pris de 
peine pour recevoir (Rachel); et il n’a pas recu celle qu'il demandait, mais 
celle 411] ne demandait pas. Il a continue ἃ travailler et ἃ peiner et il ἃ recu 
enfin celle qu’il aimait'. Il en est de möme du moine qui a jeüne et veille et 
qui n’a pas recu ce qu'il demandait; il travaille ensuite dans le jeüne et les 
veilles et il recoitla gräce qu'il demande. » 

20. L’abb& Ammoun vint un jour pres des freres, et les freres lui deman- 
derent la faveur de leur dire une parole utile. Le vieillard r&pondit et leur dit : 
« Il nous convient A tous de marcher avec regularit& dans la voie de 
Dieu. » 

21. L’abb& Ammoun racontait au sujet de l’abb& Paphnoutis le simple de 
ϑοέξό" : « Lorsque je descendis la j’etais jeune, et il ne me laissa pas y 


1. Cf. Lettre syriaque xı, 5-6, οὐ Jacob est aussi propos€ en exemple; infra, Al, 449. 
2. P. @.,t. LXV, col. 176 : Εἶπεν ὁ &66ä; Εὐδαίμων περὶ τοῦ ἀδδᾷ Ilapvouriou τοῦ Πατρὸς τῆς Σχήτεως, 
mais cet abb& Eudaimon ne se rencontre pas ailleurs. 


ἈΠ 2016 
neun: 


"LT. 16 
r° Ὁ. 


122 AMMONAS. [120] 
πες τ nhhra Kan hau λα wär τὸ τὸ 
srlzian yan Prfinlası asien "4m ulınores 

τόξο „An ! ar Bar mund Man rd dırm 
apa τῶτ vun aa wdulon Aha suuaxnna Kills 
Karcı ımna τόξα u) Er aa uımn ἀλλιέξ 
τό τ nam am nm Burn maran aa. 
rein 

aa "aan !,arıre warn mumlh dan "rd 
mA δια δι να ua andre ᾿τόδιχϑαχ διβ „sun 
inra τόξου na ὅς τδιχϑασ δι anlı aaa τλαϑοαβ 
Aa ram ἱτόδιχ στ διβ τῶν τρια τς τσ Sul 
warn la ᾿τῶτο ana τῶν pro ταν Jan τῶτο 
Dan δια ls m) anf ss) uulmın uaran 
Ὄδιβαχν (urn na naran wan ”"smadh.r? 


43. up Bu. — 24. Yan» Bu. — 25. jaspss; Bu; τοῦ ἐχθροῦ ΜΝ. — 26. Be p. 829; 
Bu’p. 706. — 27. L fol. 16; Be p. 533; Bu p. 499. — 28. oto jsolo oyrAsaSl 007 Joa; Nase 
L (L rattache le present chapitre ἃ l’ap. 8 supra). — 29. ὦ au L. — 30. 1asoı L. — 


Sta hl I — 32. N „asus L. 


demeurer, disant : Durant ma vie je ne permets pas qu'une figure jeune qui 
ressemble ἃ celle d’une femme demeureä Scet&'. » 

22. Le disciple del’abbe Ammoun racontait que : « Le vieillard sortit de nuit 
et il me trouva endormi ἃ l’entree de la cellule, et le vieillard se tint debout 
pres de moi en se lamentant sur moi et en pleurant, et il dit : Ou est done 
la pensee de ce frere qui peut ainsi dormir sans souci? » 

33. Le disciple de !’abb& Ammoun racontait : « Certain jour, tandis que nous 
faisions l’oflice,‘'mon esprit fut troubl£& et joubliai une parole dans le psaume. 
Lorsque nous eümes termine, le vieillard prit la parole et me dit : Lorsque 
je me tiens ἃ l’oflice, je pense que je me tiens sur le feu et que je brüle, et ma 
pensde ne peut s’&carter ni A droite niä gauche; et toi, oü etait ta pens6e 
lorsque nous faisions l’oflice, et que tu as omis une parole (un verset) du 


1. Paphnuce etait diseiple de Macaire, P. @., t. LXV, col. 273, et Macaire disait aussi : « lorsque 


vous verrez des enfants A Scete, prenez vos habits et fuyez »; ibid., col. 264. 
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10 


10 


[121] II. — APOPHTEGMES SYRIAQUES. 22-25. 123 
war λιν dam am τ τ fdanın m ol ha 
dam Im τ σαλτλα !dvam rn 

Dann ἃ τα wauanr? Kar) Indr au "run? 
wur? Kıulags nixın als aa /naııı τχειξιὶ nl) la 
whaan τ wDZıxrın an chris an? Δι an‘ !amı 
τσ τα au vor asttam Kann vurf infhaanl 
aan nano a) Ann ann haut, > Nun na 
hl „m una !muaıa arndu "onnalı dia] ml 
mn. τὸ ἴσα δι το Mare 55 aan an en am 
nwLZrıısı στ στὸ ar τόν m m ar !;n dar? 
aadan > had er lm nm inası an wdunnnla 
pa nl δι Kan τ ehr ln. τό φαὶς 
„nn ala saa τ σα τ΄ en τό λ τα lu Kaadıa gr 
aamadıı>) τοῖδιβα aaa Kin οτοσσα na τσαλτι 
τόδ .zılal al, gamı Inn sach "an alla 
ul al, Ele Aarcı 


33. Be p. 828: Bu p. 706. — 34. Bu om. ju;as o8 or. — 35. om. Be. — 36. ὡμίο Bu. 
— 37. Ibid. Be place cet apopht. avant le pr&cedent et l’attribue ainsi a Copres au 
lieu d’Ammonios. 


psaume? Ne savais-tu pas que tu te tenais devant Dieu et que tu parlais ἃ 
Dieu! » 

24. Un frere interrogea l’abb&e Ammönios et dit :« Comment convient-il 
al’homme d’agir, lorsqu’il veut commencer une affaire queleonque : ou aller, 
ou venir, ou passer dun endroit en un autre, pour que son aflaire ait 
lieu selon la volonte de Dieu et quelle soit degagee de la tromperie des 
demons? » Le vieillard lui dit: « Il faut que l’homme considere d’abord dans 
son esprit et voie quelle est la cause de ce quiil veut faire et d’ou elle 
provient, si elle provient de Dieu ou de Satan, ou de l’homme lui-meme; 
il fera la premiere et 1] s’&cartera des deux suivantes, sinon il sera raill& ä 
la fin par les demons. Ensuite il priera et il demandera ἃ Dieu de faire ce qui 
est de Dieu; il se mettra ἃ l’euvre et apres cela il se glorifiera en Dieu'. » 

25. Le meme dit encore : « Supporte chacun comme Dieu aussi te 
supporte. » 


1. Cl. infra, leltre v, 4 ἃ 5, p. 448. 
PATR. OR. — T. ΧΙ. — F. 4 28 
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Ill. — Deux cnaPıTRES DE 1, Historia Monacnorum (Rurın). 


arlaha aadı uin — .„atalıa Mark “δι gu laadı 
aan al, Luna rin τὸ I) ua ri au rüal, 
Kar. gina „marı maa τ σοι. ndinz dun’ 
Kan mrrıa am) Man dur au „a warf τόν ὦ | 
τό χ πρὶ „matumaih mau Man 'smadurfa :ahalıa ; 
haar) mları dam snadur? τε δι διπα θα. τα ὅντε 
aaa dur MN Infan io τῶν lu naı am .sn 
ἄποροι Lam τὶπλ vor Kan τό ϑαπὶ Ir dann 
"aunIh muarrfaa auahıre ara sah, ndıaan 
Ira tan Kan Jap smaisanı τ διαδνὶ, An’ ana υ 
wZıxrias Ja ὑδιιτλ δια II sion Mani 


1. Syriaque dans Be p. 427 et Bu p. 420; grec dans Preuschen, Palladius und 
Rufinus, Giessen, 1897, p. 77 (= P); latin dans Migne, ?. /., t. LXXIII. col. 1176; texte 


latin original de Rufin dans Migne, P. L., t. XXI, col. 432. — 2. τῷ ποταμῷ ἐπικείμενον 
δ Oo E ’ 0 Laer! N 

P. — 3. φοδερὸν ἄγαν χαὶ χρημνῶδες P. — A. Πιτυρίων P. — 5. δυνάμεις P. — 6. ἐναργῶς P; 

variante ἐνεργῶς, eflicaciter. — 7. om. Bu. — 8. διαδεξάμενος γὰρ ᾿Αντώνιον καὶ τὸν τούτου 


μαθητὸν ᾿Αμμωνᾶν εἰχότως καὶ τὴν χληρονομίαν τῶν χαρισμάτων ὑπεδέξατο P. Cum enim succes- 
sisset Antonio et eius discipulo Ammonae, merito eliam successit haereditati donorum 


Μ. — 9. MP add. πρὸς ἡμᾶς, apud nos. 


ÜNSUITE, BELLES ACTIONS DE L’ABBE PITYRION. 


l. Nous avons encore vu en Thebaide une haute montagne qui domi- 
nait le fleuve et qui etait tres eflrayante, sur laquelle il y avait des rochers 
escarp6s '. Dans ces cavernes demeuraient de nombreux moines; ils avaient 
un abbe dont le nom etait,. Pityrion*, qui etait l’un des disciples de saint 5 
Antoine; il etait le troisieme qui avait recu (la direction de) cet endroit*. Il 
[aisait de nombreux prodiges et chassait evidemment les demons. 

2. En homme done qui prit la place du bienheureux et grand Antoine et 
de son disciple Ammönis (Ammonas), il avait regu aussi avec raison l’heri- 
tage de ses @uvres. Il prononca beaucoup d’autres paroles, il parla surtout τὸ 

l. Interea, redeuntes ex Thebaide, vidimus montem quemdam praeruptum fluvio imminentem, 


elatione minaeis saxi, aspectu eliam ipso lerribilem, in quo erant per ipsa praecipitia speluncae 
diflieilis adscensus; Rufin, P. L., 1. XXI, col. 432. — 2. Pithyrion. Rufin, loc. ceit. — 3. Hic et ex 


σι 


1τι 


[123] ΠῚ. — DEUX CHAPITRES DE RUFIN. — PITYRION ET AMMONIS. 425 


20) 


wann dur ας ἃ τα II "dunlsszı τόλμα 
his 5 Mi, mm Sa ΠΣ ΕΣ dumm 
Kap a5 !,aaın Juam ul „as Induıal 
ai Ja. and ansanı panal δύ „aaa 
δυο πὶ, αὶ ana ar), mal Art! Kaun UA 
geranl Ar , anti Ban AKA „aaıh δὰ 
warn τῶν τα ἱτδια λα οὐτ ἃ dan UA, am an 
πσῖλν nal Θτι am warm imuaun 

an ırehars „ar „had τόποι, am „a an al, 
„an dam mhra Kara χὰ υ. πα Marsa τὰ 
au pnt Iran aa ἱτόσοα "Lip τόμϑαρ ndlaanıı 
Dam I] m τόσο warn τῷ ἃ am „ur? pana 
imma UA fan 


10. Sie Bu; Jän» Be; πνευμάτων διαχρίσεως P. — 11. τὰ πάθη ἡμῶν P. — 12. ἕπεται δαίμων 
τῇ γαστριμαργία. — 13. ζωμὸν ἀλεύρου (μικρὸν) P. — 14. ou Bu; τὴν ἕξιν αὐτοῦ P; suum 


habitum M. 


vigoureusement sur la distinction des esprits etil disait : « Il y a des d&mons 
attaches aux passions qui changent souvent notre bon penchant en (penchant) 
mauvais. Ceux done d’entre vous, mes fils, qui veulent chasser les demons 
doivent d’abord subjuguer leurs penchants. 

3. Chaque fois qu’un homme vaine un penchant, il chasse aussi son 
demon; il vous faut vaincre peu ἃ peu les penchants afın que, de cette 
maniere, vous chassiez aussi leurs d&mons. Car le d&mon est porte ἃ la gour- 
mandise et celui qui peut la vainere peut par la meme chasser son demon. » 

4. Le bienheureux mangeait deux fois par semaine, le dimanche et le 
jeudi. Sa nourriture &tait un peu de farine et d’eau cuite en petite quantit6', 
et il ne pouvait rien prendre d’autre parce que telle &tait son habitude. 


discipulis beati Antonii fuit et, post illius obitum, cum sancto habitaverat Ammone, Rufin, loc. eit. 


1. Hic secundo reficiebatur in septimana, pulticulas aceipiens ex farina, Rulin, loc. eif., col. 433. 


426 AMMONAS. | [124] 


"Ns, am) dam lan οὔτ für Jan Induacd ' 
m Kia hn enas τὶ πιθλπ on pam alır aa 
"hamma τ ποι το σιν δι 1) το ar gu τα, 
ar Aha) Ahmad ls ’ları drin 5 
ln vor I σας Klara um = Zur? ‚ham 
ana rı hal) zarnssa aa ἰδ durfudun Ar? sau 
„aha „| cam „ra εἰ σας „lau ‘am Kuhn 
τόν. τδν Dom) σαὶ au αν τόν τλα ᾿ς hassum ol 
aa) τι ἀχ ἀλλ and nasse um) „aa dunf u 


In ll „und Ἰτσολμα να ὀοτα Kuh rien] 


1. Ms. add. 14597 du British Museum, date de l’an 569, fol. 133-135 (= N). Ce 
manuscrit est seul a pr&senter cette version. On trouve une autre version syriaque 
aussi ancienne et moins litt6rale inserce par Henanjesu (Hananiso ‘), vers 650, dans sa 
compilalion editee par P. Bedjan, Paradisus Patrum, Paris, 1897, p. 389 (= Be) et 
par W. Budge, The Book of Paradise of Palladius, Londres, 1904, t. II (texte), p. 391 
(= Bu). Le grec se trouve chez Preuschen, loc. cit., p. 50 (= P), et la traduction latine 
chez Migne, P. L., t. LXXII, col. 1162 (=M). Le texte original de Rufin se trouve P. L., 
t. XXI, col. 420. — 2. Ce titre figure dans N seul. MP soudent ce r&cit au precedent. P: 
περὶ ᾿Αμμοῦν. --- 3. Πορευομένων δὲ ἡμῶν χατὰ τὴν ἔρημον ἐν μεσημόρίᾳ ἐξαίφνης δρῶμεν σύρμα P. --- 
A. μῶν ass B. — 5. Ijor Fig el B. οἷά τε δοχοῦ P. — 6. οἱ δὲ ὁδηγοῦντες ἡμᾶς ἀδελφοί P. --- 


ἜΣ γα Δ» en \ r Ρ 
4. δοαχοντας χαὶ ἀσπιοὰᾶς χαι χερᾶστας . 


3 x 


ἜΣΤΙΝ, 138 * HısTOIRE DES FRERES QUI GUIDAIENT CES BIENHEUREUX 


(Rufin et ses compagnons). 


I. Comme nous marchions dans le desert au moment de midi ', nous 
vimes tout ἃ coup une trace d'un grand dragon, comme si une poutre avait 
ete trainde sur le sable, et une grande erainte nous saisit. Or les freres qui 5 
nous guidaient nous exhortaient ἃ ne pas craindre, mais plutöt ἃ prendre 
courage et ἃ suivre la trace de ce dragon. Ils nous disaient : « Vous voyez 


notre foi, et vous verrez en r&alit@ comment nous tuons ce dragon; car soyez 


certains que nous avons tue de nos mains beaucoup de dragons, d’aspies et de 
cerastes parce que nous avons confiance dans le Seigneur et que, chez nous, 1 


1. Lire : « dans le desert du midi », Preuschen, loc. eit., p. 193; ou « le desert d’Arabie ». Ad 


partem deserti contra Meridianum, Rufin, P. L., t. XXI, col. 420. 


10 


10 


[125] ΠΙ. — DEUX CHAPITRES DE RUFIN. — PRODIGES D'AMMONIS. 427 
Am ἐόν 95; διαὶ τὸ υὐῖχα ταῦ „had Kin Jan 
πα τοι ἴσον „aal τῷ τῷ an. don innn 
Zaanlısı alu alaa ‚nainıa whaauı „arandın 
warn to τδιλυπα Ahaısum "rel aa Lam un 
τόν. δι mama Ada ln am) pam „mA „am 
τό υπό aa nl had τό υλατ 5. Are Js) 
reaia „Haan Jı nar 'nuamı τ δια σΝ m „amın 
‚auarrı za .am Bruuhl smauanım alas Man 
ınra deln Man τόν» Man mid uk ala IL 
Run εἰ τας ina.am Bud Et am τϑ σοι «ἢ 
"aan Arm hin Kür? [on lm ann pam 
sau vorf αὐ „a aaa. amdma διττόν rar ran 
aunla ἧς ur nurfa au Daun a a9 am τι διὶ 
gHarn ἊΣ nd nam ra Jırdıa Iran udn 
an τῶν, τδιι "mans τ στό m „ataımdn „adur? 


8. ἀπὸ πολλῆς προθυμίας P. — 9. προτρεπομένων ἡμᾶς P. — 10. ost. B; τὴν δομήν P. 


s'accomplit la parole de Notre-Seigneur, disant : Voiei que je vous donne le 
pouvoir de fouler aux pieds les serpents et les scorpions et toute la puissance de 


ladversaire '. » 


RR 
VD: 


2. Nous done, parce que nous etions ἡ ineredules et saisis d’une grande τὰ 13: 


erainte, nous les conjurions de ne pas suivre la trace du dragon, mais de 
suivre le droit chemin. L’un de ces freres, dans l’ardeur de sa bonne volonte, 
nous laissa οὐ nous &tions et courut dans la solitude ἃ la recherche de ce 
dragon, puis, lorsqu’il l’eut trouv6, parce qu’il n’6tait pas tres eloigne, il 
eriait ἃ (haute) voix et 1] nous dit : « Le dragon est ici dans la caverne », et 
il nous appelait pour voir ce qu’il faisait. Les autres freres nous solliei- 
taient A aller sans erainte avec eux. 

3. Comme nous allions voir le dragon, un solitaire survint qui nous 
prit la main, et il nous conjurait d’aller A son monastere, et il nous disait : 


« Vous ne pourrez pas resister A la sortie imp6tueuse de ce dragon, surtout 


1. Luc, x, 19. 


v°b. 
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a mr? «αδονν τ τόσο vorfn JLuanın I διτίι δι, 
via ar δοῦν sum Aare du UA, am 
ο.. 855. Jr Dur am Aha am ᾿ τβ ον sm haare 
wann τό 3. ‚am Dılanı mad m run σαὶ τας - 
„nal on pan φαὶϑ. τι sm Adnan ma ὯΝ, 
na ndıaal) Man nudurf „Aala mare .am lud 
ἰὼ dasmum dataal Ko Dam πὶ. "τίν Arc 
τό »ὐ5 Iran Jan ntnla am Dauer [2 „an 
τό αν m andrea un au vor UA, dam τ 
ad Daun am a Ian τῶν διχϑοα „rährea 
ist σα σοὺ. au Das sm Khaanı na nl 
Us dan anldhhr mussen "san mann dran 

a A, ed am naar τύόδιλαλπ aa " Ai 


„ln ahtarma nmanla Sl, aam „dr ano 5 


11. μεταστῆναι τοῦ φωλεοῦ P. — 12. τὴν ὁλιγοπιστίαν ἡμῶν P. — 13. ai B; ᾿Αμμοῦν P. 


"1.134 parce que ἢ jusqu'ici vous n’en avez pas vu comme lui », car il disait : « {αἱ vu 
souvent qu'il etait tres fort et qu'il a plus de quinze coud&es. » 


4. Apres nous avoir ordonne d’attendre en cet endroit, il alla vers ce 


frere, et il Je conjurait de s’eloigner de l’ouverture de cette caverne, car il 
ne voulait pas quitter ce lieu avant d’avoir tue le dragon; (enfin) il le per- 5 
suada et il ramena pres de nous le bienheureux qui nous reprochait beau- 
coup notre peu de foi lorsqu’il nous eut rejoints. 


| 
| 


5. Le bienheureux nous emmena et il nous fit entrer dans sa demeure | 
qui etait eloignee de pres d’un mille et nous nous reposämes de notre fa- 
tigue et nous nous r&econfortämes. 10 
Le solitaire nous racontait qu’en cet endroit avait habite avant lui un soli- 
taire, homme saint, nomme Ammönis ', son pr&cepteur, qui operait de nom- 
* 1.134. breux prodiges* en ce lieu. 


r° b. > 1 a E = 5 u > 5 
6. Souvent en eflet des voleurs &taient venus quı avaıent prıs son paın 


1. Ammon nomine, Rufin, loc. eit., col. #21: on trouve aussi Amun. 


15 


10 
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as τδι ὅ5α. «5 aa nam nuher? ulm aaa dam 
Dan an da τόξα Bd „Ah mama sdunrfa τόξα 
ahrda .daıh, ailıa sm τύδιααππ, aradın „ aml 
τύσαϑοδιβα dan τ διλασολδι awa amnı vun? τον, 
δα .andıra na .cam asmihr? ulma .aam ra 
Kind naula τδιλαλι Ahr aa σας „ar air 
Kan Imuna , ar nam Qua Yun! ame 
han mn „adur „iss I ul Ana „am! 
„_adur? Kanu] arm τσαλι In Im τόσοι 
35, τό ἰα ἃς adurf Julia end 55 lard on 
Eau la]) „un Jırda ., adur? „auadın Kl done 
„anuımn am) dan Ahina .nfiahg am! wma 
rin ‚amuisam Kaum 2. am .„adlu ers 
Llp aa udn Erd m „Adusaa  aam anız 
A970 alus aan „ar τδιαυσα σα τ δια διτο Are „n 


14. jo oa so B (Bu om. "μι -οο]. — 15. εἰδὲν αὐτοὺς ἐνεοὺς γενομένους χαὶ σχεδὸν 


ἡμιθανεῖς P. — 16. παρέθηχε τοάπεζαν P. 


et sa nourriture. Comme il (en) &tait tres incommode, il alla certain jour 
au desert et en ramena avec lui deux grands dragons auxquels il commanda 
de demeurer en cet endroit et d’en garder la porte. (Lorsque) les voleurs 
vinrent selon leur habitude et virent ce prodige, ils furent saisis d'un grand 
etonnement et d’une grande frayeur et — de la crainte qu’ils &prouvaient — 
115 tomberent la face contre terre. 

7. Lorsque le bienheureux sortit, il les trouva gisants ἃ terre et il ne 
leur restait plus qu’un faible souflle de vie. I] les releva et leur fit des reproches 
en disant : « Vous &tes beaucoup plus cruels que les anımaux, car ceux-ci, ἃ 
cause de Dieu, obeissent ἃ notre volonte, tandis que vous, vous ne ceraignez pas 
Dieu * et vous n’avez aucun respect pour les hommes ». Il les fit entrer dans 
la cellule et leur prepara la table, et il les exhortait ἃ changer leur volonte 
mauvaise. Ceux-lä abandonnerent aussitöt leurs mauvaises actions, et ils pa- 


rurent meilleurs que beaucoup d’hommes, car au bout de peu de temps, dans 


16 (leur) foi, ils faisaient m&me des prodiges par la vertu de Notre-Seigneur. 


ἘΠ. 1885 


ν 8. 


6.13% 


BU 
vo). 


*f. 13% 
vb. 
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Kan im Bahr σαλα τὰ ᾿τνμτα ih „a Dad 

haina Bias „m ulma inam Jaun final) al 
DHanı „amlaa anadhır σιτία „aaana Man In 
sna,ıasan mım dam „ı2aa „an διαὶ Kiaama 
τ Man Iehrma ua on am Maar m an Kuh 
τόδιαλαξα !, au Ana warn al τι vor Ian 
mar) nam Bir mdal m „am Kia] τ δι ΞᾺ 
amaa  „manaula "ar , δισαδ ιν m mid Kun? 
"ulpa snaataa ὅκα Kan δἰτ τῶν δι τῶ λ., τιν. 


οἰ διτ Lux τ Kan naı dam gası dh aaca.nnlnf] 


τόδισαδα nam Khan smalı τόξα τϑτόμπα am uud 
πα nina u πα nam τᾶν mInad τ ν 4ἘΣ. 
ar aı τ ον σα τ τὰ rin "ran am. τσ 
urn “ἀλη. Sechs wıshla sah An amadr 


17. ἕωθεν δὲ βναστάς P. — 18. διόδον P. — 19. ἔκλινε τὰ γόνατα εἰς προσευχήν P. — 


ζ “" € © \ Y , 
20. ἄσθμα δεινὸν P. — 21. συρίζον P. — 22. χαὶ πνοὴν πονηρὰν ἀποπέυπον P. 


8. Un autre dragon encore devastait tout le pays voisin de ce bien- 
heureux; il tuait et faisait perir beaucoup de betail et d’animaux. Tous les 
habitants du desert vinrent ensemble pres d’Ammoun et ils lui demandaient 
d’extirper ce dragon du pays. Mais lui, qui refusait de le faire comme 5.11] ne 
pouvait pas les aider, renvoyait done ces hommes de pres de lui dans une 
grande tristesse. 

9. Le jour suivant, des le matin, il se mit seul en route, "il se placa sur 
le chemin du dragon, tomba ἃ genoux et pria Dieu. Quand il l’eut fait trois 
fois, le dragon apparut subitement et s’avanca vers lui avec grande impe&- 
tuosite, tandis qu’une haleine redoutable sortait de sa bouche, qu'il se gon- 
flait, qu’il silllait et qu'il &mettait une mauvaise puanteur. Saint Ammönis 
ne fut ni dmu ni effray6, mais il se retourna et il dit au dragon : « Que le 
Christ, fils du Dieu vivant, te donne la mort, Lui qui doit tuer le Levia- 


than '. » 


1. Qui perempturus est cetum magnum, Rufin, loc. cit., 600]. 421. 


10 


κ' 


10 


or 
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aaa .”, dvall Jahn vdan am u Malen mia 
᾿ἰσοδιῖσου aalac ‚ib une an Kuh au nam Ir 
aam ahır τδι σα. gr aaa ὑπτίας a. ma pi 
aam ainda am τόν. ιτδι δ smarfıya τῷ. aan 
een rela I1, 5a τόν παι, ma san „mn Ehrarında 
aam aza τών τό λυ us mn) „um dam 
ὮΝ τὸ man por amp nal, „Yaam .malı ἢ 
san Kuda male) „asinı smanılar aam ana 
ran un Juan aa dan a ni au ll, on au 
Isa .mrdı hina aa anal 2 „auina ‚am uud 
ala ma. ala dan Mara "rrarma Ama 
τόλχα ugs na ",maır aam snaunaxn nr" 
ZI mrıl a pam hl na τάξαὶ, διαὶ smaudunfa 
auıımn Kyurmaa Kan lo Dan „Jun dam „An 


Jan Kan Δ, να ah τι τ Ἄπϑα τιν, yra 


23. pi um B; τὸ μέγα κῆτος P. — 24. τὸν ἰόν ἢ; ons B. — 25. ἄγροοιχοι P. — 26. ἐν 
χστάσει τενόμενος ἐλιποψύχησεν P. — 27. οἱ ἴδιοι P. 
ἐ γενό! λιποψύχησεν P. — 27. οἱ ἴδιοι P 


10. Quand il eut dit cela, le dragon creva sur-le-champ, et il rendait 
tout son venin avec son sang '. Quelques jours apres, les paysans vinrent et 
virent le dragon, et ils s’&tonnerent du prodige que le bienheureux avait 
opere ἃ son occasion; comme ils ne pouvaient supporter sa mauvaise puan- 
teur, ils jetaient beaucoup de sable * sur lui; le saint demeurait pres d’eux, car 
ils n’osaient pas sans lui s’approcher du corps de ce dragon. 

11. Un enfant paissait une fois les brebis, tandis que ce dragon vivait 
encore; il le vit de loin et trembla, le souflle lui manqua et il tomba et 
mourut dans le dösert. Il resta gisant tout le jour et, vers le soir, des hommes 
le trouverent inanimö A terre et le conduisirent au bienheureux, sans con- 
naitre la cause de ce qui 6tait arrive. Alors le saint se mit en priere et l’oignit 
d’huile; et l’enfant se leva et il raconta ce qu’il avait vu. C'est pour cela que 


1. Statim dirissimus draco omne simul eum spiritu evomans venenum, disruptus crepuit medius, 
Rulin, loc. eit., col. 421. 


* f. 135 


lad. 


ΘᾺ ΡῸ ἢ: 
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τῶν δι} alloa an Jia (τώξαϊ, Man ἃ Δ Are 
ale] τόδιμαπξχ δι aan, aadır αὐτὸ auın Jaa ἡ ας 

ran αὐτο τπυλοτ al, Jan six αν, 


28. Cette finale ne se trouve aussi que dans le ms. 14597 (N). 
ce bienheureux {πὶ touche de compassion et qu’il alla tuer le dragon; et 


tous ceux qui virent ou entendirent louerent Dieu. 
Fin de ce qui concerne les bienheureux solitaires du desert. 


IV. — Lertres D’Ammonas. 
᾿Επιστολὴ α΄. 


"ΤΟΥ͂ ΟΣΙΟΥ͂ ΚΑΙ ΘΕΟΦΟΡΟΥ͂ ΠΑΤΡῸΣ ἩΜΩΝ ABBA AMMQONA 
ΠΕΡῚ ἩΣΥΧΊΑΣ. 


᾿ ε - “᾿ς Ὡς er ’ τ᾿ ΄ . ΄ N, 
Οἴδατε χαὶ ὑμεῖς, ἀγαπητοὶ ἀδελφοί μου, ὅτι ἀφ᾽ οὗ ' ἐγένετο ἢ παράδασις, οὐ δύνα- 


“ \ < δ > \ ee] n 31 \ , ε \ SER. ar 7 \ 
ται ἣ ψυχὴ, ὡς δεῖ, τὸν Θεὸν ἐπιγνῶναι, ἐὰν μὴ συστείλη ἑχυτὴν ἀπὸ τῶν ἀνθοώπων Aa 


DEN RATEN PERLE ξ x ἊΝ ΝΟ ΧΣ ER 
ἀπὸ παντὸς περισπασμοῦ. Tore γὰρ ὄψεται τὸν πόλεμον τῶν μαχομένων αὐτῇ, καὶ, ἐὰν 
x \ x ΠῚ ΄ " Ὁ ’ -- - Ὁ Ὄ 
νικήσῃ τὸν κατὰ χαιρὸν ἐρχόμενον πόλεμον, τότε ἐνοικεῖ ἐν αὐτῇ τὸ πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, 
Ἢ oe ; - , > \ REN ἢ > x “ ἢ ΟῚ 
χαὶ πᾶς ὁ χάματος μεταδληθήσεται εἰς χαρὰν καὶ ἀγαλλίασιν. Ev δὲ τοῖς πολέμοις 
ΓΝ δ ΣΝ: 5 5: \ SEEN 
ἐπιφέρονται ἐπ᾿ αὐτῇ ᾿ λῦπαι, nal ἀκηδίαι, καὶ ἄλλα πολλὰ πολύτροπα βάρη, ἀλλὰ μὴ 
πτοηθὴ᾽ οὐ γὰρ ἰσχύσουσι Kur’ αὐτῆς ἐν ἡσυχία πορευομένης. 


1. ἀφοὺ A. --- 2. πολεμίοις A. — 3. αὐτῷ A. 


I (Syr., στ 
* DE NOTRE SAINT ET THEOPHORE PERE, L’'ABBE ÄMMONAS, SUR LA SOLITUDE. 


Il. Vous savez, vous aussi, mes chers freres, que, depuis la pr&varica- 
tion, l’äme ne peut connaitre Dieu comme il faut, si elle ne s’eloigne pas des 
hommes et de toute distraction. Car elle verra alors l’attaque de ceux qui 
luttent contre elle et, si elle triomphe de l’attaque qui lui survient de 
temps en temps, l’Esprit de Dieu habitera alors en elle, et toute la peine sera 
changse en joie et en allegresse. Durant ces luttes, il lui sera inflige des afflie- 
tions et des ennuis avec beaucoup d’autres desagrements varies, mais qu'elle 
ne s’effraie pas, car ils ne prevaudront pas contre celle qui vit dans la solitude. 
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10 
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Διὰ τοῦτο! χαὶ οἱ ἅγιοι πατέρες ἡμῶν ἐν ταῖς ἐρήμοις ἦσαν συνεσταλμιένοι, ὅ τε Ηλίας 
ὁ Θεσέόίτης, χαὶ ᾿Ιωάννης ὁ Βαπτιστὴς, χαὶ οἱ λοιποὶ πατέρες. Μὴ γὰρ νομίσητε, ὅτι ἐν 
΄ - ᾽ , " e + “νι ’ - ‚ \ N ARE 5 ‚ 2 \ 
μέσῳ τῶν ἀνθρώπων ὄντες οἱ δίκαιοι, μεταξὺ αὐτῶν χατώρθωσαν τὴν δικαιοσύνην" ἀλλὰ 
πολλὴν ἡσυχίαν πρότερον ἀσχήσαντες, ἐσχήχασιν ἐν ἑχυτοῖς οἰχοῦσαν τὴν δύναμιν τὴν 
x ΄ € \ ’ „ ’ ’ - ᾽ r E77 x ’ 
heinnv, χαὶ τότε ὁ Θεὸς ἀπέστειλεν αὐτοὺς εἰς τὸ μέσον τῶν ἀνθρώπων, ἔχοντας τὰς ἀρε- 
\ v » ΄ > > \ ᾽ς ΄, SER SS, \ 
τὰς, ἵνα οἰκοδομὴ γένωνται τῶν ἀνθρώπων χαὶ θεραπεύσωσι τὰς ἀῤῥωστίας αὐτῶν" τατροι 


- 


γὰρ σαν τῆς ψυχῆς χαὶ τὰς ἀῤῥωστίας αὐτῶν ἠδύναντο θεραπεῦσαι. Διὰ ταύτην τὴν 
χρείαν, ἀπὸ τῆς ἡσυχίας ἀπεσπῶντο, χαὶ πρὸς τοὺς ἀνθρώπους ἀπεστέλλοντο τότε δὲ 
αὐτοὺς ἀποστέλλει ὅταν θεραπευθὴ πάντα αὐτῶν τὰ νοσήματα. Ἀδύνατον γάρ ἐστι τὸν Θεὸν 
ἀποστεῖλαι ψυχὴν εἰς μέσον τῶν ἀνθρώπων, πρὸς οἰχοδομιὴν αὐτῶν, ἔχουσαν τὴν ἀσθένειχν᾽" 
οἱ ἐρχόμενοι δὲ πρὸ τοῦ τελειωθῆναι, τῷ ἰδίῳ θελήματι ἔρχονται, χαὶ οὐ τῷ τοῦ Θεοῦ. Ὁ 
Θεὸς γὰρ λέγει περὶ τῶν τοιούτων' « ᾿Εγὼ μὲν οὐκ ἀπέστελλον αὐτοὺς, αὐτοὶ δὲ " ἀφ᾽ ἕαυ- 
τῶν ἔτρεχον " », διὰ τοῦτο οὐδὲ ἑαυτοὺς φυλάξαι δύνανται, οὐδὲ ἄλλην οἰκοδομῆσαι ψυχήν. 
Οἱ δὲ ἀπὸ Θεοῦ πεμπόμενοι, ἀποστῆναι μὲν τῆς ἡσυχίας οὐ βούλονται, εἰδότες ὅτι 
δι αὐτὴς ἐχτήσαντο τὰς θείας δυνάμεις, ἵνα δὲ un παραχούσωσι τοῦ δημιουργοῦ, ἔρ- 
χονται πρὸς τὴν τῶν ἀνθρώπων οἰχοδομιήν. 
1. Thomas de Marga (1x sieele) cite la version syriaque des dix lignes suivantes et d’une phrase 
de la lettre 5; ef. Liber superiorum, ed. Bedjan, Paris, 1901, p. 279. — 2. Jer., xxıır, 21. 


2. C’est pour cela que nos saints Peres aussi s’etaient retirös dans 
les deserts, comme Elie le Thesbite, Jean-Baptiste et les autres Peres'. Ne 
croyez pas en effet que c’est lorsqu’ils se trouvaient au milieu des hommes 
que les justes ont progresse ἃ cöte d’eux dans la vertu; mais ils ont com- 
mence, en vivant dans une grande solitude, par obtenir que la vertu divine 
habität en eux; c'est apres cela que Dieu les a envoyes au milieu des hom- 
mes, lorsqu’ils possedaient deja les vertus, pour servir ἃ l’edification des 
hommes et pour guerir leurs faiblesses; car ils &taient des mödecins de 
l’ame, et ils pouvaient guerir leurs faiblesses. C’est dans ce but qu'ils ont 
ete arraches A la solitude et envoyds pr&s des hommes, mais (Dieu) ne les 
envoie qu’apres avoir gu6ri toutes leurs infirmites. Il est impossible en 
effet que Dieu envoie au milieu des hommes, pour les edifier, une äme qui a 
une maladie; ceux qui sortent (de la solitude) avant d’ötre parfaits le font 
d’apres leur propre volonte et non d’apres celle de Dieu. Dieu dit de ceux- 
la : Pour moi, je ne les ai pas envoyes, mais * ils couraient d’euw-memes?; ἃ 
cause de cela, ils ne peuvent ni se garder eux-m&mes ni edifier une autre äme. 

3. Ceux qui sont envoy6s par Dieu ne veulent pas abandonner la soli- 
tude, sachant que c’est gräce ἃ elle qu’ils ont acquis les vertus divines; c'est 

1. Saint Jeröme a connu cette opinion qui fait remonter les origines de la vie monacale ἃ Elie etä 
Jean-Baptiste. Il &crit en eflet, en t&te de la Vie de saint Paul de Thebes : Quidam, altius repetentes, a 


beato Helia et Joanne sumpsere principium. Voir aussi le debut de la Vie de Pacöme, P. L.,t. LXXIII. 
00]. 231. — 2. Jer., ΧΧΊΙ, 21. 


AN P- 8. 


"Ap.S. 
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Ἰδοὺ ἐγνώρισα ὑμῖν τῆς ἡσυχίας τὴν δύναμιν, χαὶ ταύτην ὁ Θεὸς ἀποδέχεται. "Era 
οὖν ἔγνωτε τὴν βοήθειαν καὶ τὸ μέτρον τῆς ἡσυχίας, φθάσετε εἰς αὐτό. 

Οἱ γὰρ πλεῖστοι τῶν μοναχῶν οὐκ ἔφθασαν εἰς ταῦτο, παραμείναντες μετὰ τῶν ἀνθρώ- 
πων, χαὶ διὰ τοῦτο μὴ δυνηθέντες νικῆσαι πάντα τὰ θελήματα ἑαυτῶν οὐ γὰρ ἠθέλησαν 
χαταπονῆσαι ἑαυτοὺς. ὥστε ἐχφυγεῖν τὸν περισπασμὸν τῶν ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ ἔμεινον περι- 
σπώμενοι μετ᾽ ἀλλήλων, χαὶ διὰ τοῦτο οὐχ ἔγνωσαν τὴν γλυκύτητα τοῦ Θεοῦ, οὐ χατηξιώ- 
θησαν οἰχῆσαι ἐν αὐτοῖς τὴν δύναμιν αὐτοῦ καὶ παρασχεῖν αὐτοῖς τὴν οὐράνιον ποιότητα. 
Διὰ τοῦτο οὐχ ἐνοιχεῖ ἐν αὐτοῖς ἣ δύναμις τοῦ Θεοῦ, ἐπειδὴ περισπῶνται ἐν τοῖς χατὰ τὸν 
χόσμον τοῦτον, χαὶ ἐν τοῖς πάθεσι τῆς ψυχῆς ἀναστρέφονται, χαὶ ἐν ταῖς ἀνθρωπίναις δόξαις 
χαὶ τοῖς θελήμασι τοῦ παλαιοῦ ἀνθρώπου. 

᾿Ιδοὺ ἀπ᾿ ἐντεῦθεν ὁ Θεὸς ἡμᾶς ἐπληροφόρητε τὰ μέλλοντα" ἐνδυναμοῦσθε οὖν, ἐν 
οἷς πράττετε. Οἱ γὰρ ἀφιστάμενοι τῆς ἡσυχίας οὐ δύνανται νικῆσαι τὰ ἑαυτῶν θελήματα, 
οὐδὲ χαταπαλαῖσαι τὸν μαχόμενον αὐτοῖς πόλεμον. Διὰ τοῦτο οὐδὲ ἔχοντες ἐν αὐτοῖς ἐνοι- 
χοῦσαν τὴν δύναμιν τοῦ Θεοῦ, οὐδὲ χατοιχεῖ ἐν τοῖς δουλεύουσι τοῖς πάθεσιν, ἀλλ᾽ ὑμεῖς 


\ {θ᾽ το, ἐδῶ χαὶ ἡ δύ τοῦ Θεοῦ ἀφ᾽ ἑ zZ Im 27 Er 
τὰ TAUN VIRNOATE, AR ἢ YYAL.LS του εου av ἑαυτῆς ἐλευσέται EV UV. 


[077 


"Egswche ἐν Ilvesuarı ἁγίῳ Ἀμήν. 


pour ne pas desobeir au Createur qu'ils sortent (de la solitude) pour l’edifica- 
tion des hommes... 

4. Voilä que je vous ai fait connaitre la vertu de la solitude et (com- 
bien) Dieu l’a pour agreable. Puisque vous avez done reconnu l'utilite et 
la regle de la solitude, vous avancez dans cette voie. 

5. La plupart des moines n’ont pas pu progresser en cela, parce qu'ils 
sont restes au milieu des hommes et qu’ils n’ont pas pu, ἃ cause de cela, 
vainere toutes leurs volontes; 115. n’ont pas voulu en effet se vaincre eux- 
m&mes au point de fuir les distractions caus6es par les hommes, mais ils sont 
demeures tiraill&s avec les autres et, ἃ cause de cela, ils n’ont pas connu la 
suavite de Dieu et ils n’ont pas 6te juges dignes que sa vertu habität en 
eux et leur donnät la qualit@ divine. Aussi la vertu de Dieu n’habite pas en 
eux parce qu’ils sont tirailles dans les choses de ee monde et qu’ils tournent 
au milieu des passions de l’äme, des opinions humaines et des volontes du 
vieil homme. 

6. Voilaä done que depuis longtemps (depuis Elie) Dieu nous a donne 
temoignage de ce qui doit se passer; aussi fortifiez-vous dans les choses que 
vous faites. Car ceux qui abandonnent la solitude ne peuvent pas vaincre 
leurs propres volontes ni l’emporter dans la guerre soulevee contre eux, 
aussi la vertu de Dieu n’habite pas en eux; elle n’habite pas non plus 
chez ceux qui obeissent ἃ leurs passions. Pour vous, vainquez les passions 
et la vertu de Dieu viendra d’elle-m&me en vous. 

Portez-vous bien dans le Saint-Esprit. Amen. 
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᾿Ἐπιστολὴ β΄. 
ΤΟΥ͂ ΑΥ̓ΤΟΥ͂. — ΠΕΡΙ ΓΕΩΡΓΙΑΣ ΤΗΣ ΧΑΡΙΓΟΣ. 


Τοῖς ἀγαπητοῖς ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 


* 


IT + ’ r x r ’ en , ΣΙ 1 + Ξ- - ι ΄ Ν ” 
Ἐὰν τις ἀγαπήσῃ τὸν Κύριον ἐν ὅλῃ χαρδίχ, καὶ ἐν πάσῃ τῇ ᾿ ψυχῇ, χαὶ πάσῃ δυνά- 
r 7 ’ se fi zen 2 4 ὑτῷ χλ θ ι REN ER θμὸ ν᾿ \ AN x 
μει σταθῇ Ev φόοῳ, ὁ φόῤος γεννήσει ' αὐτῷ κλαυθμὸν, καὶ ὁ χλαυθμὸς χαρὰν, χαὶ ἡ χαρὰ 
r ee ὶ δὼ ΄ ε ἌΝ ἐν .L 4102 zu ΕΝ vo ἴδ᾽ EN N 
γεννήσει ' ἰσχὺν, χαὶ διὰ ταύτης ἡ ψυχὴ χαρποφορήσει' Ev πᾶσι" χαὶ ἐὰν ἴδῃ ὁ Θεὸς τὸν 
χαρπὸν αὐτῆς οὕτως ὡραῖον, προσδέχεται αὐτὸν ὡς εὐωδίαν, χαὶ ἐν πᾶσιν αὐτῇ συγχαρή- 
σεται μετὰ τῶν ἀγγέλων αὐτοῦ, καὶ δώσει αὐτῇ φύλαχα τὸν φυλάσσοντα αὐτὴν ἐν πάσαις 
ταῖς ὁδοῖς αὐτῆς, ὅπως ὁδηγήσῃ αὐτὴν εἰς τὸν τόπον τῆς ἀναπαύσεως, ἵνα μὴ χατισχύσῃ 
αὐτῆς ὁ Σατανᾶς. Ὅσον γὰρ ὁρᾷ ὁ διζδολος τὸν φύλαχα, τουτέστι τὴν δύναμιν χύχλῳ 
τῆς ψυχῆς, φεύγει φοθφούμενος προσεγγίσαι τῷ ἀνθρώπῳ, καὶ εὐλαδούμενος τὴν ἐπιχει- 
, I m δύ u 0 ’ 23, K r Δ ᾽ ren RT τὸ er 
μένην αὐτῷ δύναμιν. Οθεν, ἀγαπητοὶ ἐν Κυρίῳ, oüs ἀγαπᾷ ἡ ψυχή μου, οἶδα ὅτι θεο- 
-- ’ Le , 0 = ’ . m ἣν δύ r ev pP m ε Ὡς ἐπ τε - 
φιλεῖς ἐστέ᾽ χτήσασθε οὖν ἐν ἑαυτοῖς τὴν δύναμιν ταύτην, ἵνα φοσηθῇ ὑμᾶς ὁ Σατανᾶς, 
χαὶ ἵνα σοφισθῆτε ἐν πᾶσι τοῖς ἔργοις ὑμῶν, καὶ ἵνα ἢ γλυκύτης τῆς χάριτος προδχίνουσα 


αὐξήση " ὑμῖν τὸν καρπόν. Ἢ γὰρ γλυχύτης τοῦ χαρίσματος τοῦ πνευματιχοῦ γλυχυτέρα ἐστὶν 


1; on, A. — 2. -σει Ä. 


Il (Syr., πὴ 
Du MEME, AU SUJET DE LA CULTURE DE LA GRÄCE. 


Il. Aux tres chers dans le Seigneur, salut ! 

Si quelqu’un aime le Seigneur de tout son ceur et de toule son ἡ äme', et demeure 
dans la crainte de toute sa force, la crainte lui produira les larmes? et les 
larmes la joie; la joie engendrera la force et, par elle, l’äme portera des 
fruits en tout; et, si Dieu voit que son fruit est assez beau, il l’accueille comme 
un parfum agreable; et il se r&jouira en toutes choses en elle avec ses anges; 
et ıl ui donnera un gardien qui la protege dans toutes ses voies, pour la 
conduire au lieu du repos, afın que Satan ne domine pas sur elle. Car chaque 
fois que le diable voit le gardien, c’est-a-dire la vertu qui est autour de 
l’äme, il s’enfuit, eraignant d’approcher de ’homme et redoutant la vertu qui 
est pres de lui. Comme’ je sais, ὃ mes amis dans le Seigneur, vous que mon 
äme aime, que vous etes benis de Dieu; possedez done cette vertu en vous- 
m&mes, pour que Satan vous eraigne, pour agir sagement dans toutes vos 
actions et pour que la douceur de la gräce progresse et augmente votre fruit; 
car la douceur de la faveur spirituelle est plus douce que le miel et le rayon de 


1. Matth., xxır, 37. — 2. Cl. p. 481. — 3. Lilt. : « c'est pourquoi ». Syr. : « mais ». 
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BER ; ᾿ ertlern SSR, = = % ὃ 
« ὑπὲρ μέλι καὶ χηρίον ' », χαὶ οἱ πολλοὶ τῶν μοναχῶν; οὐδὲ τῶν παρθένων, ἔγνωσαν τὴν 
μεγάλην ταύτην γλυχύτητα τῆς χάριτος, ἐπειδὴ οὐκ ἐχτήσαντο τὴν δύναμιν τὴν θεϊχὴν, 

᾿ ΠΕ! \ \ , ἘΣ 2 
εἰ u ἔνιοι κατὰ τόπους, οὐδὲ γὰρ ἐποίουν τὴν γεωργίαν τῆς δυνάμεως, διὰ τοῦτο αὐτὴν 

[ ’ Ὶ 3) 

+ ar ᾽ u m No \ = ΄, is 7 r 
ὁ Κύριος οὐχ ἔδωχεν αὐτοῖς. Τοῖς γὰρ ποιοῦσι τὴν γεωργίαν αὐτῆς, δίδωσιν αὐτὴν ὁ 
Dede, οὐ γάρ ἐστι προσωπολήπτης, ἀλλὰ τοῖς γεωργοῦσιν αὐτὴν χατὰ γενεὰν χαὶ γενεὰν 

5) Y ᾿ 


δίδωσιν αὐτήν. 
N 


e 5 ᾽ τὰ τ 3 \ - 2 τὸ 
Νὺν οὖν, ἀγαπητοὶ, οἶδα ὅτι θεοφιλεῖς ἐστε, χαὶ ἀφ᾽ οὗ εἰς τὸ ἔργον τοῦτο ἐστε, ἀγα- 
-Ὁ Η͂ " er \ Ὁ Ω € - ᾽ en N x 
πᾶτε τὸν Θεὸν ἐξ ὅλης καρδίας. Διὰ τοῦτο κἀγὼ ἠγάπησα ἡμᾶς ἐν ὅλῃ καρδίχ μου, διὰ 
τὴν εὐθύτητα τῶν χαρδιῶν ὑμῶν. Λοιπὸν οὖν χτήσασθε ἑαυτοῖς τὴν δύναμιν ταύτην τὴν 
θεικὴν, ἵνα πάντας τοὺς χρόνους ὑμῶν ποιήσητε ἐν ἐλευθερίχ, χαὶ ἵνα τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ 
v - - « - “ x € 2 . “Ὁ ’ r m 
εὔκολον ἢ παρ᾽ ὑμῖν. Αὕτη γὰρ ἡ δύναμις ἢ διδομένη τῷ ἀνθρώπῳ ἐνταῦθα αὐτὴ πάλιν 
δδ. 4 Su ὍΝ ΣΎ, NER SRERZ, e τ δ » \ r Ἴ 317 > 
ὁδηγεῖ αὐτὸν εἰς ἐκείνην τὴν ἀνάπαυσιν, ἕως οὗ παρέλθῃ πάσας « τὰς ἐξουσίας τοῦ ἀέρος». 
Εἰσὶ" γὰρ ἐνέργειαι ἐν τῷ ἀέρι κωλύουσαι τοὺς ἀνθρώπους. χαὶ μὴ θέλουσαι αὐτοῖς ἀφιέναι 
ἀνελθεῖν πρὸς τὸν Θεόν. Νῦν οὖν αἰτήσωμεν τὸν Θεὸν ἐχτενῶς, ἵνα μιὴ χωλύσωσιν ἡμᾶς 
᾽ es x ᾽ ΜΞ νος \ v x δύ Ar EEBIN: ᾿ . - ee %/ ᾿ 
ἀνελθεῖν πρὸς αὐτόν" ὅσον γὰρ ἔχουσι τὴν δύναμιν τὴν θεϊκὴν μεθ᾽ ἑαυτῶν οἱ δίχαιοι, οὐ- 
x Nr ’ x - ε r τὰ I ὦ 5 \ 7 I ‚ N e ΄ 
δεὶς δύναται αὐτοὺς κωλῦσαι. Ἢ γεωργία οὖν αὐτῆς ἐστὶν, ἄχρις ἂν ἐνοιχήσῃ ἡ δύναμις 
1. Ps. ΧΥΠΙ, 11. — 2. Lire οὐ. — 3. Actes, x, 34. — 4. ἀφοῦ A. -- 5. Eph., τι, 2. — 6. Τὰ ἑπόμενα ἕως 
τοῦ « πάντα τὰ αἰτήματα ὑμῶν, δώσει, ὡς γέγραπξαι », εὑρισχόμενα χαὶ ἐν τῷ θϑϑῳ Σαδδαϊτιχῷ χώδ. αἰῶν. IA. 


τὴν ἑξῆς φέρουσιν ἐπιγραφήν : « Ἔχ τῆς πρώτης ἐπιστολῆς τοῦ ἀδόᾶ ᾿Ἀμμωνᾶ » (Note de A). 


miel', et la plupart des moines et des vierges n’ont pas connu? cette grande 
douceur de la gräce, car ils n’ont pas recu la vertu celeste, si ce n'est 
quelques-uns de place en place, car ils n’ont pas cultive la vertu, et c'est 
pour cela que le Seigneur ne la leur a pas donnee. Car Dieu la donne ἃ ceux 
qui la eultivent; il ne fait pas acception des personnes’, mais ıl la donne ἃ ceux 
qui la eultivent en toute generation. 

2 Maintenant donc, mes chers amis, je sais que vous etes pieux et que, 
depuis que vous avez entrepris ce travail, vous aimez Dieu de tout caur. C'est 
pourquoi je vous aime moi aussi de tout mon cour, ἃ cause de la rectitude de 
vos coeurs. Acquerez done enfin cette vertu divine, alın que vous passiez toute 
votre vie dans la libert6 et que l’auvre de Dieu soit facile chez vous. C'est en 
eflet la vertu (l’ange) qui aura ete donnee ici-bas ἃ l’'homme, qui le conduira 
ensuite vers ce lieu du repos, jusqu’ä ce qu'il ait depasse toutes les puwissances 
de lair‘. 11 y a, en ellet, dans l'air des forces qui repoussent les hommes et 
qui ne veulent pas les laisser monter vers Dieu. Maintenant done, prions 
Dieu sans reläche, pour que ces forces ne nous empechent pas de monter pres 
de Jui; car tant que les justes ont la vertu divine avec eux, personne ne peut 
leur faire obstacle. Voici done quelle doit &tre sa culture, jusqu’a ce que la 

1. Ps. xvın, 11. — 2. Syr. : « peu... ont connu ». Of. p. 43916. — 3. Actes, x, 34. — 4. Eph., τι, 2. 
Gl. in/ra, p. 474. 
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Ξ ΚΑ fi e , ει» " ᾽ ΄ 5. ᾽ ͵ BERN De 
"ev τῷ ἀνθρώπῳ, ἵνα καταφρονήσῃ ὁ ἄνθρωπος πάσης ἀτιμίας τῶν ἀνθρώπων, χαὶ πάσης 
-- er - 4 \ ‚ --΄ κ , = A =. = ΄ = = ’ 
τῆς τιμῆς αὐτῶν, χαὶ μισήσῃ πάσας τὰς χρείας τοῦ χόσμου τούτου, τὰς ὡς τιμίας νομι- 
Ρ N Ξ 28% . NR ͵΄ re NG Ein 
ζομένας, καὶ μισήσῃ πᾶσαν ἀνάπαυσιν τοῦ σώματος, χαὶ χαθχρίσῃ τὴν χαρδίαν αὐτοῦ ἀπὸ 
= ͵ ͵ 
ΤΣ x Ν 3 ; τὰ ἐὰν ἊΣ ΉΤΑΝ, 
παντὸς λογισμοῦ δυπαροῦ, χαὶ παντὸς ματαίου φρονήματος τοῦ αἰῶνος τούτου, καὶ ἵνα 
᾿ ’ Σ ΄ ᾿ \ e ’ x r ’ \ ra 3, ὧ ἐς -"- ΓΝ 
αἰτήσηται ἐν νηστείαις χαὶ δάχρυσι γυχτὸς χαὶ ἡμέρας. Καὶ ὁ ἀγαθὸς Θεὸς οὐ χρονιεῖ τοῦ 
Ὁ ω 7 \ \ δ em ’ x INS ΄ ΓΑΨΙ ΄ « - 9. ᾿ 
δοῦνχ! ὑμῖν" αὐτήν᾽ καὶ ἐπὰν δώσῃ ὑμῖν αὐτὴν, διχτελέσετε τοὺς χρόνους ὑμῶν “ ἐν ἀνα- 
P > - ,ς ΄ ε Ἔσο ΛΈΣ ως ΣΌΣ 
παύσε: χαὶ ἐλαφρότητι" χαὶ μεγάλην παῤῥησίαν εὑρήσετε ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, χαὶ τότε 
΄ x > ᾿ « - - € ΄ 10 
πάντα τὰ αἰτήματα ὑμῶν δώσε: ὑμῖν, ὡς γέγραπται '“. 
x = ᾿ 3 r ἢ Ὁ , alte “N ar me 
’Eav δὲ μετὰ τὸ Aabeiv ἀποστῇ χαὶ χαταλείψῃ ὑμᾶς '' ἢ θέρμη ἢ θεϊκὴ, ζητήσατε 
φ κ 02 ε x x “ ’ N 6 -- Ὁ \ x 1, τ ᾿ 
πάλιν αὐτὴν χαὶ ἥξει. Ἢ γὰρ χατὰ Θεὸν θέρμη, οὕτως ἐστὶν ὡς πῦρ, χαὶ τὸ ψυχρὸν 
. ι r r Im ’ \ Nr e - ᾿ “ x 
εἰς τὴν ἰδίαν δύναμιν μεταδάλλε:. Kai ἐὰν ἴδητε τὴν χαρδίαν ὑμῶν πρὸς ὥραν τινὰ 
βαρυνομένην, ἐνέγκατε τὴν ψυχὴν ὑμῶν ἐνώπιον ὑμῶν χαὶ εὐσεδεῖ λογισμῷ χατὰ διάνοιχν 
3817, 12 3, πὶ ἜΠΕΑ “ τ: ΣΟ ΥΎΘῈΡ , 0 ΄ BEN Ὁ »- 2 Θεῷ K SEES & 
ἐτάσατε αὐτὴν, χαὶ οὕτως ἀνάγχη πάλιν θερμαίνεται χαὶ πυροῦται ἐν Θεῷ. Καὶ γὰρ ὁ 
ι er ττ ΄ ᾿ m ΄ τ er A 7 er 22 2. 
προφήτης Axbid, ὅτε εἶδε τὴν χαρδίαν αὐτοῦ βαρουμένην, εἶπεν οὕτως" « Καὶ ἐξέχεα ἐπ 
ἐμὲ τὴν Ψψυγήν μου "? Ἐμνήσθην ἡμερῶν ἀρχαίων, χαὶ ἐμελέτησα ἐν πᾶσ: τοῖς ἔογοις 
ἐμὲ τὴν ψυχήν μου 'ἦ». «᾿μνήσθην ἡμερῶν ἀρχαίων, χαὶ ἐμελέτησα ἐ ι ς ἔργοις 


13 \ \ 34 
ca“ », χᾶϊι τὰ ἐξ 


“ \ ε Ar ἣΝ - x 
ἧς" χαὶ οὕτως ἐποίησε τὴν ἑαυτοῦ καρδίχν θερμανθῆναι: πάλιν, καὶ 


ΠΡ .η x ‚ Ὁ ΄, ΄ 
EOESATO τὴν γλυκύτητα Toy παναγιου Πνεύματος. 


7. Sie syr., ἡμῖν A. — 8. Sic syr., διατελέσαι A. — 9. Sie syr., ἡμῶν A. — 10. Le syriaque porte la 
suite ἃ la fin de la lettre 3, p. [24], et la remplace par deux phrases. — 11. ἡμᾶς A. — 12. ἠτήσατε 
syr. — 13. Ps. ΧΙ], 5. — 14. Ps. cxuıs, 5. 


vertu habite ἢ dans I’homme, c'est que l’'homme meprise tout outrage venant 
des hommes, ainsi que tous leurs honneurs; 4111] haisse tous les avantages 
de ce monde, ceux qu’on regarde comme precieux; qu’il haisse tout delasse- 
ment du corps; qu'il purifie son c@ur de tout raisonnement sordide et de tout 
vain raisonnement de ce sieele; qu’il demande (la vertu) jour et nuit dans le 
jeüne et les larmes. Et le Dieu bon ne tardera pas ἃ vous la donner, et, lors- 
qu'il vous l’aura donnde, vous passerez toute votre vie dans le repos et le 
soulagement; vous possederez une grande assurance devant Dieu et il vous 
accordera alors toutes vos demandes, comme il est &erit '. 

3 (Syr., πα, 4)". Si, apres que nous l’avons recue, la ferveur divine vous 
abandonne, demandez-la de nouveau et elle viendra. Car la ferveur divine est 
comme un feu et elle change le froid en sa propre puissance. Et si vous voyez 
que votre coeur est appesantı ἃ certaine heure, mettez votre äme devant vous 
et faites-lui subir, en pensde, l’examen d’un pieux raisonnement, et ainsi, de 
loute necessite, elle se rechauflera et elle brülera en Dieu. Le prophete David 
lui-m&me, lorsqu’il a vu que son äme &tait accablee, a parl& ainsi : J’ai verse 
mon äme sur moi’. Je me suis rappele les anciens jours et j'ai medite sur toutes 
tes @euvres‘, etc. O’est ainsi qu'il a enflamme son cur A nouveau et qu'ıl a 
regu ladouceur de l’Esprit tres saint. 


1. Ci. Ps. xxxvI, 4. — 2. Cf. infra, p. 452, nole 9. — 3. Ps. xu1, 5. — 4. Ps. cxuıt, 5. 
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᾿Ἐπιστολὴ Y. 


ΤΟΥ͂ ΑΥ̓ΤΟΥ͂. — ΠΕΡῚ AIOPATIKOY XAPIEMATOZ, ΚΑΙ ΤΟΥ͂ 
ΣΥΣΤΕΙ͂ΛΑΙ EAYTOYTE ΕΚ TON ΑΜΕΛΕΣΤΕΡΩΝ'. 


Τοῖς ἀγαπητοῖς ἀδελφοῖς ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 


m. > Aa τοῖς, ἐοανς ξ x A SEET =. or ee 
Οἴδατε ὅτι γράφω ὑμῖν, ὡς τέκνοις ἀγαπητοῖς μου", καὶ τέχνοις τῆς ἐπαγγελίας, καὶ 

2, + -» Q 1 3 ὃ x =, ῆ ε τ ΄ m \ 3 x fie ΄ “ r \ 
τέκνοις ᾿ τῆς βασιλείας ἡ, διὰ τοῦτο ᾿ ὑπομιμνήσκω ὑμῖν νυχτὸς καὶ ἡμέρας, ἵνα ὁ Θεὸς ου- 
λάξῃ ὑμᾶς ἀπὸ πάσης χαχίας" «χαὶ- αἰτήσητε χαὶ διχπαντὸς φροντίσητε, ὅπως 
παράσχῃ" ὑμῖν διάκρισιν χαὶ ἀνζόλεψιν iva μάθητε διαχρίνειν τὴν διχφορὰν τοῦ χαλοῦ 
χαὶ τοῦ καχοῦ ἐν πᾶσι᾽ γέγραπται γάρ᾽ « Τελείων ἐστὶν ἡ στερεὰ τροφὴ τῶν διὰ τὴν ἕξιν 
τὰ αἰσθητήρια γεγυμνασμένα ἴ ἐχόντων, πρὸς διάχρισιν χαλοῦ TE χαὶ καχοῦ »᾽ οὗτοί εἰσιν οἱ 
γενόμενοι υἱοὶ τῆς βασιλείας " χαὶ λογισθέντες εἰς μέτρον τῆς υἱοθεσίας, οἷς ὁ Θεὸς δέδωχε 
τὴν ἀνάδλεψιν ταύτην ἐν πᾶσι τοῖς ἔργοις αὐτῶν, ἵνα μηδεὶς αὐτοὺς ἀπατήσῃ. Ἀγρεύεται 

x ᾿ ΕΣ Ἂ -Ὁ ᾽ Ὁ x x “ ’ Ὁ ’ x v ᾽ 
γὰρ ὁ ἄνθρωπος προφάσει τοῦ ἀγαθοῦ, καὶ πολλοὶ οὕτως ἀπατῶνται, ἐπειδὴ οὔπω εἰλήφασι 


παρὰ Θεοῦ ταύτην τὴν" avahrelıyv. Διὰ τοῦτο ὁ μαχάριος Παῦλος γινώσχων ὅτι οὗτός 
p \ p SEEN 


1. Le litre manque dans C (suppl. grec 28, fol. 288) qui porte en marge le litre general suivant : 


Tod ἁγίου ᾿λΑμμωνᾶ μερικαὶ mlaparveoeıs πρὸς τοὺς σὺν αὐτῷ Ev χ[υρίῳ] ἀδελφούς. --- 2. Com. μου. --- 3. A om. 
χαὶ τεχ. τ. Bao. — 4. C add. (p. τοῦτο) καὶ. --- 5. A om. ὁ θεὸς-χαχίας. — 6. A : καὶ (OM. διαπαντὸς) φροντ., 
ὅπ. παράσχῃ. (ἃ : φυλάξοι... παράσχοι. --- 7. γεγυμνασμένων C. — Hebr., v, 14. — 8. A : οἱ υἱοὶ τοῦ βασιλέως. 


— 9. A add. διάχρισιν, μᾶλλον δὲ. 


II (Sye., ıv). 


Du μὲμε. DE LA GRACE PERSPICACE ET QU’IL FAUT S’ECARTER 
DES HOMMES NEGLIGENTS. 


Aux tres chers [reres dans le Seigneur, salut! 

1. Vous savez que je vous 6eris comme ἃ mes fils cheris et aux fils de la 
promesse' et aux enfants ἡ du royaume; c’est pourquoi je fais m&moire de vous 
nuit et jour, afin que Dieu vous garde de toute m&chancete et que vous 
demandiez et que vous vous pr&oceupiez constamment d’obtenir de lui le discer- 
nement et la vue d’en haut, afın que vous appreniez ἃ discerner la difference 
du bien et du mal en tout; car il est &erit : La nourriture solide est pour les 
hommes faits, pour ceusxc dont la pratique a ewerce les facultes ἃ discerner ce qui 
est bon et ce qui est mauwais*. Ge sont ceux-läa qui sont fils du royaume, comptes 
au nombre (des fils) d’adeption’, ceux auxquels Dieu a donne cette vue d’en 
haut dans toutes les @uvres pour que personne ne les trompe, car l’'homme 
est captive par le pretexte du bien, et beaucoup sont trompes ainsi, parce 
qu’ils n’ont pas encore regu de Dieu cette vue d’en haut. C’est pourquoi le 


1. Cf. Gal., ıv, 38. — 2. Hebr., v, 14. — 3. Οἵ. Rom,. νας 15. 
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ἐστιν" ὁ μέγας πλοῦτος τῶν πιστῶν, λέγε: οὕτως. « Ὅτι χάμπτω τὰ γόνατά μου νυχτὸς 
καὶ ἡμέρας, ἔμπροσθεν τοῦ Κυρίου ἡμῶν ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ ὑπὲρ ὑμῶν, ἵνα δῴη ὑμῖν ἀπο- 
χάλυψιν ἐν ἐπιγνώσει αὐτοῦ πεφωτισμένοις τοῖς ὀφθαλμοῖς τῆς χαρδίας ὑμῶν "' εἰς τὸ εἰ- 
δένα: ὑμᾶς τί τὸ πλάτος χαὶ μῆκος "" χαὶ ὕψος καὶ βάθος, γνῶναί τε τὴν ὑπερδάλλουσαν 
τῆς γνώσεως ἀγάπην τοῦ Κυρίου » καὶ τὰ ἑξῆς '°. ᾿Επειδὴ οὖν "΄ ἠγάπησεν αὐτοὺς ἐξ ὅλης 
χαρδίας ὁ Παῦλος, βούλεται τὸν μέγαν πλοῦτον, ὃν ἔγνω, ὅς ἐστιν ἡ ἐν Χριστῷ ἀνλόλεψις, 
15 


δοθῆναι τοῖς υἱοῖς αὐτοῦ, οὺς ἠγάπησεν. Ἐπειδὴ οἶδεν, ὅτι "ἢ, ἐὰν δοθῇ αὐτοῖς, οὐχέτι 


n " - \ ‚Ar DEN 7 ᾽ e ’ - ῃ m 
χοπιῶσιν ἐν οὐδενὶ πράγματι, οὐδὲ φοσηθήσονται ἐν οὐδενὶ φύδῳ, ἀλλ᾽ ἡ ἀγαλλίασις τοῦ 
Θεοῦ ἔσται wer’ αὐτῶν νυχτὸς χαὶ ἡμέρας, χαὶ τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ γλυχανθήσεται αὐτοῖς 

ht 7 \ N N x ᾽ ᾽ Ξ " ὃ \ \ . δώ ν΄ ᾿ “ 
« ὑπὲρ μέλι χαὶ χηρίον», χαὶ ὁ Θεὸς per’ αὐτῶν ἔσται διὰ παντὸς, zu δώσει αὐτοῖς 
ἀποχαλύψεις χαὶ μεγάλα μυστήρια, ἃ οὐ δύναμαι διὰ γλώσσης λαλῆσαι. 


\ 


mn ἜΣ 3, Ν ’ ἣν ᾿ ΄ ΠῚ > ῃ . ‚ 5 
Νῦν οὖν, ἀγαπητοὶ, ἐπειδὴ ἐλογίσθητέ μοι εἰς υἱο αἰτήσατε νυχτὸς καὶ ἡμέρας ἐν 


5 
LIE ’ en r \ ὃ ΄ “ em ve. x ὃ \ Ὁ ΄ 
EATEVELT. χαι ἐν πίστει AA αλρυσιν, ινχ υμοῖς χαταλχοῃ το ιοράτιχον TOUTO χάρισμα, 
“ es ” 16 4 γε ΤῈ τ τῇ 17 3 ΄ \ " ö EN NUzR 
πέρ υμᾶς οὐπὼ χατείληφεν, αφ ου ἤλθατε εἰς ταυτὴν τὴν ἀσχῆσιν KO be ὁ ταῦ 


x \ e = eu ” ᾽ x \ x e ᾽ “᾿ 
πεινὸς προσεύχομαι περὶ ὑμῶν, ἵνα ἔλθητε εἰς ταύτην τὴν προχοπὴν χαὶ ἡλικίαν, εἰς ἣν 


\ 


οὐχ ἦλθον πολλοὶ τῶν μοναχῶν, εἰ μὴ σπάνιοι χαὶ θεοφιλεῖς ψυχαὶ κατὰ τόπους. Ἐὰν δὲ 


10. A om. ἐστιν. --- 11. C.om. ἵνα ἑῴητ-ὑμῶν. — 13. A : τὸ μῆχος. --- 13. Eph., πὶ, 14-19. — 14. C: (l. 
οὖν) γὰρ. — 15. A om. ὅτι. — 16. A :(l. οὔπω) οὐ. — 17. ἃ : ἤλθετε. 


bienheureux Paul, sachant que c’est la la grande richesse des fideles, a dit : 
Je flechis nuit et jour mes genoux pour vous devant Notre-Seigneur Jesus-Christ, 
afıin que, pour le connaitre, il donne une revelation aux yeusx illumines de vos 
ceurs, pour que vous sachiez quelle est la largeur et la longueur, la hauteur et 
la profondeur, afın de connaitre la charite du Seigneur qui surpasse toute idee‘, 
ete. Comme Paul les aimait de tout ceeur, il veut que la grande richesse qu'il 
connaissait, et qui est la vue d’en haut dans le Christ, soit donnee ἃ ses fils 
qu’il aimait. Il savait, en eflet, que si elle leur &tait donnee, ils ne se fati- 
gueraient plus ἃ aucune cliose et ne craindraient plus d’aueune crainte, mais 
l’allegresse de Dieu serait avec eux nuit et jour et l!’euvre de Dieu leur serait 
douce plus que le miel et le rayon de miel?, et Dieu sera toujours avec eux et 
leur donnera des r&velations et (leur apprendra) de grands mysteres que je 
ne puis pas exprimer avec la langue. 

2. Maintenant done, mes bien-aimes, puisque vous m’ötes attribues pour 
fils, demandez jour et nuit, avec constance, foi et larmes, pour que vous obte- 
niez cette gräce perspicace, qui ne vous a pas encore 6t6 devolue depuis que 
vous 6tes entrös dans cette vie ascetique. Pour moi, l’humble, je demande pour 
vous que vous arriviez ἃ celte prerogative et ἃ cette maturit6, ἃ laquelle ne 
sont pas parvenus beaucoup de moines, mais seulement, de place en place, 


1. Eph., ıır, 14-19. — 2. Ps., xvıu, 11. 
PAIR, OR. — Τὶ ΧΙ. — Fi 29 


u re 
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x 


θέλητε εἰς τοῦτο“ τὸ nerpov'” ἐλθεῖν, ὄνομα μοναχοῦ τῶν ἀμελεστέρων μὴ ἐθίσητε πρὸς 
r m -- ᾽ \ ‚ € " 2) 3 - ᾿ ΄ ᾽ m e Ὁ 

ὑμᾶς ἐπιφοιτᾶν, ἀλλὰ συστείλατε"" ἑαυτοὺς ἐξ αὐτῶν, εἰδὲ μήγε οὐ συγχωροῦσιν ὑμᾶς χατὰ 
Θεὸν προδῆναι"", ἀλλὰ τὴν θερμότητα ὑμῶν ἀποσθεννύουσιν """ οἱ γὰρ ἀμελέστεροι θέρμην 
23 


"A p. 12. οὐχ ἔχουσιν, ἀλλὰ τοῖς θελήμασιν ἑαυτῶν “ἢ ἀκολουθοῦσιν, χαὶ ἐὰν παραδάλλωσιν ᾿ ὑμῖν, λα- 


ur 


λοῦσι τὰ τοῦ αἰῶνος τούτου χαὶ διὰ τῆς ὁμιλίας ταύτης τὴν θέρμην ὑμῶν 2΄ σθεννύ 
τ ὶ καὶ διὰ τῆς ὁμιλίας ταύτης τὴν θέρμην ὑμῶν "΄ σθεννύουσιν 
x v ’ er 2s x , Ὁ ε - 
χαὶ αἴρουσιν ἀφ᾽ ὑμῶν "ὅ, χαὶ οὐ συγχωροῦσιν ὑμῖν mpordbar καθὼς γέγραπται : « Τὸ 
Ὁ \ 26 ΄ 927 ἂν - -“ b -- 
πνεῦμα μὴ σδέννυτε "ὁ »" σθδέννυται "7 δὲ διὰ τῆς ματαίας λαλιᾶς, χαὶ διὰ "δ τοῦ περισπασ- 
μοῦ. Ὅταν βλέπητέ"" τινας τοιούτους, εὐεργετήσατε αὐτοὺς χαὶ φεύγετε ἐξ αὐτῶν χαὶ "ἢ μὴ 
΄ > “ιν ᾽ x 5 3 31 \ τ \ v 54 » 
συναναμίγνυσθε αὐτοῖς" αὐτοὶ γάρ εἰσιν οἱ " μὴ συγχωροῦντες τὸν ἄνθρωπον προθῆναι ἐν 
τοῖς χαιροῖς τούτοις. 10 
[Ἔῤῥωσθε ἐν Κυρίῳ, 


ἀγαπητοὶ, ἐν πνεύματι τῆς πράοτητος "". 
5 τ Nr 
Ἐπιστολὴ δ΄. 


ΤΟΥ͂ ΑΥ̓ΤΟΥ͂. — ΠΕΡῚ ΤΩΝ ΣΥΜΒΑΙΝΟΝΤΩΝ ΠΕΙΡΑΣΜΩΝ ΤΟΙ͂Σ ΠΡΟΚΟ- 
ΠΤΟΥ͂ΣΙ ΚΑΤᾺ OEON, OTI ΚΕΡΔΟΣ ΑΥ̓ΤΟΙ͂Σ ΠΡΟΞΕΝΟΥΣΙ, KATI OTI 15 


18. A om. εἰς τοῦτο. --- 19. A add. — τοῦτο. --- 30. (ἃ : συστείλετε. --- 21. A : συγχωροῦσαι ἡμᾶς al συντυχίαι 
αὐτῶν χατὰ τοῦ θεοῦ. — 22. Ci add. (in marg.) τοῦτο εἰς ἡμετέραν γράφω χατάχαυσιν. --- 23. U: αὐτῶν. -- 
24. om. C. — 25. C om. χαὶ αἴρουσιν ἀφ᾽ ὑμῶν. --- 26. I Tihess., v, 19. --- 27. A : obevvure. — 38. om. A. -- 
29. G : ὅτε οὖν βλέπετέ. --- 30.0 : (l. καὶ φεύγ. ἐξ αὐτῶν χαὶ) ἀλλὰ. --- 31. om. A. — 32. A : (l. ἀγαπ. ἐν av. τ. 


np.) ἀδε)φοί. 


des ämes peu nombreuses benies de Dieu. Si vous voulez atteindre cette 
mesure, ne prenez pas l'habitude de mentionner entre vous le nom d'un 
moine qui compte parmi les negligents; mais retirez-vous de leur societe, 
sinon ils ne vous permettront pas de progresser en Dieu, mais ils refroi- 
diront votre ferveur; car les negligents n’ont pas de ferveur, mais ils suivent 5 
leurs volontes et s’ils vous rencontrent, 115 vous parlent des choses de ce 


ἢ ΤΑ. 12} 
monde et, par cette conversation, 115 eleignent votre ferveur, 115 vous en pri- 
vent et ils ne vous laissent pas faire de progres, ainsi qu'il est &erit 
N’eteignez pas !esprit'. Or il est öteint par les conversations vaines et par les 
distractions. Lorsque vous voyez des (moines) de ce genre, faites-leur du 10 
bien, fuyez-les et nayez pas de rapports avee eux;car ce sont eux qui 
empechent l’homme, en cette vie, de marcher dans la voie de la perfection. 

Portez-vous bien dans le Seigneur, mes bien-aim6s, en esprit de douceur. 


Bar, R 
IV (SyR ΤΩ 
Du μὲμε. DES TENTATIONS QUI ARRIVENT A CEUX QUI FONT DES PROGRES SELON 15 


x 


1. I Thess., v, 19. 


σι 


10 


10 
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ΧΩΡῚΣ ΠΕΙΡΑΣΜΩ͂Ν ΟΥ̓ AYNATAI H' WYXH ΠΡΟΚΟΨΑῚ ΟΥ̓ΔῈ 
ANABHNAI ΠΡῸΣ TON ΘΕΟΝ. 


ZN P RN ? 
Οἰδα, ὅτι ἐν ποίῳ χαρδίας ἐστὲ, πειρασμῷ περιπεσόντες, ἀλλὰ γενναίως ἐνέγ; LANTEE 


οὐ δύνασθε 


ur IS £ PS ᾿ ’ 5 τ RT: 
εζετε χαράν" ἐὰν γὰ ο μὴ ἐπενεχθῇ ὑμῖν πειρασμὸς, εἴτε φανερῶς, εἰτε χρυπτῶς΄", 


\ 


Aabeiv προσθήχην ὑπὲρ τὸ μέτρον ὑμῶν. Πάντες γὰρ οἱ ἿΝ ὅτε ἠἡτήσαντο προστεθῆναι! 


ἢν - fe ΄ " -Ὁ ΕῚ x - ῃ Fre PRAG 
αὐτοῖς πίστιν, εὑ pe ἔθησαν ἐν πειρασμοῖς" ἐπὰν γάρ τις λάθη ἢ ὑλογία ν παρὰ (Θεοῦ. εὐθέως 


προστίθεται αὐτῷ πειρασμὸς παρὰ τῶν ἐχθρῶν, θελόντων στερῆσαι αὐτὸν τῆς εὐλογίας, ἧς 


εὐλόγησεν αὐτὸν ὁ Θεός" εἰδότες γὰρ οἱ δαίμονες ὅ ὅτι εὐλογουμένη ἢ ψυχὴ προχοπὴν “λαμβάνει; 
> r ee u ’ n = v » - ἃ = ef 5 » “Ὁ 
ἀντιπαλαίουσιν αὐτῇ, εἴτε ἐν τῷ χρυπτῷ εἴτε ἐν τῷ φανερῷ. Ὅτε γὰρ ε ογήθη δ΄ 
Ἰαχὼσ παρὰ τοῦ πατρὸς εὐθέως ὁ πειρασμὸς τοῦ σαῦ ἐπῆλθεν αὐτῷ ὁ γὰρ διάδολος ἐχί- 
νησεν αὐτοῦ τὴν χαρδίαν χατὰ τοῦ ᾿Ιχχὼῤ ἀφανίσαι τὴν εὐλογίαν βουλόμενος, ἀλλ᾽ οὐκ 
᾽ 5 e \ = ὃ A ᾿ τ IK Β DE rr \ esPN τ 
ἰσχύει χατὰ τοῦ ὀιχαίου, γέγραπται γὰρ ὅτι" « Οὐχ ἀφήσει Κύριος τὴν ῥὁάοδον τῶν ἁμαρ- 
“ 1} x 
τ ᾽ Fi ἡ m 
τωλῶν ἐπὶ τὸν χλῆρον τῶν διχαίων »" ὁ γοῦν Ἰαχὼσ οὐκ ἀπώλεσε τὴν εὐλογίαν, ἣν ἔλαθεν, 


\ 


r ε ΄ 
ἀλλὰ συνηύξανεν αὐτὴν ἡμέραν ἐξ Ἡμέρας. Σπουδάσατε οὖν χαὶ ἡμεῖς χρείττονες γενέσθαι 


ε 


m a RR \ r 4 τ ci 
τοῦ πειρασμοῦ, ᾿ οἱ γὰρ τυχόντες τῆς εὐλογίας, ἀνάγχῃ καὶ τοὺς πειρασμοὺς ὑπομένειν ὀφεί- 


1. Α om. — 3. C: εἴτε xp. εἴτε φαν. (ord. inv.). — 8. (ΕΣ : λάθη τίς. --- 4. Α om. τῷ. --- 5.C : ὅτι. —6.C 
om.6.— 7.0: (l. οὖν) δὴ. 


DiEU, ET QU’ELLES LEUR PROCURERONT DE L’AVANTAGE, ET QUE L’AME NE 


PEUT PAS, SANS TENTATIONS, FAIRE DES PROGRES OU S’AVANCER VERS DIEU. 


l. Je sais que vous tes dans les peines de caur, parce que vous &tes 
tombes en tentation, mais, en les supportant avec courage, vous en retirerez 
de lV’allegresse. Si, en effet, aucune tentation, ou visible ou cachee, ne vous 
est impos6e, vous ne pouvez pas progresser au delä de la mesure que vous 
avez atteinte. Tous les saints en eflet, lorsqu’ils ont demand& que la foi leur 
soit ajoutee, sont tomb6s dans les tentations; car des que quelqu’un recoit 
une benedietion de Dieu, une tentation lui est aussitöt ajJoutece de la part des 
ennemis qui veulent le priver de la benedietion dont Dieu [ἃ gratifiec. Les 
demons, en eflet, sachant que l’äme benie fait des progres, la combattent, 
soit en secret soit en public. Lorsque Jacob a &t& böni par son pere, la tenta- 
tion d’Esaü [αἱ est aussitöt survenue'; le diable en eflet exeita son ΘΟ 
contre Jacob, parce qu'il voulait effacer la benedietion, mais il ne put preva- 
loir contre le juste, car il est &erit : Le Seigneur ne laissera pas le sceptre des 
pecheurs sur le lot des justes”; Jacob ne perdit done pas la benedietion qu'il 
avait regue, mais il se l’augmenta de jour en jour. Eflorcez-vous done, vous 


aussi, de l’emporter sur la tentation, * car ceux qui regdivent une benedietion * A p. 13. 


1. Gen., ΧΧΥ͂ΙΙ. — 2. Ps. cxxIv, 3. 


“A P- 


13. 
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= ὃ. IE Sn Nu“ Teer, , « \ κ᾿ > e 
λουσι ὃ. Kay δὲ ὁ πατὴρ ὑμῶν μεγάλους ὑπέμεινα πειρασμοὺς, καὶ ἐν τῷ χρυπτῷ zul ἐν τῷ 
- \ € ’ x y ar m ΄ x ΄ 
φανερῷ, καὶ ὑπέμεινα τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ προσδεχόμενος χαὶ αἰτούμενος, χαὶ διέσωσέ με. 
* ΟΝ 289 Καὶ ὑμεῖς τοίνυν, ἀγαπητοί μοι, ἐπειδὴ "Ὁ 


εὐλογία Κυρίου χατέλαξεν ὑμᾶς, ᾿ ἐπηχο- 
Er = 


λούθησαν οἱ πειρχοαμοί. Ὑ εἴ ὖν oo, ay!! αὐτοὺς ἔλθητε" ἐὰ 2 ὑτοὶ 
σ πειρασμοί. πομιείνατε οὖν ἄχρις av αὐτοὺς παρέλθητε᾽ ἐὰν γὰρ αὐτοὺς 


or 


παρέλθητε, μεγάλην προχοπὴν ἕξετε χαὶ προσθήχην"" ἐν πάσαις ταῖς ἀρεταῖς ὑμῶν, καὶ 
δοθήσεται ὑμῖν μεγζλη ἀγαλλίασις ἐξ οὐρανοῦ. ἣν οὐχ ἔγνωτε. Τὸ δὲ φάρμαχον τοῦ παρελ- | 
θεῖν τοὺς πειρασμούς ἐστιν, ἵνα μὴ ὀλιγωρήσητε, ἀλλὰ προσεύξησθε "ἢ τῷ Θεῷ ἐν ὅλῃ χαρ- | 
δία εὐχοιριστοῦντες, χαὶ μαχροθυμήσητε "΄ ἐν πᾶσι, χαὶ παρελεύσονται '“ ὑμᾶς" χαὶ γὰρ 
Ἀδραὰμ, καὶ ᾿Ιακὼό, χαὶ ᾿Ιὼδ χαὶ ἕτεροι πλεῖστοι πειρασθέντες ἐφάνησαν δοκιμώτεροι. 


zo 


Διὰ τοῦτο γέγραπται" « ΠΙλλαὶ αἱ θλίψεις τῶν διχαίων χαὶ ἐχ πασῶν αὐτῶν ϑύσεται 
αὐτοὺς ὁ ἸΚύριος »" πάλιν ᾿Ιάκωδος λέγει" « ᾿Αθυμεῖ τις ἐν ὑμῖν, προσευχέσθω. » Ὁρᾶτε 
πῶς πάντες οἱ ἅγιο! ἐλθόντες εἰς τοὺς πειρασμοὺς, τὸν Θεὸν ἐπεχαλέσαντο' : 

Πάλιν γέγραπται" « Πιστὸς ὁ Θεὸς, ὃς οὐχ ἐάσει ὑμᾶς πειρασθῆναι ὑπὲρ ὃ δύνα- 
σθε" ». Τοιγαροῦν διὰ τὴν εὐθύτητα τῆς χαρδίας ὑμῶν συμπράξει ὑμῖν ὁ Θεός ὁ" εἰ μὴ γὰρ 


ἠγάπα ὑμᾶς, οὐχ ἐπέφερεν ὑμῖν πειρασμούς" γέγραπται γάρ᾽ « Ὃν ἀγαπᾷ Küptos παι- 15 


8. C om. ὀφείλ. — 9. C om. μοι. — 10. A om. ἐπειδὴ. — 11. A om. ἂν. — 12. A : προσθῇ. --- 13.A : 
προσεύξασθαι. — 1. A : μαχροθυμήσατε. --- 15. A : παρελεύσεται. --- 16. ( : ῥύεται. --- 1. C-: Enex. τ. 9. (ord. 
inv.). — 2. (ἀξ δυνάμεθα. --- 3. C om. Τοιγαροῦν-θεός (A : σνυπράξαι). 


doivent aussi nöcessairement supporter des tentations. Moi-m&me, votre pere, 
jai supporte de grandes tentations, et en secret et en public, je me suis sou- 
mis ἃ la volonte de Dieu; j’ai pris patience, j’ai supplie (Dieu) et il m’a sauve. 


2. Vous donc aussi, mes bien-aimes, lorsque la benediction du Seigneur 


or 


* ΓΟ 989 vous est arriv6e, ᾿ les tentations l’ont suivie. Patientez done jusqu’a ce que 
᾿ vous les ayez surmont6es, car, si vous les surmontez, vous en retirerez un 
grand avantage et un aceroissement pour toutes vos vertus, et il vous sera 
donn& une grande allegresse c&leste que vous ne connaissiez pas. Le remede 
pour vaincre les tentations est de ne pas tomber dans la negligence, mais de 
prier Dieu en lui rendant gräces de tout c@ur et d’avoir une grande patience 10 

en tout, et elles vous quitteront. Car Abraham et Jacob et Job et beaucoup 

d’autres qui ont &te tentes ont paru de meilleur aloi; c'est pour cela qu'il est 

eerit : Nombreuses sont les eprewves des sustes, le Seigneur les delivrera d’elles 

toutes'. Jacques dit encore : Si {ων de vous souffre, qu'il prie”. Voyez-vous 
comment tous les justes, lorsqu’ils sont tomb6s dans les tentations, ont invo- 15 

que Dieu? 
3. 1] est encore &erit : Dieu est fidele, lui qui ne permettra pas que vous soyez 
tentes au-dessus de vos forces *. Dieu opere donc en vous ἃ cause de la rectitude de 


25 


votre coeur; 51} ne vous aimait pas, il ne vous aurait pas impose de tenta- 


1. Ps. xxxılı, 20. — 2. Jacques, v, 13. — 3. I Cor., x, 13. 


ων 


10 


or 


10 
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δεύει, μαστιγοῖ de! υἱὸν, ὃν παραδέχεται. » Τοῖς πιστοῖς οὖν ἐπιφέρεται τὸ εἶδος τῶν 
3 “ Sr Στὰ er 5 IR \ : ΩΣ ΡΥ > TEENS ἂν, 
πειρασμῶν, ὅσοι δὲ ἀπείραστοί εἰσι, νόθοι εἰσὶν, καὶ τὴν μὲν ἐσθῆτα φοροῦσι, τὴν δὲ δύνα- 
Se ” 5 ε x Ἢ 7 er un e ΝΣ 
μιν αὐτῆς ἤρνηνται"᾽. Ὁ γὰρ" ᾿Αντώνιος ἔλεγεν ἡμῖν, ὅτι οὐδεὶς ἀπείραστος δυνήσεται 
᾿ "Ὁ ᾽ x ’ nn - 8 
εἰσελθεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ "- Kar ὁ ἀπόστολος Πέτρος « Evo, φησι, ἀγαλλιᾶσθε ", 
εἰ δέον ἐστὶ λυπηθέντες ἐν πειρασμοῖς ποικίλοις, ἵνα τὸ δοχίμιον ὑμῶν τῆς πίστεως, πολὺ 
5 € ἂν - x ; z = ‚9 2 
τιμιώτερον χρυσίου τοῦ ἀπολλυμένου, διὰ πυρὸς δὲ δοχιμιαζομένου εὑρεθείη ὅν. λέγεται 
δι x x m ͵ -“ e x - αν δι ΄ SL er k: x 0, 
δὲ χαὶ περὶ τῶν δένδρων, ὅτι ὑπὸ τῶν ἀνέμων παρενοχλούμενχ πλέον ῥιζοῦνται χαὶ αὐξΖ 
5 ER. \ \ " Φ ͵ N) " Nr 0 ΣΟ ἘΣ 
vous" τὰ αὐτὰ δὲ χαὶ οἱ δίχχιοι ὑπομένουσι. Καὶ ἐν τούτῳ τοίνυν χαὶ ἐν" τοῖς ἄλλοις 


᾽ ’ - ΄ - Ὁ“ ͵ 
ἀχούετε τῶν διδασχάλων ὑμῶν '', ἵνα προχόψητε. 
Γινώσχετε δὲ, ὡς "" εἰς τὸ ἔογον τὸ πνευματιχὸν ἐν τῇ Hoya"? τὸ Πνεῦμι παρέχει 
TA , ws τς ξργ0 το υ. τ ξ τὴ Pin € υ. TADE da 
x \ N ’ Ὁ r 07 Ne ΕἸ - \ 5 Ἄ PN 
χαρὰν, βλέπον '᾿ τὰς καρδίας αὐτῶν χαθχράς. Ὅταν δὲ δῷ αὐτοῖς τὸ EN τὴν χαρὰν 
καὶ τὴν γλυκύτητα, τότε φεύγε: χαὶ χαταλιμπάνει αὐτοὺς, καὶ τοῦτο αὐτοῦ ἐστι τὸ σημεῖον. 


Ποιεῖ δὲ τοῦτο Fi πάσης ψυχῆς ἐχζητούσης τὸν Θεὸν, ἐν τῇ ἀυχῆ. Φεύγει δὲ χαὶ κατα- 


v3 Now ΝΣ IR ΄ \ > 
λιμπάνει αὐτοὺς ' 2 ἴνα γνῷ, εἰ ἐπι ητοῦσιν αὐτὸν N ὦ». Τωὲς ὃ ξ, ἐπὰν φυγῇ KR καταρ- 


4. A add. πάντα. --- ὅ. A om. χαὶ τὴν μὲν ἐσθ.-ἤον. --- 6. (ἃ : γοῦν. --- 7. Ε΄. P. Gt. LXV, 60]. 77 
Cite aussi par Dorothee, P. @.; t. LXXXVIII, col. 1840, lettre 5. — 8. Le texte du N. T. porte en 
plus : ὀλίγον ἄρτι. --- 9. A omet cette citation καὶ ὁ ἀπ. Π.-εὑρ. — 10..A om. ἐν. — 11.C : ἡμῶν. — 12. 
om. ὡς. — 13. A add. ὅτι. — 14. A : βλέποντος. — 15. C om. τὸ Πν. — 16. C om. (par a 


χαὶ τοῦτο αὐτοῦυ-αὐτούς. 


tions; car il est &crit : Le Seigneur corrige celui qu'il aime; il flagelle Te fils qwil 
agree‘. O’est done aux justes qu’il survient une apparence de tentations, et 
ceux qui ne sont pas tentes sont des fils illegitimes; ils portent ἃ la verite 
’habit monacal, mais ils en meconnaissent la vertu. Antoine nous a dit en 
ellfet que « personne ne peut entrer dans le royaume de Dieu sans avoir &te 
tente ὁ». Et l’apötre Pierre : En cela, dit-il, vous vous rejouissez, affliges par 
diverses tentations, s’il le faut, afın que la solidite eprouvee de votre [οἱ soit 
trounee beaucoup plus precieuse que l’or perissable, que l’on eprouve cependant par 
le feu*. On raconte aussi des arbres, que ceux qui sont agites par les vents 
s’enracinent davantage et croissent; il en arrive autant aux justes. En cela 
done et en toutes les autres choses, &coutez vos maitres, afın que vous las- 
siez du progreös. 

A. Sachez encore comment le Saint- -Esprit donne l’allögresse au commen- 
cement pour un travail spirituel, lorsqu'il voit que leurs c@urs sont purs. 
Lorsque l’Esprit leur a donn& l’allögresse et la douceur, il fuit alors et les 
abandonne '; c'est la son signe. I] fait cela avee toute äme qui cherche Dieu, au 
eommencement. Il fuit et il abandonne les hommes pour savoir 5115. le cher- 
chent ou non. Il en est en eflet, lorsque l’Esprit a fui et les a abandonnes, qui 


1. Prov., 111, 12. — 2. Migne, P. G., t. LXV, col. 77. — 3. I Pierre, 1, 6-7. — 4. Cf. infra, p. 54. 
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, Β x 7 « ΄ * \ er ΄ r > Ὁ 
δίψῃ ' αὐτοὺς, βάρος ὑπομένουσι " καὶ κάθηνται ἐν τὴ βαρύτητι ἀκίνητοι, χαὶ οὐκ αἰτοῦντα: 
x A. “ ᾽ ΕΝ x ΄ N 3 > NERDENE x ἌΣ Δ 2 

τὸν Θεὸν, ἵνα ἀρθῇ τὸ βάρος, χαὶ ἔλθῃ εἰς αὐτοὺς " ἢ χαρὰ καὶ ἣ γλυχύτης, ἣν ἔγνωσαν, 


ἀλλὰ διὰ τὰς ἀμελείας ἢ αὐτῶν καὶ τὰ θελήματα ἀλλοτριοῦνται τῆς γλυχύτητος τοῦ Θεοῦ" 


DT ; SE ἤος ἢ Ἤν ξ RL, er 
διὰ τοῦτο γίνονται σαρχιχοὶ χαὶ μόνον τὸ σχῆμα φοροῦσι, τὴν δὲ δύναμιν αὐτοῦ ἤρνην- 
ΓΞ τ ΄ὔ . « ΄ ’ m “- ᾽ - x x ΕΣ - -Ὁ- \ ἊΣ r 
ται" οὗτοί εἰσιν οἱ τυφλωθέντες ἐν τῇ ζωῇ αὐτῶν χαὶ τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ μὴ ἐπιγινώ- 
σχοντες. 
Εὰν οὖν αἰσθανθῶσι τῆς βαρύτητος παρὰ τὸ ἔθος", χαὶ τὴν προὐπάρξασαν χαρὰν, 
\ » 7 : Y x ΄ \ ΄ εὖ Ὁ \ x \ ” er 
χαὶ αἰτήσωσι τὸν Θεὸν μετὰ δακρύων χαὶ νηστείας, τότε ὁ ἀγαθὸς Θεὸς, ἐὰν ἴδη ὅτι" ἐν 
! 
> are 27 rm ΄ ’ -Ὁ x » n ’ - r 
εὐθύτητι zar? ἐξ ὅλης καρδίας αἰτοῦσι " χαὶ ἀρνοῦνται τὰ θελήματα αὐτῶν πάντα, δίδωσι 
᾽ -« x 13 \ r “" ’ \ ᾿ ἘΣ ἢ) \ Σ 
αὐτοῖς χαρὰν μείζονο. παρὰ τὴν πρώτην, χαὶ στηρίζει αὐτοὺς πλέον. Τοῦτο ἐστι τὸ σημεῖον, 
A τῷ \ ΄ τ »Yv 7 \ , 
ὃ ποιεῖ μετὰ πάσης ψυχῆς ἐχζητούσης τὸν Θεόν. 
Ὅτε" οὖν ἡ ψυχὴ ἀναφέρεται ir τοῦ ὕδου, ὅσον ἀχολουθεῖ τῷ ΠΝνεύματι τοῦ Θεοῦ, 
χατὰ τοσοῦτον ἐπιφέρονται αὐτῇ κατὰ τόπους '" πειρασμοὶ, παρερχομένη δὲ τοὺς πειρασ- 
᾿ N Υ̓ ᾽ , »- -ι , 7, ον Ἔ < 
μοὺς γίνεται διορατιχὴ χαὶ εὐπρέπειαν ἄλλην raubavsı!'. Ὅτε δὲ "" ἔμελλεν ὁ Ἠλίας 
ἀναλαμιάνεσθαι, ἐλθὼν εἰς τὸν πρῶτον οὐρανὸν ἐθαύμασεν αὐτοῦ τὸ φῶς, ὅτε δὲ ἐπέδη τὸν 


δ» m ’ 2 2 E37 € 5 x m - 
δεύτερον τοσοῦτον ἐθαύμασεν. ὡς εἰπεῖν, ὅτι ἐνόμισα ὡς σχύτος εἶναι τὸ φῶς τοῦ πρώτου 


1.C : καταλείψῃ. --- 3. C : αὐτοῖς. --- 3. C : ἀνομίας. --- 4. C add. καὶ. — 5. A : αἰσθανθῶσι (αἰσθηθέντες C) 
τοῦ βάρους τῆς παρὰ τὸ σύνηθες. — 6. A om. ὅτι. — 7. ( om. καὶ. — 8. Ὁ : αἰτῶσι. --- 9. C : ὅταν. --- 10. (ἃ : 
χατὰ τόπον ol. — 11. A : ἀναλαμθάνει. --- 13. ( : γὰρ. 


sont alourdis * et qui demeurent sans mouvement dans cette pesanteur et ils 
ne prient pas Dieu de leur enlever ce poids et de leur envoyer la joie et la 
douceur qu'ils ont connues, mais, ἃ cause de leur negligence et de leur propre 
volonte, ils deviennent ötrangers ἃ la douceur de Dieu; c'est pourquoi 115 de- 
viennent charnels et ils portent seulement l’habit monastique mais ils en re- 
nient la vertu. Ce sont lä ceux qui sont aveugl6s dans leur vie et qui ne con- 
naissent pas l’auvre de Dieu. 

5. Si done ils s’apercoivent d’une lourdeur inaccoutumee, contraire ἃ 
l’allögresse precedente, et 5115 prient Dieu dans les larmes et les jeünes, alors 
le Dieu bon, s’il voit que c’est avec droiture et de tout cur qu’ils l’implorent 
et qu’ils renient toutes leurs propres volontes, leur donne une allegresse plus 
grande que la premiere et les fortifie davantage. Tel est le signe qu'il fait 
avec toute äme qui cherche Dieu. 

6 (ef. Syr., x, 1). Lorsque l’ame monte donc de l’Hades, aussi long- 
temps qu’elle accompagne l’Esprit de Dieu, elle eprouve des tentations par- 
tout durant tout ce temps. Lorsqu’elle a vaincu les tentations, elle devient 
perspicace et elle regoit une autre beaute. Lorsque Elie a dü @tre enleve (au 
ciel), en arrivant au premier ciel il s’est &tonne de son &elat; lorsqu’il est ar- 
riv6 au second, il s’est &tonne au point de dire : « J’ai pense que la lumiere 
du premier ciel &tait comme l’obseurite »; et ainsi pour chaque ciel des 
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> Ὡ Ἀν Ὁ x rn ᾽ \ = > DIE τ > Fer hehe 
οὐρανοῦ, χαὶ οὕτω ' τὸν χαθ᾽ ἕνα οὐρανὸν τῶν οὐρανῶν ΄. H ψυχὴ οὖν τῶν τελείων διχχίων 
προκόπτει καὶ προδαίνει, ἕως οὗ ἀναθῇ εἰς τὸν οὐρανὸν τῶν οὐρανῶν. 
Ταῦτα γράφω ὑμῖν, ἀγαπητοὶ, ἵνα στηριχθῆτε χαὶ μάθητε. ὅτ' οἱ πειρασμοὶ τοῖς πι- 
ἴ v fi ͵ L \ 5 
Se Maren ni. Rt 33) 25 χέοδ 2. χαὶ Ὑωοὶς τοῦ ἐπενεγθῆνα! πε δ 
ἐπέ ται οὐχ εἰς ζημίαν, ἀλλ᾽ εἰς χέοδος, % οἷς τοῦ ἐπενεχθῆνα! πε . 
στοῖς ἐπέρχονται οὐχ εἰς ζημίαν, ἀλλ᾽ εἰς κέρδος, καὶ χωρὶς τοῦ ἐπενεχθῆνα: πειρασμῶν 
> > > , > ἊΣ > ἢ ἃ , τῷ > Ὗπετ N γι P 
τῇ ψυχῇ. οὐ δύναται ἀνχαφῆναι εἰς τὸν τόπον τοῦ χτίσχντος αὐτήν". Exv δὲ θέλητε" 
χἄοισμα πνευματιχὸν ἀναλαύεῖν, παρασχητε ἑαυτοὺς εἰς μόχθον σωματικὸν, καὶ μόχθον 
χαρδίας, χαὶ τοὺς λογισμοὺς ὑμῶν ἀνατείνατε εἰς οὐρανὸν νυχτὸς καὶ ἡμέρας, αἰτοῦντες ἐν 
ὅλῃ ἀαρδίχ τὸ Πνεῦμα τοῦ πυρὸς χαὶ δοθήσεται ὑμῖν ". 
΄ \ een » Sr ” \ ΄ ΄ A , 
Βλέπετε δὲ μήποτε εἰσέλθωσιν εἰς τὴν χαρδίαν ὑμῶν λογισμοὶ διψυχίας λέγοντες τις 
m Sr τ ΄ m m ΄ - - 
δυνήσεται τοῦτο δέξχσθαι" μὴ οὖν συγχωρήσητε τοῖς λογισμοῖς τούτοις χαταχυριεῦσαι ὑμῶν, 
᾽»- τ ΄ » ΄ \ n 7 \ Ν ε r - ᾽ m “ , 
ἀλλ᾽ αἰτήσασθε ἐν εὐθύτητι καὶ λήψεσθε. Κἀγὼ δὲ ὁ Πατὴρ ὑμῶν, αἰτοῦμια!:, ἵνα λάφητε 
αὐτό ὁ γὰρ ποιῶν τὴν γεωργίαν αὐτοῦ χατὰ γενεὰν χαὶ γενεὰν, αὐτὸς λήψεται αὐτό. κεῖνο 
ἱ I ἱ ᾽ 9 
δὲ x - τὶ »Ω2 Ὁ δ, - m δὲ ΔΙ ΤΣ Ὁ 9 -“ 55 ΄ 2 οδί 
& τὸ πνεῦμα, τοῖς εὐθέσι τῇ χαρδίχ χατοικεῖ, μαρτυρῶ δὴ καὶ ὑμῖν, ὅτι μετ᾽ εὐθείας χαρϑίας 
b} Ey 4 ΄ JE, x x N,r ᾽ x ’ « “Ὁ x m ΕῚ 
ἐχζητεῖτε τὸν Θεόν". "Ἐπὰν δὲ δέξησθε αὐτὸ, ἀποχαλύψει ὑμῖν τὰ μυστήρια τοῦ οὐρα- 
= 53 Ἵ T ι : ἴ 


νοῦ" πολλὰ γὰρ ἀποχαλύψει, ἃ οὐ δύναμαι ἐν χάρτῃ γράψαι. "Αφοῦο: δὲ γενήσεσθε τότε 


1. C : οὕτως. — 2. C : τοῦ οὐρανοῦ. — 3. A om. καὶ χωρὶς- αὐτήν. --- ὁ. C : θελήσητε. — 5. GC: 


παρέχετε. --- 6. U: (l. καὶ τοὺς λογ. ὕμ..-ὑμῖν) καὶ δοθήσεται ὑμῖν τὸ πνεῦμα τοῦ θείου πυρός. τοῦτο γὰρ εὐήργησεν 
ἐν ᾿Ηλίᾳ τῷ θεσδίτῃ χαὶ ἐν ᾿Ελισσαίῳ χαὶ τοῖς ἄλλοις προφήταις. --- 7. A: μὴ. — 8. (ἃ : τὰς χαρδίας. --- 9. A 
om. ᾿Εχεῖνο δὲ-θεόν. - 


cieux '. L’äme done des justes parfaits avance et progresse jusqu’ä ce qu'elle 
monte au ciel des cieux°. 

7 (ef. Syr., x, 2). Je vous ecris cela, mes bien-aimes, afin que vous 
soyez fortifies et que vous appreniez que les tentations ne causent pas de 
dommage aux fideles, mais de l’avantage, et, sans avoir endur& de tentation, 
l’äme ne peut pas monter vers la demeure de Gelui qui [ἃ ereee*. 

8 (ef. Syr., νὴ. Si vous voulez acquerir la gräce spirituelle, pr&parez- 
vous ἃ la souflrance corporelle et ἃ la souffrance du c&ur; dirigez nuit et jour 
vos pensees vers le ciel, en demandant de tout caur l’Esprit de feu et il vous 
sera donne. 

9. Voyez done ἃ ce que des pensdes d’irresolution n’entrent jamais dans 
votre cour, disant : « Qui pourra admettre cela? » Ne vous laissez pas domi- 
ner par ces pensdes, mais demandez avec droiture et vous recevrez. Moi-m&me, 
votre pere, je prie pour que vous receviez (l’Esprit) : c’est celui qui le cultive 
de generation en generation qui le recevra. Cet Esprit habite en ceux qui ont 
le caur droit. Je vous rends ce tömoignage que vous implorez Dieu avec un 
coeur droit. Lorsque vous aurez regu l’Esprit, il vous rövelera les mysteres du 
* ciel; car il vous revelera beaucoup de choses que je ne puis pas &crire 
sur le papier. Vous serez alors äl’abri de toute crainte, la joie c&leste vous en- 


1. Ci. Ascension d’Isaie, vırı, 21, trad. E. Tisserant, Paris, 1909, p. 169. — 2. Le syriaque ne 
parle pas des cieux. — 3. Le grec passe ici de la lettre syriaque x, p. [43], ἃ la lettre vıır, p. [3%]. 
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"πὸ R SEE ERNST \ Bar > Ἂν ERS Nr “» "δ 
ἀπὸ παντὸς φόθδου, χαὶ χαρὰ οὐράνιος ἀπολήψεται ὑμᾶς, καὶ οὕτως ἔσεσθε ὡς ἤδη μετα- 
+ ’ \ ‚ „ h} r 9) 3, 
τεθέντες εἰς τὴν βασιλείαν, ἔτι ὄντες ἐν σώματι, χαὶ οὐχέτι χρήζετε εὔξασθα: ' ὑπὲρ 
' 
En un Jan LOB, εἰ ‚” = ’ en fer - Μ ει im 
ἑαυτῶν, ἀλλ᾽ ὑπὲρ ἑτέρων. Δόξα τῷ ἀγαθῷ Θεῷ, τῷ τοιούτων υυστηρίων χαταξιοῦντι 


τοὺς γνησίως δουλεύοντας αὐτῷ" ᾧ πρέπει δόξα αἰώνιος. ᾿Αμήν ΩΝ 


we; 
Ἔπιστολὴ ©. 


TOY ΑΥ̓ΤΟΥ͂. — OTI AYZXEPHZE ἘΣΤῚΝ H ENMITNDZIE TOY OEAHMA- 
TOE ΤΟΥ ΘΕΟΥ͂, ΚΑΙ͂ OTI EAN MH O ΑΝΘΡΩΠΟΣ APNHEHTAI 
IIANTA TA OEAHMATA ΑΥ̓ΤΟΥ͂ KAT YIIAKOYEH ΤΟΙ͂Σ ΚΑΤᾺ ΠΝΕΥ- 
MA ΓΟΝΕΥ͂ΣΙΝ ΑΥ̓ΤΟΥ͂ ΟΥ̓ AYNATAI ΝΟΗ͂ΣΑΙ TO OEAHMA ΤΟΥ͂ 
ΘΕΟΥ͂ H IIPOKOWAI. 


Οἴδατε, ἀδελφοί μου, ὅτι ἐπὰν ἀλλαγῇ ἡ ζωὴ τοῦ ἀνθρώπου, χαὶ ἔλθῃ, εἰς ἄλλην 
vn 3% Ὁ > \ Dr \ x ᾿ 5 P x NO) ᾽ 
ζωὴν ἀρέσχουσαν τῷ Θεῷ, χαὶ μείζονα παρὰ τὴν πρώτην, ἀλλάσσεται καὶ τὸ ονομα αὐ- 
τοῦ. Τῶν γὰρ ἁγίων Πατέρων ἡμῶν προχοψάντων, χαὶ αἱ προσηγοοία: αὐτῶν ἠλλάγησαν, 

ὶ , 
χαὶ προσετέθη αὐτοῖς ὄνομα χαινὸν, γεγραμμένον ἐν ταῖς πλαξὶ τοῦ οὐρανοῦ. Ὅτε γὰρ προέ- 
: Se 


χοψε Σάῤῥα ἐῤῥέθη αὐτῇ" « οὐ κληθήσεται τὸ ὄνομά σου Σάρα, ἀλλὰ Σάῤῥα » καὶ τῷ 


"Αὔραμ, ᾿Αὐραὰμ, χαὶ τῷ ᾿Ισὰκ Ἰσαὰχ, καὶ τῷ Ἰαχὼδ Ἰσραὴλ, καὶ ἀντὶ Σαοὺλ Παῦλος, 


1. A : εὔξασθε. --- 2. A om. Δόξα τῷ ἀγ. -᾿Αμήν. 


ΚΑ p. 15. veloppera, et vous ἡ serez comme si vous etiez ἀ6]ὰ portes dans le royaume (du 


ciel), tout en &tant encore dans le corps; et vous n’aurez plus besoin de 
prier pour vous, mais (seulement) pour les autres. 

Gloire au Dieu bon, qui favorise de tels mysteres ceux qui le servent avec 
sineerit&; ἃ lui convient la gloire eternelle. Amen. 


V 


Du μὲνε. Οὐ, EST DIFFICILE DE CONNAITRE LA VOLONTE DE τεῦ ET QUE, 
SI UN HOMME NE RENONCE PAS A TOUTES SES VOLONTES PROPRES ET N’OBEIT 
PAS A SES PARENTS SELON L’ESPRIT, IL NE PEUT PAS COMPRENDRE LA VO- 


LONTE DE Dıru OU FAIRE DES PROGRES. 


I. Vous le savez, mes freres', lorsque la vie de ’homme est changee et 
qu’il vient ἃ une autre vie agr&able ἃ Dieu et superieure ἃ la premiere, son 
nom meme est change. Lorsque nos Peres en effet avancaient dans la perfec- 
tion, leurs denominations aussi etaient changees, et il leur etait ajoute un nom 
nouveau, eerit sur les tables du ciel. Lorsque Sarra eut fait des progres, il lui 
fut dit : « Ton nom ne sera plus Sara, mais Sarra®. Abram a et€ nomme 


or 


10 


10 


Abraham; Isac, Isaac; Jacob, Israöl; Saul, Paul; et Simon, Cephas, lorsque 


1. Ceci manque dans le syriaque. — 2. Gen., xvII, 15. 


or 


10 


15 


οι 
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na eye N N ΚΥΝΙΣ τοῦτο 
χαὶ ἀντὶ Σίμωνος Κηρφᾶς, ἐπειδὴ ἡλλάγη αὐτῶν ἡ ζωὴ χαὶ προέκοψαν παρ᾽ ὃ ἡσαν᾽ διχ τοῦτο 
ΣΝ τ -" ’ x ΄ ® - ε ΄ ε “- x \ ᾽ ΄ »- τ x v 
Ka ἡμεῖς, ἐπειδὴ προσεθήχατε τῇ ἡλικίᾳ ὑμῶν χατὰ Θεὸν, ἀνάγχη ἀλλαγῆνα: τὸ ὄνομα 
τὰ 3 Es a 
τῆς χατὰ Θεὸν ὑμῶν προχοπῆς. 
Ah τὰ ᾽ NH K ΄, “ὁ > στε 4 2m, Ἂ οδί Ἢ nr ΞΡ ᾿ er 
οἰγαροῦν, ἀγαπητοὶ ἐν Κυρίῳ, obs ἀγαπῶ ἐν ὅλῃ χαρδία μου χαὶ ζητῶ τὸ συμφέρον 
+ ΓῚ ὶ ͵ k [} k 
ὑμῶν ὡς ἐμαυτοῦ, ἐπειδὴ ἐλογίσθητέ μοι εἰς τέκνα κατὰ (θεὸν, πειρασμὸν ὑμῖν παρενο- 
χλεῖν ἀχούω ". χαὶ φοθοῦμαι μήπως ἀφ᾽ ὑμῶν συμθαίνε!" ἤχουσα γὰρ ὅτι θέλετε χαταλεῖ- 
ψα: τὸν τόπον ὑμῶν, χαὶ ἐλυπήθην, εἰ χαὶ χρόνον ἔχω πολὺν ὑπὸ λύπης μὴ χρατηθείς. 
Οἴδα γὰρ ἀχριβῶς, ὅτι ἐὰν ἀποστῆτε ἀπὸ τοῦ τόπου ὑμῶν, οὐ προχόψετε τὸ σύνολον, 
ν » ἐς πηι > e Ἢ FR h ” DES μῦς Ὁ; 
οὔπω γὰρ θέλημα Θεοῦ ἐστιν. 'Exv ἀφ᾽ ἑχυτῶν ἐξέλθητε, οὐ συμπράξει, οὐδὲ συνεξελεύ- 
12 ι - 3 ΄ το -ὠ »Ἥ r x νυν» - ς. 7 - , 
σεται ὑμῖν ὁ Θεὸς, καὶ φοδοῦμαι μὴ ἐμπέσωμεν εἰς πλῆθος χαχῶν. Kar ἐὰν τῷ ἰδίῳ θελή- 
’ ΄ ars Ω x ᾽ zum x δύ ᾿ Ὁ τὶ δ. . ΄ 
ματι ἀχολουθήσωμεν, οὐχέτι ὁ Θεὸς ἀποστέλλει τὴν δύναμιν αὐτοῦ τὴν χατευοδοῦσαν ᾿ πάσας 
N . - ᾽ ΄ ’ x € 4 ’ - ΄ ᾽ e na ᾽ ΄ 
τὰς ὁδοὺς τῶν ἀνθρώπων" ἐὰν γὰρ ὁ ἄνθρωπος ποιήσῃ πρᾶγμά τι ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐ συμπράττει 
ae x \ ἜΜ, e δι - \ x Da\W? ᾿ - τ Η 6 = 
αὐτῷ ὁ Θεὸς χαὶ εὑρίσκεται ἡ χαρδία αὐτοῦ πιχρὰ καὶ ἀδύναμος, ἐν πᾶσιν οἷς ἐπιοάλ- 
x ᾽ - - x [3 ’ " ’ - , nn r 
λεται. Ἢ γὰρ ἀπάτη τῶν πιστῶν, χαὶ ὁ ἐμπαιγμὸς αὐτῶν, προφάσει προχοπῆς γίνεται" 
N € ᾿ ᾽ ᾿ ᾽ - \ - 2 ᾽ ΄ 
dr οὐδενὸς γὰρ ἄλλου ἠπατήθη ἡ Εὔα, εἰ μὴ προφάσει ἀγαθοῦ χαὶ προχοπῆς", ἀχούσχσα 
ἴ ᾽ τ 
Χ ev v «1 Ἐφ x N \ ὃ ‚ - ΄ Δ as wi 
γὰρ ὅτ' « ἔσεσθε ὡς Θεοὶ » χαὶ μὴ διχχρίνασα τοῦ λαλήσαντος τὴν φωνὴν, παρήχουσε 
1. Dans le ms. syr. de Paris, πὸ 201, fol. 162° (P) la presente lettre porte le πὸ vr {et non ΧΙ): sol 
Day by wassano| ρθουν Lin. Les variantes sont celles de W. — 2. \Laa.syo P. — 3. om. P. 


leur vie a &t& changee et «1115. sont devenus plus parfaits qu'ils n’etaient. 
C’est pour cela que nous aussi, lorsque vous avez progresse en votre vigueur 
selon Dieu, il (nous) a fallu changer le nom de votre avancement selon Dieu. 

2 (ef. Syr., xı, 1). Mes bien-aimes dans le Seigneur, vous que j'aime de 
tout caur et dont je cherche l’avantage comme le mien propre, puisque vous 
m'avez &te attribues pour enfants selon Dieu, j’apprends done que la tentation 
vous presse et je erains qu’elle ne vous arrive par votre faute. J’ai entendu 
dire en eflet que vous voulez abandonner votre place et j’en ai &te pein& ', 
bien qu’il y ait longtemps que je n’avais et saisi par la tristesse. Car je 5815 
tres bien que si vous quittez votre place, vous ne profiterez en rien, car ce 
n'est pas la volont@ de Dieu. Si vous partez de vous-memes, Dieu ne vous 
aidera pas et ne sortira pas avec vous, et je crains que nous ne tombions dans 
une multitude de maux. Et si nous suivons notre propre volonte, Dieu ne nous 
envoie pas sa vertu qui fait prosp£rer ἡ toutes les voies des hommes; car 51 un 
homme fait quelque chose de lui-m&me, Dieu ne coop£re pas avec lui, et son 
cour se trouve triste et sans force dans toutes les choses auxquelles il s’ap- 
plique. Car les fideles sont tromp6s et captives par l’illusion du progres spiri- 
tuel. Eve, en effet, n’a 6t6 tromp6e par rien autre que par le pretexte du bien 
et du progres; c’est lorsqu’elle a entendu : vous seres comme des dieuw*, et 
qu’elle π᾿ ἃ pas discern& la voix de celuiqui parlait, qu’elle a desobei ἃ l’ordre de 


1. Cf. Ap. 5, supra, p. 404 et 412. — 2. Gen., III, 5. 
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τῆς ἐντολῆς τοῦ Θεοῦ, χαὶ, πρὸς τὸ υνηδὲ ἀγαθοῦ τυχεῖν, τὴ χατάρᾳ ὑπέπεσεν. 

Λέγε: καὶ ὁ Σολομὼν ᾿ἐν ταῖς" Παροιμίαις ὅτι" « Εἰσὶν ὁδοὶ δοκοῦσαι ἀγαθαὶ παρὰ 
ἀνθρώποις, τὸ μέντοι τελευταῖον αὐτῶν χατάγει εἰς πυθμένα ἄδου. » Ταῦτα λέγε: περὶ τῶν 
Lin συν!έντων τὸ θέλημα. τοῦ Θεοῦ, ἀλλ᾽ ἀκολουθούντων τὰ θελήματα ἑαυτῶν" μὴ νοοῦντες 
γὰρ τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, λαμβάνουσι παρὰ τοῦ διαδόλου θερμότητα ἐν τῇ ἀρχῇ, ὁμοίαν 
χαρᾷ". μὴ οὖσαν χαράν" ὕστερον δὲ δίδωσιν αὐτοῖς στυγνότητα καὶ παραδειγματισμόν. 
Ὁ δὲ ἀχολουθῶν τῷ βουλήματι τοῦ Θεοῦ ἐν τῇ ἀρχὴ μέγαν ὑπομένει κάματον, ὕστερον 
δὲ εὑρίσχει ἀνάπαυσιν, καὶ ἀγαλλίασιν. Μηδὲν 5 οὖν πράξητε, ἄχρις ἂν συντύχω ὃ ὑμῖν. 

Τρία δὲ εἰσὶ θελήματα συνοδεύοντα τῷ ἀνθρώπῳ ἀδιαλείπτως, χαὶ οἱ πολλοὶ τῶν μο- 
ναχῶν ἀγνοοῦσιν αὐτὰ, εἰ μὴ μόνον οἱ γενόμενοι τέλειοι, περὶ ὧν φησὶν ὁ ᾿Απόστολος" 
« Τελείων δέ ἐστιν ἣ στερεὰ τροφὴ, τῶν διὰ τὴν ἕξιν τὰ αἰσθητήρια γεγυμνασμένα ἐχόν- 
των πρὸς διάχρ ἰσιν χαλοῦ τε καὶ καχοῦ. » Τίνα οὖν ἐστι τὰ τρία ταῦτα; Τὰ παρὰ τοῦ 
ἐχθροῦ προσριπτόμενα, καὶ τὰ ἐκ τῆς καρδίας γεννώμενα, χαὶ τὰ ἐχ τοῦ Θεοῦ εἰς τὸν ἄν- 
θρωπον σπειρόμιενα. ᾿Αλλὰ τούτων τὸ ἑαυτοῦ μόνον ἀποδέχεται ὁ Θεός. 

Δοχιμάσατε οὖν ἑαυτοὺς, molov! τῶν τριῶν ἐπείγει ὑμᾶς χαταλεῖψαι τὸν τόπον ὑμῶν. 
Mn οὖν ἀποστῆτε, ἄχρις ἂν ἀπαντήσω ὑμῖν, χαθὼς χαὶ εἰς τὸ Εὐαγγέλιον φησι « προσμείνατε 

1. Sie syr.; χαρὰν A. — 2. Delle (1. obs) P. -- 3. μὲ IL» P. — Nous ne relevons que les particu- 
larites de P. Ses variantes, nous l'avons dit, sont celles de W. — 4. ποίων A. 


Dieu et, loin d’obtenir un bon resultat, elle est tombe&e sous la maledietion. 

3 (Syr., χι, 2). Salomon dit aussi dans les Proverbes : I! y a des voies qui 
paraissent bonnes parmi les hommes, et leur aboutissement conduit aux profondeurs 
de Venfer'. Il dit cela de ceux qui ne connaissent pas la volonte de Dieu, mais 
qui suivent leur propre volont&; comme ils n’entendent pas la volonte de Dieu, 
ils recoivent du diable, au commencement, une ferveur semblable ἃ Valle- 
gresse, mais qui n’est pas l'allögresse, et 115 s’attirent enfin la tristesse et 
l’ignominie. Celui au contraire qui s’attache ἃ la volonte de Dieu eprouve au 
commencement une grande peine, mais trouve enfin le repos et l’allegresse. 
Ne faites done rien avant que je vous ale vus. 

4 (Syr., x1, 5). 1 yıa trois volontes qui accompagnent constamment 
l’'homme, et la plupart des moines ne s’en rendent pas compte, si ce n'est 
ceux qui sont devenus parfaits, au sujet desquels l’Apötre a dit : La nourriture 
solide est pour les hommes faits, pour ceux dont la pratique a ewerce les facultes ἃ 
discerner ce qui est bon et ce qui est mauvais?. Quelles sont ces trois choses? 
(Ce sont) celles qui sont suggerees par l’Ennemi, celles qui naissent dans le 
cur et celles qui sont sem&es par Dieu dans l’homme. Mais parmi toutes ces 
choses Dieu n nn que ce qui est sien ἡ 

5 (Syr., xı, A). Eprouvez-vous done vous-mömes, pour savoir laquelle de 
ces trois Be vous pousse ἃ quitter votre endroit. Ne vous &loignez donc 


1. Prov., Σιν, 12. — 2. Hebr., v, 14. — 3. Cf. supra, Ap. 24, p. 423. 
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e un “ ἃ - ΄ ru ’ 5 \ τὸ x sm - ae 
ἐν Ἱερουσαλὴμ., ἕως ἂν λάξητε δύναμιν ἐξ ὕψους ». ᾿Εγὼ γὰρ οἶδα τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ ἐν 
‚ x m N \ ‚ x - ’ \ „ > u , “ 
τούτῳ πάρα ὑμᾶς" δυσχερὲς γάρ ἔστι τὸ νοῆσα! Tıya τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ ἐν πάσῃ ὥρα. 
syr\ x \ ε "» ’ , 2 ἢ ᾿" ᾽ = Ἂ ‚ m N 
Ἐὰν γὰρ un! ὁ ἄνθρωπος ἀρνήσηται πάντα τὰ θελήματα αὐτοῦ, καὶ ὑπαχούσῃ. τοῖς χατὰ 
- - ὖ ᾿ ΄ m x r a m nd δι 3 εν, δ᾽ τς 
πνεῦμα, γονεῦσιν χὐτοῦ, οὐ δυνήσεται νοῆσχ! τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ. Ὅταν de” νοήσῃ αὐτὸ, 
= γαῖ "Ὁ x - - δύ u ᾽ % 4 τ “αι ᾽ ’ 
τότε (ητεῖ παρὰ τοῦ Θεοῦ ὀύναμιν, ἵνα ἰσχύσῃ ποιῆσαι αὐτό. 


\ \ & \ NE aENEN x x = nYy r 
Ὥστε χαὶ τὸ νοῆσαι τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ μέγα ἐστὶ, καὶ τὸ ποιῆσαι μεῖζον. Ταύτας 


ἀπελθεῖ ἰς Με nd εἰς Ace ες Ἡποχοκε Italy 7 λόμενος Wat 
ἀπελθεῖν eis Μεσοποταμίαν εἰς Λάξαν ἑτοίμως ὑπήχουσε, χαίτοιγε μὴ βουλόμενος χωρ!- 
σθῆναι τῶν γονέων" ὑπαχούσας δὲ τὴν εὐλογίαν ἐκληρονόμησεν. Κἀγὼ ὁ πατὴρ ὑμῶν ἡ, εἰ 


N 2 Re ER - τ x \ m ar, δ φ' ἣν Im ἿΖ . Θ ΣΙ κε ῃέλ: 
pen πρότερον υπηχουσὰ τοις KATZ Θεὸν γόνευσιν, οὐχ ἂν ATERLNUYE μον ο εος TO JE ἡμα 


as 


αὐτοῦ. Νῦν οὖν χαὶ ὑμεῖς ἀκούσατε τοῦ πατρὸς ὑμῶν ἐν τούτῳ, ἵνα γένηται ὑμῖν εἰς ἀνά- 
x 
παυσιν χαὶ προχοπήν. 
» Ye En er ᾽ τονε πὰ x , . \ ae δ εν 
Ἡχουσα δὲ ὅτ' εἰρήχατε, ὅτ: ἀγνοεῖ ὑμῶν τὸν κάματον ὁ πατὴο ὑμῶν". Οἴδαμεν δὲ 


ὅτι ἔφυγεν Ἰακὼδ ἀπὸ Ἠσαῦ, ἀλλ᾽ οὐχ ἀπέδρα ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, ἀλλ᾽ ὑπὸ τῶν γονέων ἀπε- 


7 ͵ τ N ’ ΧΡ r δ, a e ἂν « - ᾽ in. {3 
στάλη. Μιμήσασθε οὖν τὸν Ἰχχὼς, μείνατε, μέχρις ἂν ὃ πατὴρ ὑμῶν ἀποστείλῃ ὑμᾶς, 


lag ἢ NP.— 2 ὠσιαῦηθὶ P. -- ὃ. πῶς τϑὶ Ρ. — 4. Cette phrase est citee par Thomas de 
Marga, loc. cit., telle qu’elle se trouve dans la version syriaque, supra, lettre xı, p. [48]. — 
5. Sm «αϑὶ wl Se N» Ν δυο ‚od eins ing due P. 


pas avant que je vous ale rencontres, comme il est dit dans l’Evangile 
Demeurez a Jerusalem jusqu’a ce que vous ayez recu la force d’en haut‘. Gar je 
connais la volonte de Dieu en ceci mieux que vous. Il est difficile, en effet, que 
quelqu’un connaisse la volont& de Dieu ἃ toute heure. Car si un homme ne 
renonce pas ἃ toutes ses volontes et n’obeit pas ἃ ses parents selon l’esprit, 
ilne pourra pas comprendre la volont& de Dieu. Lorsqu’il l’aura comprise, 
alors il demandera ἃ Dieu la force de pouvoir la faire. 

6 (Syr., xı, 5). Il est done important de connaitre la volonte de Dieu et il 
est plus important encore de l’accomplir. Jacob a eu ces vertus lorsqu'il a ob£i 
ἃ ses parents. Lorsqu’ils Jui ont eu dit d’aller en Mesopotamie pres de Laban, 
il leur a ΟΠ ΟῚ avec empressement, bien que ne voulant pas s’eloigner de ses 
parents; en obeissant il a reeueilli la benediction®?. Et moi, votre p£ere, si je 
n’avais pas obei d’abord * ames parents selon Dieu, Dieu ne m’aurait pas r&vele 
sa volonte. Maintenant done, vous aussi, &coutez en cela votre pere, pour 
qu’il vous en r&sulte repos et progres. 

7 (Syr., x1, 6). J’ai appris que vous avez dit : « Notre pere ne connait pas 
notre peine ἡ. » Or nous savons que Jacob a fui devant Esaü, mais il ne s’est 
pas eloign& de sa propre volonte; il avait, en ἰοῦ, &t& envoye par ses parents. 
Imitez donc Jacob, demeurez jusqu’ä ce que votre pere vous envoie, afın qu'il 


1. Luc, xxıv, 49. — 2. Cf. Gen., XXVII-XXVIm. — 3. Toute cette lettre montre qu’Ammonas avail 
quitte le monastere. 
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ἵνα εὐλογήσῃ ὑμᾶς ἀπερχομένους', χαὶ τότε ὁ Θεὸς εὐδοχήσῃ τὰ xah? ὑμᾶς. "Εῤῥωσθε ἐν 


Κυρίῳ. ᾿Αμήν ". 


᾿Επιστολὴ ς΄. 


TOY EN ATIOIS ΠΑΤΡῸΣ HMON ABBA AMMONA AOTOZ 
ΠΕΡῚ ANOPOTIAPESKEIAZ, ΚΑῚ ΚΕΝΟΔΟΞΊΑΣ. τ 


Τιμιωτάτοις ἀδελφοῖς ἐν χυρίω χαίρειν. 
΄ . - € r x ᾿ - . ᾿ ’ x [7 r 
Γράφω ὑμῖν ὡς θεοφιλεστάτοις ὃ χαὶ ζητοῦσι τὸν χύριον ἐν ἀληθείχ καὶ ἐν ὅλῃ καρδίᾳ. 
> \ ᾿ 7 k r , sl 5 , - 
Τῶν γὰρ τοιούτων εἰσαχούσεται ὁ Θεὸς εὐξαμένων αὐτῶν, χαὶ εὐλογήσει αὐτοὺς ἐν πᾶσιν, 


\ 


΄ ᾿ ἃ ΄ \ or = & De N > ar 
χαὶ δώσε: αὐτοῖς πάντα τὰ αἰτήματα τῆς ψυχῆς αὐτῶν ἐπὰν αὐτὸν παρακαλέσωσιν. Οἱ 


[>77 


\ 3 G x ν᾽ x er ’ ’ r - v 
€ ἐρχόμενοι πρὸς αὐτὸν οὐχ ἐν ὅλῃ χαρδίᾳ AA Ev διψυχία, χαὶ ποιοῦντες τὰ ἔργα 10 
τῶν dere MÖGE = ER τος δ λαοῦ + En R , x = ΕΣ 
αὐτῶν Ware" δοξασθῆναι ἀπὸ τῶν ἀνθρώπων, οὗτοι ἢ οὐχ εἰσαχουσθήσονται παρὰ τοῦ Θεοῦ 
’ T > en ’ \ ’ x m. ᾿ N ’ x m " ᾽ > ΄ . 
ἐν οἷς αἰτοῦσιν αὐτὸν, ἀλλὰ μᾶλλον ὀργίζεται ἐπὶ τοῖς ἔργοις αὐτῶν, γέγραπται γὰρ 
ὅτι" « ὁ θεὸς διεσχόρπισεν ὀστὰ ἀνθρωπαρέσχων ». 
R 
L 


Ορᾶτε" πῶς ὁ Θεὸς ὀργίζεται ἐπὶ τοῖς ἔργοις τούτων χαὶ οὐδὲν αὐτοῖς δίδωσι τῶν 


Σ ᾿ ΄ Φ ᾽ Er BERN Β \ m N) » ΓΞ er τῶ 
ἘΡ f. 188 αἰτημάτων ὧν αἰτοῦσιν αὐτὸν, ἀλλὰ μᾶλλον χαὶ ἀνθίσταται αὐτοῖς" ὅτι τὰ ἔργα "αὐτῶν 15 


v.. 
1. Ἀπερχομένων A. - 2. bi2pe hm wawas| urn jan, Nas |L;5 | Dsada « Fin de la sixieme lettre 
de Mar Ammonis, moine ermite », P. — 3. dewp. Ms. — 4. ὅστε Ms. — 5. Ms. (pr. m.) : οἱ τοιοῦτοι (ul 
videtur). — 6. ὄρατε Ms. — 7. v final gratte. 


vous benisse ἃ votre depart et que Dieu fasse alors prosp£erer tout ce qui vous 
concerne. Portez-vous bien dans le Seigneur. Amen, 


ΝΠ συ τ 


DE NOTRE DEFUNT PERE AÄMMONAS, DISCOURS SUR LE RESPECT HUMAIN 


ET LA VAINE GLOIRE. ὃ 


Aux tres honores freres dans le Seigneur, salut. 

1. Je vous ecris comme ἃ des hommes tres aimes de Dieu, qui cherchent le 
Seigneur en verite et de tout c@ur. Ce sont ceux-lä, en effet, que le Seigneur 
exaucera lorsqu’ils prient, et il les benira en tout, et il leur donnera toutes les 
demandes de leur äme lorsqu’ils l’invoqueront. Quant ἃ ceux qui s’approchent 10 
de lui, non de tout c@ur mais avec irr6solution, et qui font leurs euvres de 
maniere ἃ &tre loues par les hommes, ceux-lä ne sont pas exauc6s par Dieu en 
ce qu’ils ui demandent, mais il s’irrite plutöt contre leurs ouvres. Car ıl est 
eerit : Dieu a disperse les os de ceu.c quiont du respect humain ". 

2. Vous voyez combien Dieu se fäche contre les @uvres de ceux-lä et 4} 15 
ne leur accorde aucune des demandes qu’ils lui adressent, mais qu'il leur 
*D 1. 183 rösiste plutöt; car ils ne font pas leurs @uvres * selon la foi, mais 115. les font 
Vor 
1. Ps. Τὴ 6. 


σι 


or 


10 


[149] IV. — LETTRE VI (SYR. II). SUR LE RESPECT HUMAIN. 451 


᾿ ἐς ᾽ ΄ san \ at αν RN > \ 7 e ΄ . ἐφ δ ἃ 
OU ποιοῦσιν ἐν TIGTEL, ἀλλα χατὰ ἄνθρωπον αὐτὰ ποιουσιν. Διχ τῶυτο Ἢ δύναμις Ἢ θεϊχὴ 
" Dee) RE san. - 3 - nu BR τοι ἃ \ 
οὐ AATOKEL EV αὐυτοις" ἄλλα νοσουσιν EV πᾶάσιν τοις εἐργοις αὐτῶν οἷς ἂν ἐπ TIGER λωνται. Διὰ 


x 


) . " \ N, - 4 BANSI τα A Ns} \ x 
τοῦτο οὐχ ἔγνωσαν τὴν δύναμιν τῆς χάριτος, οὐδὲ τὴν ἐλαφρότητα αὐτῆς, οὐδὲ τὴν χαρὰν 
αὐτῆς" ἀλλὰ ἢ ψυχὴ αὐτῶν βεδάρητα! ἐν πᾶσιν τοῖς ἔργοις αὐτῶν φορτ τιζομιένη. Τὸ πλεῖστον 
τι - - - ’ Ϊ᾿ N, ΄, ΄ \ ’ 
οὖν τῶν μοναχῶν τοιοῦτοί εἰσιν᾽ οὐχ ἐδέξαντο τὴν δύναμιν τῆς χάριτος τὴν ἐἔπαι- 
Ὁ x \ \ ıY ᾿ ΄ ΄ ’ πε ’ r 
νοῦσαν τὴν ψυχὴν, χαὶ παρασχευάζουσαν αὐτὴν χαίρειν, χαὶ παρέχουσαν αὐτῇ ' εὐφροσύνην 
᾽ \ r ᾿ -- x " = rpi‘ x », Δ - 
ἡμέραν ἐξ ἡμέρας, χαὶ τὴν θερμαίνουσαν αὐτῶν τὴν ψυχὴν ἐν Θεῷ. Τὰ γὰρ ἔργα ἃ ποιοῦσιν 
= FAN Ξ ’ » , ER RER . ΄ ἘΨΕ x 
χατὰ ἄνθρωπον ποιοῦσιν διὰ τοῦτο οὐχ ἐπεφοίτησεν" ἐπ᾽ αὐτοὺς ἢ χάρις. Βδέλυγμα γὰρ 
=, z ? 3 er fi 2 ya 5 AR ΝῊΡ 3 
τῆς δυνάμεως τοῦ Θεοῦ ἐστιν ἄνθρωπος ὁ ποιῶν τὰ ἔργα αὐτοῦ χατὰ ἀνθρωπαρέσχειαν. 
ἔτ τὰ ΄ > , τ r \ 3 ΄, N z ’ “3 - 
Ὑμεῖς τοίνυν, ἀγαπητοί μου, ὧν ὁ χαρπὸς ἐλογίσθη ἐν Θεῷ, ἀγωνίσασθε ᾿ ἐν πᾶσι 
τοῖς ἔργοις ὑμῶν διὰ τὸ πνεῦμα τῆς χενοδοξίας ἵνα αὐτὸ νιχήσητε ἐν πᾶσιν" χαὶ ἵνα 
ὅλος ὁ χαρπὸς ὑμῶν Eur πρόσδεχτος γένηται, καὶ διαμείν: ἢ ζῶν παρὰ τῷ δημιουργῷ" χαὶ 
ἵνα λάθητε᾽ τὴν δύναμιν τῆς χάριτος τὴν πάντων τούτων χρείττονα ". [Πέπεισμαι γὰρ 
\ ΕἾ ᾿ N, “ N N δικον τ  ς R B πὶ “ ἐ \ 
περὶ ὑμῶν, ἀδελφοὶ, ὅτι ὅσα δυνατὰ ἐν ὑμῖν πρὸς αὐτὰ ποιεῖτε πολεμοῦντες πρὸς τὸ 
ne R rail = \ , 4 τ , Eee) ὃ r N Ὁ ε \ 7 
πνεῦμα. τῆς χενοδοξίας, χαὶ ἀγωνίζεσθε “ zart’ αὐτοῦ διαπαντός. Διὰ τοῦτο ὁ χαρπὸς 
r = 12, TE \ m Ὁ EN τ x TE m ᾿ , ᾿ , δ ΄ 
ὑμῶν ζῇ: Τὸ γὰρ πνεῦμα τοῦτο τὸ πονηρὸν, ἐπέρχεται τῷ ἀνθρώπῳ ἐν πάσῃ διχαιοσύνῃ 
. ΕΣ ΄ ΄ Η x , ΄-η - ’ -Ὁ- 
εἰς ἣν ἐπιδάλλεται ὁ ἄνθρωπος, θέλων διασχεδάσαι τὸν χαρπὸν αὐτοῦ χαὶ τοῦτον ἀχρεῖον 
1. αὐτὴν Ms. — 2. ἐπεφύτησεν Ms. — 3. διαμείνει Ms. — 4. λάθηται Ms. — 5. χρείτγονα Ms. — 6. ἀγωνί- 
ζεσθαι Ms. — 7. Syr. : corpus. 


selon ’homme. A cause de cela, la vertu divine n’habite pas en eux, mais ils 
sont allliges dans toutes les @uvres auxquelles 115 s’adonnent. A cause de 
cela, ils ne connaissent pas la vertu de la gräce, ni sa facilite, ni sa joie; 
mais leur äme est appesantie, surchargee sous toutes leurs uvres. Q’est le 
cas de la plupart des moines : ils n’ont pas recu la vertu de la gräce qui donne 


s 


son assentiment ἃ l’äme et qui la prepare ἃ se rejouir, qui leur donne de la 
joie de jour en jour et qui fait brüler leur äme en Dieu; car les @uvres qu'ils 
font, ils les font selon l’'homme; aussi la gräce n'est pas venue sur eux. 
L’homme qui fait ses oeuvres par respect humain est, en eflet, l’abomination 
de la vertu divine. 

3. Vous done, mes bien-aim6ös, dont le fruit a et@ compt& en Dieu, luttez, 
* dans toutes vos actions, en songeant ἃ l’esprit de vaine gloire, alin de le 
vainere en tout, pour que tout votre fruit soit le bienvenu et qu'il demeure vivant 
pres du Createur, et pour que vous receviez la vertu de la gräce qui l’emporte 
sur toutes ces choses. Car, mes freres, je suis persuade que tout ce que vous 
pouvez faire dans ce but vous le faites, en combattant contre l’esprit de vaine 
gloire et vous luttez toujours contre lui. A cause de cela votre fruit vit. Car 
cet esprit mauvais se presente ἃ l’homme dans toute @uvre de justice que 
’homme entreprend; il veut dissiper son fruit et le rendre inutile, afın de ne 
pas laisser les hommes faire l’euvre de justice selon Dieu. Car ce mauvais 
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-- er x 5.» -ὠ ἯΙ δ x ΄ - \ 
ποιῆσαι, ἵνα μὴ ἐζσῃ τοὺς ἀνθρώπους ποιῆσαι τὴν δικαιοσύνην κατὰ Θεόν. ᾿Κκεῖνο ' γὰρ τὸ 
\ Pr ᾽ “ m » ΄ - 3 x “ x ’ n ’ x 
πονηρὸν πνεῦμοι, ἀντιπαλαίει τοῖς θέλουσ! γενέσθαι πιστοῖς. ᾿Εἰὰν οὖν τινὲς ἐπαινεθῶσιν ἀπὸ 
N ᾽ μ a ln: ID θεῖς een Az δε ρτι ! δ = 
τῶν ἀνθρώπων - ὡς." πιστοὶ ἢ ὡς χαχοπαθεῖς ἡ ἐλεήμονες, εὐθέως ἐχεῖνο ' τὸ πνεῦμα 
Kr \ > N, τε δὲ 3. * eu 3 2 \ x er 2a 
ἘΦ f. 184 τὸ πονηρὸν ἀντιποιλαίε!: τοῖς θέλουσιν τινὰς δὲ χαὶ νιχζξ καὶ τὸν χαρπὸν ᾿ αὐτῶν 


Ve» 


Φ 


5 : ; R 3 δὴ N s STE 
διχσχορπίζει χαὶ ἀποσθέννυσιν" παρασχευάζει yap αὐτοὺς ποιῆσα: τὰς πολιτείας αὐτῶν 
\ ᾿ ͵ 5. 7 > No 30% 6 ET, \ \ “͵ 
χατὰ ἀνθρωπαρέσχειαν ἀναμεμιγμένας" χαὶ οὕτως ἀπόλλυσιν " αὐτῶν τὸν χαρπὸν, νομιξςον- 

“- ᾽ , er » Rs x δὲ - Ne ὑδὲ ” x = x 
τῶν τῶν ἀνθρώπων ὅτι ἔχουσιν καρπον᾽ παρὰ de τῷ Θεῷ οὐδὲν ἔχουσιν. Διὰ τοῦτο τὴν 
δύ a τς ES NE dor) ΤῊΣ τ τῆς ὁ ἘΣ Son Ξ ἥ N 

ὕναμιν αὐτοῖς οὐχ EOWZEV ἀλλ᾽ ἀφῆχεν αὐτοὺς χένους , ἐπειδὴ οὐχ εὑρὲν χαλὸν τὸν 


ι » -ἃ x ΄ ‚ -- r r’ u r 
χαρπὸν αὐτῶν, χαὶ ἀπεστέρησεν αὐτοὺς τῆς τοσαύτης γλυχύτητος τῆς χάριτος 8; 


ἜἘπιστολὴ ζ΄. 


TOY AYTOT. 

᾿Αγαπητοὶ ἐν χυρίῳ, προσαγορεύω ὑμᾶς ἐν πνεύματι τὴς πραύτητος, ὅ ἐστιν εἰρηνιχὸν, 
ὡ ὅσ εὐῶδ᾽ 2 2 Ἶ ke ψυγὰς τῶ διχαί * ἜἘχεῖνο "3 N ΡΞ Ὴ ΠΝ οὐδενί ἘΞΑ 
ΟἿ 988 εὐῶδες ἐμπνέον εἰς τὰς ψυχᾶς τῶν διχαίων. \xeivo γὰρ τὸ πνεῦμα οὐδεμία ψυχῇ 
he Ρ r ’ x - ΄ , ᾽ x - ε -- “- r " er ΄ 
παραθάλλει, εἰ μὴ ταῖς καθαρθείσαις τελείως ἀτὸ τῆς ἑαυτῶν παλαιότητος᾽ ἅγιον γάρ 

ἐστι, χαὶ οὐ δύναται εἰσελθεῖν εἰς ἀχάθαρτον ψυχήν. 

m n ᾽ " ᾿ r e - ’ FAN ’ “ τ r - 

Τοῖς γοῦν ἀποστόλοις ὁ Κύριος ἡμῶν οὐχ ἔδωχεν αὐτὸ, ἕως οὗ ἐχαθάρισαν ἑαυτούς. 
1. ἐχείνω Ms. — 2. Sie syr. — 8. Ajouter γενέσθαι πιστοῖς comme plus haut. — 4. Syr. : corpus. 
— 5, —oxıav Ms- — 6. ἀπόλλοισιν Ms. — 7. αὐτὸν Ms. — 8. καινοὺς Ms. — 9. Le syriaque ajoute un pa- 


ragraphe trouve plus haut ἃ la fin de la lettre ı1, p. 437. 


esprit livre combat ἃ ceux qui veulent devenir fideles. Si done certains sont 
louss par les hommes comme fideles ou comme maltraites, ou comme miseri- 
cordieux, aussitöt cet esprit mauvais combat contre ceux qui veulent (devenir 
“pr. ısafideles); * il vaine certains d’entre eux et il dissipe et detruit leur fruit; car ıl 
““  Jes incite ἃ faire leurs actes melanges de respect humain, et ainsi il perd 
leur fruit, tandis que les hommes croient 4115. ont du fruit; mais devant 
Dieu ils n’ont rien. A cause de cela (Dieu) ne leur donne pas la force, mais 
il les renvoie vides, parce 41} n’a pas trouve que leur fruit est bon, et 1] 

les prive de la si grande douceur de la gräce. 


VII (Syr., xım). 
‚Du wine. 


|. Mes bien-aimes dans le Seigneur, je vous salue dans l’Esprit de 

douceur, qui est pacifique et qui souflle une odeur suave dans les ämes des 

* 1. 988 justes. " Cet Esprit n’entre dans aucune äme, si ce n'est dans celles qui sont 

% entierement purifiees de leur vetuste; car il est saint et il ne peut pas entrer 
dans une äme impure, 

2. Notre-Seigneur ne l’a done pas donne aux apötres avant quils se 


ot 


10 


10. 


10 


10 


30 
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An = er ᾽ δ: n DR Dr? ΠῚ er ἢ ᾿ x Pr -- 
Διὰ τοῦτο ἔλεγεν αὐτοῖς ὅτι « ἐὰν ἀπέλθω, πέμψω ὑμῖν τὸν παράχλητον, τὸ πνεῦμα τῆς 


ἀληθείας, χαὶ ἀναγγελεῖ ὑυῖν πάντα ». Τοῦτο γὰρ τὸ πνεῦμα ἀπὸ "Aber καὶ 'Evoy ἕως 


«ἢ 


= BEN, NE Ὁ ΜᾺ % - : ; £ 

ἧς σήμιερον ἐπιδίδωσιν ἑχυτὸ ταῖς τῶν διχαίων ψυχαῖς, αἵτινες τελείως ἐχαθάρισαν ἑαυ- 
΄ 1% \ (Ξ r - va. ἘΣ ᾿ " er ar \ 7 - 

τάς. 19 γὰρ παραδάλλον ταῖς ἄλλαις ψυχαῖς, οὐχ ἐστιν αὐτὸ, ἀλλὰ τὸ πνεῦμα τῆς μετα- 
De | 5 x \ Er in ΄ £ Im = ER ἘΣῪ) Nr ei δι ἢ 

γοιᾶς ἐστι" τὸ γὰρ πνεῦμα τῆς μετανοιας παραθάλλει ταῖς ἀλλαις ψυχαῖς ἐπειδὴ τὸ αὐτὸ 
΄ m ἣμΜ..3, ΄ ΓΙΑ Ὶ -- ᾽ , Ara 07 INS: r ’ x , 

πᾶσας χαλεῖ χαὶ ἀποπλύνει ἀπὸ τῆς ἀχαβθαρσίας αὐτῶν. Ὅταν de καθαρίσῃ αὐτὰς τελείως, 


"δ N - - r \ ᾿ ΄ ᾿ ’ - ’ r F 
παραδίδωσιν αὐτὰς τῷ πνεύματι τῷ ἁγίῳ, χαι οὐ TAVETAL ἐπιχεον αὐταῖς εὐωδίαν χα! 


ah x x e - " - 4 2 = 
U φησι᾿ « χαὶ τὴν ἡδονὴν τοῦ πνεύματος τίς ἔγνω, εἰ um ἐχεῖνο! 


γλυχύτητα, καθὼς καὶ ὁ Λεὺυ 
Fi Ὁ ΄, ᾽ So \ τ er? τι - r - ΄ 
εἰς οὺς χατεσχήνωσεν ; » Οὐ πολλοὶ μὲν οὖν χατηξιώθησαν οὐδὲ τοῦ πνεύματος τῆς μετανοίας, 
τὸ δὲ πνεῦμα τῆς ἀληθείας χατὰ γενεὰν καὶ γενεὰν μόλις κατοιχεῖ ἐν ἐνίαις ψυχαῖς. 
ε μι x . 2 r 4 ’ e ’ , Α μ nd - = ‚ 
Ὥσπερ γὰρ ὁ μαργαρίτης ὁ πολύτιμος, οὐχ εὑρίσκεται εἰ um ἐν ταῖς ψυχαῖς τῶν δικαίων 
τῶν τετελειωμένων. Ὅτε γοῦν χατηξιώθη αὐτοῦ ὁ Λευΐ, μεγάλας εὐχὰς δέδωχε τῷ Θεῷ 
λέγων « Ὑμνῶ σε, ὁ Θεὸς, ὅτι ἐχαρίσω μοι τὸ πνεῦμα. ὃ ἔδωκας τοῖς δούλοις σου. » Καὶ 
πάντες δὲ οἱ δίκαιοι οἷς ἀπεστάλη, μεγάλως ηὐχαρίστησαν τῷ Θεῷ. Οὗτος γάρ ἐστιν 
. 7) ᾿ N “ x ’ L Bi} “ ΄ ε AR r \ r r 
ὁ μαργαρίτης περὶ οὗ διηγεῖται τὸ εὐαγγέλιον" ὃν ἠγόρασεν ὁ πωλήσας πάντα τὰ ὑπάρχοντα 


αὐτοῦ" οὗτος ἐστὶν ὁ θησαυρὸς ὁ ἐν τῷ ἀγρῷ χεχρυμμένος, ὃν εὑρων ἄνθρωπος, ἐχάρη 


fussent purifies. C’est pour cela qu'il leur a dit : δὲ je m’en vais, je vous 
enverrai le Paraclet, U’Esprit de verite, et il vous fera connaitre toute chose'. 
Depuis Abel et Henoch jusqu’aujourd’hui, cet Esprit se donne aux ämes des 
justes qui se sont entierement purifices. Gelui qui survient aux autres ämes 
n'est pas celui-lä, mais c'est l’esprit de p@nitence, car l’esprit de penitence 
survient aux autres ämes parce que lui les appelle toutes et les lave de 
leur impurete. Lorsqu'il les a purifices completement, il les transmet ἃ 
l’Esprit-Saint, et il ne cesse pas de leur verser la suavit6 et la douceur, 
comme l’a dit Levi: Qui a connu la volupte de Ü’Esprit, sinon ceux dans lesquels 
il a habite?? Peu nombreux sont ceux qui n’ont pas &te favorises meme du 
(seul) esprit de penitence; mais l’esprit de verite, de generation en gen6ra- 
tion, habite a peine dans quelques ämes. 

3. De m&me done que la perle de grand prix, (l’Esprit-Saint) ne se trouve 
que dans les ämes des justes qui sont parfaits. Lors done que Levi en a &te 
gratifi6, il a adresse de grandes prieres ἃ Dieu en disant: « Je te chante, 
ὁ Dieu, parce que tu m’as gratifie de l’Esprit que tu as donn& ἃ tes servi- 
teurs®. » Et tous les justes auxquels il a ὁ ό envoy& en ont rendu de grandes 
actions de gräce ἃ Dieu. Car il est la perle dont parle l’Evangile, qui a ete 
achetee par celui qui avait vendu tous ses bieus’. C'est le tresor qui 6tait 
cache dans le champ et qui a cause une grande joie ἃ celui qui l’a trouve'. 


l. Jean, xvı, 7, 13. — 2. Manque dans la Bible et les apoceryphes connus. — 3. C{. Matth., xıı, 
45-46. — ας Cf. Matth., xt, 44. 
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σφόδρα. Ἔν αἷς δὲ ἐνοικήσει ψυχαῖς, μεγάλα αὐταῖς ἀποκαλύψει μυστήρια, χαὶ ὁμοία 
αὐταῖς ἐστιν ἡ ἡμέρα. χαὶ ἡ νύξ. ᾿Ιδοὺ ἐγνώρισα ὑμῖν τὴν ἐνέργειαν τοῦ πνεύματος τούτου '. 

Οἴδατε δὲ ", ὅτι πειρασμὸς οὐχ ἐπιφέρεται ἀνθρώπῳ, εἰ μὴ λάδη πνεῦμα" ὅταν δὲ 
λάθη πνεῦμα, παραδίδοται τῷ διαδόλῳ ὑπὲρ τοῦ ὅ πειρασθῆναι. Τίς δὲ αὐτῷ * αὐτὸν πα- 
ραδίδωσι; Τὸ Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ. ᾿Αδύνατον γὰρ τῷ διαδόλῳ πειρᾶσαι πιστὸν, εἰ μὴ 
παραδῷ αὐτὸν ὁ Θεός. 

Ὅτε γοῦν" ὁ Κύριος ἡμῶν ἐδαπτίσθη, ἀνήνεγκε" τὸ Πνεῦμα αὐτὸν εἰς τὴν ἔρημον 
πειρασθῆναι ὑπὸ τοῦ διχοόλου, χαὶ οὐχ ἠδυνήθη πρὸς αὐτὸν ὁ διάφολος. --- Ἡ δὲ δύναμις 
τοῦ Πνεύματος ἡ, μετ τοὺς πειρασμοὺς, μέγεθος ἕτερον προστίθησι τοῖς ἁγίοις χαὶ 
δύναμιν πλείονα. ἧ. 

Κατὰ πάντα γοῦν, δοξάζωμεν '" τὸν Θεὸν "', ᾧ χαὶ εὐχαριστῶμεν, εἴτε ἐν τιμῇ, ἣ ἐν 
ἀτιμίχ, ὅτι ἀνήγαγεν ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ σχοτεινοῦ ἀέρος ἐχείνου, καὶ ἀποχατέστησεν εἰς τὸ 


ὕψος τὸ πρότερον. 


1. Le syriaque porte un paragraphe en plus. — Les deux paragraphes suivants figurent dans A 
p- 28, d’apres le manuscrit 464 du Sinai, fol. 241°. — 2. A add. ἀδελφοί mov. — 3. εἰς τὸ A. — 4.om. A. — 
5. οὖν A. — 6. Ebant. καὶ τὸ Πνεῦμα ἐπῆλθεν ἐπ᾿ αὐτὸν ἐν εἴδει περιστερᾶς, τότε ἀνήγαγεν αὐτὸν A. — 7. 0M. A. 
— 8. Δ add. ἡ. — 9. Le syriaque porte plusieurs paragraphes en plus. — 10. δοξάσω A. — 11. Le frag- 
ment cite par A, d’apres le ms. 464 du Sinai, s’arrete ici et ajoute ᾿Αμήν. 


Aux ämes dans lesquelles il habitera, il revelera de grands mysteres; pour 
elles le jour et la nuit seront la m&me chose. Voilä que je vous ai fait connaitre 
l'action de cet esprit. 

4. (Ce paragraphe du syriaque, personnel a l’auteur, manque dans le present 
manuserit grec.) 

5. Vous savez que la tentation n’est pas infligee ἃ ’homme, s’il n’a pas 
recu l’Esprit; mais lorsqu’il a recu l’Esprit, il est livre au diable pour &tre 
tent& '. Mais qui le lui livre? L’Esprit de Dieu. Car 1] est impossible au diable 
de tenter un fidele sı Dieu ne le lui livre. 

6. Lors done que Notre-Seigneur a &t& baptise, l’Esprit l’a conduit au 
desert pour etre tente par le diable, et le diable ne pouvait rien contre [απ]. 
Mais la force de l’Esprit, apres les tentations, ajoute aux saints une autre 
grandeur et une force plus grande. 

7. En toute chose done, louons Dieu et rendons-lui gräce soit dans l’hon- 
neur, soit dans l!’'humiliation, parce qu'il nous aarrachesä cet air tenebreux”. et 
qu'iil nous a retablis ἃ (notre) premiere hauteur. 


1. Gf. supra, p. 443-4. — 2. Cf..Matth., ıv. — 3. Cf. Eph., vı. 12. 
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Α΄. — EX TON AITAATMATON ' ΤΟΥ ΟΣΙΟΥ͂ ΠΑΤΡΟΣ HMON AMMONA. 
Τέσσαρα πράγματά εἰσιν, χαὶ ἐὰν ἕν ἐξ αὐτῶν ἔχῃ ὁ ἄνθρωπος, οὔτε μετανοῆσαι 
Sr "» \ ’ \ ᾽ = Nr “6, ᾿ 
δύναται, OUTE τὴν εὐχὴν αὐτοῦ παραδέχεται ὁ Θεος. 
Πρῶτον", ἡ ὑπερηφανία᾽ ὅτε λοῚ ίζεται ὁ ἄνθρωπος ὅτι χαλῶς ζῆ, χαὶ ὅτι ἢ διαγωγὴ 


ΕΣ ΔΕ 5. 3 
αὐτὴ} RDEGAEL 


τῷ Θεῷ καὶ τοῖς ἀνθρώποις, χαὶ ὅτι οἰχοδομοῦνται πολλοὶ ἐπὶ τῇ 
΄ > = \ ΄ - aan r FR ᾽ Dr > ’ 5 > 

συντυχία αὐτοῦ, χαὶ ὅτι τέως τῶν πολλῶν ἁμαρτιῶν ἀπηλλάγη ἀναχωρήσας" ἐν 
Keys 7 > haus T Ne 9 


ἡ ἄνθρωπος, οὐχ οἰχεῖ ὁ Θεὸς μετ᾽ αὐτοῦ ΄. ᾿Αλλὰ μᾶλλον 


Er EN ς I, ε 

τῇ ἐρήμῳ" ἐὰν ταῦτα λογίζῃ ὁ 
x x , 4 \ € y \ 5). ᾽ BL ei ᾽ ’ ,ὕ x v - 

χρὴ τὸν μοναχὸν κρίνειν ἑαυτὸν ὑπὲρ τὰ ἄλογα, χαὶ ἔχειν ὅτι οὐχ ἀοέσχει τὸ ἔργον αὐτοῦ 

ΕΣ m “- " ᾿ NN na 7 er - ὃ ΄ ᾽ 1 r € er ᾽ 

τῷ Θεῷ" εἴρηται γὰρ διὰ τοῦ προφήτου ὅτι « πᾶσα διχαιοσύνη ἀνθρώπου ὡς ῥάχος ἀπο- 

χαθημένης ἐστὶν ἐνώπιον αὐτοῦ ». Καὶ ἐὰν μὴ πληροφορήσῃ ἑαυτὴν ἡ ψυχὴ ἐν ἀληθείχ, 


ὅτι ἀχαθαρτοτέρα ἐστὶ χαὶ τῶν ἀλόγων, zul τῶν πετεινῶν χαὶ τῶν χυνῶν, οὐ προσδέχεται 
’ \ x ᾿ x τ >. \ x 3). x \ 4 x \ N > 2 

ὁ Θεὸς τὴν εὐχὴν αὐτῆς" τὰ γὰρ ἄλογα, χαὶ τὰ κυνάρια, καὶ τὰ πετεινὰ οὐδέποτε ἥμαρ- 
τον ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, οὐδὲ εἰς χρίσιν ἔρχονται. Ὅθεν πρόδηλον ὅτι ὁ ἁμαρτωλὸς ἀν- 


G ’ E) x Ὁ -ὉΝ ΄ . ὯΣ - e WL x 5 
θρωπος ἐλεεινότερος ἔστιν χαὶ τῶν χτηνῶν, συμφέρει ὃ γὰρ αὐτῷ ", ὡς τὰ αλογα. μηδὲ ἐχ 


1. Sie K (κεφαλαίων H).— 2. K add. ἐστὶν. --- 8. ἀρέσχη H. — 4. om. H. — 5. ἀναχορη- ΤΙ. --- 6. Sie Κι; λογί- 
Ente H. — 7. οὐ χατοιχεῖ ἐν αὐτῷ ὁ θεός H. — 8. συνέφερε H. — 9. Kadd. εἰ. 
> 
1°. — DES ENSEIGNEMENTS DE NOTRE SAINT PErE AMmMmonas (Ms. Grec 2500, 


fol. 200‘, et super. αβεὰ 1319, fol. 127). 


Il y a quatre choses telles, que si l’homme possede l’une d’elles il ne peut 
pas se repentir et Dieu n’accepte pas sa priere. 

1. D’abord l’orgueil : lorsque l’homme pense qu'il vit bien, que sa con- 
duite plait ἃ Dieu et aux hommes, que beaucoup sont edilies lorsqu’ils le 
B q 
rencontrent et que certes il a ὁτό delivre de beaucoup de pöches en se retirant 
dans le desert; si un homme pense ces choses, Dieu n’habite pas avec lui. Il 
faut plutöt que le moine se condamne plus que les ötres sans raison et qu'il 

ἰὼ I 
tienne que ses @uvres ne plaisent pas ἃ Dieu. Il est dit, en effet, par le 
4 ’ 
prophete : Toute la justice de Uhomme est, en sa presence, comme le haillon 
d’une femme qui a ses regles'. Et si l’äme ne se rend pas t&moignage en 
verite qu’elle est plus pecheresse que les &tres sans raison et les oiseaux 
et les chiens, Dieu n’agreera pas sa priere; car les etres sans raison, les 
chiens et les oiseaux n’ont jamais p6öche devant Dieu et ne seront pas 
juges. Il est &vident par lä que I’homme pecheur est plus malheureux 
que les animaux; il lui serait utile de ne pas ressuseiter d’entre les 


morts, comme les ötres sans raison, et de ne pas venir au jugement. Les 


1. Is., Lxıv, 6. Cl. infra, p. 461. 
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- ’ τὸ 10 \ ᾽ κ᾿, x Tr , u r 
* H f. 201 νεχρῶν ἐγερθῆναι "" und: εἰς χρίσιν ἐλθεῖν "". Τὰ ἄλογα οὐ χαταλαλοῦσιν, ᾿ οὐχ ὑπερηφα- 


ΤΡ: 


ΠΗ 01] 
ΠΣ 


΄ sam \ ° ’ m δ ’ r „7 > ’ ” 
νεύονται, ἀλλα χαι ἀγαπῶσι τοὺς τρέφοντας αὐτά᾽ ὁ δὲ ἄνθρωπος οὐχ ἀγαπᾶ ὡς ὥφειλε 
. = ͵ 


τὸν πλάσαντα χαὶ τρέφοντα αὐτὸν Θεόν. 


Δεύτερο 2 Pre Ἢ % z WENN nn € δὴ A ΧὩ» ῃ ΄ Aa | \ 
EUTEDOV, ELTTED ἔχεν μνησιχακιυαν χατὰ τὸν οιουθηποτε αν ρωπου. αν χαι 


R : EINER EN, an 15 ee: En ae Γ 
αὐτὸν τὸν ὀφθαλμὸν αὐτοῦ ἀπετύφλωδε, χαὶ υνησυχαχεὶ τὰ αὐτῷ, ἣ εὐχὴ αὐτοῦ οὐχ ἀνέρχε- 
N Θ ER NS Ne 16 ες Rue re ΡᾺ RS $ TE ER TR τς τ ͵ 
ται πρὸς Θεον᾽ unde πλανήσῃ ᾿ ἑαυτὸν 0 τοιοῦτος, χαὶ νεχροὺς ἂν ἐγείρῃ ', ὅτι ἔχει μέρος 


EUR 5 | ἰ 
ἐλέους N συγχώρησιν παρὰ Θεοῦ. 


ἊΝ x „ ε x ΄, “ 
Τρίτον, ἐὰν χαταχρίνῃ ἄνθρωπον ἁμαρτάνοντα, χαὶ αὐτὸς χαταχεχριμένος ἐστὶν, κἂν 


- s ΠῚ τ \ . 5 2 \ ’ \ -- 
σημεῖα. ποίη χαὶ θαύματα '". Εἶπε γὰρ ὁ Χριστός" « Μὴ xpivare?" χαὶ οὐ μὴ χριθῆτε. » 
ΠΥ x \ ’ 2 v ’ x Ἐ ι ’ , =. 
Χρὴ οὖν τὸν χριστιανὸν μὴ χρίνειν “' ἄνθρωπον, « οὐδὲ γὰρ ὁ πατὴρ χρίνει οὐδένα, ἀλλὰ 
4 - ΄ -- en 22 τ “- \ er Ὁ ᾽ r ΄ 3 
τὴν κρίσιν πᾶσαν δέδωχε τῷ VID” », ὥστε ὁ χρίνων πρὸ τοῦ Χριστοῦ ἀντίχριστός ἐστιν. 
EHEN x ΄ v \ \ 4 », 67 er y%r x N x 
Καὶ πολλοὶ, σήμερον ὄντες λῃσταὶ χαὶ πόρνοι, αὔριον ἐγένοντο ὅσιοι χαὶ δίχαιοι, χαὶ τὰς μὲν 


. ml I m ἴδ 23 IA δὲ 4 x Ba NEN >» _ m τ ἃ 2 al der, BERN st 
αμορτιᾶς αὐτῶν ει ομιὲν . τὰς ε χρυπτᾶς RDETZE αὐτῶν οὐχ EVONGAKUEY, AR ROLLOS 


Fat 25 
ἐχρίναμιεν "ὅ. 


, ; Se ἷ R SR 5 BRLERNTE ; 
Teraprov ἐστιν ἐὰν μὴ € ὶ ἀγάπην" χωρὶς γὰρ αὐτῆς, ὡς λέγει ὁ ἀπόστολος, ZN 


χ 
ταῖς γλώσσαις τῶν ἀγγέλων λαλήσωμεν ", χαὶ πᾶσαν τὴν ὀρθὴν πίστιν ἔχωμεν, χἂν ὄρη 


10. ἐγερθῆ K. — 11. ἔλθοι Κα. — 12. ἐὰν H. — 13. οἱουδήτινος H. — 14. ἐὰν H. — 15. ἐτύφλωσε χαὶ μνησιχάχει 
(-καχῇ K) H. — 16. πλανήσει IH. — 17. ἐὰν ἐγείρει νεχρούς IH. — 18. om. K. — 19. τέρατα H. — 20. χρίνετε K. 
— 21. χρῖναι H. — 22. χριστῷ K. — 23. εἴδωμεν K. — 24. om. H. — 25. H om. καὶ ἀδ. exp. — 1. ἔχειν K. 


— 2. τῶν ἀνθρώπων λαλῶμεν N. 


animaux ne deblaterent pas," ne s’enorgueillissent pas, et ils aiment ceux 
qui les nourrissent; mais ’homme n’aime pas, comme il le faudrait, Dieu 
qui l’a ογόό et qui le nourrit. 

2. Deuxiemement, si quelqu’un a de la rancune contre n’importe quel 
homme; quand meme il lui aurait ereve l’eil, 511 en conserve du ressenti- 
ment, sa priere ne monte pas vers Dieu. (Que celui-läa ne se flatte pas, meme 
s’il ressuscite des morts, 411] a partä la piti& ou au pardon pres de Dieu. 

3. Troisiemement, si quelqu’un condamne un pecheur, 1] sera condamne 
lui-meme, quand meme il ferait des signes et des prodiges. Car le Christ a 
dit : Ne jugez pas et vous ne serez pas juges'. 11 faut done que le chretien ne 
juge personne, car le Pere lui-meme ne juge personne, mais il a laisse tout le 
jugement au Fils®, de sorte que celui qui juge avant le Christ est un Ante- 
christ. Beaucoup de ceux qui sont aujourd’hui voleurs et impudiques, seront 
demain saints et justes°; car nous voyons leurs p&ches, mais nous ne connais- 
sons pas leurs vertus cach6es et nous les jugeons injustement. 

A. Quatriemement, sion n’a pas la charite; sans elle en eflet, comme dit 
l’Apötre, quand meme nous parlerions les langues des anges, et que nous 


1. Matth., vır. 1. — 2. Jean, v, 22. — 3. Cf. supra, p. 406 et 414, Apophtegmes 8 ἃ 10. 


10 


15 


on 


10 


15 


[155] V. — INSTRUCTIONS. — 1° QUATRE ENSEIGNEMENTS. 457 


, “ " ἢ , , er P Nr N ᾿ τ , 
μεταστησωμεν, χαν εις τοὺς πτωχοὺς TAVTA 00% ἔχομιεν δώσωμεν, AAN το WE μαρτυρίῳ 


Ξ 3.» EINER 7 a EN. TEEN x y N τ 
προδῶμεν ὅ οὐδὲν οφειλούμεθα. Ἀλλ᾽ ἴσως ἐρεῖτε᾽ « χαὶ πῶς δυνατὸν πάντα τὰ ὄντα δοῦνα' 

- x x » ᾽ κ᾿ r \ r ᾿ ε ’ ΄ ΓᾺ “᾿ δι ω τα 
πτωχοῖς, χαὶ μὴ ἔχειν ἀγαπὴν, ἣ γὰρ ἐλημοσύνη ἐστὶν ἡ ἀγάπη; » --- Οὐχ ἔστ: δὲ ἡ ἐλεη- 

΄ + , [4 Ian \ + ΕΣ [4 - x x » " ἧ er m , 
μοσύνη τελεία ἀγάπη, ἀλλὰ μέρος ἀγάπης" πολλοὶ γὰρ ἄλλοις μὲν ᾿ διδόχσιν ἐλεημοσύνην, 


" Ar ἐν ER » 22 ver ϑ, en, A 
5 ἄλλους δὲ ἀδικοῦσιν, ἄλλους ξενοδοχοῦσι, χαὶ πρὸς αλλοὺς μνησιχαχοῦσιν, ἀλλοὺυς σχέπου- 
ΝΥΝ ΤΟΣ ἃ ς - 3 \ \ ἰδ 3 \ » &: 
σιν, καὶ ἑτέρους λοιδοροῦσιν, ξένοις συμπαθοῦσι, χαὶ τοὺς ἰδίους μισοῦσιν. Λοιπὸν οὐχ ἔστιν 
αὐτῇ ἀγάπη, οὐχ ἔστιν, ἡ γὰρ ἀγάπη οὐδένα μισεῖ. οὐδένα λοιδορεῖ, οὐδένα χαταχρίνει 
ı AAN, . ἐστιν. Ἢ I (ρ Y TEN οὐθένα P TEL, OUOE DLIDBEL, DUDEVE χα pt ἢ 
᾽ ΄ -" δ, ae v ῃ ᾿ v 3 », "» . 
οὐδένα λυπεῖ, οὐδένα βδελύσσετα!, οὔτε πιστὸν, οὔτε ἄπιστον, οὔτε ξένον, οὔτε ἁμαρ- 
ἢ Ὁ : EN NE HE | y = R 
τωλὸν, οὔτε πόρνον, οὔτε ἀχάθαρτον, ἀλλὰ μᾶλλον τοὺς ἁμαρτωλοὺς χαὶ ἀσθενεῖς zul 
; AN Ἔ ς ὯΝ a N ας ΤΟ ΑΙ τ NE: ee ΝΣ ee 
10 ἀμελεῖς ἀγαπᾷ, χχὶ ὑπὲρ αὐτῶν πονεῖ, χαὶ πενθεῖ χαὶ χλαίει", χαὶ πλέον ᾿ τῶν χαλῶν 
- n ware un > ae \ e 
τοῖς καχοῖς χαὶ ἁμαρτωλοῖς συμπάσχει, μιμουμένη τὸν Χριστὸν", ὃς τοὺς ἁμαρτωλοὺς 
.Ψ 
» ‚ \ ᾿ » > - ᾿ Ὁ x r # r ’ e 
ἐκάλεσεν ἐσθίων χαὶ πίνων μετ᾽ αὐτῶν. Διὰ τοῦτο, χαὶ ὑποδειχνύων τίς ἐστιν ἡ ἀληθὴς 
᾽ ΄ὔ did » 42 τ ΄ὔ ᾽ ( x \ » ΄ “ec . x e m e ’ , x 
ἀγάπη, ἐδίδαξε λέγων᾽ « Γΐνεσθε ἀγαθοὶ χαὶ οἰχτίρμμονες " ὡς ὁ πατὴρ ἡμιῶν ὃ οὐράνιος. » Καὶ τ ἢ r. 301 
“ τ ν ze- AL an \ era 8 Sees mn \ er ER, ὃ Ρ ΄ \ Ach 
ὥσπερ ἐκεῖνος βρέχει ἐπὶ πονηροὺς χαὶ ἀγαθοὺς ὅ χαὶ ἀνατέλλει: τὸν ἥλιον ἐπὶ δικαίους χαὶ 


- ἢ ες τὰ ἈΝΕ 5 PER Ἂ Sole: ; alle 
15 ἀδίκους ", οὕτω '" χαὶ ὁ ἐν ἀχηθείχα ἀγάπην ἔχων πάντας ἀγαπᾷ, πάντας ἐλεεῖ, ὑπὲρ 


| 3. Ἢ om. x&v τὸ σῶμα μ. mp. — /. om. H. — 5. χλέει H. — 6. πλείω H. — 7. χύριον H. — 8. ἐπὶ m. καὶ 
ay. βρέχει K. — 9. χαὶ τὸν ὅλ. αὐτοῦ ἐπὶ ὃ. χαὶ ἀδ. ἀνατ. K. — 10. om. H. 
| IS DBER| 

. 


tiendrions toute la vraie foi, quand bien m&eme nous transporterions les 
montagnes et que nous donnerions aux pauvres tout ce que nous avons, 


quand bien m&eme nous livrerions notre corps au martyre, tout cela ne nous 
servira A rien'. Mais vous direz peut-ötre : « Comment peut-on donner tout 
5. ce qu’on a aux pauyres et ne pas avoir la charit6; car ’aumöne n’est autre que 
la charit&? » — Mais l’aumöne n’est pas la charite parfaite; elle n’est qu'une 
partie de la charite. Beaucoup en ellet donnent la charite aux uns et font tort 
aux autres, hebergent les uns et ont de la raneune contre d’autres, protegent 
les uns et insultent les autres, compatissent aux ötrangers et haissent leurs 
10 proches. Vraiment ce n'est pas la la charite, ce nel’est pas; car la charite ne 
hait personne, n’injurie personne, ne condamne personne, n'attriste personne, 
ne döteste personne°, ni le fidele, ni l’infidele, ni l’ötranger, ni le pecheur, ni 
limpudique, ni le seelörat; mais elle aime plutöt les p&cheurs, les faibles et les 
negligents; c'est pour eux quelle souflre, qu’elle porte le deuil et quelle 
15 pleure; elle compatit aux mechants et aux pecheurs plutöt qu’aux bons; ἃ 
Fimitation du Christ qui appelait les pecheurs en mangeant et en buvant avec 
eux’. C'est pourquoi, lorsqu 11 montrait quelle stait la veritable charite, il 
l’enseigna en disant : Devenez bons et misericordiewe, * comme votre Pere* ur. 21 
celeste. De meme que celui-ci fait pleuvoir sur les mauvais et sur les bons, et fait 
30. lever son soleil sur les justes et sur les injustes‘, ainsi celui qui a la charite en 


1. Ci. I Cor., ΧΠῚ, 1-3. — 2. Cf. I Cor., ΧΕΙ, 4-7. — 3. Ci. Malth., ıx, 11-13. — 4. Matth., v, 45, 
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" " Δ᾽ , 3 n ' ta Eur , { ΟΝ τος, 

πάντων εὔχεται. Εἰσὶ γάρ τινες ἐλεημοσύνην μὲν ποιοῦντες, καὶ εἰς ἐχείνην μόνον θαῤῥοῦν- 
- ᾿ e m - x -- x x - 

τες, καὶ πολλὰ ἁμαρτήματα ποιοῦντες, χαὶ πολλοὺς μισοῦντες, AXL τὸ σῶμα μολύνοντες, χαὶ 


RE: Are , SE - ; Ben 
οὗτοι ἑαυτοὺς πλανῶσιν. εἰς τὴν ἐλεημοσύνην αὐτῶν ἐλπίζοντες, ἣν νομίζουσι ποιεῖν ᾿΄". 


Β΄. — 2° ΤΟΥ͂ AYTOY. — ΚΕΦΑΛΑΙ͂Α TIAPAINETIKA '. 


Α΄. Τήρει σεαυτὸν ” ἀχριδῶς, ἀγαπητὲ, ὡς θαῤῥῶν χαὶ πιστεύων, ὅτι ὁ Κύριος ἡμῶν 5 © 
Ἰησοῦς, Θεὸς ὧν καὶ ἀδιήγητον δόξαν ἔχων ἢ za! μεγαλωσύνην, τύπος ἡμῶν" ἐγένετο", 
ἵνα ἐπαχολουθήσωμεν τοῖς ἴχνεσιν αὐτοῦ, μεγάλως χαὶ ὑπερόσιλλόντως ταπεινώσας ΄ ἑαυτὸν 
δ᾽» ὠς» 3 - ες ER \ ΄ \ ἢ - x ’ “δ 
δι᾿ ἡμᾶς ἐν τῷ λαθεῖν αὐτὸν μορφὴν δούλου, χαὶ πτωχείας πολλῆς zul αἰσχύνης χατα- 

ονήσας, ὕῤρεων πολλῶν χαὶ αἰσχρῶν ἠνέσχετο" var!" χαθὼς γέγραπται" : « Ὡς 
or [p Χ ᾽ ΐ 
πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν ἤχθη "" καὶ ὡς ἀμνὸς ἐναντίον τοῦ κείροντος '? αὐτὸν ἄφωνος, οὕτως “ὁ 10 


οὐχ ἀνοίγει. τὸ στόμα αὐτοῦ, ἐν τῇ ταπεινώσει αὐτοῦ ἢ χρίσις αὐτοῦ Mohn », καὶ θάνατον 


11. μόνην K. --- 12. Hic desinit Η. --- K pergit, nullo titulo intermisso . Τήρει σεαυτὸν ἀχριδῶς, θαῤῥῶν 
χαὶ πιστεύων ὅτι ὁ κύριος ἡμῶν... infra Α΄. 

Α΄. — 1. Τοῦ 3664 ᾿Αμμωνᾶ λόγος ὠφέλημος B. — Τοῦ αὐτοῦ χεφάλαια ιδ΄ πάνυ ὀφέλ.. 1). --- παραγγελεία τοῦ 
ἀδδᾶ ᾿Δμμωνὰ τοῦ ἀναχωρητοῦ BE. — 2. σαυτὸν ED. — σεαυτὸν, μοναχὲ, ὡς Εἰ. --- 3. ἔχων δόξαν BD. — 
(, ἀδ. ἔχων ἐξουσίαν χαὶ E. --- 5. ἡμῖν D. — Θ- ἡμῖν γενόμενος E. --- 7. ἐταπείνωσεν Εἰ. — 8. BDE add. καὶ. 
— 9. ἀνασχώμενος E. — 10. om. D. — 11. E om. χαθὼς γέγ. — 12. ἀχθεὶς E. — 13. χήραντος E; χείραντος 
B. — 14. οὗτος D. 


verite aime tout le monde, a pitie de tous, prie pour tous. I yenaen 
effet qui font, il est vrai, l’aumöne, mais qui — conliants en elle seule — 
commettent beaucoup de päches, haissent beaucoup de gens et souillent 
leurs corps; ceux-lä se trompent eux-mömes, en se conliant dans l’aumöne 
qu'ils eroient faire. 


2°. — ExHORTATIONS. 5 


1. Prends bien garde, mon cher ami, parce que tu as la confiance et la 
conviction que Notre-Seigneur J&sus-Christ, qui est Dieu et qui a une gloire 
et une grandeur ineflable, s’est fait notre modele pour que nous marchions 
sur ses traces; il s’est humilie profondement et au delä de toute expression 
pour nous en prenant la forme de lesclave', sans reculer devant une profonde 1 
pauvrete ni devant les opprobres; il a endure aussi beaucoup d’outrages et 
d’injures, et, comme il est &erit : Il a etE conduit comme une brebis a la bou- 
cherie et, comme l’agneau est sans voix devant celui qui le tond, ainsi il n’ouvre 
pas la bouche. C’est dans Uhumiliation que son jugement s’est consomme°; il a 
aussi endure la mort avec beaucoup d’outrages pour nous; de sorte que nous 15 
aussi, d’apres son ordre, nous devons supporter de bonne gräce, pour nos 


1. Philipp., ı1, 7. — 2.1s., ὙΠῸ 7, 8; cf. Actes, vııu, 32. 
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e N 3. 2 5 e m “ x « - ἢ δ ὁ x ᾿ x Ἴ » “ u hr, 
ὑπέστη μετὰ πολλῶν ὕδρεων "ἡ δι ἡμᾶς, ὥστε καὶ ἡμᾶς '" διὰ τὴν ἐντολὴν αὐτοῦ, ὑπέρ 

- Nr r r ᾿ ΄ , 2) Ὡς {Ὁ " NS 9 N. PL 
τῶν ἰδίων ἁμαρτημάτων "δ" βαστάζειν προθύμως, ἐάν τις ἡμᾶς οἷοσδήποτε ᾿ἥ", διχαίως ἢ 


NG Pt al ıy oe =D a = Fan. , “ 4. 
αϑικως, ὑδρίζη, ἢ ατιμάςῃ, ἢ ὑστερῇ δ᾽. ἢ χαταλαλῇ, N υαστίζῃ ἕως εἰς θάνατον. 


ἵνα, χαὶ ὡς πρόδατον ἐπὶ σφαγὴν ἀγόμενον “ἢ χαὶ ὡς χτῆνος “" ἄλχλον, τὸ καθόλου ὁ" 
μὴ ἀντιλέγης "ἡ, ἀλλὰ μᾶλλον, ἐὰν δύνῃ, παραχάλε! "δ" εἰ δὲ μὴ, χὰν παντελῶς σιώπα ἢ 
μετὰ πολλῆς τῆς“ ταπεινώσεως "ἢ. 

"Β΄. Τήρει σεαυτὸν ἀχοιδὼς u μέγα" χέρδος χαὶ σωτηρίαν τῆς" ψυχῆς σου πιστεύων 
εἶναι ᾿ τὰς ὕδρεις, καὶ τὰς ἀτιμίας, χαὶ τὰς ταπεινώσεις τὰς διὰ τὸν " Κύριον γινομένας. 
χαὶ βάσταζε αὐτὰς ᾿ προθύμως καὶ ἀταράχως, λογιζόμενος ὅτι" ἄξιός εἰμι χαὶ πλείονα " 
παθεῖν διὰ τὰς ἁμαρτίας μου, καὶ μέγα wor”, ὅτι ὅλως χαταξιοῦμαι παθεῖν τι χαὶ βα- 
στάσαι διὰ τὸν Κύριον" τάχα γὰρ΄" διὰ τῶν ᾽ πολλῶν θλίψεων χαὶ ἀτιμιῶν, KEY ὅπω- 
σοῦν !? μιμητὴς γένωμαι '" τοῦ πάθους τοῦ Θεοῦ you’ χαὶ ὁσάκις " μνησθῇς '" τῶν θλιψάν- 
7 


P N r ΄ le , Pe Re \ 
των σε, ὡς μεγάλα σοι χέρδη προξεγησάντων ὑπερεύχου αὐτῶν πάντων απὸ ψυχῆς καὶ 


3 , L x L N ΄ ΄ Ze 49 
μετὰ ἀληθείας "ἢ, χαὶ τὸ χαθόλου μὴ λογίσῃ κατά τινος. ᾿Εὰν δέ τίς σε τιμᾷ ἢ ἐπαινῇ "", 


15. θαν. (.. π. ὕθο. ὑπέστη (ord. inv.) ΒΕ. — 16. ἵνα χαὶ ἡμεῖς. Εἰ. — 17. χαὶ ὑπὲρ 1). — 18. ἁμαρτιῶν 
BDE. — 19. om. BD. — 30. 4 ἀποστερῇ BDE (-οεῖ BE). — 21. Β add. καὶ. — 22. om. E. — 28. χτῖνος 
D. — 24. ἐν τῷ χαθ᾽ ὅλου Ε΄. — 25. ἀντιλέγειν BDE. — 26. παραχάλη D. — 27. σιωπᾶν E. — 28. om. BE. 
— 29. ταπεινοφροσύνης 1". 

Β΄. — 1. σαυτὸν BD. — 2. ὡς μέγα E. — 3. DE om. τῆς. — 4. om. D. — 5. E om. σου π. εἶναι. --- 6. om. 
BD. — 7. E add. χαὶ πιστεύων εἶνα. ἀνταπόδωσιν. — 8. ἑαυτὰς D; βαστάζειν αὐτὰ E. — 9. πλεῖον E. — 
10. BDE om. μέγα μοι (E add. καὶ). — 11. BDE om. γὰρ. — 12. om. Εἰ. — 13. χἂν ῥοπῇ τινι B; χἂν ῥωπὴν 
τινὰ D; καὶ ῥοπῇ τί E. — 1h. γένομαι D (γίνομαι E). — 15. ὡσάχις D (ὡσάχης E). — 16. μνησθεὶς BD (μνήσχει 
E). — 17. πᾶσιν Β (αὐτοῖς πᾶσιν D). — 18. προξενήσαντας χατεύχου αὐτοῖς χαὶ πᾶσιν μετὰ Ψυχῆς χαὶ ἀλ E. 


- 19, ἐπαινεῖ BD; λογήσει E; δέ σε τιμᾷ χαὶ ἐπαινεῖ E. 


propres peches, si n’importe qui, a bon droit ou ἃ tort, nous outrage, nous 
möprise, nous fait tort, nous invective et nous frappe jusqu’ä la mort; afıin — 
comme une brebis eonduite A la boucherie et comme un animal sans parole ' 
— que tu ne contredises aucunement, mais plutöt, si tu le peux, mets-tol en 
priere ou du moins, si tu ne le peux pas, garde un profond silence avec 
grande humilite. 

2. * Prends bien garde, en croyant que les injures, les möpris et les humi- 
liations qui arrivent ἃ cause du Seigneur, sont un grand profit et le salut de 
ton äme; supporte-les de bon c@ur et sans trouble, en te disant : « Je merite 
de souflrir davantage encore ἃ cause de mes pöches; c’est m&me beaucoup pour 
moi d’avoir 6te juge digne de souffrir et d’endurer A cause du Seigneur; 
peut-etre que par de nombreuses afllietions et humiliations, jimiterai, au 
moins en quelque maniere, la passion de mon Dieu. » Chaque fois que tu te sou- 
viens de ceux qui t'ont alllige, prie pour eux tous du fond de ton äme et en 
verite, comme t’ayant procure un grand gain, et ne pense rien contre per- 
sonne. Mais si quelqu’un t'honore et te loue, afllige-toi et prie pour e&tre 
debarrass& de ce fardeau, comme de toute chose qui comporte tant soit peu 


1. C£. Isaie, 111, 7. 


FTAIDIS: 


* A p. 18. 
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λυποῦ, χαὶ εὔχου σχεπασθῆναι ἐκ τοῦ βάρους τούτου. χαὶ οὕτως ἀπὸ παντὸς “" πράγμα- 


24 


τὸς δόξαν ἢ ὑπερογὴν ἔγοντος ἕως λεπτοῦ τινος. Δέου τοῦ Θεοῦ ἐ ns Zeh 5 
τος δύξαν ἢ ὑπεροχὴν ἔχοντος ἕως λεπτοῦ τινος. Δέου τοῦ Θεοῦ ἐχτενῶς" umo ψυχῆς χαὶ 


N - der rn ΄ Se, \ > 22 yı Der ΡῈ 7 ᾿ \ 
μετὰ ἀληθείας ἵνα μαχρύνῃ πὸ σου τὰ τοιαῦτα “"; λογι(όμενος ὅτι" ανάζιός εἰμ! χαὶ 


᾿ , x ͵ ἢ \ NED 5 \ 24 > > 

ἀσθενής καὶ πάντοτε τοὺς ταπεινοτέρους τρύπους, χαὶ τὰς ὁ ἀγωγὰς "“᾿ ἐρεύνα ἀχριδῶς 
αν ἢ» ᾿ - : ΟῚ ΞΘ ἢ \ a7 3 < 

καὶ ἐν αὐτοῖς ἐνάγαγε "" σεαυτὸν πενθιχῶς "" χαὶ ταπεινῶς χαὶ“΄ ἀνυπονοήτως, ὡς σχε- 


x > \ \ = r 7 28 x e 5) ε 
δὸν ἀποθανὼν zul νεχρωθεὶς τῷ χόσμῳ τούτῳ, καὶ "ἢ ὡς πάντων ἐσχατώτερος "ἢ χαὶ ἅμαρ- 


, ΓΕ - x δ ΄, δ zn Σ , 3 30 
τωλότερος ὦν᾽ ταῦτα γὰρ μεγάλα χέρδη τῆς ψυχῆς σού εἰσιν "“. 
Γ΄. Τήρε: σεαυτὸν ' ἀχκριδῶς, ἵνα, ὥσπερ. μέγαν" θάνατον χαὶ ἀπώλειαν τῆς ψυχῆς 


\ , > ͵ “ 3 r h \ "δ ee - , \ δ 
σοῦ χαὶ χόλασιν αἰωνίαν, οὕτω“ μισήσῃς χαὶ βοελύζη " πᾶσαν φιλαρχιαν zal φιλοῦο- 


6 


ξίαν", καὶ τὸ θέλειν δόξας ἢ τιμὰς ἢ ἐπαίνους παρὰ ἀνθρώπων, καὶ τὸ λογίζεσθαι ἢ ἑαυ- 


10 


\ 20 Ne > \ her naar, 5 5 ΕἸ v r 
τὸν εἶναί τι ἢ ὅτι χατώρθωσας ἀρετὴν, Ἢ ὅτι" χαλλίων ' εἰμί τινος, ἃ χἂν ἴσος τινός" 


\ m ag x b + N “ὃ x \ Ψ 3 24 1 x ἊΝ x 
ZA πασᾶν KO IaV ἐπιθυμίαν χαν NO0VNY σχρχιχὴν εωῶς ἐλαχίστου τινος. χαι τὸ χαταᾶ- 


νοῆσαι ἄνθρωπον μὴ οὔσης χρείας "ἢ χαὶ ἅψασθαι ἑτέρου σώματος, μὴ οὔσης "΄ ἀνάγκης, 


a » ann 3 \ ὃ N yo r δ - an Δ 2A a 4’ 15 ἣν ER 
Ἢ εἰπεῖν τινι ποὺ ἐστι TOOE, μη ουσὴς NEE N φαγξειν μυχρον Ἢ € αχίστον τι pin ουὐσὴς 
17 


“ρείας "ἢ. ἵνα οὕτω "7 τηρῶν σεαυτὸν "" χαὶ Acomrılamevocs'” ἐν τοῖς ἐλαχίστοις, εἰς βαρὶ 
2: ς 9 τ enpt GEH. ROLL (σῷ NLOMEVOS ξ τοῖς = χιοτ ς. εἰς ῥᾶρὺ 


20. περὶ παντὸς BD. --- 21. Δυσώπει τὸν θεόν B. — 22. Sie DE; ἵνα μαχρύνῃ ἀπὸ σοῦ zul ἀποῤῥίψῃ τὴν 
ἀπάτην τοῦ διαθόλου: τὰ τοιαῦτα (A : σμιχρυνθῆναι) B. — 23. om. BD. — 24. ὅτι ἄξιος εἰμὶ χαὶ πλείονα παθεῖν 
διὰ τὰς ἁμαρτίας μου, καὶ πάντοτε τοῖς ταπεινωτέροις τρόποις γαὶ ἀγωγὰς D. — 25. ἄναγε BD; ἀνάγειν E. — 
26. πενθηχῶς BD. — 37. om. D, — 28. om. 1). — 39, Ὁ add. χαὶ πάντων δοῦλος. --- 30. E om. ταῦτα γὰρ... 

Γ΄. -- Ἰ. σαυτὸν BD. — 2. ἀχριό. ὡς μέγα E. — 3. οὕτως BD. — ι΄. μισήσεις B. — 5. BD add. τελείως; E: 
αἰώνιον τοῦ τελείως μισῆσαι χαὶ βδελύξασθαι. --- 6. χενοδοξίαν E. — 7. δόξαν DE. — 8. λογίσασθαι BDE. — 9. ὅτι 
εἰμὶ τί, ἢ ὅτε χατόρθωσα D. — 10. B om. κατώρθ. &o., ἢ ὅτι. ---Ἴ1. χαλλίον DE. --- 13. ἐσχάτου BD; χαὶ ἀνθρωπίνην 
ἀδονὴν ἕως λεπτοῦ E. — 13. χᾶν B; ἢ Ὁ (καὶ E). — 14. χωρὶς E. — 15. D add. ἢ μέγα. — 16. A om. χαὶ 
ἅψασθαι Etepon..... (BDE add.). — 17. οὕτως D (om. E). — 18. ἑαυτὸν D (om. E). — 19. E add. ἑαυτὸν. 


gloire et puissance. Prie Dieu sans cesse du fond de ton äme et en verite, 
pour qu'il eloigne de toi toutes les choses analogues, en pensant que tu es 
indigne et infirme. Recherche toujours avee application les manieres d’ötre et 
les oceupations les plus humbles, comportes-y toi avec componetion et humi- 
lit& et sans regret, comme si tu allais mourir et si tu etais deja mort ἃ ce 
monde, et comme si tu etais le dernier de tous et le plus grand pecheur. 
Tout cela, en effet, sera un grand profit pour ton äme. 

3. Prends bien garde d’avoir en haine et en horreur — comme s’il s’a- 
gissait d’une mort redoutable, de la perte de ton äme et de la punition eter- 
nelle — tout desir du pouvoir et de la gloire, et de vouloir des honneurs, 
des distinetions et des louanges parmi les hommes, et de penser que tu es 
quelque chose et que tu es vertueux ou que tu es plus beau qu’un tel ou 
l’ögal d’un tel, et de penser A tout desir honteux et ἃ tout plaisir charnel, si 
petit soit-il, et d’observer un homme sans besoin, et de toucher un autre corps 
sans necessite, et de dire A quelqu’'un « oü est cela » sans besoin, ou de man- 
ger si peu que ce soit lorsqu’il n’en est pas besoin. (Tu le feras), afın qu’en te 
gardant et en te fortifiant dans les moindres choses, tu ne tombes pas plus 
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μὴ ἐμπέσῃς, und: 20 ὅλως ἐχπειραισθῇς "" , χαὶ μὴ καταφρονῶν τῶν μιχρῶν χαταὰ μικρὸν πέσῃς “" 

Δ΄. Τήρει σεαυτὸν ἀχριδῶς. ἵνα τὴν" ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν σου ὡς ἀληθῶς ἄφεσιν 
χἰτῆς, καὶ σωτηρίαν ψυχῆς χαὶ ' βασιλείαν" οὐρανῶν πάντα τρόπον ἐχζητῆς ", καὶ 
πάσῃ δυνήμει σπουδάζης, ἵνα χαὶ ὃ διανοία χαὶ λόγῳ καὶ ἔργῳ, χαὶ ἐνδύμιασι I χαὶ χατα- 
στάσει ταπεινοῖς χαὶ εὐτελίζης σεαυτὸν '" ὡς χοπρίαν χαὶ γῆν χαὶ σποδὸν za!" πάντων 


2 


ν \ D Ser ν 42 Φ er ἌΡ 13 
ἔσχατον κα' πάντων δοῦλον, χαὶ ἵνα. οὕτως ἔχῃς 


σεαυτὸν πάντοτε ἀπὸ ψυχῆς χαὶ 
μετὰ ἀληθείας παντὸς Χριστιανοῦ ἐσχατώτερον χαὶ ἁμαρτωλότερον χαὶ μαχρὰν ὄντα ἀφ᾽ 
au dr ᾽ ᾿Ξ ἊΣ γε, εἰ \ r r > = TR TE ae ΠΝ \ ZN 
ἑχάστης ἀρετῆς, χαὶ ὅτι, ὅσον πρὸς σύγκρισιν Χριστιανοῦ, ἐγώ εἰμι γὴ κα! σποδὸς, χαὶ 
© es 14 ᾽ r m ε N Ben N ᾽ A IE %) ROUTE SVEN RUN 
ὡς ῥάκος '΄ ἀποκαθημένης πᾶσα ἡ δικαιοσύνη μου χαὶ εἰ μὴ ἐλέει πολλῷ " χαι χάριτι 
x 5 "Ἐν ’ ΄ ’ “ r - “Δ Z Y -, ’ \ 
ἐλεηθῶ παοὰ "" Θεοῦ, ἐπεὶ αἴτιός εἰμι τῆς αἰωνίου χολάσεως μᾶλλον ἢ τῆς ζωῆς. 'Eav 
\ , 7 = 8 a ᾽ r > , an ? > δ ΠΑ͂ΣΑ 
γὰρ βούληται !T χριθῆναι ᾿ἢ wer’ ἐμοῦ οὐ δύναμαι ἀνακύψαι, πλήρης γάρ εἰμι ἀτιμίας. 


Kai οὕτως ἔχων τὴν ψυχὴν πενθοῦσαν '" χαὶ τεταπεινωμένην, καθ᾽ ἡμέραν τε προσδοχῶν 


, DR ne e “ κ Ἀν 3 On ERS 
χαὶ ποιήσῃ “ μετὰ σοῦ ἔλεος, ἵνα οὕτως αἰσθάνῃ σεαυτοῦ χοπιάσαντος "" τῇ λύπῃ χαὶ τῷ 


30. μὴ E. — 21. ἐχπειρασθείς DE. — 22. μιχρῶν ἐκπέσεις E. 

Δ΄. —1. σαυτὸν BD. — 2. om. BDE.— 3. ἅμ. σοὺ μέγα χέρδος καὶ σωτηρίαν ψυχῆς" (E add. χαὶ) wo. ἀληθῶ 
BDE. — 4. om. E. — 5. D add. τῶν. — 6. ἐχζητεῖν BDE. --- 7. σπουδάζειν BDE. — 8. om. D. — 
9. ἐνδύματι DE. — 10. ἑαυτὸν D.— 11. BD add. ὡς. — 12. om. BD. — 13. ἔχεις D. — 14. faxxos BDE. — 
15. ἐλέῳ (om. πολλῷ) BD. — 16. ὑπὸ B. — 17. βουληθῇ B. — 18. βούλει διχαιωθῆναι E. — 19. ἵνα ἔχης 
(ἔχεις D) πενθοῦσαν τ. Ψ. BD. — 20. ἵνα οὕτως ἔχεις τ. Ψ. τεταπ. καὶ πεν. λογιζόμενος ὅτι χαθ᾽ ἡμέραν προσδοχῶ μου 
τὸν θ. χαὶ αἴτιον ἐμαυτὸν βλέπω τῆς αἰωνίου κολάσεως" χαὶ βόα BE. — 21. E add. χαὶ ἀδιαλήπτως. — 22. ποιήσε 
D. — 23. σαυτὸν χοπιάσαντα BDE. 


gravement, que, du moins, tu ne sois pas tente et que tu ne tombes pas peu 
ἃ peu en m£prisant les petites choses. 

4. Prends bien garde de demander en v6rite le pardon de tes peches, de 
chercher de toute maniere le salut de ton äme et le royaume des eieux, et de 
v’eflorcer de toute ta force, par la pensee, par la parole et par les @uvres, par 
le vetement et la tenue, de t'humilier et de t’avilir comme du fumier, de la 
terre et de la cendre, comme le dernier de tous et le serviteur de tous, de te 
regarder toujours, du fond du caur et en verite, comme le dernier et le plus 
pecheur des chretiens, bien eloigne de toute vertu, et (dis-toi) : « En compa- 
raison d’un chretien, * je ne suis que terre et cendre et comme le haillon d’une 
femme qui a ses regles', et ce n'est que par une grande faveur et par gräce que 
je puis trouver misericorde devant Dieu, lorsque je suis plus digne de la puni- 


- tion eternelle que de la vie. Car, 511 veut entrer en jugement avec moi, je ne 


puis avoir gain de cause, vu que je suis plein d’abjeetion. « Tandis que tu tiens 
ainsi ton äme dans le deuil et dans l’humiliation et que tu attends la mort 
chaque jour, erie sans reläche vers Dieu, afın qu’avec grande misericorde il 
corrige ton äme et te prenne en pitie, pour que tu te sentes accable sous le 


1. Is., LXIV, 6. Of. supra, p. 455. 
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= ro Nr e 95 \ = ä z ε β 
στεναγμῷ, Ds“ μηδέποτε ἱλαρύνεσθαι * χαὶ γελᾶν, ἀλλ᾽ ἵνα πάντοτε ὁ γέλως σου εἰς 
πένθος μεταστρέφηται "" χαὶ ἢ χαρὰ εἰς χατήφειαν, χαὶ πάντοτε σχυθρωπάζων πορεύῃ “΄. 
el e 3 r P 29 
λέγων ὅτι “ὅ- ἡ ψυχή μου ἐπλήσθη ἐμπαιγμάτων “΄. 
Β΄. Τήρει σεαυτὸν ! ἀχριδῶς, ἵνα ἔχῃς" σεαυτὸν παντὸς χριστιανοῦ ἐσχατώτερον χαὶ 
r A , ᾿ \ m \5 er, 
ἁμαρτωλότερον ὅ, za" πάντοτε τὴν ψυχὴν πενθοῦσαν χαὶ τεταπεινωμένην καὶ " στενάζου- 
x © Pr = ἢ SE = \ 6 , > x NT Se 
σὰν πολλὰ, χαὶ ἵνα πάντοτε σιγᾶς χαὶ μὴ λαλῆς, nal τὸ " σχότος τὸ αἰώνιον χαὶ τοὺς ἐκεῖ 
χρινομένους χαὶ ὀδυνωμένους ” ἐννοὴς ἡ, χαὶ ὡς " τῶν ἐκεῖ σαυτὸν λογιζόμενος μᾶλλον αἴτιον "" 
3 a σι ον : x ΕΥ ΤΟΣ er £ N 7 IN > 8 “ 14 R BEZ 
n τῆς ζωῆς, ὡς τηλιχαύτης χολάσεως αἴτιος ὦν. Am’ ἐντεῦθεν ἕως χαιρός ἐστι μετα- 
ῃ \ Sie m - Ρ - 3 r x N 7). δ r no ἥδ DEE θ x \ 
νοίας πρὸς τὸ ῥυσθῆναι τῶν φούερῶν ἐχείνων καὶ μεγάλων χολάσεων, ὡς ἤδη ἀποθανὼν καὶ 
a ΞΞ ἜΤ 2 Huma NG , * τς: 
ἐχεῖ ὧν τῇ διανοίχ, σπεύσῃς "ἢ προλαδεῖν ἐκεῖνο τὸ ἀδιάλειπτον πένθος, ᾿ χαὶ τὸν "ἢ χλαυῦ- 
x x " \ ’ n 14 ΄ Ye ἊΝ Δ 53 vd 15 - x 
μὸν, χαὶ τὴν πολλὴν nelvny'" σχυθρωπότητα καὶ κατήφειαν, χαὶ ἐχζήτει " σεαυτῷ, χατὰ 
. Ω2 Ὁ = , 46 D - \ ᾿ δ τ ΤΙ Bean τ r 
τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ, πόνους χαὶ ᾽" χαμάτους ψυχῆς χαὶ σώματος, καὶ ἐν αὐτοῖς ἀπαύστως 


5 ’% 4 ΔΕΙΞΩΝ - r. Be An 2”, ΄ 18 x - ei δύ Ξ DEN λεί 
ἐργάς-ον ὑπὲρ των ἀμαρτιῶν σου, ἔχειν μέντοι το TOUR, 0071 σοι οὐυνᾶμας. αὐιαλείπτως 


24. χαὶ BDE. — 35. ἱλαρεύεσθαι BD (τρυν- E). — 26. μετατραπῇ B:; μεταστράφει E; μεταστρέπετα! D. — 
27. πορεύου BDE. — 28. Sic E. ABD om. ὅτι. — 29. ἐμπαιγμοῦ E; ἐμπεγμῶν D; καχῶν B. 

Ε΄. — 1. σαυτὸν BD. — 2. ἵνα οὕτως ἔχεις E. — 3. E : Hal ἅμαρτ. καὶ ὡς ἀνάξιος ὧν καὶ ἰδιώτης πάντοτε 
σιγὼν χαὶ τὸ χαθ᾽ ὅλου μὴ λαλεῖν, ἕως λεπτοῦ τινὸς πάντοτε πρὸ ὀφθαλμοῦ ἔχειν τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον, χαὶ τὰς 
αἰωνίους χολάσεις, χαὶ τοὺς ἐχεῖ χρινομένους, χαὶ ὀδυνομένους, καὶ ὡς τῶν ἐχεῖ σεαυτὸν λογίζου μᾶλλον ἢ τῆς 
ζωῆς" λέγων ὅτι ἐὰν βουλήθει ὁ θεὸς χριθῆναι μετ᾽ ἐμοῦ οὐ δύναμαι ἀναχύμψαι, πλήρης γάρ εἰμι ἀτιμίας. Voir la 
suite ἃ la fin du chapitre. — 4. BD add. ἔχης (D : ἔχεις). — 5. om. BD. --- 6. BD : (l. χαὶ τὸ) ἵνα μὴ 
ἔχῃς (Ὁ : ἵνα ἔχεις) χατὰ νοῦν τὸ. — 7. ὀδυρομένους A. — 8, om. BD. — 9. Β add. αἴτιον. --- 10. Sie D; om. 
AB. — 11. ὡς BD. — 12. om. BD. — 13. om. BD. — 14. ἐκείνων B. — 15. ἐχζητεῖν D. — 16. Sie BD; om, 
A. — 17. ἐργάζεσθαι BD. — 18. μὲν D. 


deuil et les gemissements, au point de ne jamais te r&jouir et rire, mais que 
ton rire soit toujours change en douleur et ta joie en tristesse ; marche tou- 
jours avec un air sombre en te disant : mon äme a ὀϊό couwerte de moqueries'. 

5. Prends bien garde de te regarder comme le dernier et le plus p&cheur 
des chretiens; et de tenir toujours ton äme dans la douleur, l’humiliation et 
les gemissements ; de te taire toujours et de ne pas parler; d’avoir presents ä 
V’esprit l’obseurite 6ternelle et ceux qui y sont punis et tourmentes, en te 
jugeant plutöt digne d’etre l’un de ceux-lä que de la vie, comme si tu meri- 
tais une telle punition. Des ici-bas, tant que c’est le moment de la peni- 
tence, pour &viter ces redoutables et. grandes punitions, comme si tu etais 
dejäa mort et si tu te trouvais par la pens6e en cet endroit, häte-toi de saisir 
cette douleur continuelle * avec les pleurs et tout ce grand chagrin et cette 
tristesse; procure-toi, dans l’ordre de la volont& de Dieu, des fatigues et des 
travaux de läme et du corps, accomplis-les sans te lasser ἃ cause de tes 
pöches, pour tenir ton corps sans interruption, autant que tu le peux, dans 
les travaux manuels, les jeünes et les autres nombreuses humiliations selon 


τ. Οὐ ἘΞ ΧΥΧΎΤ (5. 
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ἐργαζόμενον ἔργοις χειρῶν χαὶ νηστείαις χαὶ ἄλλαις πολλαῖς " χατὰ Θεὸν ταπεινώσεσ' 
ἐργαζόμενον ἔργοις χειρῶν χαὶ νηστείαις χαὶ ἄλλαιῖς πολλαῖς  χατὰ ὃν τ nGEGt, 


= x ν 20 ΄ ἘΣ ᾿ Ὲ Ne VELGRL ER ἢ ἀν δύ 'ν 
πληρῶν τὸ « ἔστι" πάντων ἔσχατος χαι πάντων δοῦλος »᾽ τὴν δὲ ψυχὴν , ὅση σο! ϑύναμις, 


39 


Ψ ΔΩ ᾽Ν RAR: > n ΄ - Ἢ nm \ ἃ παν δ» = 28 
πάντοτε AUL ἀδιχλείπτως ἕν τῇ μελέτῃ των Γραφῶν καὶ KAT ὀλίγον διάστημα τῆς 


» ‚4 \ » Ϊ᾽ - x er = \24 \ N, LEER ὃ 
μελέτης στενάζειν χαὶ εὔχεσθαι ἐχτενῶς, χαὶ οὕτως εἶναι χατὰ “᾿ τὴν ὁὀιάνοιαν"" ὡς αὐια- 


ῃ r £ “5Ὃ5Σ5 986 - \ ε ᾿ς ΝΕ 7 Dam - 
λείπτως σύναξιν ποιῶν δὲ: του μη ξυρειν τοὺς δαίμονας χώραν ἐμδαλεῖν λογισμοὺς πονὴ- 
x 2 -- 4 
paus εν τῇ χαρδίχ σον. 


͵΄ ᾿ Pr ε " r ΄ EL EN er 3, 
ς΄. Τήρει σεαυτὸν ' ἀχριδῶς. ὡς πιστεύων, ὅτι ὁ Κύριος ἡμῶν" ὑπὲρ ἡμῶν ἀπέθανε 
\ {y I = I ἵ \ ἴ 


er u Le, EEE ΒΞ NN ee ee τὸς ΤΩΣ NEN 
χαὶ ἔζησε" χαὶ τῷ αἵματι αὐτοῦ ἠγόρασεν ἡμᾶς, ἵνα καὶ ἡμεῖς μηκέτι εαυτοῖς ζῶμεν ἀλλὰ 
m 7 ΄ a ΠΡ τ . rs ᾽ , een , Ἂν τς ( em x ΄ “ SUR, 
τῷ Κυρίῳ, τῷ ὑπὲρ ἡμῶν ἀποθανόντι χαὶ ἐγερθέντι" χαι ὡς θαῤρῶν καὶ πιστεύων, ὅτι ἐνώ- 


5 * 


aD Son > N 5 ᾿ SUN , > \ 4 Ἴ 
πίον τῶν ὀφθαλμῶν αὐτοῦ ei? πάντοτε, τῇ δὲ συνειδήσει“ ἀποθανὼν καὶ ἐξελθὼν ᾿ ἐχ τοῦ 
\ u ᾿ - + \ Lk 7 

χόσμου τούτου, καὶ ὡς ἐνώπιον χὐτοῦ μένων χαὶ παρεστηκὼς πάντοτε΄. 
Ten Τί x 1 ’ δῶ 2 2 “ δ ie x „ x Ss, 
. Τήρε: σεαυτὸν ' ἀχριοῶς ", ἵνα, ὥσπερ δοῦλος μετὰ φόρου χαὶ τρόμου χαὶ πολλῆς 
19. Sic BD: om. A. — 20. B : (l. ἔστι) τὸ λόγιον τοῦ Κυρίου τὸ λέγον" ἔστω (D : ἔσται). — 21. B add. 
ἔχειν. — 22. om. B. — 23. om. D. — 24. om. B. — 25. B add. χαὶ. — 26. ποιεῖς D. Voici la fin de la 


redaetion E, ἃ la suite de la ceilation de la note 3 : ὡς τηλιχαύτης οὖν χολάσεως ὧν αἴτιος ἀπεντεῦθεν ἕως 
χαιρός ἐστιν μετανοίας πρὸς τὸ ῥυσθῆναι τῶν μεγάλων χαὶ φοθερῶν ἐχείνων χολάσεων, ὡς ἤδη ἀποθανῶν καὶ ὧν 
ἐχεῖ ὧν τῇ διανοίᾳ προλαόεῖν ὀφείλεις ἐχεῖνο τὸ ἀδιάλειπτον πένθος χαὶ τὸν χ)αθμὸν (Sic) χαὶ τὴν πολλὴν αὐτῶς 
σχυθρωπότητα χαὶ χατήφειαν᾽ χαὶ ἐχζητεῖν σεαυτὸν χατὰ τὸ θέλημα τοῦ θεοῦ πόνους χαὶ χαμάτους ψυχῆς χαὶ 
σώματος, χαὶ ἐν αὐτοῖς ἀδιαλείπτως ἐργάζεσθαι ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν σου" τῷ μὲν σώματι ὅσει δύναμις ἀδιαλείπτως 
ἐργαζόμενον ἐν ἔργοις χειρῶν zul νηστείαις χαὶ ἄλλαις πολλαῖς χατὰ θεὸν ταπεινώσεσιν, ὡς ἀληθῶς ἐν ἀληθείᾳ 
πληρῶν τὸ πάντων ἔσχατος χαὶ πάντων δοῦλος. . 

Τὴν δὲ ψυχὴν ὑπὲρ τοῦ μεγάλου xal ἀχαταπαύστου χλαθμοῦ χαὶ βρυγμοῦ τῶν ὀδόντων, ἀγωνίαν, χαὶ ἔχει" 
ἑαυτὸν ὅση σοι δύναμις ἐν τῇ μελέτῃ πάντοτε χαὶ ἀδιαλείπτως τῶν γράφων χαὶ κατ᾽ ὀλίγον διάστημα τῆς: 
μελέτης στενάζειν χαὶ προσεύχεσθαι ἐχτενῶς" ἵνα οὕτως τῇ διανοίᾳ πάντοτε ὡς ἀδιαλείπτως σύναξιν ποιῶν, χαὶ 


μὴ εὑρεῖν τοὺς δαίμονας χῶραν ἐμδαλεῖν βλαθδεροὺς λογισμοὺς εἰς τὴν χαρδίαν σου. 


ς΄. — 1. σαυτὸν BD. — 2. om. Εἰ. — 3. ἀνέστη Β. -- 4. ἵνα χαὶ σὺ μηχέτι σεαυτὸν ζῆς BE. — 5. εἶναι 
D. — 6. Β add. ἤδη. — 7. ei πάντοτε, χαὶ σχοπήσων τὴν καρδίαν χαὶ ὅτι πάρεστιν ἐνώπιόν σου πάντοτε" 


Ä ΄ - ΄ ‚ x = ΕΓ . - . ἋΣ Σ 3 “ ΄ ΄ a . Ale 
ἵνα ei πάντοτε τῷ τρόπῳ τούτῳ χαὶ τῇ συνειδείσει ἀποθανῶν χαὶ ἐξελθὼν ἐχ τοῦ χόσμου τούτον, Kal ὡς ἐνώπιον 


αὐτοῦ μένον Kal παρεστηχὼς πάντοτε 1". 


Ζ΄. — 1. σαυτὸν D. — 2. πάντοτε E. 


Dieu; accomplissant le mot : Il est le dernier de tous et le serviteur de tous '; — 
et (pour tenir) ton äme toujours et sans cesse dans la meditation des Eecri- 
tures et, apres un petit intervalle de meditation, ἃ gemir et ἃ prier longue- 
ment, οἱ ἃ etre dans la m&me disposition d’esprit que si tu assistais constam- 
ment au saint Sacrifice, pour que les d&mons ne trouvent pas l’occasion de 
jeter des pensdes mauvaises dans ton caur. 

6. Prends bien garde, dans la conviction que Notre-Seigneur est mort 
pour nous, est ressuseite et nous a rachetes par son sang, afın que nous ne 
vivions aucunement pour nous, mais pour le Seigneur qui est mort et ressus- 
eit6 pour nous; et encore dans la confiance et la persuasion que tu es tou- 
jours devant ses yeux, en mourant par la pensde, et en sortant ἡ de ce monde 
comme si tu restais devant lui et y demeurais toujours. 

7. Prends bien garde, afın que, de m&me qu’un serviteur accompagne son 


1. Marc, x, 44. 


*Ap. 30. 
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, ᾽ θῶ Pe RK er \ \ ΄ Sn Art > ve 
ταπεινώσεως ἀχολουθῶν τῷ Κυρίῳ αὐτοῦ, zul μὴ κινούμενος ἀπ’ abrob”, ἀλλ᾽ ἕτοιμος 
A = z > ᾽ πε Ρ % \ " " ᾿ er r τ 
ὧν ὑπαχούειν τῷ θελήματι αὐτοῦ, οὕτω ᾿ καὶ σὺ, εἴτε στήχῃς εἴτε χάθη, εἴτε μόνος εἶ εἴτε 

je ,͵ 
3 ΄ ᾿ 5 Suhl ἑ \ > z MEN TEE τοῦ © 8 \ “δ EN 
μετά wivog®, ῥυθμίζης " ἑαυτὸν τοῦ εἶναι" πάντοτε ὡς ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ" μετὰ Pobon χαὶ 
re ne - ΄ EN BR ΄ -" \ EN v, " ar 
τρόμου μεγάλου, σῶμά τε χαὶ ψυχὴν, ἵνα πάντοτε σῶμα χαὶ ψυχὴν ἔχῃς ἔμφούον χαὶ ἔν- 
Σ 10. 8 δέ" . δύ ς χαθά τὸ ὃ ἴχ ἀπὸ ΠΩ ΑΝ ΤΥ ἘΝ ὩΣ Ως ΣΤᾺ 
τρομον '"* ὅση BE"! σοι δύναμις χαθάρευε τὴ διανοίχ ἀπὸ λογισμῶν ῥυπαρῶν χαὶ πάσης χατα- 
N q 2 Ἔ ΄ VEN 
γνώσεως, καὶ μετὰ πάσης "" ταπεινοφροσύνης ἡ χαὶ πραότητης χαὶ αἰδοῦς χαὶ ἐπιστήμης "" 
χαὶ πολλῆς ταπεινώσεως ἵστασο ἐνώπιον τοῦ σχοπεύοντός GE!” χαὶ μηδόλως ἔχε "" παῤῥη- 
’ x Νὴ r ΄ ἐϑ 
σίαν διὰ τὰς ἁμαρτίας σου ἀναχῦψαι. 
1 
rg μι -- € „92 ‚ x 3 Ὁ 
H '. Tüpeı σεαυτὸν ἀχριδὼς ὡς ἐνώπιον αὐτοῦ “ μένων χαὶ παρεστηχὼς πάντοτε τοῦ 
8 


ἑτοίμως εἶναι ὑπαχούειν αὐτοῦ τῷ θελήματι", εἴτε εἰς ζωὴν, εἴτε εἰς θάνατον ", εἴτε εἰς 


e “- x ΤΊ [4 ι « r N 7 
οἱανδήποτε θλῖψιν, μετὰ πολλὴς προθυμίας χαὶ πίστεως, χαὶ ὡς πάντοτε προσδυχῶν με- 


γάλους χαὶ φούεροὺς πειρχσμοὺς προσερχομιένους σοι; ἕως“ nal eig’ μεγάλας χαὶ φοδερὰς 
θλίψεις χαὶ βασάνους χαὶ φούερὸν θάνατον. 

3. ἀφ᾽ ἑαυτοῦ A. — A. ἵνα οὕτως BD. — 5. τινῶν BD. — 6. τροπόνεις 1). — 7. μετὰ τινος εἶναί σε Β. — 8. 
B add. παριστάμενον. --- 9. τρόμου σώματος χαὶ ψυχῆς BD. — 10. BD om. ἵνα πάντ..... — 11. om. BD. — 
12. B om. χαὶ μετὰ πάσης (D om. μ. π.). — 13. B add. δὲ. — 14. B add. (in marg.) ἐπιμελοῦ. --- 15. BD 
OM. χαὶ πολλῆς TAT..... — 16. ἔχειν D. Voici la redaetion du ms. E: 

D. — Tips σεαυτὸν πάντοτε᾽ εἶναι ὡς δοῦλος μετὰ φόδου χαὶ τρόμου χαὶ πόλλης ταπεινώσεως πάντοτε 


παρεστηχὼς χαὶ ἀχολουθῶν τῷ κυρίῳ αὐτοῦ, χαὶ μὴ χινούμενος ἀπ᾿ αὐτοῦ ἀλλ᾽ ἕτοιμος ὧν ὑπαχούειν τῷ 
θελήματι αὐτοῦ" ἵνα οὕτως χαὶ σὺ εἶτΞ- στήχης, εἶτε χάθη, εἶτε μόνος εἴ, εἶτε μετά τινος, τροπόνειν σεαυτὸν 
τοῦ εἶναι πάντοτε ὡς πρέπει ἐνώπιον τοῦ θεοῦ" μετὰ φόδον χαὶ τρόμου μεγάλου χαὶ σώματο: χαὶ ψυχῆς, χαὶ 
ὅση σοι δύναμις χαθαρεύειν τῇ διανοία᾽ ἀπὸ λογισμῶν πονηρῶν, καὶ πάσης χαταγνώσεως, χαὶ μετὰ πάσης 
ταπεινώσεως χαὶ πραὕὔτητος χαὶ αἰδηυῦς χαὶ ἐπιστήμης πολλῆς χαὶ σιωπῆς. ὡς τοῦ θεοῦ σχοπεύοντός σε, χαὶ 
μηδὲ ὅλως ἔχων παῤῥησίαν ἀναχῦψαι διὰ τὰς ἁμαρτίας σου. 

Π΄. — 1. BD om. ce chapitre. — 2. ἵνα ὡς ἐνώπιον τοῦ θεοῦ |. --- 3. πάντοτε, ὑπαχούειν αὐτοῦ τῷ θελ. 
E. — I. εἴτε εἰς θάν. εἴτε εἰς ζ. E. --- 5. χαὶ πάντοτε πρὸς δοχὰν μεγάλους E. --- 6. om. E. 


maitre avec crainte et tremblement et avec beaucoup d’humilite sans s’eloigner 
de lui, mais en etant (toujours) pret ἃ &couter sa volonte, toi aussi, que tu sois 
assis ou debout, que tu 5015 seul ou avec quelqu’un, tu t'arranges pour &tre 
toujours comme devant Dieu, avec crainte et grand tremblement, pour le 
corps et pour l’äme, afın le tenir toujours ton corps et ton äme dans la crainte 
et la frayeur. Autant que tu le peux, que ton intelligence soit purifi6e des 
pens6es malpropres et de tout reproche; tiens-toi, en presence de celui qui te 
regarde, avec beaucoup d’humilite, de douceur, de respect, de tact, et avec 
grande humiliation, sans oser aucunement regarder en haut, ἃ cause de tes 
peches. 

8. Prends bien garde, comme si tu demeurais et si tu &tais toujours en la 
presence (de Dieu), d’etre pret ἃ obeir ἃ sa volonte, soit pour la vie, soit pour 
la mort, soit pour une afllietion queleonque, avee beaucoup de bonne volonte 
et de foi, comme si tu t’attendais toujours A ce qu'il t’arrive de grandes et 


σι 


10 


redoutables tentations, et möme de grandes et redoutables afllietions et 15 


tortures et une mort effrayante. 


or 
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ὰ 0 τ τ Nr 2 “ἘΣ τ ΟΥ̓͂Σ δ᾽ ΕἸ 6; Er v Ku IN 2 
Θ΄. Τήρει σεαυτὸν ' axpıbög, ἵνα, εἴ τι δ᾽ ἂν von σοι πρᾶγμα ELITE λογῳ εἴτε ἔργῳ" “ Bf. 302 


Ἔ N, \ [x ne ΞῸ \ “π᾿ Yı ΚΡ, ὌΝ, aan \ ᾿ 
εἴτε κατὰ διάνοιαν, τὸ χαθόλου μὴ ζητῇς" τὸ σὸν θέλημα, und: τὴν ἀνάπαυσιν, ἀλλὰ τὸ 
Vin τοῦ Θεοῦ ἐρευνᾷς ἀχοιδῶς zur τοῦτο ποθῆς ἡ τελείως ᾿ ἐργάζεσθαι. ἐὰν θλῖψιν zul 
x v Due) v > > ἴ > , T 
ar D ΤΡ, 7% 8. 1 ἢ 2 τὴ > ἘΣ RN v, Ds 
ἐχν θάνατον φαῖνηται ἔχων Ἢ γὰρ ἐντολὴ αὑτοῦ ζωὴ αἰώνισς ἐστιν. 
1’. Τήρει σεαυτὸν ' ἀκριδῶς, ἵνα, ὡς ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ ὧν πάντοτε, υμηδὲν ἄνευ γνώ- 


ἊΣ ΄ 5 » ΟῚ “-μ " ΟῚ -" ,ν Ὁ “ » - 
μῆς αὐτοῦ πράττῃς, ἀλλ᾽ εἴτε" φαγεῖν εἴτε“ πιεῖν εἴτε χοιμιηθῆνα! εἰτε παραθαλεῖν τιν: 
5 N In Fee 3 N Fr 2% a \ τας \ 
εἴτε οἱονδήποτε ὅ πρᾶγμα θέλεις ποιῆσαι, ἵνα οχιμάσης πρῶτον εἰ χατὰ Θεόν ἐστι, χαὶ 
οὕτως λοιπὸν ποιεῖς, ὡς πρέπε: ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, va’ οὕτως ἐν πᾶσι τοῖς λόγοις, σου 


’ * TERNENR ΄ x ΄ x 4 = \ 
μολόγησιν, ᾿ χαὶ διὰ τούτου πολλὴν σχέσιν χα! προσεδοίχν σχῆς πρὸς 


Dur} ‚N . 
χαὶ ἔργοις δίδως ἐξο 
αὐτόν". 

ΕΝ, Ἂ ’ Ar e " x 7 ΄ D Ne ’ ss 3 ’ ᾿ 
TAT. Τήρει sexuröv! ἀχριδῶς, ὡς εἰδὼς ὅτι γέγραπται " « δοῦλοι ἀχρεῖοί ἐσμεν, ὃ ὀφεί- 


ῳ , “ " Ion Ans » \ Er, re - 
λομεν ROOT! πεποιήχαμιεν D, ἵνα εἴ τι δ᾽ ἂν ποιῖς " ἐν τοῖς χατὰ Θεὸν ἔργοις μη ὡς ἐπὶ 


Θ΄. — 1. σαυτὸν BD. — 3. ἔργῳ εἴτε λόγῳ BE. — 3. ζήτει BD (ζητεῖν super rasuram E). — ἡ. θέλ. ἢ τὴν 
σὴν BD. — 5. ποθεῖν BD. — 6. B add. καὶ. — 7. ἀχριθῶς χαὶ τοῦ τελείως ποιεῖν χαὶ ἐπιθυμεῖν Kai 
ἐργάζεσθαι πάντοτε, ἐὰν χαὶ θλῖψιν φαίν. 1). — 8. φαίνεται ἔχον Β. 

I’. — 1. σαυτὸν BD. — 2. ἤτοι D. -- 3. παραδαλεῖν, ἢ οἱονδήποτε D. — 4. om. B. — 5. A om. οὕτως 
τίνα, faute d’homoioteleutie (BD add.). — 6. προσεδοείαν ἵνα ἔχης πρὸς θεόν B. — Voici le texte de E: 
Τήρει σεαυτὸν ἀχριδῶς, ἵνα ἐνώπιον τοῦ θεοῦ μένων χαὶ παρεστηχὼς πάντοτε, τοῦ μηδὲν ἄνευ γνώμης αὐτοῦ 
πράττειν, ἀλλ᾽ ἕως λεπτοῦ τινος εἶτι δ᾽ ἂν θέλῃς ποιῆσαι, εἶτε ἔργον τί ποτε ποιῆσαρ. ἢ παραθαλεῖν τινι, εἶτε 
φαγεῖν τί ποτε. εἴτε πιεῖν εἴτε χοιμηθῆναι, εἴτε οἱονδήποτε πρᾶγμα θελήσεις ποιῆσαι. ἵνα δοχιμάσης πρῶτον ἢ 
χατὰ θεόν ἐστιν, χαὶ οὕτως ἐξομολογῆσθαι τὴν αἰτίαν οὐ θέλῃς ποιήσαι. χαὶ οὕτως λοιπῶν ποιεῖν ὡς πρέπει 
ἐνώπιον τοῦ θεοῦ, ἵνα οὕτως ἐν πᾶσι τοῖς λόγοις σον χαὶ τοῖς ἔργοις, δίδως ἐξομολόγησιν τῷ θεῷ, ἵνα διὰ τούτου 
γένηται πόλλην σχέσιν χαὶ προσεδρείαν ἔχειν πρὸς τὸν θεόν. 

ΙΔ΄ --- 1. σαυτὸν B. — 2. D add. ὅτι. — 3. ποιεῖς ἢ. 


9 (ef. 14). " Prends bien garde, afın qu’en toute chose qui t’arrivera, 
soit en parole, soit en action, soit en pensde, tu ne cherches aucunement ta 
volonte ni ton repos, mais que tu recherches avec soin la volont6 de Dieu et 
que tu desires l’accomplir entierement, quand bien meme elle te paraitrait 
entrainer l’afflietion et la mort; car son commandement est la vie eternelle‘. 

10 (ef. 15). Prends bien garde, comme si tu @tais toujours en presence de 
Dieu, de ne rien faire sans prendre son avis, mais, quelle que soit la chose 
que tu veux faire, soit manger, soit boire, soit dormir, soit rendre visite ἃ 
quelqu'un, (prends garde) de rechercher d’abord si c'est selon Dieu; tu agiras 
ensuite comme on doit le faire en prösence de Dieu, απ qu’en le confessant 
ainsi dans tous tes discours et dans toutes tes actions * tu aies, par ce moyen, 
une grande afleetion envers lui et une grande assiduite. 

11. Prends bien garde, sachant qu'il est &erit : Nous sommes des serviteurs 
inutiles, nous faisons ce que nous avons le devoir de faire®, alın qu’en tout ce que 


tu fais dans les @uvres selon Dieu, tu ne le fasses pas comme pour un salaire, 


1. Jean, ΧΙ, 50.— 2. Luc, xviır, 10. 
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τὸ - 5«. Δ. x r r 5 Im Be m ’ = x € * - 
: μισθῷ ποιῇς, ἀλλὰ μετὰ πάσης ταπεινοφροσύνης ὡς ἀληθῶς δοῦλος ἀχρεῖος Kal ὡς πολλῶν 


,ὔ τ 5 a - 2 -» r ’ ᾿ τς “» Fe x 
χρεώστης" χαὶ εἴτι δ᾽ ἂν ποιῇς ἔχῃς ᾿ σεαυτὸν ἡ πάντοτε πολὺ ἀποδέοντα ὧν ὀφείλεις, χαὶ 
r δὸν 2 θ᾽ εν οἱ Ar ΄ τιθῶ κάρα δε ὕ = ὃ Σ IR N 2 Εἰδότ' 
ὡς σχεδὸν χαθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν προστιθῶν σου ταῖς ἁμαρτίαις διὰ τῆς ἀμελείας σου. « Bidor: 

\ 5 an m ᾿ ω r rn 2.018 ΒΡ τὸ > un 
γὰρ" καλὸν moıeiy” χαὶ μὴ ποιοῦντι ἁμαρτία αὐτῷ ἐστι », χαὶ εἰς ὅσα ὑστερεῖς τῶν ἐντολῶν 
m m ᾿" ΄ - - - Ὁ .- \ ᾿ 
τοῦ Θεοῦ, πάντοτε στενάζειν χαὶ δέεσθαί σε δεῖ τοῦ Θεοῦ " ἐχτενῶς χαὶ ἀδιχλείπτως 


ἢ “ὦ \ ΄, r 9 \ r 2 10 Ἢ ΄, x τε 
νέειν πολλῷ χαὶ φιλανθρωπίχ συγχωρήσῃ σοι" τὰς ἁμαρτίας σου ᾿ χαὶ ποιήσῃ μετα σοὺ 


r 1 > = - ΤΣ Β Ξ 125 \ 
IB’. Τήρει σεαυτὸν ' ἀκριδῶς, ἵνα, ἐὰν " οἰῳδήποτε πράγματι θλιδῃῇς" καὶ γένηται ἐν 
x ΄ Di \ m \ x - EL \ 7 ε - 
σοὶ λύπη ἣ θυμὸς, σιωπᾷς " χαὶ τὸ χαθόλου μὴ λαλήσῃς τι παρὰ τὸ πρέπον, ἕως πρῶτον 
τ ἢ , -Ξ ἘΞ = e “ - \ Ἢ Ἶ 5 
τὴ ἀδιαλείπτῳ προσευχὴ πραὔνθῇ σου ἡ χαρδία zul οὕτω" λοιπὸν παραχαλέσῃς " τὸν ἀδελ- 
an τ 7. ΄ a Ne \ τὴν τ Χ ΝΖ Sn BEN FIN Ὁ» EEE 
φόν". ’Exv δὲ γένηταί σοι χρεία ἐλέγξαι τὸν ἀδελφόν, χαὶ βλέπεις ὃ αὐτὸν " ἐν ὀργὴ ἢ ἀκα- 
/ x δὲ >. ΄ 07 \ \ UL ex - - ᾽ ΡΝ ἴδ᾽ x 
ταστασίχ, μηδὲν αὐτῷ λαλήσῃς, ἵνὰ μὴ σὺν τῇ ὀργὴ χεῖρον ταραχθῇ, ἀλλ᾽ ἐὰν Löng και 


ἜΤ SRH δὲ Ν᾽ , \ , τος DE, Er 
σαυτὸν χαχεῖνον ἐν πολλὴ χαταστάσει χαὶ πραύτητι '”, τότε λοιπὸν λάλησον," μὴ ὡς ἔλέγ- 


ἧς ἔχειν Β. -- 5. ποιεῖς, ἔχεις ἑαυτὸν D. --- 6. οὖν Β. — 7. om. Β. — 8. δέεσθαι τοῦ θεοῦ δεῖ Β. — 9. σου 
Β (om. D). — 10. om. B. — 11. B add. νῦν τε χαὶ εἰς τὴν ἐχεῖθεν ἀνάπαυσιν. 

IB’ — 1. σαυτὸν BD. — 2. ἐν BD. — 3. ἐὰν θλιδῇς BD. — 4. σιῶπα D. — 5. οὕτως D. — 6. παραχαλέσεις 
B. — 7. Le chapitre XII est eit& par Zosime, Migne, P. @., 1. LXXVIII. col. 1688. Cette eitation 
figure deja dans l’edition de Jerusalem, p. 21, note 1 —= A. Nous la reproduisons avec les varianles 
de Migne = M ei du ms. suppl. grec, n® 28, de Paris, fol. 294 = (ἃ : Τί εὐχολώτερον τοῦ ἀκοῦσαι 
παρὰ (Ü : περὶ) ἁγίου καὶ πραχτιχοῦ διδασχάλον (M : Καὶ ἐμέμνητο), τοῦ ἀδόᾶ ᾿Αμμωνᾶ λέγοντος" Τήρει 
σεαυτὸν ἀχριδῶς (ΟΜ add. : δι’ ὃ ἐξῆλθες, χαὶ Ep? ᾧ πάρει) ἵνα ἐάν τίς σε (A Om. σε) ἐν οἱῳδήποτε 
πράγματι θλίψη, σιωπᾷς (M : σιωπᾶν) χαὶ (UM om. χαὶ) τὸ χαθόλου μὴ φθέγγεσαι (M : φθέγγεσθαι), ἕως οὗ 
τῇ ἀδιαλείπτῳ προσευχῇ, πραῦνθῇ σον ἡ χαρδία, χαὶ οὕτω ((Σ : οὕτως) λοιπὸν (A om. λοιπὸν) παραχάλει τὸν 
ἀδελφόν. --- 8. βλέπης Β. --- 9. σαυτὸν B. — 10. πραύτητι BD. 


mais en toute humilite, comme si tu &tais en verite un serviteur inutile, et 


.comme ἢ si tu e6tais debiteur de beaucoup (d’argent); quoi que tu fasses, 


regarde-toi comme bien en dessous de ce tu dois faire et comme si tu ajoutais 
ἃ tes peches presque chaque jour ἃ cause de ta nögligence. Car celui qui sait 
faire ce qui est bien et qui ne le fait pas commet un peche‘. Et pour tout ce que tu 
omets des commandements de Dieu, il te faut toujours g&mir et prier Dieu 
assidüment et sans interruption, afın qu’avee grande pitie et philanthropie, il 
te remette tes päches et fasse misericorde avec toi. 

12. Prends bien garde de te taire lorsqu’une chose queleonque t’afllige et 
s’ilt’arrive un sujet de douleur ou de colere, et ne dis rien en sus de ce qui est 
convenable, jusqu’ä ce que ton c@ur ait d’abord &te adouei par une priere 
continuelle, alors seulement tu prieras ton frere. Situ as besoin de repriman- 
der un frere, et situ vois qu'il est fäche et bouleverse, ne lui dis rien, de 
erainte qu’avee la colere ilne soit encore plus troubl&; mais si tu vois que vous 
ötes, toi et lui, en grande tranquillit® et mansudtude, alors parle-lui enfin, 


1. Jacques, Iv, 17. 
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11 


χων '"' ἀλλ᾽ ὡς" bronmviozwv μετὰ πάσης ταπεινοφροσύνης καὶ πραότητος "" 


ἵνα μὴ λα- 
΄ , Ϊ᾽ ᾿ τ τ ᾿ ᾽ ’ "ἢ 5 . ( YES \ BIER 8 
Inons λόγον ἕν οργῇ τοῦ στόματος σου. Ayavılov πάντοτε ὡς θαῤῥῶν χα! πιστεύων ὅτι 


; ἜΤ = = Sr ERROR ἘῸ > A " a, ER \ 
ἐνώπιον των 9 θχλμῶν του Θεοῦ ει χαὶ ως ὁρῶν αὐτὸν πάντοτε οὐτῶς αὐτὸν τοειλε ; AR 
\ ᾽ ua; 3 [τ 


od ἰδὰ 15 0 FE ἐν διά 4 PET δόξ \ PAAR Ἢ N " Ba ds Δ 
φο Qu, ειθὼς οτι προς τὴν αὐ ENYNTOV αὑτοῦ 00S0Y KL μεγαλωσυνὴν οὐτῶς εἐσῃ ως μη 


€ + 47 \ \ \ + \ ἥν Are 
ὑπάγων, yn AL σποδὸς KEN σαπρια και σχωλήης. 


11% T/ x st Al, 3E ea . ar er ἢ Κύρ 2 δ Kern ) “ ἀν κα an 
. npei GERUTOYV RAD: 20%, ὡς πίστευων OTL ὁ ὕριος οι NIS TAOUGLOS ὧν ὑπερ 


ἡμῶν ἀπέθανε χαὶ ἔζησε, χαὶ τῷ αἵματι αὐτοῦ ἠγόρασεν ἡμᾶς, va’ χαὶ σὺ ὡς τιμῆς ἦγο- 


ἧ \ 


ρασμένος μιηχέτι σεαυτῷ ᾿ ζῆς, ἀλλὰ τῷ Ἰκυρίῳ: καὶ ἔσο" δοῦλος αὐτοῦ τέλειος χχτὰ πάντα 


τοῦ πληροῦν τελείως τὴν ἀπάθειαν᾽ καὶ ὥσπερ πραότατον χτῆνος ἀναντιῤῥήτως ὑποτασ- 


᾿ - r a e “7 7 5 r Ὁ ἈΝ x - ΄ὔ »" 
σοόμενον τῷ χυρίῳ αὑτοῦ, οὕτως ἔσο πάντοτε ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ νεχρωθεὶς τελείως τοῖς ἡ 
) 


» z ,΄ \ ͵ r - \ “- \ N r Δ να 
ἀνθρωπίνοις πάθεσι" χαὶ πάσῃ ἡδονῇ, καὶ τὸ χαθόύλου μὴ ἔχων "" ἴδιον θέλημα ἢ ἐπιθυμίαν, 


πὰ ΄ em ι 7 -Ὁ- x 4 3, ῳ ΠῚ ΄ » 
ἀλλὰ πάντοτε ὅλον σου τὸ θέλημα χαὶ πᾶσαν τὴν ἐπιθυμίαν ἔχε τοῦ ἐργάζεσθα! τὸ θέλημα 

= ee " z ΄ Pi \ 2.5» ΄ ἃν» ε ἘΣ, ον E san, 
τοῦ Θεοῦ, ἵνα οὕτως "' μηδέποτε λογίσιῃ ἑαυτὸν !” ἐλεύθερον ἢ ἔχοντα ἑαυτοῦ ἐξουσίαν, ἀλλ 


11. ἐλέγχων αὐτὸν D. --- 12. om. D. --- 13. πραύτητος B. — 14. καρτέρει B. — 15. καρτέρει χαὶ τρέμε nal 
ὡς εἰδὼς 1). — 16. χαὶ φοδοῦ τὴν ἀπειλὴν αὐτοῦ, χαὶ ὡς εἰδὼς ὅτι ὅσον πρὸς B. — 17. ὡς μὴ ὦν" ἢ γῆ B. 


Apres le chap. IB’, avant Il’ (13), E a une addition : 

Τήρει σεαυτὸν ἀχριδῶς" ἵνα εἶτε στήχης, εἶτε κάθει, εἶτέ τι ποιεῖς, εἶτε μόνος εἶ, εἶτε μετ᾽ ἄλλων, (fol. 217° 
τροπώνειν χαὶ παρασχευάζειν σεαυτὸν πάντοτε, ὡς πρέπει παριστάναι ἐνώπιον τοῦ θεοῦ, ὡς: ἐάν τις πολλὰ χαὶ 
ὑπέρογγα ἁμαρτήσας, χαὶ μετὰ φόδου χαὶ τρόμου μεγάλου ψυχῆς χαὶ σώματος, χαὶ καθαρεύειν ἐν τῇ διανοία ἀπὸ 
δυπαρῶν λογισμῶν χαὶ πάσης χαταγνώσεως. χαὶ μετὰ πάσης ταπεινοφροσύνης χαὶ πραύτητος, χαὶ μετὰ πόλλου 
αἰδοῦς χαὶ ἐντροπῆς, ὡς τοῦ θεοῦ σχοπεύοντός σε, χαὶ μὴ ἔχων παῤῥησίαν μηδὲ ἀνανεῦσαι, ἵνα οὕτως μηδὲν 
ἐπάρσεως ἢ ἔξεως ἢ ἀπονοίας ἔχειν, ἀλλ᾽ εἶναι πάντοτε ἐν πραύτητι al ἡσυχίᾳ zul τοῦ ἔχειν τὸ εὐόργητον χαὶ 


ἀτάραχον χαὶ ἀθόρυδον, ὡς θεὸν ἐπόπτην ἔχων τῶν ἰδίων χινημάτων. 
p ᾽ Χ np 


IT’. — 1. σαυτὸν BD. — 2. ὅτι δι᾽ ἡμᾶς ἐπτώχευσεν 6 Κύριος πλούσιος ὦν, χαὶ ὑπὲρ E. — 3. Sic BD (om. A). — 
4. ἑαυτῷ BD. — 5. ἔση BD. — 6. πραὺν χτῆνος BD. — 7. εἶναι BD. — 8. B add. ἀνθοώποις καὶ. --- 9. τοῖς 
πάθεσι τοῖς ἀνθρωπίνοις D. — 10. ἔχειν BD. — 11. om. B. — 12. ἑαυ. λογ. (ord. inv.) D. 


non en le reprimandant, mais en l’avertissant en toute humilit@e et douceur, 
alın de ne dire aucune parole dans la colere de ta bouche. Lutte toujours en 
etant persuade et en croyant que tu es devant les yeux de Dieu et en le 
voyant partout; ainsi redoute-le et crains-le, sachant qu’en comparaison de 
sa gloire inenarrable et de sa grandeur, tu seras comme si tu n'etais rien, 
terre et cendre et putrefaction et ver. 

13. Prends bien garde, en croyant que le Seigneur, ἃ cause de nous, 
lorsqu’'il etait riche, est mort pour nous, est ressuseit& et nous a rachetes par 
son sang, afın que toi, comme achete ἃ prix d’argent, tu ne vives plus pour 
toi, mais pour le Seigneur; sois son serviteur parfait en tout, pour atteindre 
enlin le calme complet; comme un animal tres doux qui se soumet sans 
resistance ἃ son maitre, mais tiens-toi toujours devant Dieu, mort complete- 
tement aux passions humaines et A tout plaisir, sans avoir jamais de desir ou 
de volont& propre, mais que toute ta volonte et tout ton desir soit toujours de 
faire la volont& de Dieu, afın de ne jamais te regarder comme libre ou comme 
ton propre maitre, mais de te dire : « Je suis le serviteur de Dieu et il me 
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9. ἵνα λέγης "" ὅτι δοῦλος εἰμι τοῦ θεοῦ χαὶ δεῖ ve" τῷ θελήματι αὐτοῦ ὑποτάσσεσθαι χαὶ 


᾽ ᾿Ξ x » Ἴ ἼΣΟΥΣ 4 
ἀχολουθεῖν᾽ χαὶ τήρει σεαυτὸν " ὡς χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν προσδοχῶν ἐπέρχεσθαί ᾽΄ σοι 
πειρασμὸν εἴτε 'ὅ εἰς θάνατον, εἴτε '΄ εἰς θλίψεις καὶ χινδύνους μεγάλους "΄ “ πρὸς τὸ βαστά- 
y 7 ΔῈ 2 er ᾿ le \ Br u NE re ar 
ζειν !’ προθύμως χαὶ ἀταράχως, λογιζόμενος ὅτι « Διὰ πολλῶν θλίψεων δεῖ ἡμᾶς εἰσελ- 
θεῖν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν '®. » 
͵ a 
IA’. Τήρει σεαυτὸν &x 01605, ὡς ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ ὧν πάντοτε, ἵνα, εἴ τι δ᾽ ἂν συμβῇ, 
= el 
σοι πρᾶγμα, εἴτε ἔργῳ, εἴτε χατὰ διάνοιαν, τὸ Sa μὴ ζητὴς τὸ σὸν θέλημα unse τὴν 
x » Ψ. ’ ur x r Ὁ er 3 
σὴν ἀνάπαυσιν, ἀλλὰ τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ ἀχρι bc τελείως εἰ χαὶ κόπον φαίνεται Ἅ 
’- + a’ - x r 
ἀλλ᾽ ὡς ἀληθῶς βασιλξίαν οὐρανῶν χαὶ στέφανον Fu τοῦτο τελείως πόθει χαὶ ἐργάζου 
πάντοτε, πιστεύων ἐξ ὅλης χαρδίας ὅτι τοῦτο συμφέρει ὑπὲρ πᾶσαν φρόνησιν ἀνθρωπίνην" 
ΡΞ a 2 N K A πρὸ . ‚tr G ’ 2 ι Re mi AR ᾽ ’ 47 
ἢ γὰρ ἐντολὴ Κυρίου ζωὴ αἰώνιός ἐστιν χαὶ οἱ ἀγχπῶντες αὐτὸν « οὐκ ἐλαττωθήσονται παν- 
τὸς ἀγαθοῦ ». 
IE rs \ 5 oe e 3.07 ἐφ σὰ , er N v r 
Ε΄. Tape: σεαυτὸν ἀχρισῶς, ὡς ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ ὧν πάντοτε, ἵνα μηδὲν ἄνευ Yvopıng 
᾽ > = >. D Ν᾿ Ἃ τ " , ΄ " = ῃ Ὁ nd 
αὐτοῦ ποιῇς, ἀλλ᾽ εἴ τι δ᾽ ἂν θέλῃς ποιῆσαι εἴτε ἐργάσασθα: εἴτε λαλῆσαί τι ἕως λεπτοῦ 
" n „ ΕἾ " $ „ NE ER ANET, 7 
τινος εἴτε παραδαλεῖν εἴτε συντυχεῖν τινι, εἴτε χοιμηθῆναι εἴτε ἀλλο οἱονδήποτε πρᾶγμα, 


r m 


er N r n > > a Ρ 7 = ᾿ Ne 22 
ἵνα δοχιμάσῃς πρῶτον εἰ χρεία . εὔλογος ἐστιν ἢ θέλημα τοῦ Θεοῦ τοῦτο᾽ χαὶ οὕτως ἐξομο- 


13. BD om. ἵνα λέγης. --- 14. ἐρχόμενον Β. --- 15. ἤτοι D. --- 16. χινδ. καὶ θλ. μεγάλας D. --- 17. BD: (I. 
πρὸς τὸ β.) βαστάζων. --- 18. BD : (l. τ. οὐρ.) τοῦ θεοῦ. 
ΙΔ΄ et IE”. — BD omettent ces deux chapitres qui paraissent etre une paraphrase de IX et N. 


. [aut “me soumettre ἃ sa volonte et l’accomplir. « Conduis-toi * comme si tu 


Vattendais chaque jour ἃ ce qu'il t’arrive une &preuve, soit un danger de 
mort, soit des alllietions et de grands perils, pour les endurer avec bonne 
volonte et sans trouble, en pensant que N par de nombreuses tribulations 
qu'ilnous faut entrer dans le royaume des eieux 

14 (ef. 9). Prends bien garde, comme &tant toujours en presence de 
Dieu, afın qu’en toute chose qui t'arrivera, soit en parole, soit en action, soit 
en pensee, tu ne cherches aucunement ta volonte ni ton repos, mais que tu 
recherches avec soin et entierement la volonte de Dieu, quand meme elle 
paraitrait impliquer de la peine, mais, comme si elle etait en verit6 le royaume 
des cieux et la couronne de vie, recherche-la parfaitement et ex6cute-la 
toujours, en croyant de tout c®ur quelle l’emporte sur toute sagesse 
humaine; car le precepte du Seigneur est la vie eternelle?, et ceux qui laiment 
ne seront prives d’aucun bien’ 

15 (cf. 10). Prends bien garde, afın, comme situ etaistoujours en presence de 
Dieu, de ne rien faire sans prendre son avis, mais, quelle que soit la chose 
que tu veux faire, soit travailler, soit parler si peu que ce soit, soit rendre 

visite-ä quelqu'un ou conferer avee lui, 5010 dormir ou faire n’'importe quelle 
autre chose, (prends garde) de chercher d’abord s'il yaa cela une necessite 


1. Actes, σιν, 22. — 2. Jean, XII, 50. — 3. Ps. xxxIı, 11. 


10 


10 


BISEFT 


ET 


10 


or 


10 
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Yoyhası! ἐνώπιον τοῦ ()εοὔῦ μετὰ φόδου χαὶ τρόμου μεγάλου, ὅπως οὕτω γνησίαν σχέσιν 
χαὶ συνομ!'λίαν ἔχῃς πρὸς τὸν Θεὸν, ἀλλὰ καὶ ἐν πᾶσι τοῖς λόγοις σου χαὶ ἔργοις δίδου 
ἐξομολόγησιν" χαὶ ἐὰν χαταγνῷς σεαυτοῦ ὅτι ἐποίησας παρὰ τοὺς ὅρους τούτους φιλονεί- 
χει τοῦ μετανοεῖν χαὶ λυπεῖσθαι χαὶ εὔχεσθχι τῷ Θεῷ τοῦ χατορθῶσχι ὅπως ἀναχρίνων 
σεχυτὸν μὴ ταχὺ σφάλης. 


I-' Τί GE ar Gi . aeg 2 ταν τις ἢ " “" N N 1,5 
=. Inpsı σεαυτὸν ' ἀχριοῶς, ὡς ἐνώπιον Tod” Θεοῦ ὧν ἡ πάντοτε, ἵνα ᾿ παρὰ μηδενὸς 
Se ἘΝ 1 ΓῈ τὸ x , 6 \ ῃ Δ ΡΞ ρα „x NG: = 
undev ἐλπίζῃς εἰ μὴ παρ᾽ αὐτοῦ μόνου“ μετὰ πίστεως, χαὶ εἴ τ' δ᾽ ἂν χρήζης δέου * τοῦ 
9 “ r ΄ \ , \ \ DE ER Ns τ en > ΄ 
Θεοῦ" τοῦ γένεσθαί oo: τὴν χρείαν χατὰ τὸ αὐτοῦ θέλημα, καὶ ἐν οἷς εὑρίσχεις εὐχαρίστει 
10 


-- m ΄ . ᾽ - N , Ne οἷν « > « \ m \ 
τῷ Θεῷ πάντοτε ὡς αὐτοῦ σοι δεδωχότος, χαὶ EZV ὑστερηθὴς τινος, ὡς τὸ χαθόλου νὴ 


ΕΣ ΄' 9 x ΄ Π τ ᾽᾿ὔ r mm \ ΄ 
ἐλπίζων ἐπ ἀνθρωπον, τὸ χαθόλου μὴ λυπηθῆς μηδὲ γογγύσῃς χατά τινος, ἀλλὰ βάσταζε"' 


προθύμως καὶ ἀταράχως τοῦτο λογιζόμενος ὅτι" ἀξιός εἰμι πολλῶν θλίψεων διὰ τὰς ἁμαο- 


I} 

΄ \ .Ν “ r \ ae Nr N) DENT, on ν 45 4 
τίας μου, πλὴν ἐὰν θέλῃ, με ὁ Θεὸς ἐλεῆσαι δύναται χαὶ ἐν ὀλίγῳ καὶ ἐν μηδενὶ '? πᾶσάν 
νου χρείαν πληρῶσαι "ἢ. ; 
᾿ “ἱ ἱ 


"IZ'. ΤῬήρει σεαυτὸν ' ἀκριδῶς, μὴ λαμδάνειν τι μιηδὲ χαταδέχεσθαι, εἰ μὴ πληροφορεῖ" 


Ic’. — 1. σαυτὸν BD. — 2. Sie BD (om. A). — 8. om. D. — 4. Baadd. μὴ. — 5. ἵνα μὴ παρουδενὸς D. 
— 6, ἐλπίζεις εἰ μὴ παρὰ τοῦ μόνου θεοῦ B. — 7. χρείζεις D. — 8. αἴτει B. — 9. τὸν θεὸν B. — 10. ἂν D. — 
11. βάσταξαι B. — 12. μείζονι Vossius. — 13. B : ποιῆσαι et add. χαὶ οὕτως παραχάλε: τὸν θεὸν ἵνα αὐτὸς 
πᾶσαν χρείαν σου πληρώσῃ (D : ἐλ. δύναται, χαὶ οὕτως δέου τοῦ θεοῦ ἵνα αὐτὸς πᾶσαν χρείαν σου πληρώσῃ). 


12’. — 1. σαυτὸν B. — 3. τι παρά τινος εἰ μὴ πληροφορῆσαι B. 


plausible, ou si c'est la volonte de Dieu; et ainsi tu rendras gräce devant 
Dieu avec crainte et avec grand tremblement, afın que tu aies ainsi de 
veritables rapports et relations avec Dieu; rends gräce dans toutes tes 
paroles et toutes tes actions. Et si tu as conscience d’avoir fait quelque chose 
contre ces commandements, eflorce-toi de te repentir, de t/aflliger et de 
prier Dieu de te corriger, afın qu’en te jugeant toi-m&me, tu ne tombes pas 
bientöt. 

16. Prends bien garde, comme si tu &tais toujours en presence de Dieu, 
de ne rien esperer de personne si ce n’est de lui seul, avec foi; en tout ce 
dont tu as besoin, prie Dieu pour qu'il t’arrive ce dont tu manques, selon sa 
volonte; et, dans tout ce qui t'arrive, loue toujours Dieu, comme si c'dtait 
lui qui te l’ait donnd; et si tu manques de quelque chose, sans mettre 
aucunement ton esperance dans l’homme, ne talllige pas du tout et ne 
murmure contre personne, mals supporte courageusement el sans trouble, 
en te disant : « Je merite beaucoup d’afllietions ἃ cause de mes päches, 


mais si Dieu veut me prendre en pitie, il peut — et en peu (de temps) et en 
un rien (de temps) — combler toutes mes indigences. » 
17. Prends bien garde de ne rien recevoir ou accepter 5.1] ne test pas 


prouv& que Dieu te [ἃ donn‘. Ce que tu vois (provenir) du fruit de justice et 
4 I 


ἘᾺ νη. 23. 


“Ap. 99. 
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΄, 


er r ΄ ’ ML 2 a x x ᾿ 
ὅτι ὁ Θεός σοι δέδωχεν, καὶ ὃ βλέπεις ἢ ἐχ χαρποῦ διχα!οσύνης χαὶ μετὰ πάσης εἰρήνης 
n Sen \ ; ara ΄ . y 
χαὶ ἀγάπης ταῦτα χαταδέχου “; ὅσα. δὲ βλέπεις ἐξ ἀδικίας μετὰ μάχης καὶ δόλου “ χαὶ 
« ᾽, ᾽ - \ > 17€ \ A ΤΑΙ, RE RK r 8 \ 
ὑποχρίσεως ἀπωθοῦ χαὶ ἀπόῤῥιπτε τὰ τοιαῦται, λογιζόμενος ὅτι" « Kosisowv” μικρὰ 
΄ 7 r Q u x INS 
μερὶς μετὰ φόδου Κυρίου" ἣ πολλὰ γεννήματα μετ᾽ ἀδιχίας "".» 
I me A δος 5 z Sn vn” SEES 
IH’. Τήρει χατὰ σαυτὸν ἀχριθῶς, ὡς μέγαν σου ἀγῶνα. χαὶ ἄσχησιν τὸ πάντοτε σιγᾶν 
ΚΕ ΜΙ 7 x r x m “ - x I, - - “- " 
χαὶ ἀγωνίζεσθαι τὸ χαθόλου μὴ λαλεῖν ἕως λεπτοῦ τινος καὶ μέχρι τοῦ εἰπεῖν τινι ποῦ ἐστι 
AN a Fu m ’ DEIN r r ns ’ IN r -- \ 
τόδε ἢ τί ἐστι τοῦτο, ἀλλ᾽ ἐὰν χρεία σοι γένηται λαλῆσαί τι, δοκιμάσας πρῶτον χατὰ 
x , γ᾽ ΩΝ ΄ ’ x 7 m 4 m „ ν᾿ - € " Ν 
σεχυτὸν εἰ χρεία εὔλογός ἐστι χαὶ θέλημα Θεοῦ τότε λάλησον, ἔστι γὰρ τοῦτο ὑπὲρ τὸ 
σιγῆσαι "" χαὶ οὕτως ἐξομολόγησαι τὴν αἰτίαν τοῦ λόγου, ἣν θέλεις λαλῆσαι, τῷ Θεῷ, χαὶ 
“ - ΄ m Ν Ξὸ » x -Ὁ- x EZ 
οὕτω λοιπὸν ὡς θελήματι Θεοῦ διαχονῶν ἄνοιγε τὸ στόμα σου λόγῳ Θεοῦ χαὶ λάλει εἴτε 
en D rn \ r ΄ , ΟῚ 5 = m ᾿ 
μιχρῷ εἴτε μεγάλῳ μετὰ πάσης ταπεινοφροσύνης καὶ πραότητος"; χαὶ ἐν τῷ λαλεῖν ἔχε 
ν᾿. x x r Ὁ, ΄ ᾿ e N 
τὸ πρόσωπον χαὶ τὸν λογισμὸν μετὰ λόγου τιμητιχοῦ χαὶ ὑποπίπτοντος, ὅπως ἐὰν συντύχῃς 
ve ΕΝ δύ ΄ BIER, \ > r x ” , δον δι ,Ψ > x 
τινὶ ἕνα ἢ δύο λόγους εἰπὼν μετὰ ἀγάπης τὸ λοιπὸν σιωπήσῃς, καὶ ἐὰν ἐξετασθὴς τι πρὸς 


ΤΣ ε ΄ x δὲ ΄ 3 
ἀναΎΧΉν, ὑυπᾶχουξ., χαι μη ἐν πλέον “. 


3. λοαμό. παρά τινος, εἰ pi ὃ πληροφορεῖ ὅτι ὁ θ. σοι deo. τὸ βλέπεις D. --- A. χαρπῶν Β. — 5. δέχου Ὦ. -- 
6. ἐξ ἀδικίας χαὶ (B add. μετὰ) δόλον χαὶ μάχης BD. — 7. ἀπόῤῥιπτε. Τοιαῦτα λογιζ. B. — 8. χρεῖσσον BD. 
— 9. θεοῦ BD. — 10. Β add. τῷ δὲ θεῷ ἡμῶν δόξα τῇ παναγία τριάδι εἰς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας τῶν 


αἰώνων. Ἀμήν (D : τῷ δὲ θεῷ ἡμῶν A δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν). La suite manque dans BD. 
— Le ms. K (suppl. grec 1319) renferme les chapitres Τὰ V, IX, X, XII et XIX et met presque toul 
le chap. XVIII ἃ la fin de XIX sans l’en separer. 

IH’. — 1. Τὸ δὲ στόμα σου, ἔστω πάντοτε σιγὼν ὡς μεγάλου σοι ἀγῶνος ἐπιχειμένου Aal ἀσχήσεως ἵνα δώῃ 
σοι δύναμιν ὃ θεὸς ἀγωνίζεσθαι χαὶ ἀσχεῖν τὸ μηδὲν ὅλως λαλεῖν ἐχτὸς μεγάλης ἀνάγχης᾽ ὅταν χαὶ χρεία 
εὐλογός ἐστιν χαὶ θέλημα θεοῦ τὸ λαλῆσαι ὑπὲρ τὸ σιγῆσαι K. --- 2. E add. χαὶ ἐπιστήμης. — ᾿ξξομολόγησαι τῷ θεῷ 


τὴν αἰτίαν τοῦ πράγματος οὗ θέλεις λαλῆσαι, χαὶ οὕτως, ὡς θεοῦ θελήματι διαχονῶν. λάλησον K. — 8, Ἐν τῷ λαλεῖν 


avec grande paix οἱ charite, accepte-le; mais tout ce que tu vois (provenir) de 
linjustice et avec lutte, fraude et hypocrisie, rejette-le en te disant : Mieux 
vaut une petite portion avec la erainte du Seigneur, que beaucoup de fruits avec 
injustice'. 

18. Prends bien garde, comme si ton grand exereice et ta grande &tude 
etait de te taire toujours et de t'exercer A ne pas parler du tout, si peu que ce 
soit, pas möme pour dire ἃ quelqu'un : « Oü est cela®? » Mais situas besoin 
de dire quelque chose, examine d’abord en toi-meme 5.1] y a une necessite 
raisonnable et si c’est la volont& de Dieu et ensuite parle, car cela te vaut 
mieux (dans ce cas) que de ne pas parler. Ainsi confesse ἃ Dieu la cause du 
discours que tu veux prononcer, et ainsi, ensuite, comme pour obeir ἃ la 
volonte de Dieu, ouvre ta bouche au verbe de Dieu et parle, soit au petit 
soit au grand, avec toute humilite et douceur; tandis que tu parles, oceupe 
ton visage et ta pensde avec un discours chäti6 et modeste afın, si tu rencon- 
{res quelqu’un, que tu lui dises une ou deux paroles avec charite et que tu te 
taises ensuite; et si l’on te demande quelque chose en cas de necessite, obeis 


et rien de plus. 
Ρ 


1. Οἵ. Prov., xv, 16. — 2. Cf. supra, 460,5. 


or 
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, πηι, \ ’ Ρ- er er 2 Der ΓΕΕΡΕ αν τῆ er , “ 30% | 
[Θ΄. Τήρει σεαυτὸν ἀχριοῶς, ἵνα, ὥσπερ ἐγχρατεύει ἀπὸ τῆς πορνείας, οὕτως Eyzoarein 


x " “- ’ m ᾿ -“" δὰ - ᾽ “- x Ὁ Ὁ v % x 
χαὶ ἀπὸ τῆς ἐπιθυμίας τῶν ὀφθαλμιῶν χαὶ τῆς αχοῆς χαὶ τοῦ στόματος", ὅπως τοὺς μὲν 


x " τα τ᾽ , ΄ \ x ὡ » 3 ᾿ vo 
ὀφθαλμοὺς ἔχῃς τῷ ἔργῳ σου προσέχοντας μόνον χα! μὴ κατανοοῦντας ἄνω") εἰ Um ὅπου 


4 Pr ἡ " I ὶ δὲ u vre ᾽ ΄ x 1 \ , 6 x 
YEE+ σοι ἐστιν εὔλογος YYYALAL en AODEVL εὐπροσῶπῷ το χαθύλου μη προσ ς χῶρις 


πο πνοὴ enpinen enden. zur ide, μηδὲ ἀνωφελεῖς suis 
πολλῆς ἀνάγκης" τὰς δὲ ἀχοὰς μὴ συγχώρει ἀχούειν κατά τινος, NE ανωφέλεις ομιλίας "ν 
x δι G -Ὁ , -“ “ er [73 Er x 4 n - ΕΣ « 
τὸ δὲ στόμιχ σοὺ σιγᾶν πάντοτε ὅπως οὕτως ποιῶν εὕρῃς ἔλεος παρὰ Κυρίου τοῦ Θεοῦ, ᾧ ἡ 


Nr N x ΄ ᾽ \ me m sr ᾽ ΄ 
δόζα χαὶ τὸ χρᾶτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Ἀμήν. 


ἔχε πάντοτε τὸ πρόσωπον χαὶ τὸν λογισμὸν τιμητιχὸν χαὶ ὑποπίπτοντα. Συντυχὼν δέ τινι ἕνα ἢ δύο λόγους εἶπέ 
μόνον μετὰ ἀγάπης, εἶτα σιῶπα. Εἰ δὲ ἐξετασθῇς, τὰ πρὸς ἀνάγκην ἀποχρίνου μόνον χαὶ πλέον μηδὲν, καὶ οὕτω 
πά"τοτε ἔσο ὑμνῶν χαὶ εὐλογῶν τὸν θεὸν ὅτι αὐτῷ ἡ δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. K (sie exit). 


19. — 1. ἐγχρατεύεσθαι Πὶ ;- ἐγχρατεύσῃ K. --- 3. K add. καὶ τῆς ἁφῆς. — 3. ἵνα τοὺς ὀφθαλμοὺς ἔχῃς σεαυτῷ 
μόνῳ προσέχοντας καὶ τῷ ἔργω σου" χαὶ μὴ ταχὺ χατανόει ἄνθρωπον K. -- ἔ. εἰ μὴ ὅτε βλέπεις ὅτι χρεία 


εὔλογός ἔστι E; εἰ μή ἐστι χρεία εὔλογος K. — 5. χαὶ K. -- 6. ἐμδλέψαι K. — 7. μηδὲ ὁμιλίας ἀνωφελεῖς, μήτε 


ἅπτου τινάς, μάλιστα ἄλλου σώματος K. Ge manuscrit porte aussitöt τὸ δὲ στόμα σου, ἔστω πάντοτε σιγὼν 
et la fin de XVIII que nous avons reproduite plus haut aux variantes. 


19. Prends bien garde de t’6loigner de la coneupiscence des yeux, de 
l’ouie et de la bouche, comme tu t’eloignes de la fornication; alın que tu 
tiennes les yeux attaches ἃ ton ouvrage seulement, sans regarder en haut, si 
ce n'est lorsque tu as un motif raisonnable. Ne porte aucunement ton atten- 
tion sur une femme ou sur un homme au beau visage, ämoins d’une grande 
necessite; ne laisse pas tes oreilles entendre quelque chose contre quelqu'un, 
ou des discours inutiles; que ta bouche se taise toujours, afın qu’en agissant 
ainsi.tu trouves misericorde devant le Seigneur Dieu, ἃ qui gloire et puissance 
dans les siecles des si&eles. Amen‘. 


1. Le ms. grec de Paris, n> 1138A, du xıv° siecle, porte aussi, fol. 223°: τοῦ 456% ᾿Αμμωνᾶ, χεφάλαια 
πάνυ ὠφέλημα. Πρόσεχε σξαυτῷ (sic) ἀχριδῶς. La rödaclion est un peu differente el tres incorreete, comme 
on le voit deja par ces quelques mots. Nous avons vu d’ailleurs aux variantes que les mss. Coislin 283 
et suppl. gree 1319 different de la redaction commune. Pour expliquer ces variantes d'un meme ouvrage, 
lorsqu’il ne s’agit pas de plusieurs traduetions, on peut supposer que llouvrage a passe par les 
mains de sophistes analogues ἃ Syn6sius qui altachait peu d’importance aux mols et remplacait le 
texte d’un auteur par ses improvisalions : « Souvent, quand je lis un livre, je n’attends pas ce que 
va dire lauteur; mais je leve les yeux et, m’inspirant de l’ouvrage, j'en compose moi-meme la 
suite, sans hesiter, comme si je conlinuais ma leeture et d’apres l’enchainement naturel des pensees. 
Puis je compare mon improvisalion avec le texte que [αἱ sous les yeux, et je me souviens d’avoir 
souvent rencontre, non seulement les memes iddes, mais encore les m&mes expressions. D’autres fois 
jai devine le sens avec tant de bonheur, que malgre la diflörence des mols il y avail toujours unile de 
composition. » Of. Synesii opera, ed. Petau, Paris, 1612, p. 61 ce. 
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Γ΄. — AOFOS ΤΟΥ͂ ABBA AMMONA, ΠΕΡῚ TON OEAONTON 
HEYXABAI. 


al ’ m x Fr ι ,ὔ΄ Σ x E73 " 
Τὸ ἀγαπῆσαι τὸ περιεργάζεσθαι τὴν γραφὴν τίχτει τὴν ἔχθραν χαὶ τὴν ἔοιν, τὸ δὲ 
- 4 x m ΄ - ’ ’ ἵν r , 3 = 2 3 - 
χλαΐειν περὶ τῶν ἁμαρτιῶν φέρει τὴν εἰοήνην. ᾿Αμαρτία γάρ ἐστι μοναχῷ χαθημένῳ ἐν τῷ 
ar e Ὁ » \ x r \ € Ὁ r ΄, er 
χελλίῳ ἑαυτοῦ περιεργάζεσθαι τὴν γραφὴν, καταλειμπάνοντι τὰς ἑαυτοῦ ἁμαρτίας. Ὅστις 
΄ \ δ ᾽ τ Ὁ τ z r \ er “᾿ Ὁ \ ε x ΄ 
παρέχει τὴν χαρδίαν αὐτοῦ ὅτι πῶς εἶχεν ἢ γραφὴ, οὕτως ἢ οὕτως, πρὶν ἑαυτὸν πρότερον 
, r 5 Ι r ΄, - \ . - ΄ an. \ , N 
χτήσεται, ὁ τοιοῦτος χαρδίαν περίεργον ἔχει, καὶ αἰχμαλωσίαν πολλὴν χαὶ μεγίστην σφόδρα. 
eu τ ns 3 "Ὁ " 3 e x ΕΣ 
Ὅστις δὲ Ὑρηγορεῖ πρὸς τὸ αἰχμαλωτισθῆναι, ἀγαπᾷ τὸ παραῤῥίπτειν ἑαυτὸν ἐνώπιον 
Ὁ Ὁ " ν᾽ rt 7 \ > N) - er \ AL Ξ, 
τοῦ Θεοῦ. Ὅστις ζητεῖ ὁμοίωμα περὶ Θεοῦ, βλασφημεῖ τὸν Θεόν’ ὅστις δὲ ἐχζητεῖ 
m ’ \ ’ m x ΕΣ ‚ > ΄“ Ὁ er 7 \ ‚ = 
τιμῆσαι αὐτὸν, ἀγαπᾶ τὴν ἀγνείαν ἐν φόορῳ Θεοῦ: “Ὅστις φυλάττει τοὺς λόγους τοῦ Θεοῦ, 
E72 x \ N "Ὁ ” x ε κ᾽ Im Ε ἰ-" , N e . er Γ᾿ δ, " 
ἔγνω τὸν Θεὸν, χαὶ ποιεῖ αὐτοὺς ὡς ἐποφείλων. Μὴ ζητήσῃς τὰ ὑψηλὰ τοῦ Θεοῦ ἐν ὅσῳ εὔχῃ 
Ἄν \ =, D \ ΄ 33 ΕΣ Β r \ \ τὸ ἌΣ 
τὸν Θεὸν περὶ βοηθείας, ἵνα ἔλθῃ σοι χαὶ σώσῃ σε ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας" τὰ γὰρ τοῦ Θεοῦ ἀφ’ 
e - 4 Sn x τ ε Kar = ‚ N x ’ BE6- λ Er, ni Ὅ ΕΞ 7 & ken 2,\ Ὁ 
ἑαυτῶν ἔρχονται, ἐὰν ὁ τόπος ἀγνὸς χαὶ ἀδέδηλος γένηται. “Ὅστις στηρίζει ἑαυτὸν ἐπὶ τῇ 
Nr r \ , \ , ᾽ -ὖ m er vo en r 
ἰδίχ γνώσει, χαὶ χατέχει τὸ θέλημα αὐτοῦ. κτᾶται τὴν ἔχθραν, χαὶ ἐκτὸς τοῦ πνεύματος οὐ 
δύ z τῷ ΄ ΄ φι δί u ΠΝ Ἂς {N ἂς Ἐν - ns x -Ὁ 
δύναται εἶναι τοῦ φέροντος λύπην τῇ χαροίχ. “Ὅστις ὁρᾷ τοὺς λόγους τῆς γραφῆς; χαὶ ποιεῖ 
1. τοιούτος Ms. — Ce manuserit ala parlicularit@ de porter, en sus des points, un grand nombre de 


virgules, que nous reproduisons en general. 


3°. — DiscouRS DE L’ABBE AMMONAS, AU SUJET DE CEUX QUI VEULENT VIVRE 


DANS LA soLitupe (Ms. Coislin 282, fol. 161). 


I. Aimer seruter curieusement ]’Ecriture engendre la discorde et la 
querelle ; tandis que pleurer sur ses p&eches apporte la paix. C'est, en effet, 
un pöch& pour le moine qui demeure dans sa cellule de seruter curieuse- 
ment l’Eeriture, en nögligeant ses propres p6ches. Quiconque applique son 
caur A savoir ce que porte l’Eeriture, ceci ou cela, avant de se posseder 
d’abord, celui-la occupe son äme de soins superflus et tombe dans une cap- 
tivitö multiple et excessivement grande '; tandis que celui qui veille pour ne 
pas ötre captive aime se prosterner devant Dieu. Quiconque cherche une 
ressemblance au sujet de Dieu blaspheme Dieu; mais quiconque cherche ἃ 
’honorer, aime la purete dans la erainte de Dieu. Quiconque garde les dis- 
cours de Dieu connait Dieu et les observe comme un devoir. Ne scrute pas les 
profondeurs de Dieu?, tant que tu pries Dieu de venir ἃ ton secours, alın qu'il 
vienne en toiet qu'il te sauve du peche; car (les dons) de Dieu viennent d’eux- 
memes, si la place est nette et interdite aux prolanes. 

2. Celui qui s’attache ἃ son propre sens et tient ἃ sa propre volonte 
acquiert l’inimitie et ne peut 6chapper ἃ l’esprit qui apporte la tristesse au 
caur. Quiconque voit les paroles de l’Eeriture et les observe selon sa propre 


᾽ 


science, et s’appuie sur elle (pour dire): « C'est ainsı »; celui-la ignore sa 


1. Ch. Apophl. syr. 17, supra, p. 420. — 2. Cl. Rom., x1, 20; ΧΗ, 3. 
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\ 


᾽ \ \ ze > % “0. 0  κ = ᾽ ἐξ et ev ’ ᾿ 
αὐτοὺς χατὰ τὴν αὐτοῦ γνῶσιν, καὶ ἐπιστηρίζει αὐτὸν EM’ αὐτοῖς, ὅτι « οὕτως ἐστὶν », ὁ 


- ’ - x Ν᾿; > ᾽ m ᾽ ir 1 δι 7 \ ΄ F er 
τοιοῦτος ἀγνοεῖ τὴν δόξαν αὐτοῦ, καὶ τὸν πλοῦτον αὐτοῦ. Ὁ δὲ βλέπων χαὶ λέγων" u οὐχ 
N ΄ x NZ - - ‚ ’ - ΄ ne ns n 
οἶδα, ἄνθρωπός εἰμι», τὴν δόξαν τῷ Θεῷ παρέχει. Eis τὸν τοιοῦτον ὁ πλοῦτος τοῦ Θεοῦ 
- x x € "Ὁ ‚ ”“ ΓΔΕ ΄ ΄ , ’ 3 
χατοιχεῖ, χατὰ τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν. Μὴ θελήσῃς γυμνάσαι τοὺς λογισμούς σου μετὰ 


‚ \ m ΄ er N em Er} ’ ns Nr 
πάντων, εἰ μὴ μετὰ τῶν πατέρων σου, ἵνα μὴ ἑλχύσῃς σεαυτῷ λύπην ἐν τῇ χαρδίχ σου, 


2 
e - r 


ER \ , - . - , = \ N ΄ ‚= \ = 2 
Φύλαξον τὸ στόμα σου, ἵνα ὁ πλησίον σου εὑρεθῇ παρὰ σοὶ τίμιος. Δίδαξον τὴν γλῶσσάν 


\ 
᾿ 


> τυ "ἃ τ ? v 
σου εἰς τοὺς λόγους τοῦ Θεοῦ ἐν γνώσε!, χαὶ 


ΠΥ ἀπὸ πὴ Ih Barren ΝΕ 
τὸ VEUOOG φευγε!: απὸ σου. ο EYRTEN av O0LAV 


- ᾽ ‚ r x N er z a: 2 2 ΄ Ὡς αν pP a 3 @: - 
τῶν ἀνθρώπων, τίχτει τὸ ψεῦδος, τὸ δὲ ἀνατρέψαι αὐτὴν ἐν ταπεινώσει, ποιεῖ τὸν φόόον τοῦ Θεοῦ 
-- \ az m “ Nr > “ . ») 
εἰζονα ἐν τὴ χαρδίχ. Μὴ θελήσης φίλος γενέσθαι τῶν ἐνδόξων τοῦ χύσμου, ἵνα μὴ ἡ δόξα 
> [ ἔ / HE SE t ’ 
u Fa Υκ4 = ΤΣ 3m an NE EN \ x \ Pr 
τοῦ Θεοῦ ἀμιδλυνθῆ παρὰ σοί. Eiy τις χαταλαλῇ τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ παρὰ σοι χαὶ χαταοάλ-- 
! 
> 3 1 , \ , ᾿ τῷ Ἔν νι ἢ =, A 
An’ αὐτὸν, χαὶ ἐχφαίνη ἡ χαχίαν, μὴ θελήσης ἐχχλῖναι μετ᾽ αὐτοῦ, ἵνα μὴ χαταλάδῃ σε ἃ οὐ 
Ρ « αν Η͂ -"Ὕ» ε ΄ ," δ ᾽ “- - er 
θέλεις. Ἢ ἁπλότης καὶ τὸ μὴ μετρεῖν ἑαυτὸν ἁγνίζει τὴν χαρδταν ἀπὸ τῶν πονηρῶν. Ὅστις 
»"Ὅ N - ΕΣ - - ᾽ - ᾿ 2 ’ x um ᾽ Η͂ ΄ὔ ΄ er 
πεοιπατεῖ μετὰ τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ ἐν πανουργία, οὐ μὴ παρέλθῃ αὐτὸν λύπη χαρδίας. Ὅστις 


τ Keen » Hm Η -Ξ δ 7 5 5 P n . P = ΄ 
λαλεῖ ἀλλο, χαὶ ἔχει ἀλλο ἐν τὴ χαρδία αὐτοῦ ἐν πονηρία, πᾶσα ἢ λειτουργία τοῦ τοιούτου 


Ὁ 


r r ..- x er \ r 5 Ὁ - > Ὁ - 
VATALE ἐστί. Ma χολληθὴς τινι τοιουτῷ, τινὰ νη σπιλώσῃ GE ἐκ TOU ἰοῦ αὐτοῦ τοῦ μέεμιαμ.- 


΄ r \ = ’ er ῃ ΄ = Nr ’ -π ι 5; r ‚ 
μένου. Περιπάτησον μετα τῶν ἀχάχων, ἵνα χοινωνὸς γένη τῆς dusng αὐτῶν χαὶ τῆς ἁγνεία 


ἵ G , 
I 9 


1. pi Ms. — 2. γλώσσαν MS. — 3. χαταδάλλει Ms. — 4. ἐχφαίνει Ms. 


propre gloire et sa (vraie) richesse. Mais celui qui voit et dit : «Je ne 5815 
pas, je suis homme », rend gloire ἃ Dieu. La richesse de Dieu habite dans ce 
dernier selon sa force. 

3. "Ne consens pas ἃ developper tes raisonnements devant tous, mais seu- 
lement devant tes Peres', afın de ne pas t’attirer de la tristesse dans ton cwur. 
Garde ta bouche*, afın que ton prochain soit respecte par toi. Exerce ta lan- 
gue sur les paroles de Dieu avec prudence, et le mensonge fuira loin de toi. 

A. Aimer la gloire humaine engendre le mensonge; tandis que la dötruire 
avec humilite augmente la crainte de Dieu dans le cur. 

5. Ne desire pas devenir ami des nobles du monde, de peur que la gloire 
de Dieu ne s’&emousse chez toi. 

6. Si quelqu’un parle mal de son frere devant toi, 51] l’abaisse et publie la 
möchancet6, tu n’accepteras pas d’aller avec lui, de erainte qu'il ne t/arrive 
ce que tu ne veux pas. La simplieite et ne pas se mesurer soi-meme purifie le 
cur des mauvaises choses. La douleur du c@ur n’öpargnera pas celui qui 
use de tromperie envers son frere. 

7. Si quelqu’un dit une chose et en a une autre dans son ca@ur en mal, tout 
l’oflice liturgique de celui-lä est vain. Ne te lie pas avec un tel homme, de 
erainte qu'il ne te souille de son venin impur. 

$. Marche avec les bons, pour que tu participes A leur gloire et ἃ leur 
purete. 


1. Gf. infra, 4799 — 2. ΟἹ. Ps. cxt, 3; Eccli., XXI, 33, 


*Gf.161 v°. 


* Gf.161 v°. 


+G£.162r°. 


ἡ AMMONAS. [172] 


x “- r ’ 37 “" ᾽ x 1 Ἷ ,ὔ 
Μὴ σχῇς πονηρίαν εἰς ἄνθρωπον, ἵνα μὴ τοὺς κόπους σου ἀργοὺς ποιήσῃς. ᾿Αγνισόν σου 
\ δί \ 1 er , \ Der τὰ ΞΡ ἢ ἊΝ Τ᾿ ar r 47 
τὴν χαρδίαν μετὰ πάντων, ἵνα θεωρήσης τὴν εἰρήνην τοῦ Θεοῦ ἐν σοί. “Ὥσπερ ἄν τις χρουσϑῇ 
\ r ey 5 τ 5 er \ =: ᾿ = \ ἢ 
ὑπὸ σχορπίου, ὁ ἰὸς αὐτοῦ περιέρχεται εἰς ὅλον τὸ σῶμα αὐτοῦ χαὶ βλάπτει τὴν χαρδίαν 
τ Ὁ r e r τ τ ἘΠ 9, Δ, eo - x x x ἣν 
αὐτοῦ, τοιαύτη ἐστὶν ἡ χακία πρὸς τὸν πλησίον᾽ ὁ ἰὸς γὰο αὐτῆς χεντῷ τὴν ψυχὴν χαὶ χινδυνεύε: 
Ε \ “- r ag 5, - 3 m er ΝΥ 3 ΄ ᾿ὕ 
ἀπὸ τῆς πονηρίας. Orig οὖν φείδεται τῶν χόπων αὐτοῦ ἵνα μὴ ἀπόλλωνται, τάχεως 


3 ΄ 9} 25 ᾽ n r r - :: \ = 
ἐχτινάσσει ἀπ᾿ αὐτοῦ τὸν σχορπίον, τουτέστι πᾶσαν πονηρίαν χαὶ χαχίαν' τῷ γὰρ Θεῷ 


΄ Ξ ΠῚ I 
πρέπει δόξα εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 


A’. — ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΧΑ͂ΡΑΣ ΤῊΣ ΨΥΧΗΉΣ ΤΟΥ APZAMENOY 
ΔΟΥΛΕΥ͂ΣΑΙ OEL. 


> DEN , \ 7 ER 9) ΄ ΠΥ ΤῚΣ “ 0% 
λγαπητοὶ ἀδέλφοι, πονησωμιὲν τὴν δύναμιν ἡμῶν εν δάχρυσιν EVOTLOV TOU Θεοῦ. ισὼς 


n ἀγάπη αὐτοῦ ἐξαποστείλῃς ἡμῖν δύναμιν φυλάττουσαν ἡμᾶς ἕως οὐ χαταπολεμήσωμιεν 
ς 


” Ὕ ‚Fr x Bi - ΄ x Ἕ - Ψ - 3 
eh? ὧν ἐπράξχιμεν τοὺς ἄργοντας τῆς πονηρίας τοὺς πρὸ ἡμῶν ἀπαντῶντας. ᾿Αγαπήσωμεν 
Dank 3 L > 3 v ᾿ ! { 
A ͵ = ᾿ 7 & ar ΩΣ ke BEN Er 
τὸ εἰρηνεύειν μετὰ πάντων μιχρῶν χαὶ μεγάλων᾽ ἅτις εἰρηνὴ φυλάξει ἡυᾶς ἀπὸ τοῦ μίσους, 


er 


ar 5 Ἶ ER SA Ras 6 3 
ὅταν ἐξέλθῃ εἰς συνάντησιν ἡμῶν. Ὁ ἀσθενήσας αὐτὸς ἔγνω τὴν ὑγείαν". ᾿ Ὁ στεφόμενος 


1. τοῦ αὐτοῦ Ms. — 2. ὑγίαν Ms. 


Ὁ. N’aie pas de möchancete envers un homme, de erainte de rendre inutiles 
(toutes) tes fatigues. 

10. Tiens ton cur pur ἃ l’egard de tous, alın que tu voies la paix de 
Dieu en toi. 

11. Si quelqu’un est frapp& par un scorpion, le venin se repand par tout 
son corps et le blesse au caur; ainsi en est-il de la mechancete envers le pro- 
chain; car son venin frappe l’äme et la met en danger par le fait du mal. Celui 
done qui a souci dene pas perdre ses labeurs, secoue aussitöt (loin) de lui le 
scorpion, c’est-A-dire toute perversite et mechancete; car ἃ Dieu convient la 
gloire dans les siecles. Amen. 


4°, — SUR L’ALLEGRESSE DE L’ESPRIT DE CELUI QUI COMMENCE A SERVIR DIEU' 


(Ms. Coislin 282, fol. 161). 


I. Mes bien-aim6s, fortifions-nous dans les larmes devant Dieu; peut-Ötre 
que sa charite nous enverra une vertu (un ange) pour nous garder jusqu’ä ce 
que nous ayons vaincu, ἃ l’aide de nos (bonnes) actions, les chefs de la me- 
chancete qui se presenteront au-devant de nous ἢ. 

2. Aimons d’ötre en paix avec tous, avec les petits et avec les grands; cette 
paix nous gardera contre le Mechant, lorsqu'il viendra ἃ notre rencontre. 


*C1.1627°. Celui qui est malade appr6eie la sante. ἡ Gelui qui est couronn& lest parce qu'il 


1. Saint Ephrem ı ecril plusieurs pieces « ad novitios monachos », par exemple, trad. G. Vossius, 
Anvers, 1619, p. 276, 279, 295, mais elles ne ressemblent pas ἃ celle-ci. — 2. C{. supra, leltre II, 2, 
p. 436, οὐ l’on trouve plus de developpements sur l’ange (gardien) vu « vertu ». 
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or 
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ne 


΄ IN ’ x ’ - "π᾿ ΜῈΝ" ‚ ’ ’ ἢ: ᾽ ᾿ 
στέρεται δίοτι ἐνίχησε τοὺς ἐχθροὺς τοῦ βασίλεως. Εστι πάθη, εἰσὶ καὶ ἀρεταί" εἰ δὲ 
τ 


N r 


5 8 N} ’ N ΄ »“ἭΜἭ 2 ax x 
ἐσμὲν ἀκηδιασται, δῆλοι ἐσμὲν ὡς προ ὅται. ᾿Ανὸρεία χαρδία, βοήθεια ἐστι τῇ ψυχῇ μετὰ 


© 


Θεὸν, ὥσπερ ἢ ἀχηδία, βοήθειά ἐστι τῆς χαχίας. Ἢ δύναμις τῶν θελόντων χτήσασθαι ἀρε- 
τὰς, αὕτη ἐστίν" ἵνα ἐὰν πέσωσι, um μικροψυχήσωσιν, ἀλλὰ πάλιν φροντίσωσιν. Τὰ ἐργαλεῖα 
m - τῶν ε ᾽ ΄ r x ’ - = ΄ " x 
τῶν ἀρετῶν εἰσὶν οἱ σωματιχοὶ χύποι ἐν γνώσει. ΤᾺ γεννήματα τῶν παθῶν γίνονται ἀπὸ 
τῆς ἀμελείας. Τὸ un χρῖναι τὸν πλησίον, τεῖχός ἐστι τῶν ἐν γνώσει πολεμούντων" τὸ 
£ YJer 7 ἢ - 7 ἢ 1 πῆς γώ nr δ.) ale σὴ 
ψέξαι αὐτὸν, καταλύε: τὸ τεῖχος ἐν ἀγνωσία. Τὸ φροντίσαι ' τῆς γλώσσης, ὁῆλον ποιεῖ τὸν 

- N ἢ " “ ᾿ E77 „N 
ἄνθρωπον, ὅτι πραχτικός ἐστιν᾽ ἢ δὲ ἀπαιδευσία τῆς γλώσσης, σημαίνει ὅτι οὐχ ἔχει ἔνδοθεν 


αὐτοῦ ἀρετήν" Ἢ" ἐν er ἐλεημοσύνη, TIATEL τὸ προορᾶν χαὶ ὁδηγεῖ εἰς τὴν ἀγάπην" ἣ 


ι 
δὲ ἀνελεημοσύνη σημαίνει ὅτ' οὐκ ἔστιν ἐν αὐτῷ ἀρετή. Ἢ ἀγαθότης τίχτει τὴν ἁγνείαν". ὁ 
δὲ πεοισπασμὸς τίχτει τὰ πάθη. Ἢ σχληροχχοδία τίχτε: τὴν ὀργήν. Ἢ ἄσκησις τῆς ψυχῆς 
& περισπασμὸς τίκτει τ N. χληροχαρδία τίκτει ὀργήν. σχησις τῆς ψυχῆς 
ἐστι τὸ μισῆσαι τὸν πέρισ σπασμόν" ἡ δὲ ἄσχησις τοῦ σώματός ἐστιν ἢ ἔνδεια. Ἢ ἔχπτωσις 
τῆς ψυχῆς ἐστι τὸ ἀγαπᾶν τὸν περισπασμον" ἡ δὲ διόρθωσις τῆς ΦΉΣ ἐστιν ἡσυχία ἐν 


΄ 


ἢ “ , > - ’ δι ,΄ ’ r - 
γνώσει. Κύρος ὕπνου ταραχὴ ἔστιν παθῶν ἐν σώματι" σωτηρία de χαρδίας, ἀγρυπνία ἐν 


1. φροντῆσαι Ms. — 3. ἀγνεῖαν Ms. 


a vaincu les ennemis du roi'. Ily ἃ des passions, il ya aussi des vertus; mais 
si nous sommes negligents, nous sommes de veritables traitres. 

3. Un cour courageux est un appui pour l’äme apres Dieu; de meme que 
la nögligence est un appui pour la mechancete. 

4. Voici la force de ceux qui veulent posseder les vertus, c'est de ne pas 
se decourager s’ils tombent, mais veiller de nouveau. 

5. Les instruments des vertus sont les fatigues corporelles (endurees) 
avec science. 

6. Les rejetons des passions proviennent de la negligence. 

7. Ne pas juger le prochain est un mur pour ceux qui combattent dans la 
science; eritiquer le prochain dötruit le mur dans l’ignorance. 

8. Veiller sur la langue montre que ’'homme est actil; tandis que la mala- 
dresse de la langue montre qu'il n’a pas la vertu en lui. 

). La compassion avec science engendre la prevision et conduit ἃ la cha- 
rite; la durete montre que celui-la n’a pas la vertu en lui. 

10. La bont6 engendre la puret6; mais la querelle engendre les passions. 
La durete de cur engendre la colere. 

11. L’exereice de l’äme consiste A hair les distractions; l’exereice du 
corps est la penurie. 

12. La decadence de l’esprit provient de l’amour des distraetions; la soli- 
tude dans la science est le redressement de l’esprit. 

13. La satiet6 du sommeil cause le tumulte des passions dans le corps; 
l’insomnie avec mesure est le salut du c@ur. Beaucoup de sommeil alourdit 


Ὁ" Gr. II Tim, ıı, 5. 


2, 162 v2 


*f, 162 Y°. 
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μέτρῳ. Πολὺς ὕπνος παχύνει χαρδίαν, ἀγρυπνία. δὲ χαλὴ λεπτύνει αὐτήν. Πολὺς ὕπνος, 
σχοτοῖ' τὴν ψυχήν' ἀγρυπνία ὁ δὲ ἐν μέτρῳ φωτίζει αὐτήν. ᾿Αγαθὸν ὑπνοῦν ἐν σιωπῇ; ἐν γνώσει, 
ὑπὲρ ὁ ιγρυπνοῦντα ἐν ματαιολογίαις. Τὸ πένθος ἐχδιώχει πᾶσας τὰς χαχίας ἀταράχως. Τὸ 
un πλῆξαι τὴν συνείδησιν τοῦ πλησίον, τίκτει τὴν ταπεινοφροσύνην. Ἢ δόξχ τῶν ἀνθοώπων, 
τίχτει τὴν ὑπερηφανίαν χατὰ μικρὸν μικρον᾽ τὸ δὲ ἀγαπᾶν τὸν πλατυσμὸν, ἐχδιώχει τὴν 
γνῶσιν". Ἢ ἐγκράτεια τῆς γαστρὸς ταπεινοῖ τὰ πάθη, ἡ δὲ ἐπιθυμία τῶν ἐδεσμάτων, διεγείρει 
αὐτὰ ἀχόπως. Κόσμησις σώματος, ψυχῆς ἐστι χαταστροφὴ; τὸ δὲ φροντίσαι αὐτοῦ χατὰ 
φόδον Θεοῦ χαλόν. Τὸ προσέχειν τῶν χριμάτων τοῦ Θεοῦ, τίχτει τὸν φόδον τοῦ Θεοῦ ἐν τῇ 
ψυχῇ, τὸ δὲ καταπατεῖν τὴν συνείδησιν, ἐκτινάσσει τὰς ἀρετὰς ἀπὸ τὴς χαρδίας. Ἢ ἀγάπη 
ἡ εἰς Θεὸν, ἐκχόπτει τὴν αἰχμαλωσίαν, ἡ δὲ ἀφοῦία & ἐγείρει αὐτήν. To φυλάξαι: τὸ στόμα. 
διεγείρει τὴν διάνοιαν πρὸς τὸν Θεὸν, ἐὰν ἐν γνώσει σιωπᾷ, ἢ δὲ πολυλογία τίκτει τὴν ἀχη- 


Nett E VRR ἐς ESEL, ek ; 
δίαν χαὶ τὴν μανίαν. Τὸ ἀπολῦσαι τὸ θέλημά σου τῷ πλησίον, σημαίνει ὅτι ὁ νοῦς βλέπει 


x > ; NEANK > \ “τ᾿ , τς \ S n - \ > Ρ . 
. τὰς ἀοετάς" τὸ δὲ χρατεῖν τὸ θέλημά σου ᾿ μετὰ τοῦ πλησίον, σημαίνει: τὴν ἀγνωσίαν. H 


\ 


μελέτη ἐν φόδῳ, φυλάττει τὴν ψυχὴν ἀπὸ τῶν παθῶν, τὸ δὲ λαλῆσαι τοὺς λόγους τοῦ χύσ- 
μου, σκοτίζει αὐτὴν ἀπὰ τῶν ἀρετῶν. Τὸ ἀγαπῆσαι τὴν ὕλην, θορυσεῖ τὸν νοῦν χαὶ τὴν 


ψυχήν" ἣ δὲ ἀποταγὴ τῆς ὕλης, ἀνακαινίζει τὸν νοῦν χαὶ τὴν ψυχήν. Τὸ σιωπᾶν εἰς τὸ 


1. oxoroi Ms. — 3. πλήξαι Ms. — 3. γνώσιν Ms, 


le cur; mais une propice insomnie l’allege. Beaucoup de sommeil obseureit 
l’esprit; mais ’insomnie avec mesure l’eclaire. Celui qui dort dans le silence, 
dans la science, l’emporte sur celui qui veille dans les vains discours. 

14. La douleur chasse sans trouble toutes les mechancetes. Ne pas 'blesser 
le sentiment du prochain engendre l’humilite. 

15. La gloire des hommes engendre l’orgueil peu ἃ peu, et aimer l’osten- 
tation chasse la science. 

16. La temperance du ventre detruit les passions, mais le desir des mets 
les developpe sans peine. 

17. La parure du corps est la mort de l’esprit, mais il est bien de s'oceu- 
per de lui selon la erainte de Dieu. 

18. Preter attention aux jugements de Dieu engendre la erainte de Dieu 
dans l’äme, mais fouler la conscience aux pieds arrache les vertus du cur. 

19. La charite selon Dieu bannit la captivite, mais la securite la reveille. 

30. Veiller sur la bouche &leve la pensde vers Dieu, si elle garde le 
silence avec intelligence; mais la loquacits engendre la nögligence et la folie. 

31. Sacrifier ta volonte au prochain montre que (ton) intelligence voit les 
vertus; mais maintenir ta volont& * contre le prochain denote de l’ignorance. 

32. La meditation dans la crainte garde l’äme contre les passions; mais 
parler des discours du monde lui cache les vertus. 

33. Aimer la matiere trouble l’intelligence et l’äme ; tandis que la renon- 
ciation ἃ la matiere renouvelle l’intelligence et l’äme. 
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N ER x Noar ee ΓΝ m x \ πὰ , ι \ Ν- 
εζειπεῖν τοὺς λογισμοὺς, δῆλόν GE TOLEL οτι ἐχ-τεις τὴν τιμὴν τὴν AUGY.OY KARL τὴν δός αν 


ἘΝ εν νος δ ν πὸ EUER ee 3 
αὐτοῦ τὴν αἰσχράν᾽ ὁ δὲ παῤῥησιαζόμενος ἐξειπεῖν τοὺς λογ'σμοὺς αὐτοῦ ἐπὶ τῶν πατέρων 
’ n AN. 2 ’ \ ’ ’ nu Era WET, ΄ δι ὅ, 

αὐτοῦ, ἐχδιώκει αὐτοὺς am’ αὐτοῦ. Ὥσπερ οἰχίχ μὴ ἔχουσα θύραν μιηδὲ θυρίδας, χαὶ τὸ 


r r & 4. & " \ m \ ΄ ᾿ - x 
βουλόμιενον τῶν ἑρπετῶν εἰσέρχεται εἰς αὐτὴν, οὕτως ἐστὶν ὁ ποιῶν τὸν χόπον αὑτοῦ χαὶ μὴ 


΄ Dre σΓ ἢ , DEN x x u > , \ 
φυλάσσων αὐτῶν. ὥσπερ ἰὸς χατατρώγων σίδηρον, οὕτως ΞΟΤιν ἢ τιμὴ των ἀνθρώπων, ἐὰν 
Ken: N 67 ͵ 2, ὦ \ - - > m ’ . ΄ x μ ΄ 
N χᾶρι 2 SUUTLG Ἢ αὐτή, [Πρὸ πᾶσων τῶν RIETOV ἐστιν τὴ ταπεινοῦ ϑοσυνὴ" προ δὲ πάντων 
3 


en 
a 
A 
en 
< 


τῶν παθῶν ἐστιν ἡ γαστριμαργία. Τέλος ἀρετῶν ἡ ἀγάπη πλήρωυα δὲ τῶν παθῶν 
ori ὁ διχχιῶ τ πεν. τῷ ΠΡ 2 ὅ Ζ0) : ζει αὐτὸ. οὔ τ 
ἐστιν, τὸ διχαιῶσχ! ἑχυτόν. “Ὥσπερ σχώληξ χατατρώγων ξύλον ἀφανικει αὐτὸ, οὕτως HAAN 
-" Nr ‚7 x ᾽ x - 5 m “ΤΙΝ "τ \ \ ’ ‚ Er Ὁ 
ἐν χαρδίχ σχοτίζει τὴν ψυχὴν ἀπὸ τῶν ἀρετῶν. Γὸ παραῤῥῖψαι τὴν ψυχὴν ἐνώπιον τοῦ (εοῦ, 
: ἥ : ; Ρ TRY, BAT; ; αν ᾿ 
τίκτει τὸ ὑποφέρειν ἀταράχως ὑδριν, χαὶ τὰ δάχρυα αὐτὴς σῶζ ἐστιν ἀπὸ πασῶν ἀνθρωπί- 
νων τιμῶν. Τὸ μὴ μέμφεσθαι ἑαυτὸν, φέρει τὸ um ὑποφέρειν ὀργήν᾽ τὸ δὲ συμμῖξαι τὸν 
ων: μὴ μεμφεσῦαι ἑαυτὸν, Φερ pn ἀν τ 6 pi Β 
e m ΄ x τ - r Nr \ ΄ ᾿ 
ἑαυτοῦ λόγον μετὰ τῶν τοῦ χύσμου, ταράσσει τὴν χαρδίαν, χαὶ καταισχύνει εὐχόμενον 
" x - Er ΝΥ \ m et + rg!‘ ᾽ m x ‚ ns ‚ - \ 
αὐτὸν τῷ Θεῷ διὰ τὸ μὴ ἔχειν παῤῥησίαν. Τὸ ἀγαπᾶν τὴν χρείαν τοῦ χοσμου ποιέει τὴν 
|! x 7 e " δὲ 6 ΄ ER ’ Pr 2 z \ - \ > - x 
Ψυχὴν σχοτισθῆναι" τὸ δὲ παραθδλέπειν αὐτὴν ἐν πᾶσι΄, φέρει τὴν γνῶσιν. Τὸ ἀγαπᾶν τὸν 
΄ mr ’ \ \ ΄ a is NE r , VER Sy, NE NE, x ’ 
χόπον, μῖσός ἐστι πρὸς τὰ πάθη" ἢ δὲ ὀχνηρίχ, φέρει αὐτὰ ἄχόπως. Μὴ δήσης σεαυτὸν ἐν 


1. συνπισθῇ Ms. — 2. πάση Ms. 


24. Te taire quand il y a lieu de röveler tes pensdes montre que tu 
cherehes l’honneur du monde et sa gloire mauvaise; mais celui qui ne 
craint pas de reveler ses pensees devant ses Peres, les chasse loin de lui. 

25. Comme une maison qui n’a pas de porte ni de fenötre, et ou tout rep- 
tile peut entrer comme il le veut, ainsi est celui qui fait son travail sans y 
porter (toute) son attention. 

26. Comme la rouille qui ronge le fer, ainsi est la consideration des 
hommes, si le c@ur y met sa confiance. 

37. L’humilit& est ἃ la tete de toutes les vertus, et la gourmandise est ἃ 
la tete de toutes les passions. 

38. La charite est la fin des vertus, et s’estimer juste est la plenitude des 
passions. 

29. Comme le ver qui mange le bois le detruit, ainsi la möchancete dans 
le eur obseureit l’Ame loin des vertus. 

30. Jeter läme en presence de Dieu permet de supporter sans trouble les 
mauvais traitements, et les larmes (de l’äme) sont sauves de toutes les 
peines humaines. 

31. Ne pas se blämer soi-m&me conduit ἃ ne pas supporter la colöre. 

32. Engager la conversation avee ceux du monde trouble le c@ur et couvre 
de confusion celui qui prie Dieu, par manque de conliance. 

33. Aimer le profit du monde obseureit l’ame, tandis que le mepriser en 


tout conduit A la science, 
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΄ \e ’ e , 3 n en \ DEN SEN 5 N un 

πολιτεία, χαὶ ὁ λογισμός σου ἡσυχάσει ἐν σοί. Ma ἔσο πεποιθὼς ἐπὶ τῇ δυνάμει σου, καὶ ἡ 

2 \ » ᾿ x ’ um r 

βοήθεια τοῦ Θεοῦ συνεξέρχεταί σοι. Μὴ ἔχε ἔχθραν πρὸς ἀνῇρωπον, ἐπεὶ οὐ δεχτὴ ἔσται ἢ 

e ΄ ᾽ ΄ ΄ rc ᾽ > ΄ 

προσευχή σου. Εἰρήνευε μετὰ πάντων, ἵνα παῤῥησιάσηῃ εὐχόμενος. Φύλαξον τοὺς ὀφθαλμούς 

ε ΄ ’ v ε ᾿ ΄ " δες 5 ἘΝ 

σου, χαὶ ἡ καρδία σου οὐ μὴ ἴδῃ πονηρά. ὋὉ ἐπιόλέπων εἰς ὁτιοῦν δήποτε" ἐν ἡδονὴ, 

μοιχείαν τελεῖ. Μὴ θελήσης ἀχοῦσχι βλάδην λυπήσαντός σε, ἵνα un ἐν τῇ χαρδίᾳ σου ἄντα- 
ER 7 - x = - Ἐ Ρ > τ 

ποδώσῃς αὐτῷ. Φύλαξον τὰς ἀχοάς σου, ἵνα μὴ ἐπισυνάξης σεχυτῷ πολέμους. Ἐργάζου ἐν 

- " “ [7 x v e x 5 E73 - 

τῷ ἐργοχείρῳ σου, ἵνα εὕρῃ πτωχὸς σὸν ἄρτον’ ἡ γὰρ ἀργία θάνατός ἐστι χαὶ ἔκπτωσις τῆς 

ψυχῆς. Τὸ συνεχῶς προσεύχεσθαι ἀπόλλυσι τὴν αἰχμιοιλωσίαν᾽ " τὸ δὲ Hark μιχρὸν. μιχρὸν 


ἀμελεῖν, μήτηρ ἐστὶ τῆς. χήθης. Ὁ τὸν θάνατον ἐγγὺς ἔχων τῇ προσδοχίᾳ, οὐχ, ἁμιαρτήσει 


τῶν 


πολλά: ὁ δὲ προσδοχῶν πολὺ ζῆσαι, πολλαῖς ἁμαρτίαις συμπλαχήσεται. Tod ἑτοιμιάζοντος 
ἑαυτὸν λόγον δοῦναι τῷ Θεῷ περὶ πάντων τῶν. ἔργων AP ὁ Θεὸς φροντίζει ἁγνίσαι αὐτοῦ 
πᾶσαν ὑδὸν ἁμαρτίας" ὁ δὲ χατα φρονῶν χαὶ λέγων ὅτι" φθάσει ἕως ἐχεῖ παροιχεῖ τοῖς πο- 
νγηροῖς. 


Πρὸ τοῦ τι ὅλως ποιῆσαί σε ἔργον nah” ἑκάστην ἡμέρϑν, μνήσθητι ποῦ εἰ, χαὶ ὅταν 


1. ἡσυχάση Ms. --- 3. Pr. m. ὁτιονδήποτε. Sec. m. ὁτιουνδήποτε. --- 3. Ms. add. ἕως. 


34. Aimer le travail entraine la haine des passions, tandis que la paresse 
les amene sans peine. 

35. Net’attache pas aux aflaires, et ta raison sera tranquille en toi. 

36. Ne mets pas ta confiance en ta force, sinon l’appui de Dieu te quittera. 

37. N’aie pas d’inimitie contre quelqu’un, sinon ta priere ne sera pas 
agreee. Sois en paix avec tous, pour que tu 165. conliance lorsque tu pries. 

38. Garde tes yeux, et ton c@ur ne verra pas le mal'. Celui qui regarde 
quoi que ce soit avec plaisir, accomplit l’adultere?. 

39. Ne desire pas apprendre le tort (que te cause) celui qui t'outrage, de 
crainte que tu ne le lui rendes en ton cour. 

40. Garde tes oreilles, afın que tu ne t’excites pas des guerres. 

Al. Travaille ἃ ton ouvrage manuel, afın que le pauvre trouve ton pain, car 

l’oisivete est la mort et la chute de l’äme. 

42. La priere constante detruit la captivite; * mais la negligence progres- 
sive enfante l’oubli. 

43. Celui qui a la mort en expectative ne pechera pas beaucoup; mais celui 
qui se promet une longue vie sera impliqu& dans beaucoup de peches. 

4A. Pour celui qui se prepare ἃ rendre compte ἃ Dieu de toutes ses actions, 
Dieu prend soin de lui purifier toute voie de pech6; mais celui qui n’en prend 
pas souci et qui dit qu'il pourra aller jusqu’ä tel point voisine avec les 
mechants. 

45. Chaque jour, avant de faire aucun travail, rappelle-toi οὐ tu es et oü 


1. Cf. supra, p. 406 et 414, Apopht. 8. — 2. Cf. supra, p. 460-461. 
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» " er ’ > ν΄ u h = 4 x ᾿ » ᾿ “- ! > Da ’ 
ἐξέλθῃς Ex τοῦ σώματος, ποῦ ἔχεις ἀπελθεῖν, καὶ οὐχ ἀμελήσεις τῆς ψυχῆς σου οὐδεμίαν 
. [2 .y x x “" 4 [4 ε 23 r a ’ Ὁ € ’ 
ἡμέραν. Aradoyilou τὴν τιμὴν ἣν κατέλαθον πάντες οἱ ἅγιοι, καὶ ὁ ζῆλος αὐτῶν ἑλχύσει 
᾿ ἐν ΄ rd ’ R x x , ὃ x A 7 £ r r - ® 
σε χατὰ μικρὸν μικρόν. Λογίζου πάλιν καὶ τοὺς ὀνειδισμοὺς οὺς χατέλασον οἱ ἁμαρτωλοὶ, 
ıy x ’ “- “ = EN ” ΄ “» 
καὶ φυλάξεις σεαυτὸν ἀπὸ τῶν πονηρῶν. Συμοουλῆς ἀεὶ! μέτεχε πατέρων, χαὶ ποιεῖς ὅλον 
x ΄ ’ ,ὔ ae x IN »Ἑ . "ὃ « ” 
σου τὸν χρόνον ἐν ἀναπαύσει. [Πρόσεχε σεαυτῷ ἐὰν ὁ λογισμός σου νύξῃ σε ὅτι ὁ ἀδελφός σου 
λυπεῖται χατὰ σοῦ, um χαταφρονήσης αὐτοῦ, ἀλλὰ βάλε αὐτῷ νετάνοιχν ἐν φωνῇ οἰχτρᾷ, 
er τ ΄ > τὸν vo» 7 > ἢ DEN ᾿ ἂ , 
ἕως οὗ πείσῃς αὐτόν. Βλέπε un ἔσο σχληροχάρδιος ἐπὶ τὸν ἀδελφόν σου βιαζόμεθα γὰρ 
r ’ \ m v IT» Bi na ἊΝ δ m \ ,r ’ m " x r 
πᾶντες ἀπὸ τῆς ἔχθρας. Τὰν οἰχῇς μετὰ ἀδελφῶν, μὴ προστάξῃς αὐτοῖς ἐν παντὶ πράγ- 
’ x ΄ὔ΄ ᾿ - “ x ’ ’ x 4 ῊῚ λ' Den ΄ ΄ 
μᾶτι, ἀλλὰ συγχοπίασον αὐτοῖς,. ἵνα un ἀπολέσῃς τὸν χαρπόν σου. Fav θορυσῶσί σε οἱ 
δ ΄ x - x ᾿ x r , ε Pı , " \ 
δαίμονες περὶ τροφῆς χαὶ σχεπάσματος, χαὶ μεγάλης πτωχείας ὑποράλλοντές σοι ὀνειδισμὸν, 
A » um 07 ᾿ - ΕΣ ’ \ ‚ EN - 5 - " em ΝΟ, x 
un ἀνταποχριθῆς αὐτοῖς Ev τινι, ἀλλὰ παράθου σαυτὸν τῷ Θεῷ ἐν ὅλη χαρδία σοὺ χαὶ 
ΕΣ r 4 x ‚ .-- ἿΣ x ’ v 
ἀναπαύη. Βλέπε μὴ χαταφρονήσῃς τὰς λειτουργίας σου ποιεῖν, αὗται γὰρ φέρουσι τὸν φω- 
τισυὰ ἧς Ψυχῆς. Ei ἀγαθὰ ἐποίησας Ἦν ἘΝ ΤΣῊ ΔΝ τας ὮΝ d: se > λλὸ 
τισμὸν τῆς ψυχῆς. Εἰ ἀγαθὰ ἐποίησας, μὴ χαυχῶ ἐν αὐτοῖς" ἐὰν δὲ χαὶ ἐποίησας πολλὰ 
x x ’ ΄ er « δί ’ x ἀξ ᾿ x x ΄ ᾿ \ r 
χαχὰ, μὴ ἀμέτρως λυπηθῇ σου ἡ χαρδία, ἀλλὰ στῆθι ἐπὶ τὴν χαρδίαν σου, εἰς τὸ μήχετι 


συμπεισθῆναι αὐτοῖς, χαὶ φυλαχθήσῃ ἀπὸ τῆς ὑπερηφανίας, ἐὰν εἶ σοφός. ᾿Εὰν ὀχλεῖσχι" 


1. ἀεῖ Ms. -- 2. ὀχλῆσαι Ms. 


tu iras lorsque tu sortiras du corps; et tu ne passeras aucun jour sans prendre 
souci de ton äme. 

46. Pense ἃ l’honneur qu’ont recu tous les saints, et leur zele t'entrainera 
peu ἃ peu. Pense encore aux reproches que les möchants ont encourus, et tu 
te garderas des choses mauvaises. 

47. Prends toujours l’avis des Peres, et tu passeras dans le repos tout le 
temps de ta (vie). 

48. Prends garde si ta pensde te tourmente parce qu'un frere est afllıge 
contre toi, ne le möprise pas, mais fais-lui repentance avec une voix sup- 
pliante, jusqu’ö ce que tu le persuades. Vois ἃ ne pas etre endurci contre 
ton frere; car nous sommes tous subjugu6s par l’inimitie. 

49. Si tu habites avec des freres, ne leur commande pas en toutes choses, 
mais travaille avec eux, alın de ne pas perdre ton fruit. 

50. Si les demons te troublent ἃ l’occasion de la nourriture et du vete- 
ment et t'objeetent l’opprobre d’une grande pauvret6, ne leur reponds en rien, 
mais röfugie-toi en Dieu de tout c@ur, et tu trouves le repos. 

51. Vois ἃ ne pas oublier de faire tes oflices liturgiques, car ıls entrainent 
Villumination de l’esprit. 

52. Situ as fait de bonnes actions, ne t’en vante pas; et si tu as fait 
beaucoup de maux, que ton cur ne s’en attriste pas sans mesure, mais veille 
sur ton caur pour ne plus Ötre captive par eux, et tu seras garde contre 
lorgueil situ es sage. 


*f 


*f 
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» x - ΄ ar -Ὁ ’ - r ” ΄ Er Eu x 
ἀπὸ τῆς πορνειᾶς, θλίψον σου τὸ σῶα. ἀδιαλείπτως ἐν ταπεινώσει ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ, χαὶ 


2 ι ΝΠ, Pr τ ‚ εἰν εκ ’ Ἂν ἢ ΄ ’ \ 
μὴ ἐάσῃς τὴν χαρδίαν nu πισθῆναι ὅτ' συνεχωρήθησάν σου αἱ ἁμαρτίαι, Zul ἀναπαύη. Ἐὰν 


ε , Sun ’ 0 r νἣΝ r ἘΠ 0 -- ὃ δι » πὸ ἣν \ ’ 

ἡ γαστριμαργία, σε πολεμῆ ἐν ἐπιθυμίχ ἐδεσμάτων, μνήσθητι τῆς δυσωδίας αὐτῶν χαὶ ἄνα- 
͵, Qt ε \ Ay > r , er ER » ΄ > 
mas. Ἐὰν ἡ χαταλαλιὰ Mb σε εἰς τὸν ἀδελφόν σου, μνήσθητι ὅτι ἐὰν ἀχούσιῃ λυπηθῆναι 
ἔχει, χαὶ διατρέπι, ἀπαντῆσαι αὐτῷ, χαὶ ἀναπαύῃ. 'Exv ὑπερηφανία zupieun ᾿ σου, μνήσθητι 
ὅτι αὐτὴ ἀπόλλυσί σου ὅλον τὸν χόπον χαὶ οὐχ ἔστι τοῖς συμπειθομένοις αὐτῇ μετάνοια, χαὶ 
’ ΄ ; x Er r ns x δί 3 " ΄ ΄ er ὃ x 
ἀναπαύῃ. 'Exv ἐξουδένωσις πολεμτὴ τὴν χαρδίαν σου εἰς τὸν πλησίον σου, μνήσθητι ὅτι δ᾽ια 

Ὁ Bu Ὁ δ N, . 4 > 2 = Na ΄ ΤῚΝ ΄ r 
τοῦτο ὁ Θεὸς παραῤώσει σε εἰς χεῖρας τῶν ἐχθρῶν σου, χαὶ ἀναπαύη. αν χάλλος σώματος 
es \ dr + m [2 τ Ὁ Ὁ“ 2 [4 x ΕΣ ΄ , x 
ἕλχῃ τὴν καρδίαν σου, μνήσθητι τῆς δυσωδίας αὐτοῦ ὅταν ἀποθάνῃ, χαὶ ἀναπαύῃ. 'Eav 
δ - > a ΠΣ ΤΥ N = ͵ EN & TEE 
ἡδονῇ τῶν γυναιχῶν, ὡς ἡδίστη ' σοι, πολεμῇ, μνήσθητι τῶν ἤδη ἀποθανουσῶν ποῦ ἀπὴλ- 
θον, χαὶ ἀναπαύη. 
N,» x r ent 5" x δ τα + \ \ N -“ x 

Ταῦτα γὰρ πάντα ἡ διάκρισις συνάγουσα χαὶ διαλογιζομένη, τὰ μὲν χαλὰ κατορθοῖ, τὰ 
δι na m ’ δ᾿, - Im - x ὃ r x \ x r 3. ὦ 
δὲ φχῦλα χαταργεῖ. ᾿Αδύνατον οὖν ἐλθεῖν τὴν διάχρισιν, ἐὰν μὴ τὴν λειτουργίαν αὐτῆς 

r - x « r € ΄ r x » x x 
ποιήσῃς" πρῶτον τὴν ἡσυχίαν, ἡ ἡσυχία τίχτει τὴν ἄσχησιν χαὶ τὸν χλαυθμόν" ὁ χλαυθμὸς 


1. ἡδήστι Μ5. 


53. Si tu es tourmente par l’impurete, accable ton corps constamment 
dans l’humilit& devant Dieu et ne laisse pas ton c@ur croire que tes peches 
t'ont &t& remis, ettu trouves le repos. 

54. Sila gourmandise te porte ἃ desirer certaines nourritures, souviens-toi 
de leur mauvaise odeur, et tu trouves le repos. 

55. Si la medisance te pousse contre ton frere, souviens-toi que si tu 
l’scoutes il yaura lieu de s’en plaindre, si tu renonces ἃ marcher contre lui 
tu trouves le repos. 


* 


56. Si l’orgueil te domine, * souviens-toi qu'il perd tout ton travail et 
4] n’y a pas de penitence pour ceux qui l’&eoutent, et tu trouves le repos. 

57. Si le meöpris combat ton ewur contre ton prochain, souviens-toi que 
Dieu te livrera A cause de cela aux mains de tes ennemis, et tu trouves le 
repos. 

58. Si la beaute du corps sollieite ton corps, souviens-toi de sa puanteur 
lorsqu'il meurt, et tu trouves le repos. 

59. Si tu es combattu par le plaisir des femmes comme s’il t’&tait tres 
agreable, rappelle-toi ou ont &t& celles qui sont d&ja mortes, et tu trouves le 
repos. 

60. En toutes ces choses en eflet le discernement ', faisant des deductions 
et des raisonnements, fait prosperer les bonnes choses et rend ineflicaces les 
mauvaises. Il est impossible que le discernement vienne, si tu ne fais pas 
tout ce qui l’accompagne (sa liturgie) : d’abord (rechercher) la solitude; la 


1. Cf. Apopht. 14, p. 409 et 418, 
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x ε Ω x ΄ \ \ n x = τ \ 
τίκτει τὸν φόῤον" ὁ φόύῤος τίχτει τὴν ταπείνωσιν χαὶ τὸ προορᾶν' τὸ προορᾶν τίκτει τὴν 
ἴ 
’ ΄ ’ , ᾿ m x x ΕΣ ᾽ “ , , » er 7 
ἀγάπην, ἢ ἀγάπη ποιεῖ! τὴν ψυχὴν ἄνοσον, ἀπαθῆ" τότε γινώσχει ὁ ἄνθρωπος, ὅτι οὐ 
[3 ’ x Ὁ - } - G ΄ ΡῚ πω τ 5». Er ’ x x " 
μαχράν ἐστιν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, μετὰ ταῦτα πάντα. “Ὃ βουλόμενος οὖν ἐλθεῖν ἐπὶ τὰς τιμὰς 
ταῦτας τῶν ἀρετῶν, ἀμέριμνος ἔστω ἀπὸ παντὸς ἀνθρώπου, τοῦ pn κρῖνα! αὐτὸν, zul ἑτοι- 
μάσει ἑαυτὸν εἰς θάνατον. Kat ὁσάκις εὔχετα!, χατανοείτω τί ἐστι τὸ ἀφόριζον αὐτὸν ἀπὸ τοῦ 
Ὁ x ἣν ᾿᾽ Ψ r - x r ’ ΄ n - ᾿»ν 
Θεοῦ, καὶ καταργήσει αὐτό" χαὶ μισήσει" τὸν χύσμον τοῦτον, καὶ ἡ ἀγαθοσύνη τοῦ Θεοῦ χαρίζε- 
ER > eds - mo δι DE ww } ΄ \ Ξξ Ἀν νὴ ei 
τάι αὐτῷ τὰς ἀρετὰς ἐν τάχει. Τοῦτο ὁὲ μάθε" ὅτ: πᾶς ἄνθρωπος ἐσθίων καὶ πίνων ἀμέτρως, ἢ 
> 4 ss ΔΕ , SE SEEN SER AN ER ; Date ar x 
ἀγαπῶν τἴτοῦ χύσμου τούτου, οὐ μιὴ ἔλθη ἐπ᾿ αὐτὰς, οὐδ᾽ οὐ μὴ φθάσῃ, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν ἀπατᾷ. 
=, 5 , , ( θέ No ΄ = ἐπε "» ε x ’ ᾿ 
Παρακαλῶ οὖν πάντα ἄνθρωπον θέλοντα δοῦναι μετάνοιαν τῷ (Θεῷ, φυλάζαι ἑαυτὸν ἀπὸ 
r ’ \ x ν᾽ ἊΨ. ΄ x ’ x ’ δ ͵΄ x Ὄ > ἢ “«ὡ ’ x , 
πολυοινίας, αὐτὸ γὰρ ἀναχαινίςει πάντα τὰ πάθη, χαὶ ἐχδιώχει τὸν Gobov τοῦ Θεοῦ ἀπὸ τῆς 
6 


ΩΝ 


> \ > ΄ Nr "» \ rer r 1 \ ἢ 
ψυχῆς. Πλὴν, ἕν TION σου δυνάμει, αἰτῆσαι παρα Θεοῦ ἵνα ἐξαποστείλῃ σηι τὸν φο 


’ - " x m ἣν ὔ -- s x ᾽» ΄ Ἷ \ 4 ’ 4 
αὐτοῦ, ἵνα διὰ τῆς ἐπιποθήσεως τῆς εἰς Θεὸν, ἀπολέσῃ σου πάντα τὰ πάθη ἀντιστρατευο- 


μενα τῇ ταλαιπώρῳ ψυχῇ, θέλοντα ἀφορῖσαι" αὐτὴν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ, εἰς τὸ χληρονομῆσαι 
αὐτήν" ἴσως διὰ τοῦτο οἱ ἐχθροὶ πολεμοῦσι τῇ δυνάμει ἑαυτῶν ἀντιπολεμοῦντες τὸν ἄνθρωπον. 
Νὴ πρόσεχε οὖν, ἀδελφὲ, εἰς ἀνάπαυσιν, ὅσον ἧς ἐν τῷ σώματι ἐν τῷ χύσμῳ τούτῳ οὐδ᾽ οὐ 


1. ποιῇ Ms. --- 2. μισήση Μ5. --Ξ- 8. ἀφορῆσαι Ms. 


solitude engendre l’aseötisme et les larmes; les larmes engendrent la crainte'; 
la erainte engendre l!’humilit6 et la pr&vision; la prevision engendre la charite; 
la charite rend l’ame saine et impassible?; alors !’homme ceomprend qu’apres 
toutes ces choses, il n’est pas loin de Dieu. 

61. Celui done qui veut avoir acces A ces dignites des vertus restera sans 
preoccupation, loin de tout homme, pour ne pas le juger, et il se preparera ἃ 
la mort. Chaque fois qu'il prie, qu'il cherehe ce qui le separe de Dieu et il 
le rendra inefficace; et il haira ce monde et la bontö de Dieu lui donnera 
bientöt les vertus; mais apprends que tout homme qui boit et mange sans 
diserstion ou qui aime quelque chose de ce monde, n’aura pas acces aux 
vertus, et ne les atteindra pas, mais il se trompe lui-meme. 

62. Je supplie done tout homme qui veut faire penitence pour Dieu de se 
garder de l’ivresse, car elle renouvelle toutes les passions et elle chasse la 
erainte de Dieu loın de l’äme. 

63. Cependant, de toute ta force, demande ἃ Dieu de t’envoyer sa crainte, 
alin que par ton desir dirige vers Dieu, tu extirpes toutes les passions qui 
combattent contre la malheureuse äme, en cherchant ἃ la söparer de Dieu 
pour la posseder; c'est pour cela sans doute que les ennemis combattent de 
toute leur force en attaquant l’homme. 

64. Ne cherche done pas le repos, frere, tant que tu es dans le corps en ce 
monde, et ne prends pas confiance en toi-m&me dans une periode exempte 

1. G£. lettre, τι, 1, p. 435. — 2. Cf. Migne, P. G., 1. XL, col. 1073. Les preceples altribues en cel 


endroit ἃ saint Antoine et dont on a relrouvd des fragments coptes (Brit, Mus., catal. Grum) res- 
semblent ἃ ceux d’Ammonas. 


Κορ, 6. γ0- 


16% το: 
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μὴ πιστεύσῃς σεαυτῷ Ev χαιρῷ ἀναπαυομένῳ ἀπὸ τῶν παθῶν, διότι στέλλουσιν ἑχυτοὺς οἱ 


δόλιοι πρὸς καιρὸν ἐν πανουργίαις, ἕως οὗ ἄνθρωπος ἀπολύσῃ τὴν ἑαυτοῦ χαρδίαν νομίζων 
ὅτι ἀνεπάη, χαὶ ἄφνω εἰσπηδοῦσιν ἐπὶ τὴν ταλαίπωρον ψυχὴν, καὶ ἁρπάζουσιν αὐτὴν " ὡς 
στρουθίον, χαὶ ἐὰν ἐπιχρατέστεροι αὐτῆς γένωνται, ἐν παντὶ ἁμαρτήματι ταπεινοῦσιν αὐτὴν 
ἀνελεημόνως" χαλεπώτερον τῶν παρὰ τὰς ἀρχὰς ὑπὲρ ὧν ηὔχετο συγχωρηθῆναι. Σταθῶμεν 


Ἶ 5 ΄ " x a4 Ὁ \ \ € - , x 
οὖν ἐν φύδῳ Θεοῦ, zur φυλάξωμεν ἐπιτελοῦντες τὸ πραχτιχῶν ἡμῶν, φυλάσσοντες πᾶσας τὰς 
ἀρετὰς, αἵτινες χωλύουσι τὴν χαχίαν τῶν ἐχθρῶν᾽ διότι οἱ χόποι χαὶ οἱ μόχθοι τοῦ μι- 
” Ss ' , > r “ L .: Ὁ DEN - ΄ὔ 1 ᾽ \ \ DEREN 
χροῦ βίου τούτου, οὐ μόνον ὅτι φυλάττουσιν ἡμᾶς ἀπὸ τὴς πονηρίας, ἀλλὰ χαὶ αὐτοὶ 

4 ER ας x ΄ -- ! -- Νὴ EL TEEN - ’ m + 
πάλιν εὐτρεπίζουσι τοὺς στεφάνους τῆς ψυχῆς πρὸ τοῦ ἐξελθεῖν ἐκ τοῦ σώματος. 

΄ ‚ Ἶ » x x [4 τ x τῪ ἮΝ _ [2 , ν 
Φύγωμεν τοίνυν, ὦ ἀδελφοὶ, τὸν χόσμον χαὶ τὰ ἐν αὐτῷ, ἵνα χληρονομήσωμεν τὰ 
> r ’ # € ᾿ - 4 - ” + ” τ x ” N ’ , 
ἐπουράνια ἀγαθά. Ἢ γὰρ χληρονομία τοῦ χόσμου τούτου χρυσός ἐστι χαὶ ἄργυρος, zul οἰκίαι 

a9 δύ ἀν ShN τὸν, , Ξ Υ N Ξ ͵ > \ Nu N 
nal ἐνδύματα, χαὶ οὐ μόνον ὅτι παρασχευάζουσιν ἡμᾶς ἁμαοτάνειν, ἀλλὰ χαὶ ἀπερχόμενοι 

, ’ z ε δὲ Ὁ ne - r ’ r DEREN 5 ΜΡ Ὁ \ ᾿ 
καταλιμπάνομεν αὐτά. Ἢ δὲ τοῦ Θεοῦ χληρονομία, ἀμέτρητος “ ἐστιν" ἣν ὁ ὀφθαλμὸς οὐχ 

ἮΝ \ Ξ > v Nein ΄ 5 > 2 ΄ 3 r r 
εἶδε, χαὶ οὖς οὐκ ἤχουσε, χαὶ ἐπὶ χαρδίαν ἀνθρώπου οὐκ ἀνέόη, καὶ ταύτην ἐχαρίσατο ὁ 
Θεὸς τοῖς ὑπαχούουσιν αὐτοῦ ἐν τῷ μιχρῷ χαιρῷ τούτῳ ἢ καὶ λαμόάνουσιν αὐτὴν οὐχ ἀργῶς, 
> \ De) \e ΔΑ ΡΙ ΕΙΣ A r ᾿ ΄ Ν ᾿ ΄, 
ἀλλὰ δὶ ἄρτον χαὶ ὕδωρ χαὶ ἱμάτιον, ἃ παρέσχοντο τοῖς δεομένοις, χαὶ διὰ φιλανθρωπίαν 


1. πονηρείας Ms. — 3, ἀμέτριτός Ms. — 3. Cf. I Cor., ıt, 9. 


de passions, parce que les (ennemis) ruses se contiennent pour un temps, 
trompeurs qu'ils sont, jusqu’ä ce que !’'homme ait reläche son caur en pensant 
411} est dansle repos; alors ils s’ölancent tout d'un coup sur cette malheureuse 
äme, 115. la saisissent “ comme un passereau et, s’ils l’emportent sur elle, 
ils Phumilient sans pitie dans tous les peches; il lui est bien plus diflieile 
d’obtenir le pardon (de ces choses) que de celles pour lesquelles elle priait 
au commencement. 

65. Tenons-nous done dans la erainte de Dieu, et prenons garde d’exercer 
notre activite en observant toutes les vertus qui font obstacle ἃ la malice des 
ennemis, parce que les travaux et les souflrances de cette courte vie non seu- 
lement nous gardent du mal, mais preparent encore les couronnes de l’äme 
avant qu’elle sorte du corps. 

66. Fuyons done, mes freres, le monde et ce qui est en lui, pour que nous 
heritions des biens du eiel. Car l’heritage de ce monde est l’or et l’argent, les 
maisons et les vetements; non seulement toutes ces choses nous portent ἃ 
pecher, mais nous les abandonnons lorsque nous quittons ce monde. L’heri- 
tage de Dieu est immense; l’eil ne l’a pas vu, l’oreille ne l!’a pas entendu, il 
n’est pas venu ἃ l’esprit de l’homme' et Dieu l’a donne ἃ ceux qui l’&coutent 
dans cette courte vie, et qui ne le cherchent pas dans l'oisivete, mais ἃ l’aide 
du pain de l’eau et des habits qu'ils ont donnes ἃ ceux qui &taient dans le 
besoin, äl’aide de la philanthropie et de la puret& du corps loin de la corrup- 


1,.Gh, Is., LXIV, δὲ I7Gor., ὙΠῸ 9, 
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καὶ ἁγνείαν σώματος ἀπὸ φθορᾶς, χαὶ τὸ μὴ χαχοποιῆσαι τὸν πλησίον, χαὶ τὸ κτήσασθαι 
χαρδίαν ἄχαχον χαὶ τὰς λοιπὰς ' αὐτοῦ ἐντολάς", Καὶ οἱ φυλάσσοντες ταῦτα, ἀνάπαυσιν 
Ὁ ᾽ ᾿ “ὦ in z ΠῚ £ ΄ ’ \ « ΜΡ ᾿ “ "Ὁ “ ῃ 

ἕξουσι, zul ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, εὐλχσηθήσονται αὐτοὺς οἱ ἄνθρωποι, καὶ, ὅταν ἐξέλθωσιν 
᾽ ᾽ ἐν: ’ ε δι τὰ Ν r " -- ᾽ 
ἀπὸ τοῦ σώματος, χαρὰν αἰώνιον λήψονται. Οἱ δὲ ποιοῦντες τὰ θελήματα αὐτῶν ἐν 
ἁμαρτίᾳ, χαὶ μιὴ θέλοντες μετανοῆσαι, ἀλλ’ ὄντες ἐν περισπασμῷ τῆς ἡδονῆς, χαὶ τῇ 


ε =, ’ ᾿ ᾿ - περ x r ᾿ - x x ᾿ nr 7 Dr τ - 
ἑαυτῶν ἀπάτῃ ἐπιτελοῦντες τὴν χαχίαν αὐτῶν, χαὶ τὴν εὐτραπελίαν τῶν λόγων αὐτῶν, 
x x ’ "Ὁ r , - x ᾽ Br m ,΄ m - \ Ε 
χαὶ τὴν χραυγὴν ἐν ταῖς μάχαις αὐτῶν, χαὶ τὴν ἀφούίαν τῆς χρίσεως τοῦ Θεοῦ, χαὶ τὴν 
- e ΄ ἊΝ ΕΣ x 4 
ἀνελεημοσύνην εἰς τοὺς πτωχοὺς, χαὶ τὰ λοιπὰ τῶν ἁμαρτημάτων, τούτων ἔστα: τὰ πρόσω- 
\ rt) , Im 
πα ἐν τῷ αἰῶν: τούτῳ πεπληρωμένα αἰσχύνης, καὶ οἱ ἄνθρωποι χαταφρονήσουσιν αὐτῶν, 
\ er Ye, 3 Ὁ ΄ ΄ " ὃ 3 \ τ ΄ ‚yr 3 \ 3 ῳ 
χαὶ, ὅταν ἐξέλθωσιν ἐχ τοῦ χόσμου τούτου, ὄνειδος ᾿ χαὶ αἰσχύνη προάξει αὐτοὺς ἐν τῇ 
΄ Δ ΜῈ € SVEN ᾿ δ τὸ x Hg == ne m 5 4 Ω m » τῇ 
γεέννῃ" Δυνατὸς de ἐστιν ὁ Θεὸς ἐνδυναμῶσαι καὶ ἀξιῶσαι ἡμᾶς προκόψα: ἐν τοῖς ἔργοις 
αὐτοῦ, Be Exuroug ἀπὸ παντὸς ἔργου πονηροῦ ἵνα Sala σωθῆναι Ev τὴ ὥρᾳ 
τοῦ πειρασικοῦ τοῦ μέλλοντος ἐλθεῖν ἐπὶ ὅλον τὸν χόσμον. Οὐ γὰρ ᾿ χρονιεῖ ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησυῦς ὁ Χριστός" ἀλλ᾽ ἐλεύσεται ἔχων μεθ᾽ ἑαυτοῦ «τὸν ψμισθόν᾽ καὶ τοὺς μὲν ἀσεθεῖς 
’ ΄ x . -- δὲ δ “4 x x ’ ΄ y 
ἐχπέμψει εἰς τὸ πῦρ τὸ αἰώνιον' τοῖς δὲ ἰδίοις παρέξει τὸν μισθὸν, καὶ εἰσελεύσονται μετ 
᾽ - ΙΝ x ’ rs [2 ’ ne [2 4 ΒΕ, -- I \ ZA\ 
αὐτοῦ, χαὶ ἀνχπαύσονται ἐν τῇ βασιλείᾳ αὐτοῦ εἰς τοὺς αἰῶνας. ᾿Αμήν. 
x “ τ DEN, “Ὁ ᾽ [4 - 
Mn ἐχχαχήσηῃς ouv, ἀδελφὲ, ταῦτα ἀναγινώσχων χαθ᾽ ἡμέραν" ἴσως γένηται καὶ ἡμῖν 


1. λοιπᾶ: Ms. — 2. ἐντολᾶς Ms. — 3. ἔνειδος Ms. 


tion, si l’on ne nuit pas au prochain, si l’on se garde l’esprit pur, si (l’on 
observe) tous ses autres preceptes. 

67. Ceux qui observent ces choses trouveront le repos; les hommes les 
honoreront en ce monde et 115 recevront la gloire eternelle lorsqu’ils quitteront 
le corps. 

08. Quant ἃ ceux qui font leurs volontes dans le peche et qui ne veulent 
pas se repentir, qui sont dans la distraction des plaisirs, qui accomplissent 
leur m&chancete en se trompant eux-memes, avec la bouflonnerie de leurs dis- 
cours, leurs vociferations dans leurs querelles, le möpris du jugement de Dieu, 
la durete envers les pauvres et tous les autres pöches : les visages de ceux-lä 
seront couverts de confusion en ce monde et les hommes les mepriseront et, 
lorsqu’ils sortiront de ce monde, l’opprobre, avec la honte, les poussera dans 
la Gehenne. 

69. Mais Dieu peut nous fortilier et nous faire la gräce d’avancer dans ses 
@uvres en nous preservant de toute euvre mauvaise, afın que nous puissions 
ötre sauv6s ἃ l’heure de l’epreuve qui doit fondre sur tout le monde. 

70. Gar * Notre-Seigneur Jesus-Christ ne tardera pas, mais il viendra en 
apportant le payement : il enverra les möchants au feu öternel, et il donnera 
la r&ecompense aux siens et ils entreront avec lui et ils se reposeront dans son 
royaume dans tous les sieeles. Amen. 


71. Ne perds done pas courage, frere, en lisant ceci chaque jour; 


* f. 16% v°. 
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A\e, Ind Elan dx Re ad Ze EN ver N / 
EAEOS, με ) ὧν Ὥζιωσεν O0 2 ρίστος. POYTLGOY ουν, AYITENTE, τηρῆσαι τὰς EvToias TAUTAS 
\ } eo δ - Ξ N hen τὸ vr \ 3 \ = 
τας γέγραμμεν ας. τινὰ υνηθῆς σωθῆνα: μετα των ar Κῶν τῶν φυλαξάντων τας ἐντολὰς του 

r e ᾿ n 7 “ 7 δι ’ r - x „ - ἊΝ » ΄ 

χυριου Ὥμιῶν Τησοῦ Χριστοῦ. Ei τις δὲ ἀναγινώσκει ταυτὰ KU οὐ τῆρεν ATI, EOLAEV τινι 
, ι , ᾿ A ser ἘΞ , 
χατανοησᾶντι τὸ προσῶπον αὐτὸν ἐν ἑσοπτρῷ, χαὶ TADIY ρημα ἐπιλαθομένῳ ν ποιὸς ἢν. 


v \ ’ Ὁ 3 Der? eu [2 > -- ΄ - ΄ \ 
Εἰ τις δὲ ἀναγινώσχει ταῦτα KARL φυλᾶσσει, ομοιος ἐστι τῷ σπορῷ τῳ σπᾶρεντι ἐπὶ τὴν 


’ € 


D 
San a) Ben SAH, Parey τ Δυναπκὸς, δέ Θεὸ ἘΣ ΒῚ ΠΡ ΞΒτὴ ΠΣ ΟΝ en 
γῆν τὴν ἀγαθὴν χαὶ χαρποφορήσαντι. Δυνατὸς δέ ἐστιν ὁ Θεὸς τοῦ εὑρεθῆναι ἡμᾶς ἐν τοῖς 


\ τ n 
ἀχούουσι χαὶ τηροῦσιν, ὅπ ως δέξ ζῆται χαὶ rap’ ἡμῶν τὸν χαρπὸν σῶον διὰ τῆς χάριτος αὐτοῦ" 


-- } N PIE: ’ 
ὅτι αὐτοῦ ἐστιν ἡ δύναμις χαὶ ἡ δόξα χαὶ τὸ χράτος εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 


VI. — ΤΟΥ͂ ΑΥ̓ΤΟΥ͂ ATIIOSIIASMATA. 


1° « Οὐδεὶς δύναται δυσὶ ΚΚυρίοις δουλεύειν», φησὶν ὁ Ἰκύριος" οὐ δύνασθε τὰ τοῦ 10 


ΐ 

m Ὁ r » N, = x N 5 5 - - -- n 

Θεοῦ καὶ τὰ τοῦ χύσμου, « οὐ δύνασθε Θεῷ δουλεύειν χαὶ Μαμωνᾷ », ἢ τῷ Θεῷ τῷ Θεῷ 
a 


ἢ τῷ χόσμῳ τῷ χόσμῳ. Ei δειλοί ἐστε μὴ ἐκθαίνετε εἰς πόλεμον, οὐ δύνασθε γὰρ χαὶ δειλοὶ 


εἶναι καὶ πολέμιοι" γέγραπται γάρ᾽ « ὁ δειλὸς μὴ ἐχπορευέσθω εἰς πόλεμον »" οὐ δύνασθε 


1. ἐπιλαθομένοις Ms. 


peut-ötre que nous trouverons aussi misericorde avec ceux que le Christ en a 
juges dignes. 

72. Prends done garde, mon cher ami, d’observer ces commandements 
serits, afın que tu puisses etre sauv6 avec les saints qui ont observ& les pre6- 
ceptes de Notre-Seigneur Jesus-Christ. Mais, si quelqu’un les lit et ne les 
observe pas, il ressemble a celui qui voit son visage dans un miroir et qui 
oublie aussitöt quel il elait'. 

73. Mais si quelqu’un lit ces choses et les ee ‚il ressemble ἃ la bonne 
semence qui est semee dans la bonne terre et qui porte des fruits*. Dieu peut 
faire que nous soyons trouves de ceux qui @coutent et qui observent, afın 
qu'il recoive aussi de nous le fruit (de nos labeurs) 581η et sauf par sa gräce, 
car ἃ lui la force, la gloire et la puissance dans les siecles des siecles. Amen. 


VI. — Fracments. — 1° (Ms. du Sinai 464, fol. 255 ἃ 256). 


Il. Personne ne peut servir deux maitres, a dit le Seigneur’, vous ne 
pouvez pas (faire) les (@uvres) de Dieu et celles du monde; vous ne pouvez 
pas servir Dieu et Mammon‘. (ll faut etre) ou ἃ Dieu seul ou au monde seul. 
Si vous ötes poltrons, n’allez pas ἃ la guerre; car vous ne pouvez pas etre 
poltrons et guerriers. Il est &cerit en eflfet® : Que le poltron n’aille pas en 


1. Jacques, 1, 23-24. — 2. Cf. Matth., xırı, 8. — 3. Matth., vI, 24. — 4. Ibid., 25. — 5. Deut., xx, 8. 
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"Ὁ ᾿ ΄ ᾽ Ὁ ey N ΠΝ «ἃ ἥδἔοὦὥοὌς ἃ, ὩΣ 
γὰρ καὶ ἀσθενεῖς εἶνα!: χαὶ Aue IE εἴο!, οὐ δύνασθε ἀχριθεῖς εἶναι καὶ ἀδιάφοροι" ᾿ ἢ τὴν φιλίαν 
( R -- ΠΑ - : 2 δ, EEE 
τοῦ Θεοῦ ποθήσχτε ἢ τὴν φιλίαν τῶν ἀνθρώπων. Ο ἀγαπῶν τὴν φιλίαν τῶν ἀνθρώπων 
RR NEN, RE In 
ἀφίσταται τῆς φιλίας τοῦ Θεοῦ" Yrerez γάρ᾽ « ἕως θανάτου ἀγώνισαι ὑπὲρ τῆς ἀλη- 
) τί -.0 4 “ἢ e Nie 
θείας ». Ὁ τῆς ἀληθείας φροντίζων, π' INFOS τοῦ νόμου τοῦ Θεοῦ ὑπαχούει, ὁ δὲ ὑπαχούων 
τῷ νόμῳ τοῦ (Θεοῦ ἐναντιοῦται τοῖς τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ χαταπατοῦσιν. 
Οὐχ ἔστ: χαλὸν τὸ πᾶσιν ἀνθρώποις θέλειν ἀρέσχειν, γέγραπται γάρ᾽ « Οὐαὶ ὅταν χα- 


Ξ A : 2 ς Ἶ 
λῶς ὑμῖν εἴπωσι πάντες οἱ ἄνθρωποι »᾽ οἱ προφῆται ὑπὲρ τῆς ἀληθείας ἀπέθνησχον, οἱ Ψψευ- 
! 


428 «ἐς 


τ BEER BR le ἃ > Ξ 
δοπροφῆται τὰ πρὸς ἡδονὴν ἔλεγον τῶν ἀνθρώπων χαὶ ἠγαπῶντο. Ὃς θέλεις ἐπιλέξαι ἐχ 
N \ ENDEN 4 - ᾿ 
τῆς ἀληθείας, φρόντισον χαὶ ἀποθανεῖν ὑπὲρ αὐτῆς, μὴ τὰ πρὸς ἡδονὴν τῶν ἀνθρώπων 
er x r 6 do! dc Ν᾿ 60 : » 3 € „nm x 
ποιῆσα:! χαὶ ἀγαπᾶσθαι ὑπ᾽’ αὐτῶν. Ιδοὺ ἐγὼ καθὼς χατελαδόμην ἔγραψα" “ὑμεῖς τὸ 
ΗΓ ES 5 - „ Ρ 2° . ΤΣ ΤΙ > > 2 
ἀναπαῦον ὑμᾶς ποιήσατε" ἐγὼ οὕτω λογίζομαι, ὅτι ἐὰν πρὸς ἡδονὴν τῶν ἀνθρώπων ποιή- 
x ᾽ un r Es - > ὋΦ.’ >. δι m - ΄ »- \ 
GnTE, χαὶ αὐτοὶ ὕστερον χαταγνώσονται ὑμῶν τῆς ἀνευλαθείας" ἐὰν δὲ τῆς ἀληθείας ζηλωταὶ 
΄ Di n 2.46 > δι. ΑΝ... δ N ᾽ x 
γένησθε, κἂν μιχρὸν λυπηθῶσι χαθ᾿ ὑμῶν, ἀλλ᾽ ὕστερον θαυμάσουσι χαὶ ἐπαινέσουσι τὸν 


ἔνθεον ὑμῶν ζῆλον. 


Φύγωμεν οὖν τοὺς τῶν ἀνθρώπων ἀνωφελεῖς συνδυχσμοὺς μόνωσιν ἀσπαζόμενοι, ἐπι- 


q © = Φ ΄ NS 
Macs? γὰρ χαὶ τῆς εἰρηνιχῆς καταστάσεως φθοροποιὸς ἡ ἡ τῶν οἰχειοτέρων συνδιαίτησις" 


"OA. —2. ἐπιδλαξεῖς A. — 3. φθοροποιο! A. 


querre; car vous ne pouvez pas etre pusillanimes et courageux; vous ne 
pouvez pas ötre diligents et indiflerents. * Desirez l’amiti& de Dieu ou l’amitie 
des hommes. Celui qui aime l’amiti& des hommes s’eloigne de l’amitie de 
Dieu. Car il est &erit : Combattez jusqu’a la mort pour la verite‘. Celui qui 
prend la verite ἃ caur obeit en tout ἃ la loi de Dieu, et celui qui obeit ἃ la 
οὶ de Dieu est oppose ἃ ceux qui foulent aux pieds la loı de Dieu. 


x 


Il n’est pas bon de chercher ἃ plaire ἃ tous les hommes; car il est 
eerit : Malheur (a vous) lorsque tous les hommes diront du bien de vous”; les 
prophetes sont morts pour la verite, tandis que les faux prophetes ont dit ce 
qui plaisait aux hommes et en ont ete aimes. Toi qui veux epiloguer sur la 
verite, pense (plutöt)ä mourir pour elle, et non ἃ faire ce qui plait aux hommes 
et ἃ ©tre aim& par eux. Voilä que jai ecrit comme j’en avais eu l’idee; pour 
vous, faites ce qui vous conduit au repos; mais, pour moi, je pense que si vous 
agissez pour l’agr@ment des hommes, ceux-ci finiront par condamner votre 
manque de serupules; tandis que si vous &tes pleins de zele pour la verite, 
quand bien me&me “115 commenceraient par etre un peu de mauvaise humeur 
contre vous, ils finiront par admirer et par louer votre zele selon Dieu. 

3. Fuyons done les reunions Inutiles des hommes, attachons-nous A la 
solitude, car le commerce avee nos proches est nuisible et detruit l’etat 
(d’äme) pacifique. De meme que des hommes vaillants, malades de la 


1. Eceli.. ıy, 28. — 2. Luc, VI, 26, 


A p. 29 


486 AMMONAS. [184] 


ὡς γὰρ οἱ ἐνάρετοι Aoımızol! γενόμενοι πάντα" νοσοῦσι, οὕτως οἱ ἄνθρωποι ἀδιαφόρως συν-- 
΄ r mw / r [4 v ᾿ x x 
διάγοντες, πάντως μετοαλαμόάνουσι τῆς ἐχείνων καχίας" τί γὰρ ἔτι χοινὸν ἔχουσι πρὸς τὸν 


r r 3 Er 
AOGV.0V or ITOTALSZUEVD! ; 


2° Εἶπε πάλιν' καθεζόμενος εἰς τὸ κελλίον σου ἦ, συνάγαγέ σου τὸν νοῦν᾽ μνήσθητι ἡμέ- 
, ” G - r x ‚ ’ 4 x ΄ ,’ x ’ 
pas θανάτου" ἴδε τότε τοῦ σώματος τὴν νέχρωσιν᾽ ἐννόει τὴν συμφοράν" λάδε τὸν πόνον, 
r m ’ - ΄ “ z 6 [4 x 2 
χατάγνωθι τῆς Ev τῷ χόσμῳ τούτῳ ματαιότητος, ἐπιμέλησαι τῆς ἐπιειχείας χαὶ τῆς σπου- 
- er a ck ὃ x r ᾽ n > _m ͵΄ - r \ N ᾿ 
δῆς, ἵνα δυνηθῇς ᾿ διαπαντὸς μένειν ἐν τῇ αὐτῇ προθυμίχ τῆς ἡσυχίας, χαὶ μὴ ἀσθενήσης. 


, δὲ \ - ᾽ ΡΝ ΙΝ , nd - En 4 N Sn e ae 
Μνήσθητι δὲ χαὶ τῆς ἐν τῷ adm χαταστάσεως" Aoyılov πῶς ἄρα εἰσὶν ἐχεῖ αἱ ψυχαί ἐν 


ba 


r r -- a ΄ - en / ΄ N “- ΩΝ ᾿ 
ποίᾳ πικροτάτηῃ σιωπῇ; ἢ ἐν ποίῳ δεινοτάτῳ στεναγμῷ" ἡλίχῳ φόδῳ χαὶ" ἀγῶνι ἢ τίνι προσ- 


δ x ἊΜ Ν᾿, ὃ x ’ ΄ ΄ \ Ἂ ἧς Ζ 
οχίᾳ ἐχδεχόμεναι τὴν ἄπαυστον ὀδύνην “" τὸ ψυχιχὸν χαὶ ἀπέραντον δάκρυον. ᾿Αλλὰ χαὶ ἡμέ- 
᾽ , \ , 1 \ x , 2 \ en 

pas ἀναστάσεως zul παραστάσεως τῆς πρὸς τὸν Osov μνήσθητι. Φαντάζου τὸ φρικῶδες ἐχεῖγο 
xp!" ἄγε εἰς μέσον τὴν ἀποχειμιένην τοῖς ἁματωλοῖς αἰσχύνην τὴν χατενώπιον τοῦ Θεοῦ 
χαὶ τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ, ἀγγέλων, ἀρχαγγέλων, ἐξουσιῶν χαὶ πάντων ἀνθρώπων" τά τε χολα- 
r r - x ur x ’ ΄ x ’ v 
στήρια. πάντα, πῦρ τὸ αἰώνιον, σκώληχα τὸν ἀτελεύτητον, τὸν τάρταρον", τὸ σχότος τὸ 


N τ πξ αν ᾽ EN - ὁδό 2) x \_ Die NEN ΄ "A δὴ N 
ἐπι πᾶσι τουτοῖς, τὸν τῶν οὐοντῶν βρυγμὸν, τοὺς φο οὐυς χαὶι τας βασάνους. γε N RAIL 


1. λοϊμιχῷ A. — ὃ. πάντας A. — 3. om. I. — 4. ἄρα 1. -- ὅ. ἢ 1. — 6. ὁδύνην I. Les onze mots 
preeedenis sont graltes dans le ms. J et retablis au haut dans la marge. — 7. χρίμα J. — 8. I add. xat 


peste, deviennent malades dans tout leur corps, ainsı les hommes qui fre- 
quentent sans discernement partieipent necessairement ἃ la mechancete de 
ceux-lä. Que peut-il en effet y avoir encore de commun entre le monde et 
ceux qui ont renonce (au monde). 


9° (Ms. Coislin 108 1, fol. 47", et Coislin 127 = J, fol. 51. 

(Ammonas) dit encore : Lorsque tu es assis dans ta cellule, recueille ton 
esprit. Souviens-toi du jour de la mort; vois alors la mort du corps; pense 
A cette conjoncture; accepte les fatigues; remarque la vanite qui est en ce 
monde; applique-toi ἃ la moderation et au zele, afın que tu puisses * tou- 
jours demeurer dans le m&me zele de la solitude et que tu ne deviennes 
pas malade. Souviens-toi encore de la condition (des damnes) dans l’enfer; 
pense comment les ämes s’y trouvent : dans quel amer silence et quels 
terribles gemissements; (pense aussi) avec quelle erainte, quelle contes- 
tation ou quelle appr&hension elles accueillent la souflrance sans fin, les 
pleurs spirituels et sans fin. Mais souviens-toi aussi du jour de la r&surreetion 
et de la comparution aupres de Dieu; reprösente-toi ce jugement qui donne 
le frisson; tiens compte de la honte qui attend les p&echeurs en presence 
de Dieu et de son Christ, des anges, des archanges, des Puissances et de 
tous les hommes, ainsi que de toutes les punitions : du feu &ternel, du ver 


or 
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N Ἄν: ὃ EEE | D ἢ ’e ΄ * \ \ “ ns x x n 
τὰ τοῖς ὀιχαίοις ἀποχείμενα ἀγαθὰ, παρρήσιαν ᾿ τὴν μετὰ τοῦ Θεοῦ πατρὸς zur τοῦ Χρι- 
Ἀν ἘΠ > ᾿ "Ὁ > , r Ξ \ N \ x ΄ 
στοῦ αὐτοῦ, ἀγγέλων, ἀρχαγγέλων, ἐξουσιῶν χαὶ παντὸς τοῦ δήμου, βασιλείαν χαὶ τὰ ταύ- 
IN , \ \ \ 5 ΄ 
τῆς δωρήματα, τὴν χαρὰν χαὶ τὴν ἀπόλαυσιν. 
an 2 r fi ” , N \ =, - . .n r 
Exxrspov τούτων τὴν υνήμην ἂγε σεχυτόν !" χαὶ ἐπὶ μὲν τῇ τῶν ἁμαρτωλῶν χρίσε! 
, ὃ ἊΣ ur θ AM ὃ \ .ἃ 7 (ae \ x x EN 3 ΄ TE 
στένε, αχρυε. WEVVEL" ἐνόυσαι τὴν ἰδέαν φοοουμιένος, μη χαι σὺ αὐτὸς EV TOUTOLS yeva 
BEN \ m > = - > , n + m RING. \ ᾽ ΄ 
ἐπὶ δὲ τοῖς ἀγαθοῖς τοῖς ἀποχειμένοις τοῖς δικαίοις, χαῖρε καὶ ἀγζλλου Ka εὐφραίνου, 
\ ΄ \ r 5 - ᾽ ? Ὑ υ35 = er , Ἂ =, 
RAIL τούτων μὲν σπούδασον απολαῦσαι, ἐχείνων δὲ ἀλλοτριοῦσθαι. Ορα UNTOTE, ZEN ἔνδον 


x τούτων μνήμης μὴ παραῤῥίψης σου τὸ 


᾿ --- - ‚ r Dj ΕΝ q - 
ἐν τῷ χελλίῳ σου τυγχάνῃς av ἔξω που", τῆς ( 


ER ᾿ SEN δ ὃ \ ΄ Η Δ; ΕΘ \ ὃ Aa - Kr 
φρονημ, οπως KAV τὰ τούτου τοὺς SARDEDOUG ταφευζῃ λογισμους. 


1. ἄγε gouverne ἰοὶ deux aceusalils. Ci. Thesaurus graecae linguae, ὁ. Didot, Paris, 1831, t. I, 
col. 558. — 2. ποῦ Mss. 


qui ne finit pas', du Tartare *, des tenehres qui eouvrent tout cela, du grin- 
cement des dents’, de la erainte et des tourments. Ajoute ἃ cela les 
biens r&serv&s aux justes, leur assurance ἡ devant Dieu le Pere et devant 
son Christ, les anges, les archanges ', les Puissances et tout le peuple; (ajoute) 
le royaume (du ciel) et ses presents, l’allögresse et la jouissance. 

Rappelle-toi le souvenir de ces, deux (alternatives); gemis, pleure et 
souffre ἃ l’occasion du jugement des p6cheurs; remplis-toi de cette idee, 
en eraignant que tu ne prennes place avec ceux-lä. Sois dans la joie, l’alle- 
gresse et l’exultation ἃ propos des biens reserves aux justes, efforce-toi de 
recueillir ces derniers et d’ecarter les autres. Que tu sois dans ta cellule 
ou dehors, vois ἃ ne jamais @carter ta pensee du souvenir de ces choses, 
afın d’&chapper peut-ötre aux pensdes pernicieuses. 


1. @f. Mare, ıx, 43, 45, 47. — 2. Cf. II Pierre, τί, 4. — 3. Cf. Maith., vırı, 12; xt, 42 elc. — 4. CH. 
I Thess., ıv, 16. — 5. Cf. Eph,, vı, 12. 


PATR. OR. — T. ΧΙ. F. 4. 32 


* If.52 


ὙΠ 5. 


I 
TABLE DES CITATIONS 


ANCIEN TESTAMENT 


GENESE KANU 0: Korn 437 Eceui. 
a un | BERVI SS ae ee 185 
χα δὴ τ νὸν RE NAD SIE SO ον δυό ον σαν “ἢ ΣΌΝ ας or 5. Ὁ 473 
2 Et / ELAA) LI NO ὁ τὸ ότον +50 
EXXIV SIE Re Ah Isaie 
DEUTERONOME. CXL, u ΕΚ μα rn 3 MO re τ ΟΝ 10) 
EEE τ τε ga | UI ὅ. 0 0 Ἐς ee 458, 459 
EN κεῖ ee 482 
Psaunes. PRroVvERBES. AA χει 155, 461 
WITT ΠΡ τ are» EIG LO) πὶ 12 re τ πτπν A443 τ κι 
ΧΕ ΤΥ ΠΠ ὙΠ Έ  ς 68) Κιν; ιν. πα ει πη) ὐκένιε, 
eo RE Sa os es Re nero, NEST, MHaRzT Sechs 
NOUVEAU TESTAMENT 
MarrHiEU. JEAN. Ϊ PuıLıpr. 
ΤΥ; Ὁ ἀδΆ]ν, 22 ENTE nd. ὁ τ μου το 458 
Le na BO 457 |xır, 50 A65 Parse 
VI DU DD eg: SUN πο τι DS Eee 453 : 
ΝΗ ee ΚΥΝῸΣ 456 Narr ιν, 16. . 487 
Er e = τ ν, 19 A440 
= A your, 32 458 
VIII AD ee 487 a νιν, 136 I Tım. 
IX ΕΠ SoSe ra 457 n 
’ KIVL22 τον Are. A6S r Ξ 
RIITTOR ο, δ τι πόνον δ᾽ Ὁ 484 N Φ Οσς ΦΘΥ α 8 
ER 487 Rom Henn 
ΕΑ ΣΝ ὩΣ ΩΣ ϑόνατοις παν De 38 |, m 138, 418 
ab NEE οἱ ὉΤῈ ζο 108, 417. χι, 20 472 
ἜΣ τὸ τ: τς 435 | SU 3-0 2.2 ee 472 Jacques. 
Make I Cor NDS Der A184 
ΤΠ Ὸ Ay LE ee Me aa 
ıx, 43, 45,47... .... 487 | 13 la τος. 442 
ARE er Kos τ De Ἔ 
Ὦ 96 χα, 1:7}. Ὁ τὸ ἘΣ 457 I PıErrE 
L 
εν Gar. IT πο: 448 
VI, N N A185 γ. 38 
ἀφ τον γον τς Bo VERS ὁ Ὁ 2 τς 438 II Pıerr& 
χη θὲ. ara ne 468 Ern. Tr ee 487 
x var 10: Abo DT en 436 — 
N 797119) nal 12) Br Er EneEge 439 Ascensıon p’lsaie.. . . A445 
αν 9. eng | TR... 454, 487 | Levi (cite deux fois). . A453 


Π 
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Abel 4533 

Abraham 442, , 4461; 

Abram 446,5 

Achille (abbe) 409 n. 1. 

Agathon 409 n. 1. 

Air tenebreux 454; 

Allegresse lorsqu’on sup- 
porte les tentations 
avec courage Hl, 448; 

Allögresse el douceur 
apporlces par l’Esprit- 
Saint A443]; ἀλάρτιι 

Ame conduile au lieu du 

repos par un (ange) 

gardien 4355-10 4741-5. 
En prendre sonei 

chaque jour 479, 

Ame ou c@ur 113713 

— Monte de l’IHades At, 

Amelineau eile 400. 

Ammoes pour Ammonas 
109 n. 1. 

Ammon 410,3 

Ammon de Nitrie 393 
n. 1, 409 n. 1, 419 n. 3. 

Ammon de Peboou, au- 
teur de la lettre 
Theodore el Pacöme 
393 n. 1. 

Ammon de Rhaythou 393 
n. 1,405 0. 2. 

\mmonas 4035-5 A0/,-;- 


sur 


τι 4025-16 406g-11 
107;- τ 08. ας Ἰοτιῦ 
109.---8 409 n. 1, 424, 
43% 455, 472,486, —V. 
Ammönis. 

Ammonas evöque 406,4 
liıı 

Ammonas. Noms de 


meme racine qui per- 


les tra- 
Vie 


mulen! dans 
duelions 393. — 
d’Ammonas 394-5. 
Etait mort avant 396 ou 
403, 395. Fete 16 
26 janvier et la veille 
de la Quinquagesime 
395. — Ses @uyres 397- 
8. Sont editdes 432 sqq. 
Ses apophtegmes 
396: sont edites 4103 ἃ 
123. Conservalion des 
textes 398-9; 471 n.1. 
— Leur utilisation par 
les auteurs subse- 
quents 399-400. 
Ammonas &erii ἃ 
freres 432, 438; 450, ἃ 
ses amis 435, 74367 439], 
140), — ἃ ses fils 438; 


5605 


442, ἡμεῖς --- ἃ 
supporle de 
tentations 442,-, 

Ammonios 423, 


4 39p-1 0 


\mmonios l’astronome, | 


eite 398 n. 3. 
Ammonios Cheneurites, 
394 note. 
Ammoniosörapwrng Men- 
tionne 393 n. 1. 
Ammönis 424942812430, ı- 
Va chercher deux dra- 
gons pour garder sa 
porte 498-429. — Fait 
perir un dragon 430-1. 
— Ressuscile un enfant 
431-2. 
Ammonius de 
cite 394 note. 
Ammoun /09 n. 1, 4101-10 
111.-10 4123-5-11 4131-18 


Thöne, 


Allg M161=0-3-11 1738-12 
MWBa-4-7 


12 419 τοῦ 420,0- 


grandes 


12 4217-11 422;-7 A130; 

Ammoun del’Arabie d’E- 
gyple 394 note, 

Ammounis 41. 

Ange gardien 4359-11 
4369-17 A714 

Anges A355 

Animaux; l’homme pe- 
cheur est plus malheu- 
reux qu’eux 455-6; — 
donnes exemple 


en 
156 1-3 467 11-12 
Antechrist 456,» 
Antoine (saint), maitr 
d’Ammonas (morl vers 
356), page 394; 405), 
41315 4065-5-0-10 #1; 
408, 417, 219 n. 3, 121. 
481 ἢ. 2. Gite 
Ammonas Ay 
Apophlegmes ou « pa- 
roles » 


solitaires 


paı 


edifiantes des 
egyptiens 
Leurs diverses compi- 
lations 396. — Edition 
des apophlegmes 
d’Ammonas 403-123. 
— Leur ordre chronolo- 
gique 403 n. 1, — Ser- 
vent ἃ consliluer la vie 
d’Ammonas 394-5. 
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| 426n.1 
| Arbres agiles par les 
'  vents s’enracinent da- 
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| Aspic 399; 426, 
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trailes sur 
| 398 ῃ, 2. 


visee 


editeurs di 
l’astrolabe 


Augustin (le moine) edi- 
[Θὰ d’Ammonas, d’I- 
saie, de la vie de sainl 
Euthyme, etc. 395. 

Aumöne n'est qu’une par- 
lie de la charite 457-8. 

(Quelles aumönes 

faul-il aecepter? sujel 

de lexhort. 17, 469-70. 


B 


Bac 405-1, Cl. 4135-, 

Basilie tue ἃ la priere 
d’Ammonas 4030-13 
1019-30 

Bedjan (P.) cite 396 ; 397: 
402; 

Benedielion de Dieu est 
accompagnee de len- 
talions ἀπ 10 AA41-2, 

Belimes ou 
nl. 

Bons (marcher avec les) 


47390 


405 ele. 


Vilimis 409 


Bone engendrela purele 
1796 

Budge (W.) cite 396, 397. 

Butler (dom Cuthbert) 
ceile 393 ἡ. 1, 395; 402; 
404 etc. 


ἃ 


Gaverne d’Antoine 406, 
Gellule. Y penser aux 
chätimenis et aux re- 


compenses 486-7. 


| Gellules 4043409n.1,A11,ı 


— Leur posilion 0% 
n.1. 
Cephas 446, ; 


490 


Gerastes 426,9 

Charite la fin des 
vertus 47711 — Rend 
l’äme saine et impas- 
sible 481, — Sujet du 
quatrieme enseigne- 
mentd’AmmonasA56-8. 

Christ,notremodele dans 
la pauvrete et les op- 
probres 4158-60. 

Gaur droit est recherche 
par Esprit 44515. 
Coaur pur 174, 

Golere. Ammonas de- 
mande, durant qua- 
torze ans, de la vainere 
40% - #1010-11 

Goncupiscence, la fuir, 
sujet de l’exhort. 19, 
471. 

Conversations vaines 
eteignent l’espril 440, 

Grainte  produit 
larmes 435, — et l’hu- 
milite A813 

Grainte de Dieu — est 
chassee par lerire 420, 1 
—_ La demander 4811; 
— S’y tenir 4823 

Crum (W. E.) eite 394 
note, 404 n. 3, 481 π. 2. 

Gulture de la gräce. Su- 
jet de la lettre 2 d’Am- 
monas, 435-7, 4355 43615 
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les 


D 


David 43715 

Delehaye (le R. P. 11.) 
eile 395 n. 1. 

Demons 423-1 "24, 425,- 


357678 
— Attaches aux pen- 
chants 4254-5, — Com- 


battent plus activement 
contre les h6ros "llı-ıo 
ππ1.}. Sement 
mauvaises pensces463, 
479), — V. Salan. 

Diable Kl; A486 
kölz-s-11 

Discernement et vue d’en 
haut 439- 
4801921 

Distinetion des esprils 
4251 

Distraction durant l'of- 
fice 422-423. 

Distraelions 
l’esprit 440,0 

Dorothee eite Ammonas 
399, 443. 


- les 


3511 


PR 
138g-13-16 


öteignenl 


Douceur de la gräce 
4351 5-16 4369 


Dragons 426-4: 
E 

Beritures. — Les mediler 
οἱ gemir Abd, 4737 
Ne pas lesseruter 172-3. 
V. Livres sainls. 

116 All, 

Tlie le Thesbite 4333 θά 

Enfer 486,, V. Obseurile 
öternelle 462. Sa des- 
eriplion 486-7. 

Einnemi (demon) δὲς 

Ennemis de !’ämela com- 
baltent 481, chap. 64. 

Enseignemenis sur qua- 
{re grands peches : or- 
gueil, rancune, juge- 
ment porte sur aulrui, 
manque charite 
455-8. 

Ephrem (S.) eite 474 τι. 1. 

Esaü Al, 4497 

Esprit (Saint) 4343, 43719 

19,15 — Dujel de la 


3. 


de 


UNS 13- 


πῶ ἢ 
2. 


seplieme leltre 452 
— Eprouvelessiens LUBEE 

les livre au diable pour 

qu’il les tenle 454%. 
Espritde Dieu 44 5 445 13- 


14716 
Esprit de feu 4459 
- de douceur 4525 — 


de penitence 4535-1 

Etienne d’Alexandrie eile 
388. ἢ. 2. 

Eudaimon, abbe,421n. 2. 

Bvangile 45318 

Eve A475 

Exhortations d’Ammo- 
nas. — Differences des 
manuscrits 397-8. 
Sont edilees 458-71. 


B 
Faligue corporelle pro- 
duit les verlus 4757, 
Femme insulle Ammo- 
nas 407, 15, — cachee 
par un frere, 40714 416, 
Ferveur divine 43710-12 
Foi 4641, 
Folie; Ammonas la si- 
mule 4079-5 15-12 
Forces de l’air repous- 
sent les hommes 136, ı- 
16 
G 
Gardien. V. Ange 
Gloire (vaine) sujet de 


TABLE ALPHABETIQUE DES NOMS PROPRES 


la sixieme lettre 450-2. 
Gloire des hommes 476, 
- Gonduit au mensonge 

473g 
Gourmandise 480, — Est 

ala lete de toules les 

passions 4779 
Gourmandise (demon de 

la) 425, 


Gouverneur est lVeflroi 
des sceelerats 4035-9 
Kl01=8 

Gräce Aöly,s — En- 


gendre la force 1356 — 
Sa douceur/35,5-164363 
Gräce (Culture de la) su- 
jet de la deuxieme let- 
{re d’Ammonas 435-7. 
Gräce perspieace 
sujet de la {ro 
lettre 4383-40. 
Gräce eeleste Aöıs 
Grec, son imporlance en 
Egypte 400-1. 
Gregoire archimandrile 
du monastere de Sainl- 
Jean-Baptiste du Jour- 
dain 305 n. 6. 


sieme 


Hu 


Habit monastique 

Hache est le (droit) juge- 
ment 409, 4181) 

Hades; äme monle de 
l’Hades Al), 

Ilananjesus compilaleur 
de la version syriaque 
du Paradis des Peres, 
396. 

Hase cile 398 n. 2. 

Henoch 4533 

Heritage de Dieu oppose 
ἃ celui du monde 182, 
chap. 66. 

Ilonneurs venant des 
hommes doivent eire 
meprises 4371-2 

Honneurs; les fuir, sujel 
des exhortations 2 el 
3 d’Ammonas 459-61. 

Humiliation du Christ 
doit nous servir de 
modele, sujet de la 
premiere exhortation 
d’Ammonas 58-9. 
Les humiliations sont 
un profit el un gain, 
sujet de la seconde ex- 
hortation 459-60, et des 
exhort. 4 et 5, 461-3. 

Humilite est ἃ la t@te de 


"4 
εἰς, 


toutes les vertus 477g | 


[188] 
1 


Impassibilite comme 
celle d’une pierre 406,- 
αι lau 

Impureie, 
corps pour 


accabler le 

meriter 
101-1418 

Indulgence d’Ammonas 
pour une pecheresse 
406-407; 14-415. 

Inimitie, ne pas en avoir 
178, 47911 

Isaac ἀπ) 

Isaac le Syrien cite Am- 
monas 399 n. 35 406. 

Isac A467 

Isaie. Son ascension est 
visce ἀπ|-:5. 

Isaie !’Egyplien eite Am- 
monas 399. 

Isra@l 44617 

Ivresse. S’en garder 4811; 


J 


Jacob 
16, Mg 70 Jacob 
modele de patience 
42 


κ1 υ 
lya-ıamıs αι 


{τὰ 

Jacques (S.) 

Jarre 407,3 A167 

Jean-Baptiste (S.) 433, 

Jean Climaque eite Am- 
monas 399. 

Jean, patriarche d’An- 
tioche vers 1100, γό- 
sume Ammonas, 400. 


ΠΟ 


Jean Philoponus. Son 
(raite sur lastrolabe 


est cite 398 n. 2. 
Jerome (8.) eite 433 n. 1. 
Jerusalem 449, 

Jeüne 421, — Pityrion 
mangeait le dimanche 
et le jeudi 425, — Man- 
ger tousles deux jours 
104, 4125. Mieux vaul 
manger un peu chaque 
jour ἀθί #12, 

Jeunesse doit &lre atlen- 
tive 420, 

Job 442,1 

Jonc (tresser le) 405,1 
113r 

Jugement. — Ne pas 
juger 406-107, 414-415, 
475,0 — Sujet du troi- 
sieme enseignemenl 
d’Ammonas 456. 
N’appartient qu’au Fils 
45611 

Jugemenls d’Ammonas 
406 ἃ 408; 414. ἃ 417. 


δ Φ 


[189] 


Jugements de Dieu 476,, | 


Jullien (M.) eite 394 n. 2; 
404. n. 1. 

Justes. Leur 
437-9 4393-13 4420-5 482. 


chap. 66; 483,9 4874-; 


L 


Laban 449, , 

Ladeuze cit& 393 n. 1. 

Lambros (Sp.) eil&e 397 
n. 3. 

Larmes produisent la 
joie 435; — Engen- 
drent la crainte 481, 

Levi, citalion de lui non 
identifice 4539-14 

Levialhan 430,4 

Levitique 408, 4175 

Livres saints. Il est dan- 
gereux de les scruler 
4204-9 472-3. 


Luttes de l’äme 432;-10 
M 


Macaire eil& 401 n. 1: 
404 ἢ. 1; 422 n. 1. 

Maitres- On ne peut en 
servir deux 484-5. 

Malfaiteurs ceraignent la 
venue du gouverneur, 
403,-9 4101- 

Manuserits utilisöes 402, 

Matiere. — Aimer la ma- 
tiere trouble l’intelli- 
gence A763, 

Mechancete 
prochain, comparce au 
venin d’un scorpion 
474,-, et au ver qui 
ronge le bois 477,4 — 
Chefs de lamechancele 
WTkız 

Medisance; la fuir 473,5- 
14 480, 

Menteur, le fuir 473,719 

Mepris du prochain 480, , 

Mesopolamie 19}. 

Midi (desert du) 426 n. 1. 
— (Au moment de) 126, 

Miles, eveque de Suse. 
Sa legende le met en 
rapport avee Ammonas 
399. 

Miller (F.) cit@ 398 n. 2. 

Mios de la Thebaide 39% 
note. 

Moines 437, 136, 51; 

Monde. Sa fin est proche 
183, chap. 70. 

Monophysites 
le cople au grec A401. 


envers [6 


bonheur | 


opposent | 


ET DES PRINCIPALES MATIERES. 


Mort. S’en souvenir 480, ; 

| 486, 

| Moyse converse aveesaint 

| Antoine 408,5 E17, 
Iyse de plusieurs de ses 
ecrils analogues ἃ ceux 
d’Ammonas, 400 n. 3. 

Mysteres du ciel reveles 
par P’Esprit 445,, 45, 


| N 


Natron 40% n. 1. 

Natroun (ouadi) 40% n. 1. 
| Nögligents (fuir les hom- 
mes), sujet de la troi- 

sieme lettre 438-40. 

icephore, e£diteur d’I- 

saac le Syrien, eite 399 

n. 3. 

Nicephore Gregoras. Son 
trait& sur l’astrolabe 
est cite 398 n. 2. 

Nil. Gf. 40%, 405, 44129 
413, 

Nitrie (montagne de) 409 
n- 1.— Sa position 40% 
n. 1. 


N 


Nobles du monde (ne pas | 


devenir Jeur ami) 
4710-11 

Nom change quand on 
progresse 446-7. 


Novices 474 n. 1. 
0 


ΟΡΞο ὦ. elernelle οἱ 
ceux qui y sont punis 
et tourmenles 462; 

(Euvres; ne pas s’en pre- 


valoir, sujet de l'ex- | 


hort. 11, 465-6. — Toul 


faire en presence de 


Dieu, sujel de l’exhor- 
talion 15, 468-9, 
(Euvres, doivent &tre fai- 
tes selon la foi et non 
selon l’homme 450-1. 
Office 4223.12 479); 
Orgueil, sujet du premier 
enseienement d’Am- 
— S’en 


45 


monas 
garder 479,, 480, 
Oulrages. Les mepriser 


137, 
Ρ 
Paisios, frere de Pemen, 


AS CH. Als, 
Pambo eile 393 n. 1. 


| 
| 
| 
| 


ἱ 


Moyse l’Ethiopien, ana- | 


Paphnoulis, le simple 

de Seete 421,1 

| Paraclet 453, 

 Paresse, amene les pas- 
sions 478, 

Parler (ne pas). Sujet de 
l’exhortation 18, 470: 
ef. 460,5 
476,5 

‚Parousie : venue du 

‘ Christ est proche 483. 
chap. 70. 

Parure du corps est la 
mort de lesprit 476,, 

Päsis 118).5 — V. Paisios. 

| Passions, leur violence 

' est proportionnee ἃ la 


47345 47510 


saintele du patient 
41.10 
Pastor (abbe), traduc- 


tion de Pemen 419 n. 4. 
Palience. Enseign6e par 

‚ Ammonas 405,1, 413 

Paul 438), 439; 446,7 

Paul Euergetinos 
Ammonas, 400. 

Paul de Thebes cite 433 
Ὧς Δ 

Pecheurs 
convertir, ne pas 

\  Juger 45613.15 

, Penchants doivent &tre 

subjugues 425,6 
 Pensees impures s’eva- 
nouiront si on ne leur 
tend pas la main 419; ς 
Peres 473; 4773 479, — 
CGomballus ehacun se- | 
lon leur mesure 411, _,, 

‘Perle (dont parle !’Evan- 

| 5116} 45315 

| Pierre (S.) 443, — V. Si- 
mon et CGephas. 

Pior vivait encore en 
452, p. 395. | 

| Pispir, monastere de 

|  saint Anloine et d’Am- | 

| monas, Au 
monf saint Antoine 395 
n222397.0. 2. 

Pilyrion, SUCCESSeur 
d’Ammonas, 394-5, 2 
1, eile A400. 

Plaisir charnel 460,478; | 

Pwmen viyait au com- | 
mencementdu v®sicele, | 
391-5. —  Üorrespon- | 
dant de Moyse l’ethio- 
pien 400.— Ammonasle 
reprend 4081415 109, 
4-5 CE 409 n. 1, 418). 


Are 
5-7 A9g-0-0 


eite 


peuvent se 
les 


394-5. — 


Presence de Dieu (vivre 


491 


en), sujet des exhorta- 
tions 7 et 8, 463-4. 

Presence de Dieu (tout 
faire en), sujet des 
exhortalions 15 et 16, 
468-9, 

Preuschen (Erwin) cite 
395 n. 3; 402 etc. 

Priere contre les tenta- 


tions 442,4 
Prochain: le respeeler 
473g 


Profit du monde obscur- 
eit läme 477.) 

Promesse (fils de la) 438-, 

Psaume (office) 422, 423, 

Puissances de l’air em- 
p@chent de monter vers 
Dieu 436,1; 


Q 
Querelle engendre 
passions 475,5 


les 


R 


Rancune, sujet du second 


enseignement d’Am- 
monas 456. 
Röprimande, commen! 


reprimander un frere, 
sujet de l’exhortation 
12, 466-7. 
Respect humain, sujel de 
la sixiöme lettre, 450-2. 
Rire chasse la crainte de 
Dieu 420, , — Ne jamais 
se rejouir et rire 462,4 
touille. La considera- 
tion des hommes {πὶ 
est comparee 477; 
Rufin cite 393 n. 1, 395; 
— traduit 423-432. 


5 


Saerifice (saint) (synaxe) 
463, 

Salomon A485 

Sara A465 

Sarra 44615-16 

Salan 4234 4350-15 — V- 
Demons; Diable: En- 
nemi. 

Saul 446, 

Scete 40%, 410,, 431}. 
422, 422 n. 1. — Sa po- 
sition 404 n. 1. 

Schenoudi eile 400 n. 4. 

Scorpions 427, A7lg-g 

Sceruter les Eeritures et 
les profondeurs de 
Dieu estnuisible 72-3. 


402 


Serpent. — V. Basilie. 
Aspie, Dragon. 

Serviteur inutile et debi- 
leur 466,-, 

Silence; Vobserver 460,- 
4709-7 

Silvain cite 401. 

Simon (Pierre) 446,- 

Sisoes 405 n. 2. 

Solitude engendre les 
larmes 481, — S’y alta- 
cher 485,3 — Sujet de 
la premiere lettre 
(’Ammonas 432-4. 

Sommeil 422,-, — Cause 
les passions 4175-6. 

Support mutuel 4237, 

Syn6sius. La maniere 
dont il « restitue » les 
lextes est eitce 471n.1. 

Syriaque; apophthegmes 
traduits en syriaque 
396; sont ediles 410- 


- . I 
423. — Deux chapitres 


de la version syriaque 


᾽ . . | 
de l’Historia monacho- 


rum 396-7 et A24-432, 


Ἵ 


Taire (se) et ne pas par- 
ler 462, 476,, 477, 


TABLE ALPHABETIQUE 


| Tarlare 487, 
Temperance, detruit les 
passions 476, 
Tentations; leur utilite. 
'  sujet de la quatrieme 
| lettre d’Ammonas 440- 
| 6. — Comment les 
|  vainere μιῶς. γώ — 
Assaillent ’homme qui 
a recu V’Esprit 4544-9 
Tentation presse les fre- 
tes et les pousse ἃ 


| 


,  changer de province 
| 1447-8. 
‚ Tentation du Christ 
| apres son bapt&me 
Ι on 

Thebaide 421, 
| Theodore de Pherme, 


eile A401 n. 1. 
Theodore Studite 
395. 
Thomas de Marga cite 
Ammonas 399, 433, 449. 
Timothee auteur (?) de 
Historia monachorum 
| 395. 
Tisserant 
ne 
Tresor cache (dont parle 
l’Evangile) 453,4 
Tribulations ἃ supporter 
| pour le ciel, sujet de 


ecile 


(E.) eit& A445 


DES NOMS PROPRES. 


l’exhortation 13, 467-8. 
Tribulation humaine doit 
elre supporlce 405, 
412,4 
Tribunal du Christ. Le 
redouter 403,-g 4105-3 


γ 


Varianles. Explication 
des variantes des ex- 
hortations, 471 n. 1. 

Veilles 421, 

Vertu proteetricee ou 
(ange) gardien 435, ,- 
12-14 4369-10-17. 487) 474], 

Verlu de Dieu MB 0-18 
451, — Vertu de la 
gräce 451, 

Vertus, comment les ac- 
qu£rir 481, chap. 61. 
Vitimis ou Betimes 409 

nsele 

Vivre pour le Christ, su- 
jet de la sixieme exhor- 
tation 463. > 

Voie &troite, c'est domp- 
ter ses pensees 408,-, 
4173-5 

Voie de Dieu 421, 

Voleurss et Ammönis 
428-9, 

Volont6 propre est nui- 


[190] 


Sible 4405 443g], 14715 
448, 464-5. — Ne doit 


pas eire cherchee 468; 


483, chap. 68. — La 
sacrifier au prochain 
4767 


Volonte de Dieu mani- 
festee par les supe- 
rieurs, sujel de la ein- 
quiemer lettre 446-50: 
5161 des exhort. 8, 9, 
10, 13, 14, 15, 464-5; 
467-9. 

Volontes, au nombre de 
(rois, proviennent du 
demon, de ’homme ou 
de Dieu 423: 448-9, 

Vossius; sa traduetion 
est citee 397; 474 n.1. 

Vue d’en haut. — V. Dis- 
cernement. 


Ὗ 


Yeux. Les garder pour 
que le c@ur ne voie 
pas le mal, 478, 


Ἵ 


Zosime cite 
399 el 466. 


Ammonas 


ΠῚ 


Table de tous les mots syriaques du present fascicule, p. 410-432, avec les prineipaux mots syriaques 


du fascicule Ammonü epistolae (t. 
lorsque ces mots figurent dans le present faseicule, p. 403 ἃ 487. 


Transcrit l’iota dans au» 
et olas 

6, 1013 AT, 10 418,. 

A. 425, ς 158. 454 


etc. 


ΜΙ Mg “ὃς 
4 


419. 


3598-14 97-9 8 1-4 


A66R; 406, «ς 
a0 PI 420,44 
al 417, 

Pl — τϑοῖ p AlA,: μὴ ἀπολέσῃς 406, 
ὄμγϑοὶ; Ald,,; ἀπολέσαι 407, 

„>aso 430, 

“usa 430, 

οἱ 435. 

Δι» οἱ 45. 

us} οἱ 415,: ἢ αὐτή 406,, 


: . ΝΗ fr 
μοὶ 418,» 617,.,5 6805 405, 406, 408, 
cf. 42, 427, 3 
Biöl %,: μῆχος 439, 
N 428, 


οὐδ 417. : ἠκολούθησεν αὐτῷ 408, 

μι Δ 419, 

Joo; Sl 480, 432, 

Sl 427, 

wog) 426, 

Sb 427, 

Sb 423, 427, 

N 418,5; ὕπαγε 409, 

oa 8; 416, ; ὅπως παραγένηται 
σὺν αὐτοῖς 407,, Οὗ. 47, 

Sılz οἱ All,; ἢ τὸ πελάζεσθαι 404, 

yllg 412,5 ἐλθεῖν 405, 

420, 


μὲ 416, 417, AB, 


427 
ΡΤ 


422 


1-13 Ὁ 
425, ; δδελφός 408 


426, 


1-7-19 


I οον! 421, 424, 


, 
τοὶ 416,,: χατασχῶὼν 408, 


Net 436, 


ναὶ p Al8,; βαστάζων 40 
22 ἘΝ \ , 
Leit] ἢν 47,5 ver χρατηθείς / 


ΧΕ rel 427, 


μι! 427, 30,8 


Jos ml 425. 
“muss zul 421. 
Pal 410, 422... ; ποῦ 403, 


αἱ 422, 

«οἱ 419, 

μϑωὶ 410, 49,5 
karl 423, 426, 

Kl 42, 

00 ul 419, 423, 
Il 419, 

ul 425, 426, 


[19] 


πῶς 403, 408. 


rSzeR 
HC] AB, 1»; TO δένδρον 409... 


νοὶ 418... ἔστιν 400, 


14) 
lab 009 Νὰ ἢ Ad, 5 
ὩΣ ΜΙ Ad; 270 407, 


Ιου; Nu 416, ; ἣν 407, 


νοὶ — paslı DS | [iso 415.5 τί ἐγὼ 


ἔχω ποιῆσαι 407, 
49 497 
N! 420, 124, 


Joa ul 424, 425, 


ἐντυχόντες 406, 


PD UI 414, 418,5 ἔχεις 406, 409, 


> ΜΙ AA; μέλλεις 406, 
Jemsad ad | 426, 


ὦ 


X, fasc. 6, p. [15] ἃ [65]) et les mols grees 4115. traduisent 


Jooı «οονἱ 422, 


Loy ou lo ID, 
δοὶ — Wash Alb, ; γεύσασθαι 407, 
oN>aslao 425,1 
Jpaal 423,,, 
Der ὶ ξέ n 7 
Hims| 412, , ἐπὶ ζενὴς 404; 
pi 421, 480,. 


μ" — DEN pn 42, 


5 


Ion #6, 417.» 2, ID, 13-14-15-16 
A 4° A « . , τ 
429... 130,0 431, 482,; ὃ θεός 407). 
408,0 


= [ON „0 423, 
ES 19, ; θεϊκή 436, 
; Ἠλίας 433, 


EN — ua 417,5 διδάξει με 408, 
Kasse 40,; διδάσχαλος 443, 

ΞΔ 5 Jooı "»" 412,5 χατέπλεε 404, 
Fan 412,5 ναύτης 405, 

DD ττ hpol 412,5; θλῖψις 404, 
ILS 417, „5 τεθλιμμένη 408, 


% 
+18, - 


40. 46 417 
ol 410, 116. 04. Mo 58-14 


410... 2 Ar ya 630; 
Αμμωνᾶς 408. 407. 08. αυνιι 
409, 4-8 

ana] 610. 424, 428... 480; Αμ- 


μωνᾶν ; Ammonae 424,15 
wauaso| 423, 
‚ 


el — Nino] 48, 410,5 ἀδιαλεί-- 


πτως 48. 


4905. ΔῈ &6 
Πια.5α.0; 426, 425, 420,4 


JLaısa.oı P 427, 


τοὶ 410, 418..« αὶ λέγειν 410..; λέγει 
τ εἰπε τὸς 
ol ἢ. αι: ἔλεγεν 407. 409, 


8 
Hol 4lö,, A16,,; λέγει 407, 


mol > 417,5 εἰπών 408, 
Fo] AD, 15 425 1, 427, 481, 
100) ξϑοὶ 419, 420, 42, 425, 427, 428, 
Iraols 427, 
sol Alb,; 6 δὲ λέγει αὐτοῖς 
IC, τοὶ HB, ; = Ay τοῖς 
406, 
. er Sehens 
joo} Hol AB, ,; εἶπεν 409,5 ἔλεγε 
409, 
Kl Hol 420, 


421 


> zoll 420,, 
wol 420,, 
vr20l Alb, ; λέγουσιν 406,, 
09; „ol Ad, 426. : ἔλεγον 407, 
ὅοι Fine] 40,5 λέγεται 443, 


— Jpasol 417, 


Ao| 410,5 πότε 408, 


N — 091 1 419, 
Por \ 420, 423. 
μι 422, 
ul 419, 

422 
ΜΙ 422,5 
soul 427. 428,0 


ua 114... 117. An: Αντώνιος 


406, 


= 408, 


eu! 420. 


su All, 48, 48,5 τις 404, 407, 


faul Ald,; τινές 407, 


λέγει 409, 


: εἶπεν 408, 


AMMONAS,. 


Si βαλαροὶ 4; σχῆμα φοροῦσι 
44 


> 


4 


nxam| 426, 


„uam! A0,z 2 


4 
ἐν Σχήτει 404, 


κροκξιλοροὶ 420, 

aA, 

N ol 44,5 χαὶ σύ 406, 
hol 429 


- . ΄ 
1 50, 419, ; καίτοιγε 449, 


AIG, 5 


ἐπίσχοπος A0G,, 


in . zz Ak 
JpaiSo 49, ; προσριπτόμενα 448, 


INal 
Naxa Ra 48, ; 


’ / 
Ὁ εἰς πυθμένα ἅδου 


Jul 416, 421,5 ἦλθεν 407, 


- . 3. ” 4 
ol] Ad, 417,; ἦλθον 407,: παρέδαλον 


408, Οἵ, 419,0 428, 429, 430, 431, 
. 35 
ol] 412, ; ἀπῆλθον 404,, 
μι 413, ; δεῦρο 405, 
μ 416, 
Joo7 IL! 430,, 
009 «οἱἱ 4 428, , 
— »»π5 M A475 ἠχολουθήσομέν 
r x Hu, 7 N ἢ μ 


σοι 408. 


“L] 429, 
un! 451 
εἰ} 41 


195 σημεῖον 444 


SL] 43 
JLöL! 29, 


"Ὼ} 480, - 


- Οὗ n 
μο zo 414, 418,5 ἄνθρωπος 406. 409, „ 


u] yas 48, ‚5 μετά τινος 408, 
τινα 409, 

von] ABl, 

Η 265 οὐδ. 49,0 
πνεῦμα γονεῦσιν 
ef. 50, δι, 449 


1 +14 
ul A125; 


5055 


αὐτοῦ 449 


ἀνθρωπίνη 405, 


r ὦ τίς - 
ΜΙ 410,0 416,5 γυνὴ 407, - 
Juno] 42, 
μοὶ -- : θεραπεύσωσι 433, 
; 
Nasa] = ἰατροί 488. 
Soon 52, ; θεραπεῦσαι 488. 


apamı 425, 


; πρός 


τοῖς χατὺ 


"3-10 


> 


> - 
εἰς 409, ; ἐν 409, 


342 — οὐοιϑδαϑοὰ 4% Br 


oa) pp ὅς 


las Ss 25 


[195] 


Ἢ ᾿ 
ΙΝ καθ 414,5 χαχία 406, 
ΓΕ 


Ipacol AS 410,; φυλαχή 408. 
So AUS 50,: Μεσοποταμία 449 


8 
[515 422, 
Has 18, ; xAuußuog 435, 
an 429, : 
“on Aal, 
- — Haba sin 20} τέχνοι τῆς 


ἐπαγγελίας 438, 
2 & ; 
„5 τέχνοι τῆς βασιλείας 
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1. B a,b y& bl. — 2. Deest haec commemoratio in B, Assemani et Ludolf. 


— 3. Actus Apost., νι, 8. — A. Act. Apost., νι, 14; vıı, 1. 


MOIS DE TOUBEH 


Commencement du mois beni de toubeh, le einquieme mois. Le jour a 
dix heures, puis il augmente '. 
C 


PREMIER JOUR DE TOUBEH (27 decembre). 


®En ce jour eut lieu le martyre du saint apötre Etienne (Astäfänous), chef 
des diacres et le premier martyr. C’est de lui que temoigne l’Ecriture 
en disant qul etait plein de gräce et de force. Il fit des miracles et des 
prodiges dans le peuple’. Les Juifs l’envierent, se saisirent de lui et ’amenerent 
ἃ leur synagogue en disant : « Il injurie Dieu et Moise (Mousa) et il pretend 
que Jesus (Yasou‘) changera les lois de Moise et detruira cet endroit saint. » Puis 
ceue qui etaient assis pour juger le virent, le visage pareil a celui d’un ange 
de Dieu. Quand ils lui demanderent : « Ces paroles quwon lattribue sont-elles 


vraies'? » ıl les confirma nettement et leur tint * un discours sur Abraham * fol. 59 1». 


1. B porte simplement : Commencement du mois de toubeh. — 2. Cette comm&mo- 
ration manque dans B, Assömani, Ludolf. — 3. Actes des Apötres, νι, 8. — 4. Actes 
des Apötres, νι, 14; vır, 1. 


δ08 ΞΥΝΑΧΑΙΒΕ ARABE JACOBITE. [474] 
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1. Ms. er — 2. Act. Apostol., νιι, 51. — 3. Act. Apost., νιι, 5A. — A. Act. Apost., 
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(Ibrähim) jusqu’a Moise, sur la sortie d’Abraham de Harrän, sa circoneision, 
la naissance d’Isaac (Ishag), sur Jacob (Ya’goub) et ses fils, leur agression 
contre Joseph (Yousof), comment il apparut ἃ ses freres et les invita ἃ venir le 
trouver; il prolongea son discours jusqu’ä la construction du temple. Puis 
il le termina en disant! : « O gens a la tete dure, incirconceis de ceeur, vous 
qui en tout temps vous etes revoltes contre ÜEsprit-Saint comme vos peres qui 
ont chass&e les prophetes leur annoncant la venue du Seigneur le Messie : 
celui que vous avez crucifie, et qui est ressuscite d’entre les morts. » En enten- 
dant ces paroles, ils grincerent des dents contre lui?. Saint Etienne etait 
rempli de la [οἱ et de U’Esprit saint : il leva les yeux vers le οἷοί et wit la gloire de 
Dieu et Jesus le Messie debout a sa droite’. Les Juifs boucherent leurs oreilles, le 
prirent pour le lapider et remirent leurs vetements a Saul (Chaoul), le meme que 
Paul (Boulos). Ils firent sortir Etienne de la ville et le lapiderent ἡ. Il se pencha 
sur les genoux en disant : « Seigneur, recois mon äme°. » Puis il ajouta : « Sei- 
gneur, ne leur impute pas ce crime‘ », comme avait dit son Seigneur. Apres 
avoir dit cela, il mourut. Des croyants emporterent son corps, en poussant des 
gemissements sur lui, et l’ensevelirent. Que sa priere soit avec nous! Amen. 

Et en ce jour eut lieu aussi le martyre de 5. Leonce (A Ländyänous, 


1. Actes des Apötres, vu, 51. — 2. Actes des Apötres, νι, 54. — 3. Actes des 
Apötres, vır, 55. — 4. Actes des Apötres, vu, 58. — 5. Actes des Apötres, vıı, 58-59. 


— 6. Actes des Apötres, vıı, 59. 
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Mai, Wüstenfeld et Malan. — Mai addit commemorationem 8110 martyrum in urbe 
Akhmim. 


B Ländyous). Il vivait au temps de l’empereur infidele Maximien (Mäksimyänous) 
dans le pays de Syrie (Souryah). Quand celui-ei entendit parler du saint et de 
sa piete, il l’envoya chercher et [πὶ oflrit une quantite considerable de cadeaux 
et de richesses, s’il abandonnait le culte du Messie et s’il adorait ses idoles. 
Le saint railla ses paroles, möprisa ses dons et ses generosites et dedaigna ses 
chätiments et ses tourments. L’empereur ordonna de le suspendre entre deux 
chevalets, de le broyer et de le frapper avec des massues. Puis il fit bouillir 
de l’'huile et de la graisse dans un chaudron et on y jeta le saint. Pendant 
tout cela, il ötait patient, et Notre-Seigneur le Messie le fortifiait et l’en faisait 
sortir sain et sauf. Quand il fut fatigue * de le torturer, l’empereur ordonna 
de lui trancher la tete, ce qui fut fait, et le saint obtint la couronne du martyre. 
Son corps fit des miracles et des prodiges nombreux, si bien que sa röputation 
se repandit dans toute la terre de Syrie : on bätit sous son invocation des 
eglises et des couvents. Dans un de ces couvents [αἰ baptis& notre p£re, saint 
Severe (Säouiros). 

' En ce jour aussi mourut notre pere, le patriarche Macaire (Magäryous), le 
59° patriarche d’Alexandrie (El-Iskandaryah) (933-953) : que sa priere soit 
avec nous! Amen. 


1. Cette comme&moration manque dans B, Assemani, Mai, Wüstenfeld et Malan. Mai 
ajoute la comm&moration de 8.140 martyrs dans la ville d’Akhmim. 


* fol. 95 v°. 


* fol. 95 v° 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Malan et Wüstenfeld. 


Il fut install& la 3° annde du khalifat d’Abou’l- Abbäs er-Rädhi billah. La 
duree de son patriarcat fut de vingt ans. A son epoque mourut Doka, 
gouverneur d’Egypte (Misr), qu’iladministra.avec douceur. Il mourut (301 heg.) 
et fut remplac& par Mohammedben Toghdj, surnomme El-Ikhehid. El-Mottaqi 
billah y ajouta le gouvernement des Syries (Ech-Chämät) ἃ l’interieur et ἃ 
l’exterieur (?). El-Mostakfi billah le lui confia en son nom. El-Ikhehid mou- 
rut la premiere annde du khalifat d’EI-Moti‘ Iillah en dzou’l-hidjdjah de 
l’annde 334 (juillet 946). — Que sa priere soit avec nous! Amen. 

'(En ce jour) moururent martyrs les peres excellents et vertueux, Dioscore 
(Disgorous) le pretre et Esculape (Sakläbyous). Ils etaient dans la montagne 
de la ville d’Akhmim, lorsque l’archange Michel (Mikhäyil) leur apparut 
et leur dit: « Pourquoi restez-vous assis alors que la lutte s’est r&pandue et 
que les gens recoivent leur salaire pour la moisson ? Voilä que le gouverneur 
Arien (Aryänoüs) est dans la ville d’Akhmim. Les habitants ont confess& devant 
ui le nom du Messie; il a coupe leurs tetes et ils ont recu la couronne de 
gloire dans les cieux. Levez-vous et confessez devant lui le nom du Messie. 
Vous öprouverez certainement de lui des tortures, puis vous obtiendrez en plus 
la couronne de gloire ἃ cause de votre vertu et de votre piete. » Puis il les salua 
et remontaau ciel avec une grande gloire. [15 se leverent sur-le-champ, allerent 
A la ville et trouverent Arien assis ἃ juger et devant lui des chretiens : les 
uns dans des pressoirs, les autres dans des jarres remplies de poix et de 


1. Manque dans A, Ludolf, Assemani, Mai et Wüstenfeld. 
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1. Textus ca δἶθο, — 2. Haec commemoratio deest in A, Mai, Wüstenfeld et Malan. 


graisse; d’autres sur des lits de fer. Ils erierent : « Nous sommes chrötiens 
publiquement; nous confessons J&sus le Messie. » Arien fut irrite et ordonna 
de les torturer. Mais l’ange du Seigneur les delivra et apparut aussi ἃ des 
soldats qui etaient en garnison dans une forteresse ἃ l’orient de la ville : 
ils etaient quarante soldats dans cette forteresse, ayant pour chefs Phil&mon 
(Filimoun) et Akouryous. Il les exhorta ἃ se rendre pres d’Arien et ἃ confesser 
le nom du Messie. Quand les soldats furent en sa prösence, ils trouverent 
ces deux saints lies et jetes dans un &tang ἃ l’est de la ville : une lumiere 
descendit sur eux du ciel; leurs liens se delierent; ils Jouerent Dieu et 
glorifierent son saint nom. En voyant ce grand miracle, les soldats entrerent 
dans la ville et confesserent leur foi devant Arien qui leur fit subir toute 
espece de tortures et ordonna de leur trancher la tete. Ils obtinrent la cou- 
ronne de gloire. Que le Seigneur Dieu nous fasse misericorde ἃ tous par 
leurs prieres! Amen. 

' En ce jour aussi eut Jieu l’invention du corps de saint Etienne (Astifänous), 
chef des diacres, le premier des martyrs. Voici comme elle eut lieu. Il yavait un 
pretre nomme Anbä Lucien (Lougyänous), dans une ville appelee Kefer Gamaliel 
(Amälyal). Une nuit qu'il etait endormi, il vit saint Etienne, couvert de 
vetements magnifiques, avec une ceinture d’or sur les flanes, envelopp& d’un 
manteau, dont les quatre extr&mites &taient dordes; son visage ressemblait ἃ 


1. Manque dans A, Wüstenfeld et Malan. 


512 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [478] 
Lille τε > RE 3 N N ee le) ὦ.5 -οολ 
Game LE ae DE in JE ὦ» opel sah rmagä 
eu ie hy 
u ge dee NN ὁ AK = 511 ἃ. Je 
Na an eh Ἰὰς Lay UI EN] el au 5 (ὁ yaaıy τ Ξὸ LS 3,159 
ζωλ a ol Ze Eu N a das en xx οὖν 2a m 
3 “Ὁ ss u F- ns u Al la. © a)! Ἷ N ὁ» ἘΞ 
Le a>lo ἘΞ: . SEE ve “ culg N ἜΣ τ εὐ ἀςλο a a 


1. Textus addit bi) sös. — 2. Ms. 9] "5. — 3. Ms. wall. — 4. Ms. rl. 


celui d’un ange et il [αἱ disait : « Va ἃ Jerusalem (Ourichalim) et dis ἃ 
l’sveque Jean (Youhannä) : Le temps est venu oü mon corps doit &tre decouvert 
avec ceux de Gamaliel, de Nicod&me (Nigoudimous), son fils, et d’Anthime 
(Antimous). » Ayant ainsi parle, il disparut. Quant au prötre, il n’ajouta pas foi 
ἃ ce songe, jusqu’ä ce qu’il lui eüt apparu une premiere et une seconde fois. 
Une autre nuit, il vit de nouveau le saint qui lui dit : « Pourquoi as-tu des 
doutes sur ce que je t'ai raconte? Quand les Juifs me lapiderent, mon corps 
resta etendu trois jours et trois nuits. Puis Gamaliel vint le prendre et 
l’emporta ici, lui et Nicodeme, et ils l’enterrerent comme il convenait. Ils 
le placörent dans un tombeau neuf. Informes-en l’eveque Anbä Jean. » Puis 
il le prit, ’emmena ἃ un champ qui ὁ αἰ} ἃ l’orient de l’eglise, frappa la terre 
avec la baguette d’or qu'il avait ἃ la main et lui montra quatre cercueils : 
« Celui de l’est, lui dit-il, renferme mon corps; les autres sont ceux de Gamaliel, 
de Nieodeme et d’Anthime. » Quand il s’eveilla, il informa l’eveque Anbä Jean 
de ce 4} avait vu. Il alla avee tous les prötres ereuser ἃ l’endroit qu'il leur 
indiquait et ils trouverent les quatre cercueils; sur chacun d’eux etait &erit 
le nom de son possesseur. Quand ils eurent pris le corps de saint Etienne 
et quand ils voulurent enlever les autres, le saint apparut ἃ l’eveque et lui 
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dit : « Lorsque vous aurez pris le plus important, laissez les autres s’occuper 
du verger. » Quand ils eurent pris le corps ils le placerent dans un coffre 
d’argent et l’apporterent ἃ Jerusalem (Yarouchalim) οὐ ils lui bätirent une 
eglise. Que le Seigneur nous fasse misericorde par sa priere! Amen. 


DEUXIEME JOUR DU MOIS DE TOUBEH (28 decembre). 


En ce jour mourut martyr l’eveque Callinicos (A Ghalänikos, B Kallänikos) '. 
Lorsque l’empereur Dioeletien (Diglädyänous) apprit qu’il enseignait au peuple 
que les prötres (paiens) etaient en deroute, il envoya des messagers pour le 
saisir et le torturer. Quand le saint fut inform& de leur arriv6e, il convoqua 
le peuple dans la ville d’Aousim ἡ, offrit le saint sacrifice, donna aux gens le 
eorps et le sang de Notre-Seigneur et leur dit : « Vous ne verrez plus mon 
visage. » Alors tous pleurerent am&rement sans pouvoir le detournerde son but. 
Ensuite il sortit et se livra aux envoy6s qui le prirent et le remirent au gou- 
verneur ἡ pour le tourmenter. Il lui fit subir toutes sortes de tortures dans la 
ville d’Antinoe (Ansinä). Le Seigneur lui donnait la force et la patience. Puis 
il l’emmena avee lui ἃ la ville d’Edkou (Atkou') et !’y tortura. Quand il fut 


1. Malan : Hellanicus. — ἃ. Β : El-Ochmounain. —3.B: au gouverneur Arien. — 
h. Β : Qdou. 


. * fol. 96 r° 
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fatigu& de le tourmenter, il ordonna de lui trancher la main et de le fendre 


* f01.96 1°. Jjusqu’aux epaules. Puis il mit ἃ la voile * avec lui pour se rendre ἃ Toukh. 


(Juand ce saint sentit que la mort &tait proche, il fit cette recommandation ἃ 
un des matelots qui etait croyant : « Lorsque nous arriverons ἃ terre et que 
tu verras que je suis mort, jette mon corps ἃ terre sur la colline. » Quand il eut 
dit ces paroles, il mourut. Lorsqu'on arriva ἃ terre, le matelot jeta son corps 
sur la colline. Or une troupe de fideles, instruits par l’ange du Seigneur, 
prit son corps, l’ensevelit et l’enterra chez eux jusqu’ä ce que les jours de 
la pers6eution furent passes. Que sa priere soit avee nous! Ainsi soit-il. 
'En ce jour mourut saint Theonas (Täound), patriarche d’Alexandrie 
(282-300). Ge saint &tait instruit et religieux, plein de bont& et de prövenance 
pour les gens. Dans sa bonte, ıl bätit une öglise ἃ Alexandrie (El-Iskandaryah), 
sous l’invocation de Notre-Dame, car les fideles, jusqu’au temps de Theonas, 
priaient et eelebraient les saints mysteres dans les maisons et les cavernes 
en cachette des infideles. Ce pere ne cessa d’etre bon pour eux, si bien qu'il 
bätit une belle eglise, en convertit beaucoup et les baptisa. La premiere 
annee de son patriarcat, il baptisa saint Pierre (Botros) qui fut patriarche 


I. Ceite commemoration manque dans B et Ludolf. 
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1. Ἁ ut: — 2. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüs- 
tenfeld et Malan. 


apres lui (300-311). La cinquieme annde de son äge, il le consacra comme 
lecteur; la douzieme annde, comme diacre; la seiziöme annde, comme pretre. 
A cette epoque, apparut ἃ Alexandrie Sabellius (Sabellious), Vinfidele, qui pre- 
tendait que le Pere, le Fils et le Saint-Esprit ötaient une seule hypostase. 
Ce pere l’excommunia et confondit sa doctrine. Lorsque sa carriere fut ache- 
vee et 4111 eut passe dix-neuf ans comme patriarche, il mourut en paix. 
(Que sa priere soit avec nous! Ainsi soit-il. 

' En ce jour mourut aussi saint Anba Younä dans la ville de la montagne 
d’Hermonthis (Arment), car il &tait des gens de cette ville. Il &tait d’une 
famille noble d’Hermonthis, fils d’une promesse, comme Samuel (Samoutl) ; 
neveu du saint pretre devot, l’illustre Anbä Vietor (Bigtor). Ge dernier saint 
avait fui loin de son pere qui voulait le meler aux affaires de ce monde; 
son intention &tait de le marier et de lui donner le gouvernement de la 
ville. 1] s’enfuit dans le desert interieur et habita le couvent d’Anbä Ezechiel 
(Hizqyäl), sous une excellente direction et avec la tranquillite. Sa saur venait 
le visiter dans le desert et lui demandait d’implorer le Seigneur pour elle 
afıin qu'il lui accordät un fils. Quand le saint vit la grandeur de son chagrin 


1. Cette comm&moration manque dans A, Ludolf, Asssömani, Mai, Wüstenfeld et Malan. 
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et ses larmes, il lui dit : « Si tu veux que jimplore ἃ cause de toi Notre- 
Seigneur le Messie, promets-moi de consacrer ton fils ἃ Dieu quand il aura 
trois ans. » Si grand etait son desir qu’elle s’y engagea, car elle savait que le 
saint pouvait le faire, comme elle l’a racont& en ces termes : « Je reglais les 
affaires de la maison, car mes parents m’en avaient chargee; quant ἃ mon 
frere, il prenait tout ce qu'il trouvait et en faisait des aumönes; ἃ cause de 
cela, je me trouvais en proie ἃ des diflicultes. Ainsi, un jour, j’avais fait un 
peu de kichk' et je l’avais etendu... et je veillais sur ce qui &tait dans la 
maison; comme mon frere ne trouvait pas de quoi faire la charite, il en prit 
un peu en cachette et le donna en aumöne. Je m’aflligeai et je dis : Comment 
ötre delivree de ce voleur? La nuit, tandis que je dormais, je r&vai qu’on me 
jetait de la terrasse de la maison dans la rue; je fus en proie ἃ la detresse et 
au trouble, si bien que mon äme faillit quitter mon corps; je fus saisie d’une 
fievre brülante et de douleurs comme si j’attendais l’envoy& de la mort. Je 
vis un homme redoutable qui se tenait devant moi et me dit : Voilä les 
paroles que tu as dites : c'est pourquoi ton äme quittera ton corps. Je fre- 
mis, je m’eveillai de mon songe toute tremblante et j'allai demander pardon 
ἃ mon frere qui me dit : Desormais, 5015 compatissante pour l’image de Dieu : 
ce sont les pauvres. — Je lui repondis : Si Dieu m’aide par tes prieres, je 
ferai le bien de toutes mes forces tant que je serai en vie. I] traca sur mon 
corps le signe de la croix, me fit lever de mon lit; il ne me restait plus de mala- 


1. Grains de ble cuits dans du lait. 
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die : ce fut le commencement du salut de mon äme. » Cette bienheureuse etait 
d’ailleurs admirable pour sa conduite, sa purete, son humilite, sa vigilance 
et ses nombreux merites. Tout cela, je l’ai appris du Pere Anbä Victor, son 
frere, qui la louait. — « Voici ce qui m’arriva une fois dans ma jeunesse : Je 
vis un panier suspendu et je erus qu’il contenait de la nourriture. Quand je 
le secouai de la main, il tomba sur moi un peu de chaux qui m’arriva dans les 
yeux qui furent troubles : leur vue fut obscureie, et ils verserent des pleurs 
nombreux. Mes parents döpenserent pour moi de l’argent chez les medecins, 
sans que je pusse trouver de repos. Ils me conduisirent dans le desert chez 
Anbä Victor et l’implorerent pour moi. Par coincidence, cette sainte, sur 
d’Anbä Vietor, &tait morte : on l’avait enterr6e chez son frere, dans le couvent 
d’Anbäa Ezechiel. Lorsque le saint me vit dans cette souffrance, il me dit : 
Va te coucher sur ce tombeau; j’espere que Dieu te rendra la lumiere de la 
vue comme auparavant. Je possedais une foi immense et je fis comme il 
m’avait ordonn& : je pris un peu de poussiere, je crachai dessus et j'en frottai 
l’oeil malade, et depuis lors je remercie Dieu de la delivrance que j'ai obtenue 
par la priere du saint, car l’arbre est connu A ses fruits. » Nous vous avons 
fait connaitre l’origine de ce saint. — On raconte que sa möre (de Younä) 
quand elle "θα! sevre, ἃ l’accomplissement de ses trois ans, le porta dans 
le dösert chez le superieur Anbä Victor, son [rere. ΠῚ l’eleva avec une grande 
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1. Ms. aufs. — 2. Ms. aus 2. 


vigilance et lui donna beaucoup d’instruction. Ils etaient seuls dans ce desert 
interieur comme Moise (Mousa) et Jesus (Yachou‘). Il lui apprenait continuelle- 
ment la lecture des Livres saints et le tenait en eveil. Quant au jeune homme, 
il !’&coutait et enviait les merites du vieillard et faisait tous ses ellorts pour ne 
pas s’&carter de ses recommandations et suivre ses traces en tout temps. En 
διό, 115 jeünaient chaque jour jusqu’au soir; en hiver, ils jeünaient tous les 
deux jours. Ils ne faisaient pas usage d’huile et n’en mangeaient pas. Ils ne 
se nourrissaient que de pain et de sel. Leurs mains &taient oceupees au 
travail, et ils priaient ensemble, car ce saint pratiquait beaucoup de meötiers. 
Quand il voyait le sommeil peser sur le jeune homme, il quittait cette occu- 
pation et en prenait une autre. Quand le sommeil &tait trop lourd pour lui, 
ils sortaient dans le desert, transportaient des pierres et les mettaient en 
tas. L’Ennemi ne pouvait les voir avec ce zele. Il leur apparut sous la forme 
de loups qui voulaient dechirer le jeune homme. Quand le vieillard les vit, 
il fut pris de pitie et lanca de la salive de sa bouche : les demons s’enfuirent 
comme de la fumee. Quand l’Ennemi vit la force de leur patience et de leur 
constance, il mit en mouvement ses auxiliaires contre eux. Il amena contre 
eux des voleurs dans les caurs desquels il jeta des pensees coupables eontre 
ces hommes purs. Il leur fit croire que dans cet etang, il y avait un tresor 
quils gardaient. Les voleurs vinrent les trouver et les tourmenterent : 118 
rouerent de coups specialement le vieillard et erurent qu'il etait mort. Alors 
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ils les laisserent et s’en allerent. Le jeune homme sortit du desert et alla 
porter cette nouvelle aux moines du couvent du saint Anbä Darius (Däryous) 
sur le plateau de la ville d’Hermonthis. Ils emmenerent avec eux une böte de 
somme, partirent, prirent saint Anbä Vietor et l’apporterent ἃ leur cou- 
vent. Ils le soignerent jusqu’ä ce que le Seigneur lui rendit la sante. En ce 
temps, ce couvent fut un port de salut pour tous ceux qui s’y dirigeaient afın 
de demander la guerison de toutes leurs maladies. Lorsque le vieillard eut 
repris ses forces, il ne s’abstint pas de ses actes de devotion, mais il rem- 
plissait d’eau (des outres) et allait ἃ la recherche des ascetes qui ötaient 
dans cette montagne; il celebrait le saint sacrifice et leur donnait la commu- 
nion. J’en ai ete inform& par le prötre Ezechiel le moine qui ma dit: « Quand 
Anbäa Victor habitait le couvent exterieur, il avait pour compagnon un 
moine nomme Täousitos : ils remplissaient d’eau (des outres) pour les soli- 
taires isol6s dans le desert, car il 6tait pr&epose ἃ ce service. Tous deux 6taient 
ce jour-la dans le couvent de Gabriel (Ghäbryäl) dans le dösert et le vieillard 
lui dit : Regarde ce nuage qui vient en face du couvent; prepare des reeipients 
nombreux : tu les rempliras d’eau en quantite suflisante pour un long temps. 
A peine le vieillard avait-il fini ces paroles que le nuage fondait en pluie en 
face du couvent, tandis que le soleil brillait ce jour-lä. Elle remplit d’eau 
douze r&cipients, tout ce qu’il y avait dans le couvent. » Les gens venaient 
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fr&quemment visiter ces deux saints et les nommaient les nouveaux Moise 
et Elie (Ilyd). Ce saint Anba Vietor mourut dans une belle vieillesse; on 
l’enterra la ou ils habitaient, dans le couvent d’Anbä Darius, ἃ cöte de 
l’eglise, et son corps fit de nombreux miracles. Son fils spirituel, Anbä 
Younä, resta dans ce couvent ἃ faire beaucoup d’actes d’adoration en secret 
sans que personne en füt informe : le Seigneur lui donna la force contre 
les demons. Il advint qu’un jour le Nil fut en retard (pour le debordement). 
Nous arrivämes ἃ la f&te de la Croix avant qu'il eüt atteint quinze coudees. 
Puis il s’arreta et baissa : moi, p&cheur, j’allai vers Anbä Younä : je recus 
sa benedietion et je m’assis pres de lui. Un des prineipaux de la ville d’Esneh 
(Asnä) se presenta et interrogea le saint en disant : Mon pere, j’etais chez 
toi l’an dernier et je Δ] dit : Je veux semer dans la Djezirah : tu m’y as 
engag& et j'y ai trouve grand profit. Fais-moi savoir si, cette annee, il y aura 
de l’eau en abondance. Le saint lui r&pondit aflirmativement : J’espere de 
Dieu que de möme que tu as sem& l’an dernier, tu semeras cette annde. Un 
des gens du couvent qui 6taient assis lui dit : Mon p£ere, penses-tu que le 
Nil viendra cette annde comme l’an dernier? — Mon fils, repondit-il, le Nil 
ne ressemble pas ἃ un autre. — Il y avait un berger de la ville de Keft 
(Qift) qui avait trois amis; 115 mangeaient et buvaient ensemble et habitaient 
dans une seule maison. Ils n’avaient pas de femme. Ce berger vendit des 
bötes de son troupeau et regut cing pieces d’or : il les enterra dans la maison 
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oü ils etaient reunis : personne d’entre eux ne le savait. Apres une nuit 
oü ils avaient bu, il se leva de bon matin et voulut prendre son or : il ne 
le trouva pas. Il dit ἃ ses compagnons : « Allons voir ce saint pere; nous 
recevrons sa benediction. » Celui qui avait pris l’or lui repondit : « Allons le 
trouver aujourd’hui, quoique nous n’en ayons pas besoin; mais je m’etonne 
que les gens pensent qu’il connait les choses cachees : en verite, je vous le 
dis, il ne sait pas oü l’or est parti ni ou il est alle. » Son compagnon reprit : 
« Rien ne lui est cache. » On le prit de force et on l’amena malgr& lui devant 
saint Anba Younä, Lorsqu'ils eurent regu sa benedietion et qu’ils se fureni 
assis, le saint se tourna vers lui et lui dit : « Mon fils, quel mal t’ai-je fait pour 
que tu parles contre moi? » — Dans sa confusion, ’homme ne lui r&pondit 
pas. — Alors le berger s’avanga vers lui et lui apprit qu'il avait perdu de 
l’or. Le saint lui dit : « Tu le retrouveras. » L’homme reprit : « Mon p£re, j'ai 
fouille toute la maison et je ne l’ai pas trouv& : jene te quitterai pas que tu ne 
m’informes οἱ je le retrouverai. » — Le saint ajouta : « (Juand tu seras arrive 
ἃ la maison οὐ vous habitez ensemble, va vers le cöt& sud;; sous la muraille, 
tu verras une dalle : enlöve-la et, dessous, tu trouveras tes pieces d’or. » 
L’homme s’en alla et les retrouva comme le saint le lui avait dit : il revint le 
trouver, l’en informa et remercia Dieu de ce qu’il avait fait. — Il y avait un 
musulman qui fut atteint d’une maladie : ἃ la fin, il devint muet et ne put 
plus parler. Ses connaissances chretiennes, le voyant dans cette dötresse, 
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1. Ms. 12,1. — 2. Ms. Zs,). 


lui donnerent ce conseil : « Va trouver saint Anbä Younä; implore-le avec 
beaucoup de larmes : il aura compassion de toi, invoquera le Seigneur et 
ilte donnera la gu6rison. » Ce muet alla se prosterner aux pieds du saint ; ses 
amis parlaient en sa faveur et demandaient au saint d’implorer le Seigneur 
pour qu'il le gu£rit et deliät les liens de sa langue. « Puis-je le faire, malheu- 
reux que je suis? leur dit-il : c'est le pouvoir de Dieu qui est dans tous 
ces endroits saints qui est capable de faire des miracles ἃ cause de la foı de 
ceux qui limplorent. » Ils laisserent le malade dans le couvent et partirent 
a leurs alfaires. (Juant ἃ ce muet, lorsqu'il voyait quelqu’un aller trouver 
le saint, ıl lui faisait signe de la main, [πὶ demandant de l’implorer en sa 
faveur. Souvent, il le suivait, prenait son doigt et le mettait dans sa bouche. 
Quand il fut reste dix jours chez lui, le saint envoya chercher ses compa- 
gnons et leur dit : « Emmenez cet homme dans sa maison, j’espere que Dieu 
lui accordera sa guerison et deliera les liens de sa langue et qu'il parlera 
avec facilite. » Tandis qu'ils etaient en route, le musulman se mit ἃ parler. 
Notre pere n’avait agi ainsi que pour se tenir loin d’une vaine gloire. — Le 
sup6rieur du couvent de saint Anbä Matous alla un jour au bassin du couvent 
pour l’examiner. Le soir l’y surprit : 11 passa la nuit dans ce verger avec les 
freres qui 6taient avec lui. Quand il s’eveilla, il trouva son corps frappe 
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1. Ms. 333. — 2. Evang. Johannis, ıv, 49. 


d’hemiplegie : sa parole 6tait alterde et on desesperait de lui. Les freres 
allerent trouver le saint, l’informerent de ce qui etait arrive au superieur 
et lui demanderent d’implorer Dieu en sa faveur. Saint Anbä Younä leur 
dit : « Ne craignez pas : il n’eprouvera pas de dommage : attendez jusqu’au 
quinzieme jour, il recevra sa gu6rison. » La predietion du saint s’accomplit : 
1 parla avec une langue elegante et correcte; son corps fut en bon tat et 
il loua Dieu. — Il y avait un homme de la ville d’Esneh, beau de forme. Il 
arriva que cette annee il tomba malade d’une angine : son fils fut pris aussi 
de la möme maladie : il desespera de lui. Son pere avait foi en saint 
Anba Younä et il dit a ses compagnons : « Laissez-moi aller vers ce saint 
et limplorer ἃ cause de mon fils : peut-ötre sera-t-il l’objet de la miseri- 
eorde de Dieu et gu6rira-t-ıl par sa priere. » Il laissa son fils en peril de 
mort et alla trouver ce saint, pareil ἃ cet homme de race royale qui dit 
dans l’Evangile : Seigneur, descends avant que ne meure mon fils'. 1] 
disait ἃ ce saint : « Si je ne suis pas, par tes prieres, l’objet de la gräce 
de Dieu, je ne le retrouverai pas parmi les vivants. » Anbä Younä lui röpon- 
dit : « Ne crains pas : il ne mourra pas. » Il revint plein de foi chez lui. 
Geux qui entouraient le malade desesperaient de lui, mais son pere τόρό- 
tait : « J’ai confiance que la parole du vieillard se realisera. » Le Sei- 
gneur lui accorda la gu6rison par la priere du saint : ils eölebrerent et 
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1. Ms. δ. τ 2. Ms. u) 


louerent Dieu. — Un autre homme etait malade de la fievre quarte, qu’on 
appelle... Il alla trouver le saint et l’informa de sa maladie. Anba Younä 
lui dit : « Va te baigner dans l’eau du seau de l’eglise, tu obtiendras ta gue- 
rison. » Il l’&couta, lui obeit, fit comme il le lui avait dit et fut gueri par les 
prieres de notre pere Anbä Yound. — Il arriva ἃ cette &poque une grande 
mortalite, en sorte que beaucoup de femmes succomberent. Gelle d’un diacre, 
d’entre les connaissances du saint, fut atteinte de cette maladie : elle etait 
enceinte. Elle devint muette et son intelligence s’alt6ra; elle ne reconnais- 
sait plus ceux qui etaient autour d’elle. Elle resta plusieurs jours dans cet 6tat. 
Le diacre alla trouver le saint et lui demanda son aide. En l’entendant, 1] 
röflechit que cet homme avait peu de ressources et que ses enfants seraient 
ἃ plaindre apres la mort de leur mere. Il pria et supplia Dieu en disant : 
« Seigneur, n'&teins pas la lampe de la maison de ce malheureux. » Lorsque 
Dieu entendit sa priere, ceux qui entouraient la femme t&moignerent quelle 
avait rendu l’äme : elle resta deux heures priv6e de sentiment. A la parole 
de ce saint, le Seigneur lui rendit la vie; sa langue se redressa et elle parla 
parfaitement. — (Quant ἃ ce saint, Dieu lui avait accord& une grande gräce, 
car il n’avait pas de röves comme le reste des hommes; en eflet, il avait 
dompte son corps par le jeüne et la priere. Quand le Seigneur vit sa fatigue 
et son ascetisme extrömes, il voulut [πὶ donner le repos et la tranquillite ; ce 
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saint nous disait : « Le soleil est pres de disparaitre. » D’autres fois, il nous 
disait : « Le Seigneur est venu, jirai vers lui comme tous mes Peres. » 
Lorsque la maladie s’appesantit sur lui, il ne s’abstint pas de ses prieres 
obligatoires; il nous recommanda de nous appliquer ἃ la priere, au jeüne 
et ἃ toutes les regles des moines. Il nous disait : « Je vous confie comme 
un depöt au Seigneur et il sera avec vous. » (Quand il fut pres de rendre l’äme, 
tous les saints lui apparurent; 115. etaient joyeux : en leur societe se trou- 
vait son oncle maternel Anbä Victor, qui l’embrassait, il etait vetu d’ha- 
bits magnifiques, de lumiere eclatante et il lui faisait signe : « Häte-toi de 
venir vers nous pour heriter de la joie &ternelle. » Quand arriva le soir du 
deux du mois de toubeh, il remit son äme aux mains du Dieu vivant : il 
avait alors soixante-douze ans et quatre mois. Nous emportämes son 
corps et nous l’enterrämes devant l’autel; nous allumämes les lampes et de 
nombreux cierges. Nous r&citämes entierement les cantiques, les psaumes et 
les lectures spirituelles. Le lendemain arriverent l’&veque, les habitants de 
la ville, des groupes innombrables d’hommes et de femmes. On celebra le 
saint sacrifice et on communia. Puis nous enterrämes son corps ἃ cöte de 
leglise. Ceci est une faible partie de l’cerit sur ce saint. Que le Seigneur, 
jusqu'au dernier soupir, nous fasse misericorde par ses prieres! Ainsi soit-il, 
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TROISIEME JOUR DU MOIS DE TOUBEH (29 decembre). 


En ce jour furent tues les saints enfants, les martyrs innocents, au nombre 
de 144.000. Le roi Herode (Ziroudos) attendait le retour des Mages (El-Madjous) ; 
comme ils ne revenaient pas, il entra dans une violente colere et envoya tuer 
ἃ Bethleem (Bait Laham) et aux environs tous les enfants äges de deux ans 
et au-dessous, suivant l’äge qu'il avaıt appris des Mages. Le saint Evangile ' 
rapporte que, lorsque les Mages furent partis, un ange du Seigneur apparut * en 
songe a Joseph (Yousof) et lui dit : Leve-toi; prends cet enfant et sa mere, va en 
Egypte (Misr) et restez-y jusqu’a ce que je te le dise, car Herode recherche cet 
enfant pour le faire perir, Joseph se leva, le prit de nuit avec sa mere et vint dans 
la terre d’Egypte pour que füt accomplie la parole du Prophete ? : J’ai appele 
mon fils d’Egypte; Herode voulut faire perir tous les enfants, pensant que le 
Seigneur serait parmi eux et qu'il le tuerait. Comme Notre-Seigneur le Messie 
ressemblait entierement ἃ ’humanite, excepte pour le peche, il s’enfuit de 
devant lui, car 51] &tait tomb& entre ses mains, s’il avait τό tu& par lui et 51} 
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n’ötait pas mort comme il convenait A la puissance de sa divinite, on aurait 
eru que son incarnation etait imaginaire. Aussı ıl s’enfuit dans la terre 
d’Egypte pour que la propheötie füt accomplie, afın de nous apprendre aussi 
que nous devons fuir le mal, et pour briser les divinites des Egyptiens et leurs 
idoles. Pour qu’il füt possible ἃ Herode de tuer les enfants, il employa une 
ruse, ἃ savoir faire dire dans les provinces : « L’empereur Cesar (Qaisar) m'a 
erit une lettre ordonnant de denombrer tous les petits enfants au-dessous 
de l’äge de deux ans, pour leur assigner une solde : ils seront ses soldats. » 
Alors une foule considörable d’enfants se r&unit avec leurs parents. Il envoya 
d’aupres de lui mille soldats qui les egorgerent sur une des montagnes, 
en un seul jour : aiusi fut accomplie la parole du Prophete' : Une vorne a 
ete entendue ἃ Rama (Er-Rämah) : ce sont les larmes et les gemissements de Rachel 
Kanal) qui pleure sur ses fils et ne veut pas etre consolee parce qu’ils sont perdus. 

Ün eflet, Bethl&em est le lieu de naissance de Rachel. Saint Jean (Youhannd) 
l’Evangseliste a rapport&° quil avait vu les ämes de ces saints enfants; ils 


1. Jeremie, xxxı, 15; Matthieu, τι, 18. — 2. Apocalypse, νι, 10. 
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eriaient : Quand nous vengeras-tu de celuwi qui nous a traites injustement? — 1] 
ajoute' : J’ai vu qu’on leur avait donne a chacun une robe blanche; on leur 
disait : Reposez-vous jusqu’a ce que vos freres, les martyrs qui sont dans le monde, 
aient termine leur täche. 11 dit aussi”: La louange dont le celebraient les quatre 
animaux et les prötres, personne ne la connaissait que les 144.000 enfants sans 
tache qui jamais n’avaient souille leurs corps par la volupte. Ils sont en tout 
temps avec le Seigneur et les larmes de leurs yeux sont essuydes. Heureux 
sont-ils ainsi que les familles qui sont de leur foule. Que Dieu nous 
fasse misöricorde par leur intercession; ἃ lui soit continuellement la gloire 
dans les sieeles des siecles! Ainsi soit-il. 


QUATRIEME JOUR DE TOUBEH (30 decembre). 


En ce jour mourut l’apötre vierge, Jean (Youhannä). Lorsqu'il eut tire son 
lot d’aller dans le pays d’Asie (Asyah), il pleura et s’aflligea parce que c’etait 
un peuple möchant, indoecile, ἃ la tete dure. Puis il recut du Seigneur la force 


1. Apocalypse, νι, 11, — 2. Apocalypse, xıv, 8, 
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et la patience et il partit de son pays avec Prochore (Abroukhrourous). Ils s’em- 
barquerent sur un vaisseau et se dirigörent vers la ville d’Ephese (Efesos). Or 
le navire sombra, se brisa et chacun des passagers s’acerocha ἃ une planche. 
Son disciple fut jete par la mer dans une ile; saint Jean resta quarante jours et 
quarante nuits entre les vagues jusqu’ä ce que le Seigneur ordonna ἃ la mer 
de le deposer ἃ l’endroit οὐ etait son disciple. Il remercia Dieu de leur reunion. 
Puis ils partirent pour Ephöse. Mais, au commencement, il leur fut impossible 
d’y proclamer le nom de Notre-Seigneur le Messie. Car e’6tait un peuple de 
rebelles. 115 employerent cette ruse : Jean se fit chaufleur dans un bain appar- 
tenant ἃ une femme considerable nomm6e Romana (Roumyah) et Prochore, 
son disciple, devint baigneur. Cette femme leur exprimait son möpris par des 
coups et injures. Comme ils &taient etrangers et miserables, ses pretentions 
5. acerurent au point qu’elle les inscrivit comme ses eselaves. Elle ne cessa de 
les humilier ainsi jJusqu’ä ce qu’un jour le fils du proprietaire du bain y entra. 
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Il v avait la une puissance demoniaque qui etrangla le jeune homme : il 
mourut sur-le-champ. Quand les gens de la ville se rassemblerent pour voir 
ce qui lui 6tait arrive, saint Jean se trouva parmi la foule. Gette femme le 


. vit, linjuria et lui dit : « Tu n’es venu que pour m’'insulter. »* Gelui-ci, dans sa 


douceur et sa saintet&, se montra doux pour elle; puis 1] s'avanca vers le mort, 
fit sur lui le signe de la croix, lui souflla au visage et aussitöt il revint 
ala vie. Les gens de la ville pousserent des cris et se prosternerent ἃ l’envi 
devant le disciple; particuli&rement sa maitresse Romana pleurait et lui deman- 
dait pardon de ce qu’elle lui avait fait. Un peuple nombreux erut en Dieu; 
il les baptisa et fit parmi eux des miracles et des prodiges. Les pretres des 
idoles firent exception : ils cherchaient ἃ le faire perir; Satan les exeitait contre 
lui, mais le Seigneur protegeait ses elus. Il supporta de grandes peines et des 
fatigues penibles jusqu’ä ce qu'il les eüt ramenes ἃ la connaissance de Dieu. 
L’apötre Paul (Boulos) a rendu temoignage de la durete des gens d’Ephese et 
de leur gouüt pour le eulte des idoles. — Jean leur assigna des eveques et des 
pretres et partit pour les regions qui appartiennent toutes ἃ l’Asie : il ramena 
les habitants ἃ la connaissance de Dieu. Il vecut quatre-vingt-dix ans et 
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parvint ἃ une grande vieillesse. A cause de sa virginite et de sa purete, il ne 
subit pas la mort par l’&pee comme les autres disciples pour que tous fussent 
egaux en gloire. I] eerivit son Evangile, l’Apocalypse, vision qu'il eut dans 
lile de Pathmos (Batmos), pleine de mysteres divins, et les trois Epitres 
catholiques. C'est lui qui, dans la cene, s’appuya sur la poitrine du Seigneur 
et dit : « Qui te livrera? » 


ı etait debout pres de la croix avec la 
Vierge, lorsque le Seigneur dit ἃ celle-ei : « Voild ton füls », et ἃ lui : « Voila ta 
mere'».C’est A son sujet que Pierre (Botros) dit : « Seigneur, qu’'est-ce que cela 
signifie?» Le Christ lui repondit : « Si je veux que celui-ei reste jusqu’ä ce 
que je vienne, que t!importe? » — Quand il sentit quil allait quitter ce monde, 
il convoqua le peuple. partagea le pain qui est le corps de Notre-Seigneur le 
Messie, le distribua aux fideles et leur reecommanda de demeurer fermes dans 
la foi dans le Messie. Il prescrivit ἃ son disciple et ἃ deux autres de ses fröres 
de prendre une pioche et une pelle et de le suivre. Il sortit *ä peu de distance * fol. 98 ı. 
hors de la ville d’Ephöse et leur ordonna de ereuser une fosse. Il y descendit, 


se depouilla de ses vetements et ne garda sur lui qu’une tunique de lin. Il 


1. Evangile de Jean, xıx, 26-27 
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leva les mains au ciel et pria; puis ıl leur dit adieu et leur ordonna de retourner 
ala ville et d’avertir leurs freres de rester fermes dans la foi en Notre-Seigneur 
le Messie et de faire de bonnes &uvres, car fore&ment chacun devait rendre 
compte de ses actions. Il ajouta : « Quant A moi, je ne suis pas responsable 
de votre sang, car je n’ai laiss&e aucune des prescriptions du Seigneur sans 
vous la faire connaitre; d&sormais, vous ne verrez plus mon visage. » Quand 
il eut ainsi parle, ils embrasserent ses mains et ses pieds, le laisserent dans 
la fosse et partirent. Le saint priait prosterne sur ses deux genoux. Quand 
les gens l’apprirent, leurs caurs s’enflammerent; 115 sortirent tous; toutefois 
ils ne trouverent pas le tombeau, mais seulement ses chaussures et son vete- 
ment. Ils louerent Dieu et admirerent les actes de celui dont le disciple etait 
mort de la sorte. Que sa priere soit avec nous! Ainsi soit-il. 


CINQUIEME JOUR DU MOIS DE TOUBEH (31 d&ecembre). 
En ce jour mourut martyr saint Eugenios (Aousighnyous)'. Il etait soldat 


1. Assemani : Kusunius; Malan : Zusgenius, 
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du temps de l’empereur Constantin (Qostantin); il etait tres pieux, tr&s mise- 
ricordieux et tr&s charitable. Lorsque Constantin vit dans le ciel image de 
la eroix, avant de croire en Notre-Seigneur le Messie, il ne connut pas ce 
signe jusqu’a ce qu'’Eugenios s’avanga vers lui et lui apprit que e’etait le 
signe de Notre-Seigneur le Messie, car il n’y avait pas dans son arme&e quel- 
qu’un d’autre qui osät mentionner le nom du Christ. Lorsque Constantin eut 
vaincu ses ennemis, gräce ἃ l’embleme de la croix, il fut un vrai chretien 
et se tint comme la tour de la religion du Messie. Ce soldat Eugenios vecut 
apres Constantin et apres ses fils jusqu’au temps de Julien (Youlyänous), de 
sorte qu'il atteignit cent dix ans. Tandis qu’un jour, il etait dans les rues 
d’Antioche (Antäkyah), il rencontra deux individus en contestation. Ils le 
prirent pour juge, car c’6tait un vieillard venerable. Lorsqu'il eut döcide 
entre eux, un me&chant le dönonca * en disant qu’il stait devenu l’arbitre et le 
jJuge de la ville. L’empereur le fit venir, l’accabla de reproches et lui dit : 
« Qui t’a &tabli arbitre et juge? » Le bienheureux [αἱ röpondit avec audace : 
« Je ne suis ni arbitre ni juge, dit-il, mais toi, tu as abandonn& le eulte du 
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Join Ν üstenfeld, Malan, Mai et en qui pro ed commemorationem quinqua- 


ginta virorum et quatuor mulierum habet. 


dieu du ciel, qui tient ta vie entre ses mains, et tu t'es prosterne devant les 
idoles impures; tu n’as pas imit6 les empereurs qui t'ont pr&cede : moi je suis 
reste soldat sous Constantin et ses fils apres lui, pendant soixante ans; il n’y 
en a pas eu parmi eux de pire que toi, car tu as abandonne la crainte de Dieu 
et tu as suivi les mechantes idoles. » L’empereur entra dans une violente 
colere contre lui. Il ordonna de le erucifier; ensuite 11 fit mettre des torches 
allumees dans ses flanes; puis il commanda de lui couper la tete : tout cela 
fut fait pendant que le saint montrait de la patience au nom de Notre-Seigneur 
le Messie. Quand on vint pour lui couper la tete, 11 demanda qu’on attendit 
un instant pour qu'il priät. Lorsqu'il eut fini sa priere, on coupa sa sainte 
tete et il recut la couronne du martyre avec tous les saints dans le royaume 
des cieux. Que sa priere nous garde! Amen. 

'En ce jour mourut martyr saint Bänikärous : il vivaıt au temps de Dio- 
eletien (Diglädyänous) Vempereur infidele. Gelui-cei avait fait la paix avee les 
rois des Perses (El-Fors), adorait les idoles et obligeait tous ceux qui &taient 
sous son autorite ἃ leur sacrifier. Il y avait dans le pays des Perses un jeune 

1. Cette commemoration manque dans A, Wüstenfeld, Malan, Ludolf, Mai et Asse- 


mani. Celui-ci la remplace par la commemoration de ceinquante hommes et quatre 


femmes. 
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homme fort et brave qu’on appelait Bänikärous. Les rois l’avaient etabli chef 
supreme (Ata-beg) de l’armee; ils le respectaient et l’aimaient ἃ cause de sa 
bravoure. Une nuit que ce saint etait couche, il eut une vision. Il &tait enleve 
au ciel dont les bases (9) reposaient dans un lac de feu. Deux heros de l’armee 
romaine, l’un appel&e Thöodore (Taoudhourous) "Oriental et ’autre Leontius 
(Lindious) V’Oceidental, le recurent et le saluerent comme un pere cheri parmi 
ses enfants. Quand le saint eut cette vision, il s’etonna et l’oublia. Le lende- 
main, saint T’heodore l’Oriental et saint Leontius l’Oceidental se presente- 
rent; ils enleverent saint Bänikärous qui &tait mont& sur son cheval et l’ame- 
nerent ἃ un endroit appel& El-Machourah. Ils s’assirent et s’entretinrent 
ensemble de ce qu’ils avaient vu dans le ciel, car les trois saints avaient eu 
une meme vision. Des lors, Bänikärous ne retourna plus dans son pays. 
Apres cela, lorsque !es empereurs infideles Diocletien et Maximien (Maksi- 
mous) entendirent parler des saints et du eulte qu'ils rendaient ἃ Notre-Sei- 
gneur le Messie, ils les envoyerent chercher. Geux-ci comparurent sans 
cerainte devant eux et leur dirent : « Quelle faute avons-nous commise pour 
que vous nous ayez envoy6& chercher avec une si grande injustice? » Les 
empereurs leur repondirent : « Toi, Theodore, il nous faut absolument te 
cerueifier. » 115. se tournerent vers Leontius et lui dirent : « Quel est ton 
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nom? » — Il röpondit : « Mon nom est L&ontius; mon origine, l’Occident. » 
L’Empereur regarda saint Bänikärous; il &tait debout, ceint de... des Perses, 
et lui demanda : « (Quel est ton nom? et de quelle ville es-tu? » — Le chef 
des braves guerriers, Bänikärous, lui repondit : « Je suis des Perses. » 
Quand les empereurs entendirent ce nom, 115. eurent peur que des hostilites 
n’eussent lieu entre eux, car ils n’avaient fait la paix qu’ä ce moment. 
Alors Yun d’eux prit une feuille de papier et &erivit : « Nous, Diocletien 
et Maximien, empereurs augustes, nous &crivons ἃ Germain (Karmänious) 
gouverneur de la ville d’Alexandrie (El-Iskandaryah) et de la Pentapole (ΕἸ- 
Khamsa modon) : Des que Bänikärous, general perse, sera arrive pres de 
toi, parle-lui avec douceur. S’il t'ecoute et s’il offre des parfums aux dieux 
g6nereux, nous lui accorderons une grande faveur; mais 51] ne t’&coute 
pas, fais-lui subir toute espece de tourments, jusqu’ä ce qu’il meure, et 
511 te tombe entre les mains quelque chretien, tue-le par l’epee. » Lorsque 
saint Bänikärous arriva avec quatre gardes dans la Pentapole et qu’on le fit 
comparaitre devant Germain ἃ qui on remit la lettre de l’empereur, le gou- 
verneur ordonna de jeter le saint en prison jusqu’au lendemain. Au milieu 
de la nuit, Notre-Seigneur le Messie — gloire ἃ lu! — lui apparut dans le 
cachot et lui dit : « Mon ami Bänikärous, salut sur toi : sois fort et triomphe : 
Ton salut sera avec toi. » En voyant le Sauveur, le saint s’empressa de se 
prosterner devant lui.- Le Seigneur le benit et lui dit : « Mon &elu Bänikä- 
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rous, ne crains rien de ce gouverneur infidele, car tu auras ἃ soutenir 
une grande lutte dans cette ville. Demain, il ttenverra chercher pour com- 
paraitre devant le tribunal; injurie-le ἃ cause de ses ignobles idoles; il te 
fera souflrir de nombreux tourments ἃ cause de mon nom : ne crains pas, 
car je serai avec toi jusqu’ä la fin de ta lutte. » Apres avoir dit ces mots, le 
Sauveur lui donna le salut et remonta au ciel avec une immense gloire. Le 
lendemain, le gouverneur fit amener saint Bänikärous de sa prison. On le 
fit comparaitre devant lui. Quand il vit sa personne, la beaute de sa taille et 
la faveur divine röpandue sur lui, il admira sa beaut6 et lui dit : « C'est toi 
qui es Bänikärous? » (Lacune?) Puis il s’irrita contre lui et ordonna de le 
faire asseoir sur un siege rempli de clous, de chauffer un casque de fer et 
de le placer sur sa tete et d’allumer des feux sous lui. Le saint implora 
l’aide de Dieu ; le Seigneur lui envoya son ange qui le delivra. Le gouverneur 
ordonna de le ramener en prison. Il pria Dieu de lui donner des forces pour 
achever sa lutte. Les gens de la ville l’apprirent et lui amenörent tous ceux 
qui souflraient d’une maladie ou qui avaient en eux des demons : il les gue- 
rissait par la puissance de Jösus le Messie. Il y avait dans la Pentapole un 
personnage important nomm& Theogneste (Täoughnastos), qui etait charge 
dinstruire les enfants des rois : il avait un fils unique possede d’un esprit 
mauvais. Quand il entendit parler des merveilles que faisait Je martyr dans 
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sa prison, il alla le trouver et le salua. Le saint lui dit : « Fais-moi connaitre 
ce qu'il te faut. » Le pere du jeune homme lui raconta le cas de son fils et lui 
apprit que, 5.1] gu6rissait, il confesserait la foi chretienne, lui et ceux qui 6taient 
chez lui. Le martyr Bänikärous reprit : « L&ve-toi, va dans ta maison; cette 
nuit, tu verras la gloire de Dieu. » Le gouverneur ordonna de faire venir le 
martyr et lui dit : « Offre des parfums. » Le saint, au coeur fort, lui repliqua : 
« Chien imprudent, ignorant, aveugle, hier tu me disais que tu avais compas- 
sion de moi et aujourd’'hui tu me parles avec des menaces. » Le gouverneur 
Τὰ] repondit : « Je te traiterai comme tu le merites. » Il ordonna de cereuser une 
fosse, αν allumer du feu, d’y jeter du soufre, de l’huile, du goudron et du bois 
de chöne jusqu’a ce que la flamme s’eleva tres haut. Puis il ordonna d’attacher 
le saint martyr Bänikärous avec des chaines de fer et de le jeter au milieu de 
la fosse. Il pria etimplora le Seigneur. Le chef des anges descendit et le tira de 
la fournaise sain et sauf, sans alteration. Il alla avec lui A la maison de Theo- 
gneste. Gelui-ei sortit, le recut et l’introduisit chez lui en disant : « Seigneur, 
comment as-tu &t& delivre du feu de cet infidele? » Le saint lui repondit : « Ne 


sais-tu pas que ceux qui se confient (ἃ Dieu) ne tombent jamais dans le mal- 


heur? » Il l’amena ἃ l’endroit oü &tait son fils. Quand le demon vit le martyr, 
il renversa l’enfant ἃ terre et poussa un haut eri en disant : « Je sors de lui, 
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Bänikärous, ἃ cause de l’archange Michel (Mikäyil) qui marche avec toi. » 
Quant au saint, il fit le signe de la eroix sur le jeune homme : le d&mon sor- 
tit de lui par la puissance de Dieu et il en fut delivre. Le pere fut frappe d’ad- 
miratior et crut au Seigneur ainsi que tous les gens de sa maison. Le gou- 
verneur envoya vers la fosse en disant : « Voyez s’il est vivant ou non. » 
Les gardes y allerent et ouvrirent la porte de la fournaise : il en monta une 
flamme qui consuma dix d’entre eux, en atteignit un certain nombre et 
brüla leurs cheveux et leurs barbes. Le saint revint debarrasse d’eux. [15 
informerent le gouverneur qui se r&jouit et dit : « II ἢν a pas de Dieu plus 
parfait qu’Apollon (Aboloun) et Poseidon (Abou Saidoun) son frere : Voila que 
les os de ce malheureux ont fondu dans le feu. » — Avant qu'il eüt fini de 
prononcer ces paroles, un garde vint lui annoncer que Bänikärous &tait dans 
la maison de Theogneste l’&mir. Le gouverneur lui dit ἀνθὸ colere : « Si tes 
paroles ne sont pas vraies, je te ferai couper la langue. » Puis il envoya en 
toute häte des gardes dans la maison de Theogneste : 115 amenerent le saint 
qui etait intact et preserve. Quand la foule l’apergut, elle poussa des ceris en 
disant : « IIn’yade Dieu que Jesus (Yasou‘) le Messie, le Dieu de ce saint. » 
Le gouverneur craignit que les gens de la ville se soulevassent contre lui et 
son chambellan lui dit : « I! ne s’en faut de guere qu’ils ne nous lapident. » 
Alors il fit ramener le saint dans la prison. Notre-Seigneur le Messie lui 
apparut, lui promit les biens celestes aupr&s de ses compagnons Theodore 
et Löontius, lui donna le salut et remonta au οἷο], Le gouverneur ordonna de 
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faire venir le martyr Bänikärous et lui dit : « Ecoute-moi et sacrifie a Apollon 
le grand Dieu. » Il lui repondit : « Aveugle de cour, il ἢν a de Dieu que Jesus 
le Messie. » (δα fut penible au gouverneur et il ordonna de le suspendre la 
tete en bas, de lui attacher une grosse pierre au cou et d’allumer des torches 
sous son visage. Le martyr pria Dieu qui lui envoya son ange et le delivra. 
Puis Germain ordonna de le remettre en prison. Les gens de la ville l’appri- 
rent : tous ceux qui avaient des malades les apportaient ἃ la prison et le saint 
les guerissait. La nouvelle en arriva au gouverneur et les grands de l’etat 
lui dirent : « Voici que tous les gens de la ville eroient ἃ son Dieu. » Il 
ordonna de le faire venir au trıbunal et de le frapper ἃ coups de fouet. Le 
martyr perdit connaissance ἃ cause du nombre des coups. Theogneste le vit : 
il donna de l’argent aux gardes pour pouvoir repandre un peu d’eau sur 
son visage. Il se ranima un peu, regarda et vit Theogneste pres de sa tete. 
« Mon frere, lui dit-il, tu as &t& compatissant envers moi dans ma dötresse : 
mon Seigneur Jesus le Messie te sauvera du feu de l’enfer et tu ne verras 
jamais le chätiment. » Le gouverneur ordonna de l’emmener en prison. Theo- 
gneste alla le trouver et lui adressa cette demande : « Je desire que tu me 
racontes ton histoire pour que je l’ecrive et que je la place dans ma mai- 
son comme une benedietion. Quand ton martyre sera termine, apprends- 
moi ce que je dois faire de ton corps. » Le martyr Bänikärous l’informa de 


[507] 5° TOUBEH (30 DECEMBRE). 541 


Aal σι N I yo us ἀκ, ὃν all > δ ως, ἢ, 
Ba ae sl 3} a le φεῦ τῷ θ᾽ ἃ di 
Ach οὐ 1 AT 5 ρον a ML al 
ee ee u ἘΞ κα δ Οὐ a 
Sl el nel el la ll hl ee ρθουν 
N RN LE | a ee ὦν οὅ 
el τ τὼ sel is I Kay Sal οὐκί εἰς Is A ἰὰς is Kia 
“13. A ae οἱ A Ὁ} ὦ As ale ὦ... 
A el Any οἷο HN ab El u A el SI U LAK ἀνε! μον 
u δ Au I du ζέὼ re aaße 5 σ᾽ > ng „Lics 
rl all a u eye Kin Äl> iu ale 5 al U > 

gel A lan, ul A 


tout ce qui lui etait arrive et lui recommanda d’ensevelir son corps. Le len- 
demain, le gouverneur fit venir le martyr et lui dit : « Voici, tu es fatigu6 et 
jai pitie de toi : prosterne-toi devant le grand Dieu Apollon. » Le martyr au 
cur fort lui repondit : « Chien ignoble, maudit et aveugle, comment aban- 
donnerai-je le Dieu du ciel et de la terre et adorerai-je l’auvre de la main 
des hommes qui n’est que du bois et de la pierre? » — Le gouverneur ordonna 
de le suspendre ἃ des eroes. Le saint implora le Seigneur et Michel des- 
cendit du ciel et brisa les erocs. Tous les assistants s’6crierent : « Impie, 
combien de maux feras-tu souflrir ä ce martyr : le Seigneur le delivre et 
nous tous, nous croyons Ason Dieu. » Quand le gouverneur vit cela, il crai- 
gnit beaucoup que les gens de la ville se soulevassent contre lui. Alors, il 
eerivit l’ordre de le decapiter. On emmena le saint ἃ l’endroit oü devait etre 
accompli son martyre. II pria et demanda au Seigneur de l’aider. Le Sau- 
veur lui apparut et lui fit de grandes promesses. Quand il eut termine son 
discours au martyr, le bourreau trancha la tete au saint. Ensuite Tiheo- 
gneste se presenta, emporta son corps dans sa maison jusqu’ä ce que la 
perseeution fut finie, 11 lui bätit une belle öglise. Voilä l’abrege de la vie du 
martyr Bänikärous. Que Notre-Seigneur le Messie nous fasse misericorde 
par sa priere! Amen. 


* fol. 99 r°. 


* fol. 99 Tre. 
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SIX DU MOIS DE TOUBEH (4° janvier). 


En ce jour, Notre-Seigneur le Messie entra dans la maison de eirconei- 
sion et accomplit la loi comme a dit le grand prophete Paul (Baoulos)' : « Le 
Messie a ete soumis a la circoncision sur son corps pour accomplir les pro- 
messes des Peres », et parce que beaucoup croient que Notre-Seigneur le 
Messie n’a pas pratique la circoneision, si la chose etait comme ils le eroient, 
ils n’auraient pas trouv& contre lui une preuve plus forte que celle-ei. Le 
saint Evangile dit? : « Ils cherchaient contre {πὶ un faux temoignage et ils 
n’en trouverent pas », car Notre-Seigneur le Messie accomplit toute la loi de 
Moise (Mousa), pratiqua la circoneision et, ἃ la place, etablit pour nous le 
bapteme; il mangea le pain azyme et le remplaca pour nous par son saint 
corps; il observa le sabbat et institua A sa place pour nous le dimanche 
qui est le jour ἡ de sa sainte resurreetion. Gloire ἃ lui dans les siecles des 
siecles! Amen. 

in ce ımeme jour, le prophete Elie (Ilyäs) le Thesbite (El-Tasbiti) fut 


1% Epitre aux Romains, xv, 8. — 2. Matthieu, xxvı, 59-60. 
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transporte vivant au ciel. Ce prophete zel& vivait au temps du roi Achab 
(Akhäb) et son äme se tourmentait de jour en jour ἃ cause des actions cou- 
pables de ce prince. Il s’irrita, se presenta devant le roi et lui dit: « Pour- 
quoi avez-vous, toi et ta femme Jezabel (Izebäl), abandonne le Seigneur 
qui tient vos ämes dans ses mains et suivi [θὰ Ὁ] (Bä‘äl), et avez-vous pris la 
vigne de Naboth (Näbout) VIsraelite'? Aussi vrai que le Dieu d’Israel est le 
Dieu vivant, il ne tombera aucune pluie sur la terre qu’a ma parole?. » Aus- 
sitöt, ἃ ces mots de sa bouche, les fleuves se dessecherent, la vegetation se 
Nletrit, la famine et la chert6 apparurent sur la terre tout entire. Lorsque 
le Seigneur vit que le prophete se faisait mourir de faim, ἃ cause de l’ardeur 
de son zele pour lui, il [αὶ ordonna d’aller ἃ la montagne de Kourän et 
il Tui envoyait chaque jour un corbeau lui porter de la nourriture. Le Sei- 
gueur voulait satisfaire son prophete et ne pas rendre sa parole vaine : 
il [πὶ envoya le corbeau avec la nourriture afın 4] repugnät ἃ la prendre 
parce que, dans l’ancienne loi, le corbeau &tait impur : peut-ötre la faim 
le rendrait-elle pitoyable pour lui-meme et il ordonnerait ἃ la pluie de tom- 


1. III Rois, xxı. — 2. ΠῚ Rois, xvu, 1. 
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ber. Mais le prophete recut la nourriture du corbeau et son äme n’eut aucune 
röpugnance. Alors Dieu ordonna ἃ la riviere dont il buvait l’eau de se 


.dessöcher, dans l’espoir qu'il aurait soif et que son c@ur serait compatissant 


aux gens. Mais ıl n’eut pas non plus pour cela pitie de lui-möme et peu s’en 
fallut qu’il ne mourüt de soif. Dieu lui ordonna d’aller ἃ Sarepta de Sidon 
Särafyah Saidä) et, la, de se nourrir chez une veuve : peut-6tre en traver- 
sant le pays et en voyant les morts gisants, son c@ur aurait compassion 
d’eux. (Juand il arrıva ἃ Sarepta de Sidon, il trouva cette veuve qui ramas- 
sait du bois : il lui demanda du pain ἃ manger. « Aussi vrai que le Sei- 
gneur est vivant, aussi vrai que tu es vivant, dit-elle, je n’ai qu’une poignee 
de farine que je devais pr&parer pour mes enfants et moi : nous mangerions, 
puis nous mourrions; jai aussi un peu d’huile dans une cruche. » Le prophete 
lui dit : « Apporte-moi un peu d’eau que je boive et un morceau et, apres 
cela, mange, toi. » La femme pensa : « La mort est inevitable : je vais pr&parer 
quelque chose pour cet homme et le soulager : je pense que je pourrai 
aussi en manger. » Quand le prophete connut l’humanite de la femme et 
l’honnetete de ses desseins, il fut touche dans son caur et il demanda au 


Seigneur de faire tomber la pluie. Dieu exauca la parole du prophöte, car il 
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‚n’avait agi que par zele pour lui. Quant ἃ la veuve, lorsqu’elle lui apporta 
de l’eau et une galette, il benit sa demeure en disant : « Le vase d’huile ne 
sera jamais vide; la eruche de farine ne sera jamais &puise. » Il en fut ainsi. 
Il resta chez la veuve jusqu’ä ce que la disette fut terminde. Cette femme 
avait un fils qui tomba malade et mourut. Elle dechira ses vetements, se 
lamenta, prit l’enfant et le porta en pleurant ἃ l’etage superieur. Le pro- 
phete implora le Seigneur, mit son visage sur le sien et le mort ressuscita : 
on dit que ce fut le prophete Jonas (Younän). Puis Elie envoya son disciple 
ἃ Achab, roi d’Israel (Israyil), pour lui annoncer que la pluie &tait proche, 
apres que le τοὶ [αὶ implor& frequemment, car e’6tait lui qui avait emp&che 
les cieux de faire tomber de la pluie pendant trois ans et six mois. Ensuite Rlie 
saisit les prophetes de Ba’al (Bd‘äl) et les egorgea de sa main. Quand Jezabel, 
epouse du roi, l’apprit, elle l’envoya menacer ἃ cause du meurtre des 
prophetes de Ba’al. Son äme fut abattue et il dit : « Seigneur, tes prophetes 
sont tues, tes autels sont detrwits : je suis reste seul et on veut prendre ma 
pie‘, » Une revelation lui dit : « Ne crains pas : je me suis reserve sept mille 
hommes qui ne se sont pas prosternes devant Ba'al?; quant ἃ toi, personne 


1. III Rois, xıx, 10, 14; Paul, Epitre aux Romains, xı, 3. — 2. III Rois, xıx, 18: 
Paul, Epitre aux Romains, xı, 3. 


* [0]. 100 r°. 


* fol. 1001°. 
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1. Haec verba ab —s! Οἱ, desunt in B. — ἃ. B addit 2X). — 3. B lie. -- 
ἡ. Β ae. —5.B eu. — 6. Deest inB. — 7.B sep. — 8. B lyaa3. — 9. BJ, — 
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EN mel. — 18. BJ 5y. — 19. A 23,5}. Bel, — 20. Ban ne, EN. — 
21. A ag. ΙΝ Reges, τ, 9-13. — 22. Deest inA. 
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ne pourra t’öter la vie, car je t’enleverai aux cieux avec ton corps. » 
Lorsque Achab mourut et qu'’Öchozias (Akhazyah') regna apres lui, il fit le 
mal * devant le Seigneur. Il tomba malade et envoya des messagers vers 
le dieu de ‘Aqroun® pour demander 51] recouvrerait la sante. Les mes- 
säagers trouverent le prophete Blie qui leur dit : « Annoncez au τοὶ qu'il 
mourra de cette maladie. » Lorsqu'ils lui eurent r&pet& ces paroles et qu'il 
sut que c’etait le prophete, il envoya vers lui un chef de cinquante hommes. 
Elie &tait sur la montagne. Le chef lui dit : « Prophete de Dieu, descends 
et viens trower le roi. » — Il lui repondit : « Si je suis prophete de Dieu, 
que le feu du ciel descende et te consume ainsi que tous ceun qui sont avec 
toi. » La foudre descendit et le consuma avec tous ceue qui laccompa- 
gnaient. Le γοὶ envoya un autre chef de cinquante hommes : le prophete 
parla comme la premiere fois, le feu du οἷοί descendit et le consuma avec 
les einguante hommes qu'il avait avec lui. Le troisieme s'avanca avec humilite; 
il se prosterna de loin devant le prophete et lui demanda de lui laisser la υἱοῦ. 
Alors Elie descendit avec une rev6lation vers le roi, lui reprocha ses actions 
et le prince mourut sur son tröne. Ensuite le prophete alla vers le fleuve 


1,B: "Ouzyah. — 2.Β ; Fir'aoun. — 3. IN Rois, τ, 9-13. 
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du Jourdain (E/-Ordonn), ayant avec lui son disciple Elisee (Elicha‘). 11 etendit 
son manteau sur l’eau : elle se partagea en deux et ils traverserent le fleuve 
avee du brouillard, du tonnerre et des &clairs. Des chevaux de feu empor- 
terent le prophete vers le ciel. Elisee pleura et dit : « Mon p£re, char d’Israöl 
et de ses cavaliers, que ton esprit se double sur moi. » Elie dechira son man- 
teau en deux et le jeta sur Rlisce : son esprit fut double sur lui : Tous les 
miracles que son maitre avait faits, le disciple les refit en double : le premier 
avait passe une fois le Jourdain, le second le passa deux fois; le premier 
avait ressuscite un mort, le second en ressuseita deux. Rlisee fit de nom- 
breux prodiges parce que l’esprit de son maitre avait &t& double en lui. 
II reviendra, je veux dire Blie, ἃ la fin des temps avec Hönoch (Akhnoukh) : 
ils attaqueront le faux Messie et il les fera perir : leurs corps resteront 
abandonnes trois jours et demi. Apres cela aura lieu la resurrection. Ce 
saint prophete est le premier qui habita * le desert dans l’antiquite. Que sa + r. 100 w. 
priere soit avec nous! Amen. 


'En ce jour a lieu aussi la comm6ömoration de notre pere Marcien 


I. Manque dans B et Ludoll. 
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(Margyanou), patriarche d’Alexandrie (El-Iskandaryeh), le huiti&me de la liste 
(143-153). Il apparut cent ans apres l’Ascension de Notre-Seigneur Jesus 
(Yasou‘) le Messie et dix ans apres la seconde destruction de Jerusalem (Ouri- 
chalim). Il demeura six ans, instruisant et affermissant le peuple : il ramena 
beaucoup de paiens ἃ la [Ὁ] en Notre-Seigneur le Messie; il les baptisa et 
la science de la loi brilla dans leurs intelligences. Ce pere mena une vie 
vertueuse, admirable et agr&able ἃ Dieu; il mourut dans la paix : que sa priere 
soit avec nous! Amen. 

'En ce jour egalement a lieu la comm6&moration du grand Basile (Bäsi- 
Iyous), &veque de Cesarde (Qaisäryah); le nom du pere de ce saint &tait Isidore 
(Isidoros) : e’&tait un saint prötre des gens d’Antioche (Artäkyah) : 1] eut einqg 
enfants, A savoir Basile, Gregoire (Aghrighouryous), Gesairs (Kasäryoun), Pierre 
(Botros) et Macrine (Makrinah). Tous &taient des pretres accomplis. Ce saint 
stait rempli de l’Esprit-Saint. II composa la liturgie c&'ebre qui porte son 
nom. Dieu fit par son intermediaire des prodiges et des miracles, que ren- 
ferme sa vie. En voiei sept. L’aventure de son frere Pierre, &vöque de Sebaste 
(Sebastyah). Il etait marie et causa du scandale dans le peuple jusqu’ä ce que 


1. Cette commemoralion manque dans Malan. 
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son frere Basile vint reveler son secret aux fideles ; lui et sa femme &taient 
vierges. Basile fit savoir qu'il avait vu l’ange du Seigneur les couvrir de son 
ombre. Le second miracle est l’affaire de l’öglise dont s’staient empar6s les 
heretiques; ils ne purent pas l’ouvrir. Lorsque les fideles prierent, elle 
souvrit A la priere de saint Basile. Le troisieme miracle est l’aventure de 
Mär Ephrem (Afräm) lorsqu'il apercut une colonne de lumiere s’ölevant de 
terre vers le ciel; on lui dit: « C'est’ Basile. » Anbä Ephrem vint ἃ Cösarde 
et vit ses me6rites. Basile l'ordonna prötre, pria sur lui et le fit parler grec. 
Le quatrieme miracle est l’ histoire du medeein astrologue dont aucune predi- 
cation n’etait fausse. Quand le saint se sentit atteint de la maladie dont 
il devait mourir, il lefit venir. Quand il fut present, il lui demanda: « Joseph 
(Yousof), quand mourrai-je? » Il lui dit : « A telle et telle heure, tu quitteras 
ton corps. » — Le saaint demanda ἃ Dieu d’augmenter sa vie de trois jours, 
Quand le medeein jnif vit cela, il erut ainsi que toute sa famille, et Basile les 
baptisa avant sa mort. Le cinquieme miracle est l’aventure de l’esclave qui 
avalt derit un contrat avec le diable et renie son baptöme et son Messie. Le 
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saint l’enferma dans un endroit et ne cessa d’implorer Notre-Seigneur le Messie 
jusqu’ä ce que Satan (Ech-Cheitän) vint lui apporter l’eerit et "’homme fut 
sauve. Le sixieme miracle est l’histoire du prötre qui etait vierge ainsi que sa 
femme; il etait chez un lepreux : la porte etait fermee. Quand saint Basile 
le sut, il passa cette nuit en priere jusqu’a ce que le Seigneur lui accorda la 
sante. Le septieme miracle est l’aventure de la femme timorde qui avait Eerit 
ses pöches et jete la liste au saint. Celui-ei pria sur elle et la feuille fut effacee 
excepte un seul peche. Il lui ordonna d’aller trouver Anbä Ephrem. Quand 
elle arriıva chez lui, celui-ci la renvoya au saint en disart : « Rejoins-le avant 
sa mort. » Quand elle revint, elle trouva son convoi funebre; elle pleura, 
mit le papier sur son cadavre et ce qui s’y trouvait d’ecrit fut efface. Il eut, 
outre cela, de nombreux merites et fit divers miracles. Il composa de belles 
homelies, des discours, des exhortations, des &crits asc&iiques; il commenta 
les livres de l’ancienne et de la nouvelle loi et composa des r&gles qu’on trouve 
entre les mains des fideles '. On dit qu’il mourut le möme jour que Gregoire 
son [rere. Notre-Dame leur apparut le jour de sa fete qui est le 21 de toubeh 


1. Ce qui suit, jusqu’ala fin de la commemoration, manque dans A. 
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et les informa qu'ils quitteraient leurs corps. [15 avaient aussi une scoeur vierge 
et sainte, nomme& Markinä '. Elle composa un livre important sur l’essence de 
l’äme; il est dans l’eglise. Quant ἃ Gregoire le theologien, il n’etait que 
frere spirituel de Basile; ıl eerivit sur lui et mentionna qu'il etait son con- 
diseiple ἃ l’ecole quand ils etudiaient dans la ville d’Athenes (Andous) : e’etait 
la coutume des habitants d’injurier et d’humilier tout etranger qui etudiait 
chez eux, celui qui le supportait &tait appel& sage; 515. voyaient quelqu'un 
sirriter et se fächer, ils l’appelaient ignorant. Quand ils voulurent ap- 
pliquer cet usage ἃ Basile, ce Gregoire s’y opposa et empecha qu’on le traität 
ainsi; ce fut le seul. Telle fut la cause de leur amitie, apres cela ils allerent 
ἃ Cesare et ἃ Antioche (Antäkyah). Gregoire fut plac& comme eveque ἃ 
Nazianze (Andhid) ew surnomme& le Theologien, parce qu'il parlait sur les choses 
divines. Il composa une liturgie eelebre. On dit que Nazianze est Yousa. Il 
composa aussi douze reglements et le Kephalwon (Käfäläoun) sur l’Unite 
divine; quant ἃ Gregoire, evöque de Nysse (Abandhidh), c'est le fr&re charnel 
de Basile et le frere d’Anbäa Pierre, eveque de Sebaste; leur sa@ur &tait 
Markinä. Que ses prires soient avec nous! Amen. 


1. Var. Makrinah. 
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1. Deest haec commemoratio in B, Ludolf, Assemani, Mai, Malan et Wüstenfeld. — 
2. Deest in B. — 3. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. 


‘En ce jour mourut le patriarche Anbä Marc (Margos), le 73 de la liste 
(1174-1197). 11 occupa le siege patriarcal pendant vingt-trois ans et mourut 
en paix. (Jue sa priere nous garde jusqu’au dernier soupir! Amen. 


SEPT DU MOIS DE TOUBEH (2 janvier). 


ΟῚ 


En ce jour mourut le saint pere Silvestre (Silbetros), pape de Rome (Rou- 
myah) (314-335). Ce pere par la grandeur de son merite, par sadevotion, par ses 
nombreuses bonnes actions fut choisi comme patriarche de la ville de Rome 
apres que Miltiade (Malatyänous) fut parti vers Notre-Seigneur le Messie. 
Son elevation eut lieu la onzieme annde du regne de Constantin (Qostantin) 
le Grand; celui-ci ne fut baptis& que onze ans apres ötre monte sur le tröne; il 
etait occupe ἃ faire la guerre aux infideles, ἃ les tuer, ἃ dötruire les temples 
et les transformer en autels du Seigneur. Quant Ala conduite de ce pere, elle 
{ut extr&emement brillante : continuellement 11 instruisait les fideles, faisait 
cesser dans leurs esprits le doute et ’hesitation, leur »xpliquait ce qu'ils ne 
pouvaient comprendre. I] etait assidu ἃ discuter contre les Juifs et les Grecs, 
en amena beaucoup ἃ croire en Notre-Seigneur le Messie et les baptisa. 
Son nom 6tait respecte et redoute chez leurs docteurs. Il composa de nom- 
breux discours pour les refuter; il est l’auteur de livres sur la connaissance 


1. Cette comme&moration manque dansB, Ludolf, Assemani, Mai, Malan, Wüstenfeld. 
— 2. Cette comme&moration manque dans B et Ludolf. 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld, Malan. — 


de Dieu et l’Incarnation; il y desaltere ceux dont l’äme est alteree de la 
connaissance de Dieu. La septieme anne&e de son pontificat, eut lieu le concile 
des 318 saints Peres ἃ Nicee (Nigyah) : il y maudit Arius (Aryous), l’excom- 
munia ainsi que tous ceux qui parlent comme lui. Quand il eut termine sa 
carriere, il mourut apres avoir siege onze ans. Que sa benediction et ses 
prieres soient avec nous tous! Amen. 

' Sachez, mes freres, qu’en ce jour Victor (Bigtor) fait ce σόοι! : J’&tais assis 
ἃ l’entree du couvent d’El-Häntoun quand vint A moi un pretre des gens 
de Sakhär et il me dit : « Eeris un livre avec ce que je te dirai et que Γ᾽ αἱ vu 
de mes propres yeux pour qu'ıl serve de consolation ἃ qui le lira. » — 
« Qu’est-ce? » lui demandai-je. — Il sortit un livre ou etaient racontes 
beaucoup de miracles des saints et ajouta : « Eeris-en un autre ἃ la suite : 
je ai vu, de mes yeux, moi faible et mis6rable; je ne mens pas dans mon 
γόοις. En reflechissant ἃ ce que j’ai lu en fait de miracles, je me suis dit 
que Dieu — que sa puissance soit glorifiße! — avait trop de gloire, de ma- 
jeste, de grandeur, pour paraitre ἃ ses saints leur tenir un tel langage en 
songe et agir ainsi; les doutes se suce&daient dans mon caur et s’agitaient 
dans ma poitrine. Une nuit de dimanche, j’etais endormi sur mon lit. C’etait 


1. Cette comm&moration manque dans A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld et 
Malan. 
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1. Blei». 


celle du 21 de toubeh, jour de la mort de la maitresse des mondes, Notre- 
Dame Marie; j’avais termine la priere, celle du soir, et il y avait environ 
un tiers de la nuit d’ecoule. Je vis l’image d’une femme, vetue de blanc, 
enveloppde dans un manteau pareil ἃ la neige : elle etait debout devant moi 
et me disait : « O prötre, pourquoi es-tu negligent cette nuit? » Mon lit 


fut entour& de lumiere, — « Tu as &t& negligent cette nuit : leve-toi, va 
« allumer ta lumiere et sois reveille. » — Je lui r&epondis : « Je n’ai 6te 
« nögligent qu’ä cause de ma faiblesse. » — Elle me dit: « Je connais ton 


« excuse, car tu n’as pas de force pour cela. Mais maintenant va ἃ l’eglise; tu 
« trouveras ἃ la porte un vase rempli d’huile; prends-le et garde-le. » Je me 
dis en moi-m&me : « Peut-ötre ceci n’est-il qu’un songe », et je me rendor- 
mis. Je vis alors une femme debout devant moi dans des vetements brillants. 
Elle me dit : « Ne t’ai-je pas dit : Leve-toi et va ἃ l’Eglise? » — Alors je me 
levai de mon lit, je pris dans ma main une lumiere et 1411] ἃ l’eglise. Je 
trouvai un homme assis, regardant qui venait vers lui pour passer la nuit 
dans l’eglise, car c’&tait un ötranger; le vase d’huile &tait devant lui. Il se 
leva, vint a ma rencontre et me dit : « Toute la nuit, je t'ai attendu. » J'ouvris 
la porte, j’entrai, lui aussi; je pris l’huile; j’allumai dans l’eglise et j'allai 
chez moi. Je pris de la nourriture et je revins vers l’homme, mais je ne le 
trouvai pas et je ne savais qui ıl etait. Je pris cette huile et je voulus la mettre 
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dans un autre vase; j’y trouvai de l’or rouge, de la valeur de mille dinärs. 
A ce moment, je fus eflraye, puis je me dis : « Le proprietaire de cette huile 
« viendra chercher son argent. » Je le pris et j’allai l’enterrer dans un eoin de 
l’eglise sans informer personne. Au bout d’un long temps, je repris l’argent 
et je commencai ἃ bätir une jolie eglise pour que mon souvenir se conservät 
par elle. Satan excita certaines gens contre moi : ils me citerent en justice et 
dirent: « D’ou celui-ci se bätit-il une glise? » Ils en informe£rent le gouverneur 
qui envoya, m'arr&ta et me jeta en prison. Je me dis en moi-möme : « Je lui 
« ai donn& ce que j'ai », et je ne [us pas tranquille cette-nuit la par crainte de 
la violence du gouverneur. Le lendemain matin, il me fit sortir de mon cachot 
et me dit: « Va achever ton projet, car toute cette nuit j’ai &t& chätie A cause 
« de toi : une troupe de gardes me punissaient A cause de toi et m’ont fait 
« paraitre devant une reine majestueuse qui me dit : Que veux-tu de ce prötre, 
« mon serviteur? Garde-toi de lui rien faire qui afllige son esprit. » Alors il 
me renvoya. Je me dirigeai vers ma demeure et je m’occupai de la cons- 
truction de l’eglise. Quand elle fut termine, le gouverneur vint et me donna 
einquante dinärs d’or et mille dirhems d’argent pur. Lorsque nous consa- 
crämes l’eglise, il se prösenta le jour de la cons&cration, erut ἃ Notre-Seigneur 
le Messie, abandonna la secte chaleödonienne, se fit baptiser, devint chretien. 


partieipa aux saints mysteres. » Ecoutez, mes freres, ces merveilles; instrui- 
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sez-vous et ne doutez plus. Μοὶ, Victor, jai ecerit comme il me l’avait de- 
mande et il me quitta en rendant gräce ἃ Dieu de ce qu'il avait vu et de ce 
qu’il avait entendu de la part de la Vierge pure, Notre-Dame Marie, mere de 
lumiere, qui intercede pour tous les mondes. Que le Seigneur Dieu ait pitie 
de nous par sa priere agrede, jusqu'au dernier soupir! Amen. 


HUIT DU MOIS DE TOUBEH (3 janvier). 


En ce jour eut lieu la consecration du sanetuaire au couvent de Macaire 
(Abou Magär) par les soins du pere sans peche Benjamin (Benyämin), patriarche 
d’Alexandrie (El-Iskandaryah), et cela apres ce qui lui arriva de la part du 
Mogaougas (Mogaougaz), alors qu'il s’enfuit dans la Haute-Egypte (Es-Sa‘id) 
pendant dix ans entiers. Les Musulmans s’en empar£rent : quant au Mogaou- 
gas, il suca le chaton d’une bague empoisonnee et mourut; il etait de la [οἱ 
chaleedonienne; on l’avait &tabli vizir et patrice d’Egypte. Lorsque l’Eglise 
fut en repos et que notre pere Benjamin revint dans sa cellule, les vieillards 
du saint dösert vinrent le trouver et lui demanderent de leur consacrer une 
nouvelle &glise, * celle de Macaire. Il alla avec eux en grande joie parce qu’il 
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etait porte vers cette satisfaetion. Quand il arriva, les moines le reeurent 
comme le Seigneur lorsqu'il entra ἃ Jerusalem (Ourichalim). 1] voyait en 
esprit leurs prieres monter comme la fumee vers le tröne de Dieu tout- 
puissant. Lorsqu'il consacra l’eglise et qu'il commenca ἃ frotter la table 
du temple avec... il vit la main du Seigneur — gloire ἃ lui! — qui frottait 
avec lui. Il tomba eflray& sur la face. Un des cherubins (Chäroubim) le 
releva et lui dit : « Leve-toi et ne crains pas; &ecris une regle pour ce saint 
endroit, car c’est la demeure du Seigneur; nul n’y entrera par autorite ni 
pour de l’argent, mais seulement (uiconque sera consacr6; on n'y tiendra pas 
de propos frivoles parce que c’est le sanctuaire de Dieu. Fais ce reglement 
en cet endroit pour l’eternite, car il viendra un temps οὐ les preceptes 
recus de leurs peres comme un collier seront alteres; on ne suivra pas 
leurs recommandations : ce saint endroit deviendra comme des lieux de 
divertissement. » Notre pere Benjamin lui repondit : « En verite, c’est la 
maison du Seigneur, c’est la porte du ciel. » Tandis qu'il lui parlait, 
notre pere Benjamin regardait ἃ l’ouest de l’eglise. Il vit un beau vieillard, 
avec une majeste agreable, de haute taille et le visage brillant comme 
celui d’un ange. Il se dit en lui-m&me, car sa personne lui plaisait : « Quand 
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un des sieges sera vacant, je l’y etablirai eveque. » Le Cherubin lui dit : 
« Tu l’etabliras eveque : c'est Macaire, le pere des patriarches, des eveques 
et des moines. Aujourd’hui, il est present en esprit pour se r&jouir avec ses 
enfants : le superieur et le chef ne cesseront pas d’etre pris parmi ses fils 
et ses demeures ne manqueront Jamais des fruits spirituels. » Benjamin reprit:: 
« Heureux est-il! heureux ses fils! » Le Cherubin lui dit : « S’ils conservent 
ses recommandations, 5115. suivent ses preceptes, ıls atteindront le degre 
de gloire οὐ il est; mais s’ils desobeissent, 115. n’auront pas de part avec 
lui. » Macaire reprit : « Mon seigneur, cesse de parler ainsi de mes fils, 
car 51] reste un seul grain ἃ une grappe, la benedietion du Seigneur s’y 
trouve; tant qu'il subsistera parmi eux de l’amour mutuel, * je crois que le 
Seigneur ne les privera pas de son royaume. » Le patriarche s’etonna de 
la compassion de Macaire; saint Benjamin €erivit un traite et le plaga dans 
l’eglise en souvenir perpetuel. II demanda ἃ Notre-Seigneur le Messie que 
le jour de sa mort füt le möme que celui-lä; c’est pourquoi son trepas eut lieu 
le 8 de toubeh. Il demeura patriarche pendant trente-neuf ans : le temple fut 
appel@ de son nom. Que ses prieres soient avec nous! Amen. 
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1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 2. A ἀπ. — 3. A Φ-ς. — 4. A 
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"En ce jour ἃ lieu aussi [ἃ commemoration du saint Andronie (Andränigous), 
patriarche d’Alexandrie (El-Iskandaryah), vierge, ecrivain. I] futle 37° sur la liste 
des patriarches (614-630? ou 616-622). Ce saint pere etait un diacre d’entre les 
enfants des grands de la ville. Il avait de la science et de la commiseration; 
il savait par cour les livres de l’Eglise; son eousin etait chef de l’adminis- 
tration d’Alexandrie. A cause de son haut rang et de la dignite de sa maison, 
iln’habitait pas dans un couvent comme ses predecesseurs, mais il demeura 
tous les jours de son patriarcat dans sa cellule qui etait ἃ Alexandrie. Ce 
saint fut proclam& patriarche la dixieme annee du regne d’Heraclius (Hergel), 
empereur des Romains (Roum), en 933 del’ere d’Alexandre. Au temps de ce pere 
eut lieu l’invasion du Perse (El-Fors), nomme& Chosroes (Kesra). Il etait infidele 
et adorait le soleil; il rassembla une arm&e consid6rable et envahit l’empire 
romain dans les provinces de Syrie (Ech-Chäm) et de Palestine (Filistin), 
les ruina et pilla leurs richesses. Puis il conquit l’Egypte (Misr) et vint jusqu’ä 
Alexandrie. II y avait autour de cette ville six cents couvents peuples de 
moines et remplis de richesses et de ressources, mais ils &taient insolents 
et orgueilleux. Dieu les livra en son pouvoir; il les ruina et tua tous ceux 
qui s’y trouvaient, excepte un petit nombre qui lui echappa et s’enfuit. Il pilla 
ce qu'ils possedaient, et ces couvents ne furent plus peuples jusqu’aujour- 
d’hui. Quand les gens d’Alexandrie apprirent ce qu'il avait fait, ils lui ouvrirent 
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1. A I. — 2. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani, Mai, Wüsten- 
feld, Malan. 


les portes de la ville. Le chef de l’armee vit en songe quelqu’un qui lui 
disait : « Je t’ai livre cette ville; ne la detruis pas, mais tue ses guerriers, 
car ce sont des hypocrites. » Il prit le roi de la ville et le jeta dans les fers, 
ἢ puis il envoya dire aux habitants d’Alexandrie de lui envoyer tous leurs 
jeunes gens de dix-huit ἃ cinquante ans : ils recevraient chacun vingt dinärs 
et il les enrölerait comme gardes de la ville. Ils erurent que c’etait vrai. 
Cent mille hommes sortirent vers lui et il Ecrivait leurs noms, tandis qu’ils 
croyaient qu'ils allaient recevoir quelque chose. Quand le nombre fut au 
complet, il les fit tous perir par l’öpee. Puis il monta dans la Haute-Egypte 
(Es-Sa‘id) et alla jusqu’a Nikiou (Nigyous). Il apprit que dans les grottes 
staient des couvents renfermant sept cents moines qui menaient une vie 
coupable : il les envoya tous mettre ἃ mort. Enfin Heraclius le tua et ruina son 
pays. Quant ἃ la vie de notre pere Andronie, elle fut extr&mement vertueuse. 
Il demeura six (seize?) ans au patriarcat : sa mort eut lieu en 346 (des 
martyrs) : les rois des Arabes n’avaient pas encore conquis le pays d’Egypte. 
Que ses prieres soient avec nous! Amen. 

'En ce jour egalement mourut le patriarche Anbä Zacharie (Zakhäryäs) : 
ce fut le soixante-quatrieme (1002-1031). Il fut install la neuvieme annde du 
khalifat d’El-Häkem billah, le 21 de toubeh de l’an 729 (718) de l’ere 
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1. Haec commemoratio deest in B. 


des martyrs. De son temps, on detruisit des eglises en hatour de l’an 729 de 
l’ere des martyrs et on les rebätit en kihak, apres huit ans et un mois. Que 
sa benediction soit sur nous! Amen. 

‘En ce jour aussi arriva la mort du saint pere Benjamin (Benyämin), le 
patriarche : il fut le trente-huitieme de la liste (630-648). Il etait des gens 
de Farchout, d’une famille riche. Des sa jeunesse, il embrassa la vie mo- 
nastique aupres d’un saint homme appel& Theonas (Täounä), dans un 
couvent ἃ l’ouest d’Alexandrie (El-Iskandaryah) : il grandissait en merite et 
savait par ca@ur des livres d’eglise. Une nuit il lui sembla voir quelqu’un 
lui dire : « Rejouis-toi, Benjamin, tu garderas le troupeau du Messie. » 
Il informa de cette vision son pere qui lui dit : « Satan (Ech-Cheitän) veut 
t'egarer : garde-toi de l’orgueil. » Il redoubla ses actions vertueuses. * Son 
pere l'’emmena aupres de notre pere Andronie (Andränigous) et l’informa 
de son reve. Le patriarche l’ordonna prötre et lui remit les fideles et les 
affaires de l’eglise. Il demeura ἃ l’administrer d’une maniere excellente. 
Lorsqu'il fut choisi pour patriarche, il &prouva de nombreuses infortunes, 
mais avant qu’elles ne lui arrivassent, un ange du Seigneur lui apparut, 
Finforma de ce qui allait se passer et [αἱ ordonna de fuir ainsi que le 
reste des evöques. Le patriarche celebra les saints mysteres, donna la 
communion aux fideles, leur fit des recommandations et leur apprit ce qui 
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arriverait. Puis il envoya des lettres ἃ tous les &vöques et aux superieurs 
des couvents pour les avertir de fuir. I] partit pour le monastere de Macaire 
(Abou Magar) et de la pour la Haute-Egypte (Es-Sa'id). Apres son depart 
de la ville, le gouverneur et un patrice arriverent de la part d’Heraclius 
(Hergel); 115. mirent la main sur les öglises et sur les fideles. II saisit le 
frere de saint Benjamin et le chätia : il se nommait Menas (Minä). 11 le 
tourmenta, lui brüla les flancs et finalement le noya. A cette &poque, 
Heraclius vit en songe quelqu’un qui semblait lui dire : « Contre toi 
viendra une nation de eirconecis; elle triomphera de toi, s’emparera de 
ta terre. » Il erut qu'il s’agissait des Juifs et en baptisa beaucoup. Mais ce 
songe s’appliquait ἃ la domination des Arabes; ceux-ci vinrent du pays 
du Hidjäz et s’empar£rent de toute la province de Syrie (Ech-Chäm). "Amr 
ben El-'As vint ἃ cette epoque dans la terre d’Egypte (Misr) et la conquit. 
Les Arabes y resterent trois ans. En l’an 360 de l’ere des martyrs, il marcha sur 
Alexandrie, detruisit sa forteresse, brüla beaucoup d’eglises, entre autres 
celle de saint Marc (Margos) sur le bord de la mer; elle est connue 
aujourd’hui sous le nom d’eglise de la partie basse; il incendia de meme 
les eglises et les couvents qui 6taient aux environs et ses soldats pille- 
rent ce qui s’y trouvait. Puis le chef de ses vaisseaux entra dans l’eglise 
de Marc; il introduisit sa main dans le cercueil et trouva le corps du saint. 
Il savait qu'il 6tait precieux, prit la tete et la cacha dans son vaisseau. Quant 
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et la + r. 104 re. 
cause de sa fuite, il &crivit pour lui un sauf-conduit et l’envoya dans tous les 
eouvents d’Egypte pour qu’il se pr&sentät et administrät son peuple et ses 
eglises. Le pere arriva apres que treize ans s’etaient &coul6s depuis sa fuite : dix 


a 'Amr ben El-"As, lorsqu’il eonnut l’aflaire de notre pere Benjamin 


sous la domination d’Heraclius et trois sous celle des Arabes. ‘Amr ben EI- "As 
lui rendit de grands honneurs et prescrivit de lui remettre les eglises et leurs 
proprietes. « Je vais dans l’Ouest m’emparer de la Pentapole (El-Khams modon) 
et Amon retour je ferai ce que tu voudras. » Le patriarche fit des vaux en sa 
faveur et lui demanda ce qu’il etait possible d’obtenir de lui. Quand ‘Amr 
ben El-‘As voulut partir, on fit avancer tous les vaisseaux; ils sortirent tous, ἃ 
l’exception de celui dans lequel 6tait la tete; il ne sortit pas du port. Tous 
les gens des navires se rassemblerent, attacherent toutes les cordes apres lui 
et le tirerent, mais il ne sortit pas. « Fouillez ee navire, » dit le commandant 
de la flotte. Le chef du vaisseau eut peur; il informa le commandant de la 
presence de la tete et la lui montra. Le commandant envoya avertir le patriar- 
che. A ce moment, celui-ci vit saint Marc lui dire : « Fais-moi une place 
pres de toi. » Quand il apprit la nouvelle, il se leva, alla chez le commandant 
et l’informa que e’etait la tete de saint Mare. Puis il la prit et, sur-le-champ, 
le bateau mit ἃ la voile. Le commandant fut &tonne, remit au saint des 
richesses et lui commanda de bätir une eglise sous l'invocation de saint Marc. 
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Le patriarche faisait tous ses eflorts pour ramener les incroyants ἃ la foı 
et les raflermir. En ce temps, Dieu envoya sur le pays une disette comme on 
n’en avait jamais vu. Une foule innombrable de gens perirent; ils etaient 
ötendus dans les chemins et les rues. Ensuite le saint fut atteint d'une maladie 
des cötes pendant quelques anndes et mourut apres avoir exere@ le patriarcat 
pendant trente-neuf ans. Que Dieu nous fasse misericorde par sa priere! 
Amen. 

'En ce jour aussi a lieu la commemoration du saint prophete Malachie 
(Maläkhiä). On l’appela ainsi (ange). Il naquit, apres le retour du peuple, 
dans * un endroit appele Soufas. M&me lorsqu’il etait jeune, sa conduite fut 
belle et louable. Le peuple le venerait comme vertueux et pieux. On l’ap- 
pela Maläkhiä qui signifie ange, car il avait l’exterieur brillant. Toutes les 
fois qu’il parlait en prophetisant, ange du Seigneur apparaissait ce jour-lä, 
pendant que ses paroles couraient : quant ἃ l’ange, personne du peuple 
ne le voyait, mais on entendait ses paroles; seuls les gens pieux (?) voyaient 
son image, dans le temps du retour de l’autorite (9) ‚selon ce qui est &erit 
dans les temps les livres des Juges. Il mourut &tant jeune et fut enterre pres de 
ses peres, dans son champ. Que le Seigneur nous fasse misericorde par la 
benediction de ses prieres agr&des! Amen. 


1. Cette commemoration manque dans B, Ludolf, Assemani, Mai, Malan, Wüstenfeld, 
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— 17. 3252 6) desunt in B. — 18. B addit Sp) ω N! ω 95». — 19. Deest in 
B.—- 20. B re. — 21. B \ajl. — 22. Haec verba ab U, desunt in A. — 
23. A 1.5. — 24. Deest in B. — 25. Omisit B. — 26. A Je). — 27. A »»ῳ. — 28. A 


πὰ —29, INN a 5 desunt in B. — 30. Β «Ὁ,» 53}. — 31. A ak 


13. B sb. — 14. Haec verba ab I desunt in B. — 15. Deest in B. — 16. B 


NEUF DE TOUBEH (4 janvier). 


En ce jour mourut le saint Anbä Abraham (Abrähäm). Son pere etait un 
homme compatissant, bienveillant pour les malheureux. Il arriva qu’une 
violente disette se produisit dans la terre d’Egypte (Misr). Il depensa toute 
sa fortune pour les pauvres, car il 6tait extremement riche. Sa generosit& 
et sa piete Etaient si grandes qu’on mettait en depöt chez lui les revenus des 
pays qui etaient en face de ses terres, avec les siens. Lorsque cette disette 
arriva, il depensa pour les malheureux les revenus qui etaient chez lui. 
Le Seigneur inspira de la nögligence aux surveillants. Is lui envoyerent 
reclamer les revenus : quand il alla les trouver, ils lui 6erivirent des recus; 
il les prit et partit. Quant ἃ sa me£re, e’etait une femme craignant Dieu et 
eroyante. Satan (Ech-Cheitän) la detesta et exeita contre elle un miserable qui 
la calomnia aupres des Perses (El-Fors). [15 la reduisirent en esclavage 
et l’emmenerent dans leur pays. Une nuit, elle vit en songe comme si celui 
qui l’avait calomnise &tait enchaind en enfer et il lui semblait que quelqu'un 
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lui disait : « Tu vois l’euvre de Dieu et sa vengeance envers celui qui t'a 
calomniece. » Dans sa misericorde, elle repondit ἃ celui qui lui montrait 
cela : « Seigneur, je ne desire pas que celui-ei expie de telle sorte qu'il 
meure et 411} aille* en enfer. » Cet etre lui dit : « Tu vas retourner bien- 
töt ἃ ta demeure. » Il en fut ainsi. Lorsque son mari mourut et que le saint 
Abraham devint orphelin, elle voulut le marier, mais il refusa. Elle s’en 
rejouit. Quand il desira embrasser la vie monastique et quitter sa m£re, 
elle sortit au dehors (de la ville) pour faire ses adieux, leva les mains au ciel 
et pria, recommandant son fils au Seigneur et disant : « Mon Dieu, recois 
de moi cette oflrande. » Quand le saint partit, il se dirigea vers la mon- 
tagne de Scete (Cheihät) et le couvent de saint Macaire (Abou Magär; B 
Magäryous). C’etait au temps du saint Anbä Jonas (Younis) ’higoumene. Il 
alla le trouver et fut pour lui comme un fils partieulier. Il appliquait son 
zele ἃ de grands actes de piete. Un jour, il vit le plafond s’ouvrir et Notre- 
Seigneur le Messie descendre vers lui sur un char de cherubins (Ghäroubim) 
qui le louaient. Il [αἰ saisi de tremblement et s’empressa de se prosterner 
devant lui. Le Seigneur le benit et il remonta au ciel. Dans sa cellule se 
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trouve une marque en souvenir. Sa demeure etait pr&ös de celle de son 
pere spirituel Anbä Jonas : c’est aujourd’hui la cellule connue sous le nom 
de ladjbidj. L’ange du Seigneur le visitait continuellement et le consolait. 
Il eut affaire ἃ la montagne d’Aryoun; il s’y rendit et y trouva Anbä Djirdjeh 
(Djäridjä); il le prit pour son compagnon dans la montagne de Seet6 et ils 
habiterent cette cellule jusqu’a leur mort. Lorsque mourut le pere Anbä 
Jonas, les d&mons attirerent sur Abraham une maladie qui dura dix-huit ans. 
Quand sa mort approcha, il demanda de recevoir le corps du Messie. Son 
pere Anbä Jonas vint ἃ lui en esprit et lui apprit que le Seigneur l'invitait 
ἃ un beau festin. Il mourut en paix ἃ l’age de quatre-vingts ans. Sa cellule 
subsiste encore aujourd’hui : on l’appelle la cellule d’Abraham et de Djirdjeh. 
On trouve encore leurs tombeaux, car ce furent les derniers des grands 
saints. (Que la benedietion entiere de toutes leurs prieres nous garde des 
coups de l’ennemi acharne jusqu’au dernier soupir! Amen. 

'En ce jour mourut martyr saint Anatole (Anätoulyous). Il &tait Perse de 


1. Cette comm&moration manque dans Ludolf et Malan. Elle est reportse par A, 
Assemani, Mai et Wüstenfeld au 11 de toubeh. 
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race et devint mir dans les troupes romaincs; il y resta quinze ans. Quand 
arriva la pers&cution de Diocletien (Diglädyänous), ce saint prefera le royaume 
du ciel ἃ la gloire de ce monde perissable. Il alla de lui-meme se presenter 
ἃ l’empereur, defit sa ceinture et injuria le prince et ses idoles. Gelui-ci [αὐ 
stup£fait de son audace. Quand il sut qu'il &tait de la race des Perses, il 
le flatta et le remit A Romanos (Roumänous), son ministre, dans l’espoir qu'il 
detournerait son cur de son projet. Comme il ne changeait pas, Romanos, 
ne pouvant &loigner son c®ur de l’adoration de Notre-Seigneur le Messie, 
le ramena ἃ l’empereur. Gelui-eci lui fit subir toutes sortes de tortures. Notre- 
Seigneur le Messie lui envoyait son ange pour le r&conforter dans toutes ses 
souffrances : ce martyr supporta beaucoup de tourments, comme d’etre 
serre par des crocs ἃ plusieurs reprises. Il fut frappe ἃ coups de masses 
sur le dos; puis son corps fut ecorche, sa langue coupee; il fut expos& aux 
anımaux feroces; on le mit dans des endroits obscurs. Dans tous ces tour- 
ments, il rendit trois fois l’äme, mais Dieu le ressuscita. Quand l’infidele 
fut fatigu& de le torturer, il ecrivit sa condamnation. Il fut decapite par le 
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tranchant d’une £pee et recut du Seigneur la couronne imp£erissable dans 
le royaume &ternel. Que le Seigneur nous fasse misericorde par ses prieres! 
Amen. 


DIX DU MOIS DE TOUBEH (5b janvier). 


'En ce jour les eglises chrötiennes deceiderent, * conformement ἃ la tra- 
dition des saints pöres, des docteurs de l’Eglise et des chefs des communautes, 
-qu’on jeünerait jusqu’a la fin du jour sans manger de viande grasse, mais 
ce qu’on a coutume de manger dans les quarante jours sacres. La raison 
qui fit adopter par les peres le jeüne de ce jour-lä est que les saints apötres 
etablirent qu’on jeünerait deux jours, le mercredi et le vendredi, lors- 
que les fetes de la Nativit& et du Baptöme coincideraient avec ce jour et 
qu’on y mangerait toutes les nourritures permises pendant les quarante 
jours, car ce sont deux fetes consacrdes au Seigneur: on πὸ doit pas croire 
en elfet que nous eprouvons du desir pour les plaisirs fugitifs de ce monde 
comme les fetes des Juils et des Sabeens. Il a et6 deeide que ces deux jours 


1. Cette comme&moration manque dans B. 
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se presenteraient avec le jeüne et que celui-ci serait en echange d’eux : en 
sorte que nous aurions atteint deux buts : celui du jeüne et celui de la fete. 
La coutume courante dans l’eglise copte est que, lorsque le jour de Para- 
mouni tombe un samedi ou un dimanche, on jeüne le vendredi precedent 
jusqu’au soir et on le termine ainsi que precöedemment, puis on se leve 
avant le milieu de la nuit, on prie sur l’eau et s’y plonge celui qui veut s’y 
plonger ou &tre beni par elle. La raison pour laquelle on se leve au milieu 
de la nuit, c’est la crainte que les enfants ne rompent le jeüne en buvant 
de l’eau, pour assister au divin sacrifice ou sortir le matin puisqu'il leur 
est prescrit de eölebrer la messe de bonne heure. Quant ἃ la secte melkite, 
lorsque le Paramouni coineide avec le samedi ou le dimanche, ils jeünent le 
vendredi pr&c&dent jusqu’a la neuvieme heure, suivant la coutume. En ces 
deux jours, 115 communient (plus tard) comme c'est l’usage dans les jours du 
jeüne... Puis ils rompent le jeüne avec la benedietion de l’eau s’ils veulent. 
Les pretres demeurent constamment dans l’eglise, y röcitent les vigiles, 
lisent les propheties indiquees specialement pour la fete et prient sur l’eau 
ala fin du jour * qui est le 10 de toubeh. Mais c’est contraire aux preserip- 
tions etablies par les prophetes de eelebrer la fete du sacrifice; c’est-a-dire 
la fete de l’apparition le 6 de kanoun qui correspond au 11 de toubeh; 
c’est aussi contraire aux peres, qui jeünaient le jour de lafete avant de jeüner 
le Paramouni. Nous demandons ä Notre-Seigneur le Messie de nous purifier 
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1. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani, Mai, Malan, Wüstenfeld. — 
2. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Malan, Wüstenfeld. 


de nos fautes et de faire apparaitre la gloire de sa divinit dans nos caurs 
comme il l’a manifestee sur le fleuve du Jourdain (Z1l-Ordonn). Car la gloire 
lui convient ainsi qu’a son Pöre et ἃ son Esprit-Saint, le vivant, le vivifica- 
teur, qui lui est egal, depuis le commencement jusqu’au siecle des siecles. 
Amen. 

"En ce jour eut lieu aussi la mort du pere Juste (Yostos), disciple d’Anbä 
Samuel (Samouyil). Que son intercession soit avec nous! Amen. 

*Sachez, mes freres, qu’en ce jour, mourut martyr le pere, l’&veque 
grand dans son siecle, le sage de son temps, Anbä Phocas (Fougäs). 11 etait 
eveque de la ville celebre de Bontos : elle est mentionnde dans la vision 
de Jean (Youhannä) l’evangeliste. L’empereur Hadrien (Adryänous) entendit 
parler de la sagesse et de la douceur de ce saint et vertueux pere; il l’envoya 
chercher et discuta avec lui, mais il ne put le vainere. Bien plus, le saint 
lui disait : « Tout cela n’est que du bois et de la pierre : ce ne sont pas des 
dieux : ces etres ont &t& ογόόβ, on ne peut se confier ἃ eux, car ce sont des 
er&atures. » — L’empereur Hadrien lui disait: « Ce sont ces dieux qui ont eree 
ce vaste univers. » Mais notre pere Anbä Phocas le r&eprimanda et l’injuria 
acause de cela. L’empereur ordonna de le punir : on le chätia par de nom- 
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breux supplices et on le erueifia sur une poutre. Aussitöt il lui arriva 
une voix du ciel lui disant : « Fortifie ton caur. Phocas, pasteur digne de 
confiance : voici que je t'ai prepare ta couronne et tu t’assoiras sur un tröne 
magnifique avec les patriarches dans mon royaume e&ternel. » (Juant ἃ l’em- 
pereur, il eut peur du saint parce qu'il l’avait menace et luı avait dit: « Tu 
subiras un chätiment terrible de la part du Seigneur. » Il ordonna de le 
descendre de la poutre ἃ laquelle il etait suspendu et on le ramena en prison, 
Un ange du Seigneur vint trouver ce saint, le fortifia, le consola et le guerit. 
Les quatre soldats ἃ qui sa garde &tait confice erurent au Seigneur : il les prit 
et alla les baptiser cette nuit-lä. Le lendemain, l’empereur ordonna de chaufler 
le bain pendant trois jours et de ne pas l’ouvrir tant que le feu serait allum&, 
puis d’y jeter ce saint. Quand il y entra, il le trouva brillant et resplendis- 
sant. En arrivant au milieu, il benit le Seigneur et loua son nom auguste. 
Puis il l’implora et lui demanda la mort. Il mourut dans le bain au coucher 
du soleil. L’empereur Hadrien ordonna d’ouvrir la porte : on trouva le saint 
pareil ἃ une belle fleur de lavande et le bain froid : il semblait qu’on ne 
l’eüt pas allume. Le prince eut peur et rentra dans son palais avec de la 
crainte et un violent tremblement. Le saint lui apparut et lui dit: « Tyran, 
un chätiment eternel est prepare pour toi et pour tes dieux : quant ἃ moi, 
le paradis de felieite m’a 6t& ouvert. » Lorsqu’il eut ainsi parle, la fievre saisit 


[539] 11° TOUBEH (6 JANVIER). 573 
‚ls υἹ Ὁ] UL e» μὰ gr (9 se BETEETEN eb! EUR Se ven] «14.)5] 
Sl ὁ Yl ὦν AS ae Sl ll 5. δ ΔᾺΝ BL 2.» 
nal A a ἴω». day! Sl «τ δ. EN] ὦ» eye Ga 8: SA) sn! 


ne Im „As sl e. 


ων 
ling Fall Pula an MM 5 αὶ ποῦ N ae a 
85 as TE ae dsl sl τ ΟὟ" τὰς Sl er el 
{395 50} Je WE 1 Yo al ya Ba ul a al NT al 
ὦ» day ae ὦ a N ΟἹ ya) ES Al as ale LEE „al 
εἰς} a 13 5 are u ill er ale I Sl) Jo war] ill 


1. Deest in A. — 2. Deest inB. —3.B »1.J. — a. sb, less desunt in B. — 
& 
5.B RIERRIR —6.B so. —T.A ei. — 8. Deest in B. — 9. Deest in A. — 10.B 


Οὐ: -11.Β !Ssas)!. Matthaeus, πὶ, 16. — 12. Haec verba ab Zäis! desunt in 


_ 


B.—13.A,B 31. — 14. Blye. 


P’hypocrite et au bout de trois jours il mourut rong& des vers dans !’humi- 
liation et la douleur. Notre pere Anbä Phocas herita de la vie &ternelle dans 
les siecles de lumiere et s’appuya sur les patriarches, les prophetes, les 
justes dans la vie heureuse pr&parde pour tous les saints, en &change de ses 
peines et de ses souflrances. Que le Seigneur Dieu nous fasse misericorde 
ἃ tous par sa priere! Amen. 


ONZE DU MOIS DE TOUBEH (6 janvier). 


En ce jour fut baptise Notre-Seigneur le Messie, dans le fleuve du Jour- 
dain (El-Ordonn), par Jean (Youhannd) le Baptiste. Ce jour est appel& en 
grec la fete de l’Epiphanie (Abifänyä), ce qui signifie la fete de l’Apparition, 
parce que le mystere de la sainte Trinite s’y revela : le Pere proclama du 
eiel : Celui-ci est mon Fils bien-aim&; le Fils etait sur le Jourdain et l’Es- 
prit-Saint, au-dessus ‘de lui, pareil ἃ une colombe, comme le tömoigne le 
Baptiste' : Quand Notre-Seigneur le Messie fut baptise et remonta de leau, 
les cieuw s’ouvrirent, V’Esprit-Saint descendit sous forme de colombe et une 
vore vint du ciel disant : « Celui-ci est mon Fils bien-aime en qui je me 


1. Matthieu, τι, 16, 


*f, 106 v°. 
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complais »'. En ce jour, Notre-Seigneur le Messie apparut, car il ne se mon- 
tra ἃ personne pendant trente ans. En ce jour, il apparut aux Israelites, 
et l’Evangsliste tömoigne que Jean le Baptiste a rendu temoignage devant 
le peuple et l’a montr& par ces paroles* : Voici Pagneau de Dieu qui enleve 
les peches du monde; je ne le connais pas, mais il apparaitra visiblement aus 
Israclites : Je suis venu pour baptiser * avec l’eau. En ce jour, le Messie appa- 
rut comme fils de Dieu : c’est l’agneau de Dieu qui enleve les peches du 
monde. Aussi cette fete est tr&s importante parmi tous les fideles : 115. se 
purifient avec de l’eau sainte comme par un bapteme et ils recoivent le par- 
don de leurs fautes s’ils persöverent dans la purete qu'ils ont obtenue. 


1. La fin de cette comme&moration est donnee ainsi par B : Aussi ce jour est devenu 
une purification pour tous les fideles qui se baptisent avec l’eau de la purification : 
c'est comme le baptöme de Notre-Seigneur le Messie et ils obtiennent le pardon de 
leurs peches : il convient aux fideles de montrer toute leur vigilance. Nous rendons 
gräce aux bienfaits de Dieu, le Verbe, Notre-Seigneur le Messie qui est devenu un avec 
nous, comme une personne. Ce jour a 6t& cr6d pour nous y purifier de toutes les souil- 
lures du päche et des fautes, pour purifier nos ämes et nos caurs de tout le mal, de 
l’envie, de la perfidie, de la calomnie : soyons misericordieux envers les pauvres, pour 
que Dieu le soit envers nous et nous pardonne nos peches : nous descendons vers cette 

eau et nous croyuns quenos c@urs et nos ämes sont purifies. Que le Seigneur acceueille 
notre troupe, tous nos enfants et nos adherents! Amen. — 2. Evangile de Jean, τ, 29-31. 
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1. Deest haec homilia in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld, Malan. 


Il convient que nous soyons vigilants. Nous remercions et nous louons celui 
qui prodigue les bienfaits, le Dieu, le Verbe, Notre-Seigneur le Messie qui 
est devenu un avec nous. Gloire, honneur et adoration A lui, maintenant, 
dans tous les temps et jusqu’&ä la fin des sieeles! Amen. 

'Homelie sur l’Eucharistie et la communion. O amıs chrötiens, fils de 
l’eglise orthodoxe de Dieu, que le Seigneur vous protege contre les tenta- 
tions et les coups; qu'il vous pardonne vos fautes, vos pöch6es et vos actions 
coupables; soyez purs au jour redoute; que Dieu vous fasse arriver ἃ de 
pareilles fetes glorifides et ἃ des annees nombreuses et fortundes, tandis 
que vous agirez pour le salut de vos ämes, maitres de la direction de vos 
moments. Sachez qu'il ne convient ἃ aucun d’entre nous de s’avancer vers 
cette table spirituelle et de recevoir ces mysteres divins qu'apres s’etre 
ecarte de toutes les fautes et avoir fait ses eflorts pour accomplir toutes les 
recommandations. Celui qui les recoit, tandis qu'il est en cet etat, ses p&ches 
sont eflacös et pardonnes. Gelui qui ose la recevoir sans s’en etre rendu 
digne peche contre son äme et la fait perir. Vous n'ignorez pas l’allaire 
de Judas (Yahoudä) et ce qu'il fit lorsqu'il regut Ja communion de son maitre 
et comment il perit pour toujours, A cause de son audace, pour ne pas s’etre 
repenti de son action. En ellet, le livre saint nous dit : Vous δος les temples 


1. Cette homelie manque dans A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenleld, Malan. 
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1. Epistola prima ad Corinthios, ππι, 16-17. — 2. Haec commemoralio deest in B, 
Ludolf, Assemani, Mai, Malan, Wüstenfeld. 


du Seigneur et sa demeure, et quiconque abime le temple du Seigneur, celui-ci 
le perdra'. Le Seigneur — gloire ἃ lui! — dit: Je suis pur et ne descendrai 
que chez les purs et les elus. Que personne de vous ne se presente pour 
recevoir ces saints mysteres qu'apres s’etre debarrasse des souillures de 
toute sorte, faisant toutes especes d’actions bonnes et vertueuses; soyons purs 
de cur et de corps : quiconque ne l’est pas ne verra pas Dieu, comme 
l’a dit le Livre Saint; soyons humbles, compatissants; aimons-nous les uns 
les autres d'un amour spirituel : desirons pour autrui tout ce que nous 
desirons pour nous-mömes, ainsi que l’a recommande le Seigneur — gloire ἃ 
lui! — il vous pardonnera vos p6ches, vos manquements, vos fautes; il don- 
nera le repos aux ämes de vos morts; il sera pour vous une aide dans vos 
moments de dötresse et de peine; il humiliera sous vos pieds toutes les 
forces de l'ignoble Satan (Cheitän) votre envieux; il pardonnera vos peches 
et vos fautes; il sera votre auxiliaire dans vos temps de detresse par l’in- 
tercession de la Vierge Marie, mere du Sauveur des mondes, de tous les 
martyrs, des justes, des innocents et des saints prophetes et les prieres de 
tous ceux qui l’ont satisfait maintenant et toujours, dans les siecles des 
siecles. Amen. 

°En ce jour mourut notre pere le patriarche Anbä Jean (Younis) Abou ΕἸ- 


τὸ Madjd, fils d’Abou Ghäleb (1189-1209) ; * il fut le 74° de la liste des patriarches. 


1. Premiere Epitre aux Corinthiens, un, 16-17. — 2. Cette commemoration manque 
dans B, Ludolf, Assemani. Mai, Malan, Wüstenfeld. 
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Avant d’arriver au patriarcat, ce pere etait marchand et frequentait l’Inde 
(El-Hind) par mer. Il fut diacre ἃ l’&glise du martyr Mercure (Margouryous) en 
Egypte : il laissa la leeture et fit du commerce. Quand il fut elu patriarche, 
il fut sacre le dimanche 4 d’amchir de l’an 905 des martyrs. Il exerca son 
autorit@ d'une maniere juste. On raconte dans sa vie qu'avant son patriarcat, 
il possedait une fortune considerable qui se montait ἃ 20.000 dinars. Il la 
depensa tout entiere, pendant son gouvernement, pour les chrötiens pauvres 
et leurs aflaires : ıl les nourrissait avant lui-meme; il investit les fils de sa 
seur de l’administration de la religion. Pendant son patriarcat, il ne man- 
gea le pain d’aucun chretien, ni eleve, ni humble, et ne recut de present 
d’aucun d’eux. II mourut le jour du Bapteme, apres etre rest& vingt-huit ans 
sur le siege patriarcal, lan 932 de l’ere des martyrs. Que le Seigneur 
nous fasse misericorde par la benedietion de ses prieres! Amen. 


DOUZE DE TOUBEH (7 janvier). 


En ce jour mourut martyr le vaillant Theodore (A Tadros; B Taoudhou- 
rous) l’Oriental. Ce vaillant lutteur &tait des gens d’Antioche (Antäkyah), de 
famille royale. Son pere se nommait Sadrikhos (B Soudharikhous), ministre de 
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lacuna folü in B. 


V’empire au temps de Numerien (A Noumaryous; B Youmäryänous) V’empereur 
paien, et sa mere s’appelait Patrieia (Bafrigah) : elle etait seur de Basilide 
(B Bäsilides; A Ouäsilides) le ministre. Quand Num6rien mourut assassıne dans 
la guerre des Perses (El-Fors), son fils, saint Juste (Yostos), etaıt A l’armee, 
l’empire resta sans souverain. Sadrikhos et Basilides administrerent l'Etat 
jusqu’ä ce que regna Dioeletien (Diglädyanous) Vinfhidele qui etait d’abord des 
gens de la Haute-Egypte (Es-Sa'id). On 5810 " qu’il avait &pouse la fille de l'’em- 
pereur Numerien, saur de Juste; elle le fit devenir empereur. Ce saint Theo- 
dore grandit et devint un heros brave ἃ la guerre. Il sortait dans toutes les 
expeditions et les ennemis fuyaient devant lui, si bien que lorsqu’on disait aux 
Perses : Thöodore marche contre vous, leurs c®urs se brisaient et 115 etaient 
abaisses; commundment et par ignorance, ils disaient qu'il &tait le dieu des 
Romains (Er-Roum). C'est lui qui enleva deux fois Nieomede (Nigoumidous), 
fils du roi des Perses, celui A cause de qui Dioeletien adora les idoles. 11 
l’avait confi6 au patriarche et celui-ci recut du pere du jeune homme une 
grosse somme d’argent et le renvoya. Diocletien l’avait confi6 au patriarche 
jusqu’ä ce qu'il jura ἃ Antioche. Apres cela Dioclötien dit...‘. Quant au 
saint Theodore, il etait alors en expedition sur le fleuve appel& Antouch. 


1, Passage altere. D’apres les Actes des martyrs coptes (llyvernat, p. 192-196), le 
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Il avait un ami nomme Leontius (Läoundyous). Il eut pendant une nuit 
une vision : c’&tait une &chelle qui allait de la terre au ciel; en haut etait 
le Seigneur assis sur un tröne magnifique; autour de lui se tenaient des 
milliers et des milliers, des myriades et des myriades. Il vit sous l’echelle 
un dragon enorme qui etait Satan (Ech-Cheitän). Celui qui etait assis sur 
le tröne lui dit : « Veux-tu &tre mon fils? » II Iui demanda : « Qui es-tu, 
Seigneur?» — « Je suis Jesus (Yasou‘) le Verbe de Dieu; ton sang sera 
bientöt verse en mon nom. » Puis il vit un de ceux qui etaient debout le 
prendre et le baptiser du bapteme de feu. Il ΤΥ plongea trois fois; et 1] 
devint tout entier de feu comme ceux qui &taient debout autour du tröne. 
« Seigneur, dit-il, je desire ne pas me separer de mon ami Leontius. » — 
« Cela ne sera pas; bien plus; tu seras avec Bänigouros le Perse. » Puis il 
lui sembla voir qu'ils * saisissaient Le&ontius et Bänigouros et quils les 
baptisaient dans l’&tang de feu; puis il les remirent ἃ Theodore qui fut 
tres joyeux. Lorsqu'il s’eveilla, il raconta ce songe ἃ L&ontius qui en ressen- 
tit une grande joie et 115 s’embrasserent l’un l’autre. Apres cela, la puissance 
du Seigneur les transporta ἃ l’endroit οὐ etait Bänigouros, chef des armees 
perses. Il alla au-devant d’eux et les serra dans ses bras comme s'il les 
connaissait, et pourtant ils ne l’avaient jamais vu. Puis il les informa 


patriarche d’Antioche qui avait la garde du fils du roi des Perses, le rendit ἃ son pere 
moyennant une forte somme d’argent, puis il jura ἃ Diocletien qu’il etait mort. Le men- 
songe fut decouvert, Diocletien fit perir le patriarche et pratiqua le paganisme. 
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de la vision qu'il avait eue et ils s’etonnerent. « Sache, mon frere, dit 
Theodore, que nous nous livrons ἃ toi, mon frere Leontius et moi. » Puis 
ils se leverent sur-le-champ, allerent ἃ leur armee et deciderent de mourir 
pour le nom de Notre-Seigneur le Messie. Alors l’empereur envoya cher- 
cher Theodore et l’informa qu'il avait fait la paix avec les Perses, car 
lorsqu'il &tait devenu infidele ἃ Notre-Seigneur le Messie et qu'il avait 
ador& les idoles, les Perses s’etaient r&jouis. Saint Theodore dit A ses 
soldats : « Que quiconque veut se sauver, parte; que celui qui veut com- 
battre pour le nom de Notre-Seigneur le Messie reste avec nous. » Tous 
erierent tres haut : « Nous mourrons de la mort dont tu mourras; et 
ton Dieu est notre Dieu. » — Il leur dit : « Puisqu’il en est amsi, descen- 
dez tous dans ce fleuve, plongez-y trois fois au nom du Pere, du Fils et de 
l’Esprit-Saint. » Ils s’empresserent d’y descendre, enleverent leurs vete- 
ments et plongerent dans le fleuve comme il le leur avait ordonne. Quand 
ils furent remontes, ils entendirent une voix du ciel qui leur disait : « Soyez 
forts, mes martyrs, car je serai avec vous. » Quand Theodore arriva ἃ la 
ville, il laissa ses soldats en dehors et il entra avec son ami. L’empereur 
alla au-devant d’eux et leur fit un bon accueil. Puis il leur demanda des 
nouvelles de la guerre et de l’armöe; apres quoi, il leur proposa de se 
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prosterner devant Apollon (Aboloun). “Il refusa ἃ l’empereur et l’injuria, lui * r. 108 vw. 
et son ami. Son pere Sadrikhos &tait mort. Dioeletien s’irrita et ordonna 
de le transporter avec son ami dans la ville d’El-Madain (Ctesiphon) 
pour les y torturer, car il eraignait des difheultes avec les Perses ἃ cause de 
Bänigouros le Persan. On tourmenta les deux saints : Theodore et son ami, 
et 115 reeurent la couronne du martyre le 12 de toubeh. Quant ἃ saint Theo- 
dore, l’empereur ordonna de lui enfoncer dans le corps 153 gros clous, 
puis de le crucifier ἃ un persda. Le Seigneur lui envoya son ange Michel 
(Mikäyil), chef des anges, qui le consola et le reconforta dans ses souflrances. 
Apres cela, il rendit son äme sainte entre les mains du Seigneur et regut 
de Notre-Seigneur le Messie la couronne imperissable dans le royaume des 
cieux. Avant qu’il mourüt, l’empereur envoya vers l’armee de Theodore et 
manda les prötres d’Apollon qui portaient sa statue. Un heraut proclama : 
« Que quiconque est du parti de l’empereur se prosterne devant les grands 
Dieux. » Tous s’&erierent : « Nous n’avons d’autre Dieu que Notre-Seigneur 
Jösus le Messie, roi des rois, maitre des maitres. » Quand ceci arriva ἃ l’em- 
pereur, il envoya ses gardes et leur fit ecouper la tete ἃ tous : leur nombre 
s’elevait ἃ 2.500.000, si bien que l’air &tait rempli d’etres lumineux qui pla- 
caient les couronnes sur les tetes de tous. Que les prieres de ces saints et leur 
intercession soient avec nous! Amen. 
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1. Hie rursus in B cum commemoratione cujus deest initium. Hanc omiserunt A, 


Ludolf, Assemani, Mai, Malan, Wüstenfeld. — 2. Lacuna. — 3. Lacuna. — 4. Lacuna. 


ΚΕ: ' des vetements brillants et ilsla conduisirent au palais imperial. Quand 
vint le soir, les gouvernantes se pr&senterent et la par@rent contre sa volonte 
et la firent entrer dans la chambre int&rieure. Lorsque le roi passa, la vierge 
se leva et etendit ses mains en disant : « Mon Seigneur Jesus (Yasou‘) le 
Messie, ne m’abandonne pas, de peur que ce tyran ne souille mon corps et ne 
detruise la peine que je prends depuis mon enfance. » Tandis qu’elle disait 
ces mots, le tyran Maximien (Maksimyänous) se leva de sa place et entra dans 
la chambre. Quand il vit la vierge, il perdit la raison et oublia tout ἃ 
cause de sa beaute. Il lui prit la main et voulut lui faire violence; la force 
de la sainte &tait comme celle d’un lion, car elle etait fortifi6&e par Notre- 
Seigneur le Messie. Apres qu'il eut passe cette nuit sans rien pouvoir 
contre elle, il se leva au matin, irrite et furieux contre cette vierge; il 
ordonna de la chasser dehors, de lui enlever ses bijoux et ses robes’..... 


sur ses flancs un voile, de chauffer des aiguilles de fer ..... ’ sa tete et 
son visage et de la jeter .....' au Seigneur. L’ange de Dieu descendit, 


la delivra, [πὶ donna la lumiere de son regard et lui toucha le visage qui 
devint plus beau et plus &clatant qu'il n’&tait auparavant. La vierge lui 


1. Le commencement de cette comm&moration, qui n’est donnee que par B, manque 
— 2. Lacune. — 3. Lacune. — A. Lacune. 
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demanda : « Quel est ton nom, Seigneur? » Il lui repondit : « Je suis 
Souryäl, l’ange, qui t'a gard6e depuis ton enfance et jusqu’ä present. » Le 
lendemain, le tyran envoya savoir ce qui 6tait arrive et on la trouva debout 
et priant, sans quil y eüt sur elle aucune trace des mauvais traitements. 
On la fit comparaitre devant l’empereur. Lorsqu'il la vit, il ui dit: « Il 
semble que tu connais l’art de la magie. » Il ordonna de lui. couper le nez, 
les oreilles, les mains et les seins. La sainte souflrit de ces tortures et ceria : 
« Mon Seigneur Jesus le Messie, envoie-moi ton ange pour me delivrer de 
ces tourments. » Et aussitöt l’ange Souryäl se tint ἃ son cöte, et toucha tous 
ses membres qui redevinrent intacts comme ils l’&taient. Le tyran ordonna de 
la remettre en prison. La sup6rieure du couvent envoya la jeune Euphrosyne 
(Afrousänah) et une autre saur, toutes deux couvertes de vötements du monde 
et d’une robe de diverses couleurs que lui avait remise sa m&re. Quand elles 
arriverent, elles la saluerent et elle leur dit : « Priez pour moi pour que 
jacheve mon combat. » Le lendemain, on amena la vierge devant l’empereur 
qui lui dit : « Prosterne-toi devant le chef des dieux. » Elle reprit : « Hypo- 
erite, ne prononce pas de telles paroles. » Il se leva en colere, prit l’epee 
d’un de ses gardes et en f[rappa la vierge. Elle tomba ἃ terre et rendit 
l’äme le 12 de toubeh. Le tyran ordonna de brüler son corps. Mais sa servante 
se presenta aux gardes et ils lui donnerent le cadavre. Elle l’enroula dans 
des etoffes, l’emporta et partit avec l’autre seur. Elles apporterent le Corps 
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au couvent; la superieure le mit dans un linceul et le plaga dans le cereueil 
sur lequel on fit entendre des cantiques spirituels. Voila un abrege& de son 
martyre. Que le Seigneur nous fasse misericorde par sa priere! Amen. 


TREIZE DU MOIS DE TOUBEH (8 janvier). 


En ce jour a lieu la commemoration du grand miracle que fit Notre-Sei- 
gneur le Messie aux noces de Cana (Qdnd). Si ce miracle eut lieu un autre 
jour que celui-lä, comme le dit le saint Evangile, du moins ce fut le premier 

“1.109. * qu’il fit. Par son ordre divin, l’eau fut changee en vin, non d’usage 
ordinaire, mais en vin excellent et renomm& comme en temoigne lintendant 
en chef lorsqu’il bläme le fiane& en ces termes' : « Les gens presentent 
seulement le bon vin en premier lieu, puis lorsqu’on est ivre, le vin de qualite 
inferieure, et toi, tu as garde le bon vin jusqu’a present. » En cet endroit 
il montra sa gloire et ses disciples erurent en [8]. — Gloire ἃ lui et ἃ son 


Pöre misericordieux, ἃ l’Esprit-Saint, maintenant et dans tous les temps et 
jusqu’au siecle des siecles! Amen. 


1. Evangile de Jean, πὶ, 10. | 


Zee 
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"En ce jour mourut aussi saint Archelides. (Son pere) etait des gens de 
Rome (Roumyah) et se nommait Jean (Youhannä). Il avait une femme vertueuse 
appelee Arsikladia, qui signifie « noble ». [15 marchaient dans la bonne voie, 


1. Cette commemoration est donnee d’une facon plus abregee, qu’on trouvera ci- 
dessous, dans A qui la reporte au 14 de toubeh ainsi que Wüstenfeld, Malan, Ludolf 
et Mai. Elle manque dans Assemani : En ce jour mourut le saint combattant pour la 
foi, Anbä Archelides, un fils de grands personnages de Rome (Roumyah). Son pere 
se nommait Jean (Youhannä) et sa mere Scholastique (Chaklätiki) : tous deux etaient 
vertueux devant le Seigneur, observant ses prescriptions, sans faute. Quand le saint 
eut atteint douze ans, son pere mourut. Sa mere voulut le marier; mais il ne le fit 
pas. Alors elle lui conseilla d’aller trouver le roi et de prendre la place de son pere 
et elle envoya avec lui deux de ses serviteurs avec des cadeaux considerables pour offrir 
au prince. Lorsqu’ils s'avancerent sur mer, un vent violent souflla contre eux. Le saint 
s’accrocha a une des planches du navire qui le fit arriver ἃ terre. Quand il fut arrive, 
il trouva un homme mort que la vague avait jete la. Il s’assit en pleurant sur lui, 
puis il se rappela ce qui arrivait aux gens et il commenca ἃ se dire ἃ lui-meme : 
« Qu’y a-t-il de commun entre moi et les biens de ce monde perissable? apres cela 
je mourrai et je retournerai en poussiere. » Puis il se leva, pria et demanda ἃ Notre- 
Seigneur le Messie de le guider vers la voie droite. Ensuite il se mit en route et arriva 
ἃ un couvent sous l’invocation de saint Romain (Romänous). Il y resta quelque temps 


* f. 109 v°. 


apres " avoir donne ἃ ses compagnons le superflu de ses richesses et de ses v&tements. *f. 109 w 
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faisaient beaucoup d’aumönes et demandaient ἃ Dieu de leur accorder un fıils. 
Le Seigneur &couta leur priere et leur en accorda un : ils le nomme£rent Arche- 
lides : c’est lui qui se consacra lui-m&me en offrande au Seigneur. Quand il 
ἴα! arrıve a läge de six ans, son pere mourut et il resta orphelin avec sa 


Puis il suivit une route &troite et fermee dans l’ascetisme; pour nourriture, il faisait 
un repas de legumes, pas plus; il arriva ἃ la perlection; le Seigneur lui donna la 
faveur de guerir les maladies. Tous ceux qui souflraient d’une maladie allaient le 
trouver : il priait sur eux et ils etaient gueris. Il s’engagea envers Notre-Seigneur le 
Messie et par une promesse, ἃ ne pas voir le visage d’une femme. Lorsqu’un certain 
temps se fut passe, ses nouvelles se faisant attendre a sa mere qui ne savait ce qu’il 
etait advenu de lui, elle crut qu’il etait mort et ressentit un violent chagrin. Elle bätit 
une hötellerie destinee aux etrangers et aux pauvres qui y descendaient. Puis elle s’y 
röserva une cellule et l’'habita. Un jour, elle entendit un marchand entretenir son com- 
pagnon de l’histoire de saint Archelides, de sa saintete, de ses austerites, de la faveur 
divine repandue sur lui. Puis il fit sa description et le depeignit. Elle joignit le 
marchand et l'interrogea a fond sur son fils : elle fut certaine que c’etait lui. Elle 
partit aussitöt, alla au couvent et envoya informer Archelides de son arrivee et de 
son desir de le rejoindre. I] lui fit dire qu'il avait promis a Notre-Seigneur le Messie 
de ne pas voir le visage d'une femme et qu'il ne lui etait pas possible de violer la 
promesse qu’il avait faite a Notre Seigneur le Messie. Elle renouvela sa demande, le 
conjura de la voir et le menaca, 51] ne se rencontrait pas avec elle, d’aller dans le 
dösert olı elle serait devoree par les betes sauvages. Quand il eut reconnu qu’elle ne 
le laisserait pas, ne voulant pas violer la promesse qu'il avait faite a Notre-Seigneur 
le Messie, il pria et lui demanda de prendre son äme, puis il dit au portier : « Laisse- 
la entrer. » Le Seigneur exauca sa priere et lui accorda sa demande : il prit son äme 


1 
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mere qui l’eleva tr&s bien. Elle fit venir pour lui un maitre excellent du pays 
de Rome et le lui remit pour l’instruire. L’enfant se distingua dans la science 
au point qu'il savait par coeur l’&vangile de Jean et les Psaumes. Un jour sa 
mere lui dit : « Mon fils, il convient que tu ailles ἃ Beryte (Ibritos) et ἃ 
Athenes (Atandous), les deux villes des philosophes; tu apprendras la philo- 
sophie, puis tu reviendras avec la volonte de Dieu. » Il ne fit pas d’opposition. 
Elle prit 200 pieces d’or, les lui remit et envoya avec lui deux serviteurs. Il 
dit adieu ἃ sa möre et partit en leur compagnie jusqu’au bord de la mer. 
Ils resterent dans le..... jusqu’a la nuit et remonterent vers la terre. Tandis 
qu’ils marchaient sur le bord de la mer, 115. virent un mort que l’eau avait 
rejete sur le rivage. Quand il l’eut contemple, Archelides s’assit pres de lui 
en pleurant. Les serviteurs lui dirent : « Maitre, ceci est fatal pour toutes les 
.er&atures : l’un meurt dans son lit; l’autre meurt noy&; un autre meurt par 
l’epee: un autre est devore par les betes sauvages : en somme, la mort est 


sainte. Quand sa mere entra, elle trouva qu’il avait rendu le dernier soupir. Elle poussa 

des eris violents, * pleura et demanda ἃ Notre-Seigneur le Messie de prendre sa vie ἃ * f. 110 1%. 
elle aussi. Il &couta leur demande ἃ tous deux et prit son existence, Quand on voulut les 

mettre sur le brancard [unebre, on chercha ἃ les separer, mais une voix sortit du corps 

du saint et dit : « Laissez mon corps avec celui de ma mere, car j'ai contriste son cur 

qui desirait me voir. » On les placa tous deux dans un möme tombeau et, par son corps, 

Dieu produisit de nombreuses guerisons pour toutes sortes de maladies. Que sa priere 

exaucde nous pröserve de l’ennemi acharne jusqu’au dernier soupir! Amen, 
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inevitable pour tous les hommes. » — Leur maitre leur dit: « Si la mort est 
obligatoire, il convient que je me pr&occupe de mon äme pour ne pas p£rir 
par les actions de ce monde. Mes freres, je veux que vous ne me fassiez pas 
d’opposition, que vous receviez de moi un acte d’aflranchissement, que 
vous preniez chacun einquante pieces d’or, et que vous alliez chacun en paix 
oü vous voudrez. « [15 se firent mutuellement leurs adieux. Saint Archelides 
partit et marcha jusqu’a un couvent des cantons de Palestine (Filistin) appel6 
couvent d’Anbä Romain (Roumänous); 11 frappa ἃ la porte. Le portier lui 
röpondit en demandant : « Qui es-tu? » — « Je suis un ötranger. » Le portier 
entra chez le superieur du couvent et l’informa de l'affaire. « Ouvre-lui. » — 
Le portier le fit entrer. Quand le superieur le vit, il admira la beaute de sa 
jeunesse et la douceur de son langage; le jeune homme se prosterna devant 
le pere et celui-ci lui demanda : « D’ou es-tu, mon fils? » — Le saint 
repondit : « Je suis de la capitale, de Rome, et je suis venu ici pour que tu 
116 fasses embrasser la vie monastique; je serai sous l’autorite de ta saintete. » 
Le superieur reprit : « Mon fils, veux-tu rester ici quelques jours ou non 
pour que nous voyions ta patience? » Archelides [αἱ repondit : « Il n’est per- 
sonne qui mette la main sur le prix des arpents et regarde derriere lui : 
je erains que ma vie soit courte et que je meure. » Quand le pere entendit 
ses paroles, il le revötit de l’habit monastique. Puis Archelides lui demanda 
un endroit pour s’y retirer. Le superieur lui en assigna un. Il remit au pere 
les cent pieces d’or qui lui restaient afın de les depenser pour les affaires 
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du couvent. Lui-meme s’isola, habita en cet endroit et ne mangea jamais de 
pain jusqu’au jour de sa mort. Il priait nuit et jour; les freres disaient qu’il 
ne dormait pas. Comme sa mere tardait ἃ recevoir de ses nouvelles, elle 
[αὐ inquiete et envoya dans les deux villes des philosophes. Elle ne recut 
aucune information, ressentit un violent chagrin; elle se lamentait et pleurait 
nuit et jour. Puis elle reflechit et se dit: « Je n’aurai pas d’autre enfant : que 
ferai-je de cette fortune? » Elle bätit une hötellerie et en fit une demeure pour 
tous ceux qui traversaient la ville. Elle depensait chaque jour sept pieces d’or 
pour tous ceux qui descendaient dans cette hötellerie. Elle resta longtemps 
ἃ agir ainsi. Des marchands, venant de la terre de Palestine (Filistin), descen- 
dirent dans cette hötellerie. Ils taient allös au couvent de Romain et s’taient 
trouves avec saint Archelides qui les avait benis. Il y avait quatorze ans 
que son fils l’avait quittee. Tandis qu’ils &taient assis, un malheureux entra 
dans cette hötellerie : un d&mon qui etait en lui le renversa. « Si seulement, 
dirent les marchands, il pouvait aller trouver Archelides pour qu'il prie sur 
Ini : il serait gueri, car les actions de ce saint sont grandes. » Un autre de- 
manda : « As-tu vu la marque 411] a sur le visage? » — « Oui : je crois qu’elle 
vient du sein de sa mere, quand elle l’a mis au monde. » Tandis qu’ils causaient 
de tout cela, sa mere vint ἃ passer; elle les entendit parler et reconnut la 
marque et la description de son fils. Des lors, elle fut certaine que c’etait 
lui, Elle ne put patienter ni retenir ses larmes, mais elle cria et dit : « Sei- 
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gneurs, je vous demande d’avoir pitie de moi; mon corps est atteint d’une mala- 
die que je ne puis guerir; je vous demande de m’indiquer ce saint et de me 
faire connaitre sa demeure. » — « Femme, lui dirent-ils, la route pour arriver 
a lui est penible, dure et dangereuse. » Elle leur repondit : « Si le chemin 
qui conduit vers lui est penible, la maladie dont je souflre est penible aussi. » 
— Les marchands reprirent : « Decide-toi au depart, cherche une troupe 
d’hommes sürs qui voyageront en ta compagnie. Lorsque tu seras arrivee en 
Palestine, demande apres le couvent d’Anba Romain. Lorsque tu y seras 
parvenue, tu trouveras saint Archelides qui te guerira par sa priere. » La 
mere du saint se leva et alla trouver notre p£ere le patriarche et lui remit 
toute sa fortune. Elle prit deux de ses serviteurs et resta sur mer pendant 
deux ans jusqu’ä ce qu’elle arriva au couvent d’Anbä Romain. Elle frappa ἃ 
la porte. Le portier sortit vers elle et lui demanda : « D’oü es-tu? » — « De 
la ville de Rome; j’ai au cour une violente douleur et je suis venue vers votre 
saintetö pour qu’Archelides prie pour moi; peut-ötre trouverai-je le repos 
et la guerison. » Le portier lui repondit : « Il y a longtemps qu'il n'a pas 
parle ἃ une femme. » Elle reprit : « Va le trouver et dis-lui : Voici les seins 
qui t’ont allaite; ta mere est ἃ la porte; elle veut te voir, puis mourir. » Le 
portier entra et informa le saint de ce que sa mere lui avait dit. Il lui r&pondit : 
« Va lui porter ces paroles : Ma m£re, sache que si je te vois, tout ce que 
jai fait sera gäte; et ajoute : Le Seigneur te donnera la recompense de ta 
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fatigue. » Le portier sortit et l’informa des paroles du saint. Elle reprit : « Va 
lui dire ceci : « Ce langage est plus penible pour moi que ma navigation sur 
mer : laisse-moi voir ton visage, et quand je l’aurai vu, je mourrai sur-le- 
champ. » — Le portier rentra et fit connaitre au saint tout ce qu'avait dit sa 
m£re. Il repliqua : « Ma rencontre avec elle serait une faute et un peche ἃ 
cause de l’engagement que jai pris : va la trouver et dis-Jui de ma part : Ma 
mere, si tu vois un autre que moi heriter du royaume des eieux et mol-meme 
repouss6, n'y aura-t-il pas lieu de t'allliger et de pleurer sur moi? » — Eile 
repondit au portier : « Va lui dire : Je te conjure, par les souffrances qu’a 
eprouvees Notre-Seigneur le Messie sur la eroix, de satisfaire mon desir de 
te voir, et quand je t’aurai vu, je mourrai sur-le-champ; sinon, jirai dans 
le desert, les betes sauvages me mangeront et tu seras responsable de mon 
pech6. » Le portier rentra et informa le saint du serment que sa mere ἀνα! 
fait contre 1αἱ. — Archelides lui dit : « Laisse-moi un instant prier et in- 
voquer Dieu : quand j’aurai fini ma priere, laisse-la entrer et me voir. » — 
Puis il pendtra dans l’endroit oü il avait coutume de prier; il pria, se pros- 
terna sur le sol et dit : « Seigneur tout-puissant, recois mon Ame en paix; 
puisqu'il faut absolument mourir, je te demande, ainsi Τα ἃ tous les saints qui 
t'ont satisfait, de recevoir ma vie. » Puis il se prosterna trois fois, et 
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quand il eut fini sa priere, il fit trois fois sur son corps le signe de la croix et 
se jeta ἃ terre. A ce moment, il rendit l’esprit. Le portier entra et vit le saint 
qui etait mort. Il se frappa la poitrine, et pleura; ensuite il ouvrit la porte 
et dit ἃ 88 mere : « Entre, regarde-le avant que les freres ne le sachent. » Alors 
elle entra en toute häte dans l’endroit ou 1] etait, tomba sur le sol comme une 
morte, se leva et le trouva sans vie. Elle se jeta sur sa poitrine en pleurant 
et en disant : « Malheur ἃ moi! mon fils cheri! J’ai ete plus injuste envers toi 
que toutes les femmes, car je n’avais qu’un fils et je suis cause de sa mort. Les 
deux pieds qui l’ont porte ont &t& la cause de sa mort. Ma joie s’est changee 
en lamentation; je suis devenue plus missrable que tous les gens, car jjai tue 
mon fils volontairement. Malheur ἃ moi! je meörite la mort, car 78] tu& mon 
fils. » Quand les freres entendirent les cris de cette femme, 115 sortirent en 
toute häte pour voir ce qui etait arrive. Ils en demanderent la raison au 
portier qui leur dit :« Aujourd’hui nous a et enlevee une colonne immense. » 
Alors 115 pleurerent tous et la mere ne cessa d’ötre dans les larmes, les gemis- 
sements et la douleur jusqu’ä ce que les freres songerent ἃ ensevelir le saint. 
Elle tomba sur son corps et dit : « Je t’adjure par ta priere, ton jeüne et ta 
presence devant le Seigneur, si 7.81 trouve gräce devant lui, demande-lui de 
prendre ma vie. » En disant ces mots, elle se coucha et rendit l’äme. Combien 


 — 


[559] 13° TOUBEH (8 JANVIER). 593 
95} Je ἀπὸ sl au Io Ὑ Ὡρῶν EI de > in θοῦ 
ω ζω ie la ds a el sl u u öl 5 N 
ul EV hl pi de Gall a Id ol gl KL οἱ χοῦ 
WS 9 99. AU SL μὼὶ in ae > ὡ μισὴ 
ee I rl Οἱ. al »» ὁ asian ol Φαῦ 3 a 
1,2I U kan IE ὦ IK Lisa Ley Ana oa lg ὦ.» 
ab yeri ze ὦ ga) ei 5. ὦ» ᾿Ξ Ne 


Me lo, N sel 
1 


or 
gel uns Son al u il el 


1. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani, Wüstenfeld, Malan. 


4.89 


furent grands les pleurs, les gemissements, les ceris des freres ἃ cause d’elle! 
Ils firent venir un magnifique cercueil qui convenait pour eux deux, mais quel- 
ques-uns dirent : « Il ne convient pas de mettre avec lui le corps de sa m£re. » 
D’autres ajouterent : « Il n’est pas permis de mettre le corps d’une femme 
avec ce saint qui est rest& vierge, qui pendant vingt ans n’a pas mange de 
pain et n’a pas parl& ἃ une femme. » — Tandis qu’ils disputaient, voici qu’une 
voix sortit du corps de ce saint en disant : « Mes freres, je vous demande de 
mettre le corps de ma mere avec moi dans un seul cercueil, car jaai attrist6 
son c@ur en ne me laissant pas voir quand j’etais en vie. Quand je suis sorti 
de ce monde, j’ai implor6 Dieu et il me l’a accordee. » Ils la laisserent avec 
lui dans un seul cercueil et l’enterrerent dans le couvent de saint Anbä 
Romain. Leur mort eut lieu le 13 de toubeh. — Nous les deux serviteurs, nous 
revinmes dans la ville de Rome, nous entretenant de ce que nous avions vu 
et louant Dieu frequemment. Le Seigneur fit apparaitre par le corps du saint 
beaucoup de miracles en fait de guerisons de maladies et d’expulsions de 
demons, Que le Seigneur nous fasse misericorde par sa priere! Amen. 

'En ce jour aussi mourut Maxime (Maksimous), {r&re de Domatius (Doumdä- 
dyous) : son histoire est &crite avec celle de son frere, le 17 (de toubeh). Que 
leur priere ἃ tous deux soit avec nous! Amen. 


l. Cette commemoration manque dans B, Ludolf, Assemani, Wüstenfeld, Malan. 
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1. Deest in B. — 2. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani, Mai, Malan. 
— 3, A addit Los). — ar Wüstenfeld : Tamulaos, A. — 5. Epistola ad Hebraeos, 
‚410. — 6. Matthaeus, xıx, 21. 


QUATORZE DU MOIS DE TOUBEH (9 janvier). 


'En ce jour a lieu la comm&moration du saint glorieux, le moine Theo- 
phile (Täoufilos). Ce saint etait fils du roi d’une des iles grecques (Rou- 
myah), appel&e Tämouläous : il n’avait pas d’autre enfant que lui. Il l’eleva 
parfaitement et l’instruisit dans les sciences de l’Eglise. Il s’attachait ἃ la 
lecture des epitres de Paul (Baoulos), et il trouva ce passage dans celle adressde 
aux Höbreux ? : C'est toi, Seigneur, qui as jete les bases de la terre, et les cieuse sont 
l’@uvre de tes mains : ils passeront et changeront, mais tu ne periras pas. Dans un 
autre passage : Si quelqu’un peut ne pas s’approcher d'une femme, qu’elles 
seront belles ses actions! car je veux que vous soyez purs comme je crois 
l’&tre moi-meme. Il trouva ces paroles dans le saint Evangile ° : Celui qui veut 
etre parfait doit laisser tout ce qu'il possede et me suivre. Il &tait alors äge de 
douze ans. Il abandonna son royaume, se döguisa, partit et se mit ἃ aller de 
couvent en couvent jusqu’ä ce 411] arrıva ἃ ceux d’Egypte (Misr), dans la ville 
d’Alexandrie (El-Iskandaryah), au couvent d’Ez-Zadjädj. Quand Anbä Victor 
(Bigtor), le superieur du couvent, le vit, il reconnut, Ala gräce qui etait en lui, 


*£.110 v. qu’il etait un * fils de τοὶ; il l’accueillit avec joie, le benit et demanda ἃ 


1. Cette commemoration manque dans B, Ludolf, Assemani, Mai, Malan. — 
2, Epitre aux Hebreux, ı, 10. — 3. Matthieu, xıx, 21. 
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connaitre son histoire. Le jeune homme la lui raconta entierement. Le pere 
l’admira, loua Dieu, lui assigna un endroit pour y rester. Quand il vit comme 
il reussissait dans le merite et comme il luttait, il le revetit du saint habit de 
moine. Il y avait dix ans qu'il en etait revetu quand arriverent au couvent 
des soldats envoy&s par son pere. Ils saisirent le superieur et lui dirent : 
« Nous sommes certains que le fils du roi de [116 de Tämouläous est chez toi : 
si tu ne le fais pas venir sur-le-champ, nous ruinerons le couvent et nous 
tuerons tous ceux qui s’y trouvent. » Quand le fils du roi vit qu’ils avaient saisi 
le superieur, il sortit au-devant d’eux et leur dit : « Je suis le fils du roi; 
laissez les moines, sinon vous p6rirez ἃ cause d’eux. » Quand 115 furent certains 
que c’etait le fils du roi, 115. se prosternerent devant lui et lui demand£rent 
d’aller avec eux chez son pere. Il partit avec eux, laissant les moines aflliges 
de cette separation. Quand le roi son pere le vit, il ne le reconnut pas, car 
son corps 6tait dessöche par les austerites. Le saint lui dit : « Je suis ton fils 
un tel », et il commenca ἃ lui precher que la mort est inevitable et qu’il 
n’etait pas le seul τοὶ qui eüt regn& sur la ville. Ses paroles faisaient une 
forte impression sur le c®ur de son pere. Quand le τοὶ eut entendu tout le 
discours de son fils, il enleva la couronne de sa tete, pleura amerement des 
larmes abondantes, remit le royaume ἃ son frere et prit la mere de son fils. 
Ils laisserent tout ce qu’ils possedaient et le suivirent. Il les amena au couvent 
d’Ez-Zedjädj, ἃ Alexandrie. Le superieur emmena la möre du saint, lui 
fit embrasser la vie monastique et la conduisit ἃ un couvent de religieuses. 


aan 


ft 


ΡΠ] ΠΝ το: 


596 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [562] 
Ge N las UL ie ua ya ale 3 ll Wh, τε 
za ol ade Jul IT as Laslo) gl Lil AU: ae km La 
el AM ga le um Val iz Ku 06 a al πο 
> IS AS Wal Laie, IN N oe οἱ Ass ὦ} νοὶ a X 
Lälbly el a IH all Me Hl Gm sl As Oloze lade sole οἱ aus 5 
al UM Ile LE LS μὰς Ὁ λον le ll Al Je 5:5 Il ol 
UN ob in Ya VE N N lm zul u > 
El ce Ya zb lee a a Ian ὁ ὼς,» N al) & Lad U) 
NUN El el ans Alla τ IL τ 
il EEE ee li Die οι Lanze 
N AI 56 AU ya bie WER U a ΟἹ ee κα 


1. A lg. 


Le saint installa le roi son pere dans un endroit commun (ἃ eux deux); il le 
revetit du saint vetement de moine et ils se lancerent dans les exercices 


religieux, — qui pourrait decrire leurs austerites et leurs eflorts! — si bien 


que leur peau se colla ἃ leurs os. Alors l’ennemi travailla ἃ les combattre; 
il alla trouver * le gouverneur et l’informa que dans le couvent d’Ez- Zedjädj 
il y avait un moine et son fils; qu’il etait roi dans l’ile de Tamouläous et quil 
&erivait ἃ son frere tout ce qui arrivait en Egypte. Alors on les amena 
au gouverneur qui les saisit, les chargea d’entraves et de fers jusqu’ä 
ce que son oncle lui conseilla (9) de consulter ἃ leur sujet Merouän ben 
‘Abd el "Aziz ἃ Damas .(Dimichg). Un ange de Dieu descendit du ciel et 
les mit en liberte. Le gouverneur [αἱ irrit& contre les soldats prepos6s ἃ leur 
garde et leur fit souflrir de nombreux tourments. Quand le roi et son fils 
Fapprirent, ils sortirent du couvent, allerent trouver le gouverneur et lui 
dirent : « Ne fais pas de mal ἃ ces gens ἃ cause de nous. » L’&mir leur 
repondit:« Allez ἃ votre couvent, moines : tout ceci vient deSatan (Cheitän) »; 
et il renvoya ces messagers. Il fit parvenir au monastere des biens consi- 
derables ἃ cause d’eux et leur demanda de prier pour lui. — Apres quelques 
Jours, le superieur vint les visiter; ils se leverent, prierent et se benirent les 
uns les autres. Le roi dit au sup6rieur : « O saint pere, c’est Notre-Seigneur 
le Messie qui t’a amen& ἃ moi. » Quand il se fut prosterne, il ajouta : « Dors 
chez nous cette nuit, car Notre-Seigneur le Messie — gloire ἃ lui! — me 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Malan, Wüstenfeld. 


visitera. » Puis ils resterent longtemps ἃ prier. Quand ils eurent termine 
leur priere, cet endroit s’eelaira d’une lumiere tres brillante. Le roi se coucha, 
fit sur son visage le signe de la croix, et rendit son äme en paix. Trois jours 
apres, son fils mourut aussi. Je vis les anges qui etaient pres de lui. Que 
Notre-Seigneur Jesus le Messie nous fasse misericorde par leurs prieres 
et celles de tous les saints dont il est satisfait, au commencement et dans tous 
les sieeles des siecles! Amen. 

'En ce jour a lieu la commemoration de la grande sainte Mahärati, 
fiancde du Messie, qui fit une belle profession de foi devant le gouverneur 
Gallicanus (Kalikänous) a Antino& (Ansind). Comme elle &tait remplie d'une foi 
sincere et de la gräce de l’Esprit-Saint, elle lui fit des reponses tirees des 
Livres Saints et fut glorifiee par la force du Seigneur. Elle etait ägee de douze 
ans. Quand il lui dit : « Comment se fait-il que toi, une petite fille, tu pro- 
nonces des mots graves », elle lui repondit : « Si je suis petite par l’äge, 
je suis grande par l’esprit, comme a dit le prophete de Dieu. » — Il reprit : 
« Je ne t’&pargnerai pas la multitude des chätiments, ainsi qu’ä quiconque 
ne se soumet pas et n’oflre pas des parfums ἃ Apollon (Aboloun) et au reste 
des dieux. » Elle lui dit : « Je me prosterne devant mon Seigneur Jesus 
(Yasou‘) le Messie et je mourrai pour son saint nom; quand je serai morte, 


1. Cette comm&moration manque dans A, Ludolf, Assemani, Mai, Malan, Wüsten- 
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je serai transportee dans la vie &ternelle et serai avec le Messie, selon la parole 
du prophete : Je ne vivrai pas en ce monde, je ne serai pas trompede par 
ses plaisirs, je ne revetirai pas l’habit de la corruption, je ne me parerai 
pas de bijoux, de robes, de tresses de cheveux, car quiconque pratique les 
choses de ce monde perd les delices de l’autre vie. » Elle subit des chätiments 
douloureux avec des croix et aussi une chaise de fer brülante, malgre la 
delicatesse et la tendresse de son corps, sa jeunesse, la beaute de sa personne 
et sa forme. Elle ne s’öpargna pas l’epreuve des tourments et les subit avec 
une grande joie et une grande gaiete. Quand le gouverneur vit qu'elle etait 
patiente et qu’elle ne sentait aucune torture, il la mit dans un sac rempli de 
viperes, de scorpions, de dragons et de reptiles venimeux. Dans ce sac, la 
vierge sainte louait le Seigneur et psalmodiait avec l’aide de Jesus le Messie 
en qui elle avait confiance, comme a dit le livre, en mentionnant les pros- 
ternations dans le saint Evangile : « Vous foulerez aux pieds les serpents, 
les scorpions et toutes les puissances de l’ennemi; il ne vous nuira en rien. » 
Quand tous ces animaux et tous ces reptiles qu’on avait jetes avec elle dans 
le sac flairerent l’odeur de ses vetements, 115 y moururent tous. Le troisieme 
jour, elle rendit l’ame au nom de Notre-Seigneur le Messie. On l’ensevelit eton 
l’enterra dans sa ville de Tammöou, car son pere y etait prötre, et on bätit, 
sous son invocation, une magnifique eglise. Son corps fit des miracles et des 
prodiges. Que le Seigneur nous fasse misericorde par sa priere! Amen, 
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1. Deest in A. — ἃ. Haec commemoratio deest in B, Ludolf. 


QUINZE DU MOIS DE TOUBEH (40 janvier). 


'En ce jour mourut le prophete Abdias (‘Aboudyä). Ce saint vertueux 
etait fils de Hanänyä. Il prophetisa au temps de Josaphat (Youchäfät). Dieu 
parla * par sa bouche sur la venue de la r&surrection, du jugement, sur ce 
qui arriverait des Isra6lites, du reste des tribus et du reste de la nation 
d’Israöl. Il les avertit souvent. On dit que c’est lui le chef qu’Ochosias 
(Akhazya) envoya avec cinquante hommes ἃ la recherche d’Elie (Ilya) pour la 
troisieme fois, lorsque le feu descendit et brüla les deux premiers chefs et 
ceux qui les accompagnaient, par ordre d’Elie. Quand celui-ei vint, il ne 
montra pas d’orgueil comme les precedents, mais il se prosterna, tomba ἃ 
genoux devant Dieu et lui demanda de ne pas le faire perir comme les 
deux premiers chefs. Alors Elie s’apaisa et descendit avee lui pour aller 
trouver Ochosias. Apres qu'il y fut alle, Abdias fut convaincu que le service 
d’Elie etait plus noble que celui des rois de la terre, et que la societe d’Elie 
le ferait arriver au service du roi du ciel. Il laissa le service du roi Ocho- 
sias et suivit le prophete : le don de prophötie descendit sur lui et il proph6- 
tisa pendant une durde totale de plus de vingt ans. Il devanga la venue du 
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1. Haec commemoratio deest in B. — 2. A 51} 970. —3.A oe. 


Messie de plus de sept cents ans. Apres sa mort, il fut enterre dans le 
tombeau de ses peres, dans un champ appel& Beit el-Haräm. Que sa 
priere soit avec nous! Amen. 

'En ce jour, les chretiens de Syrie (Ech-Chäm) celebrent l’anniversaire 
de la mort de saint Gregoire (Aghrighouryous), frere de Basile (Basilyous). Ce 
pere illustre 6tait doue, comme ses freres, de toutes les qualites spirituelles 
et corporelles; il possedait la culture litteraire et la philosophie; il etait 
tres verse dans la science de l’eloquence et la langue greceque, plein de 
zele et d'une foi orthodoxe. Apres que ces connaissances exactes et ces 
qualites precieuses furent arrıvees en lui ἃ leur perfeetion, il fut porte, contre 
sa volonte, au rang d’eveque et fut nomme dans la ville de Nysse (Tabis) * et 
garda le troupeau du Messie qui lui &tait config; il &claira les Ames des 
fideles par ses &crits et ses exhortations : il commenta abondamment les 
livres de l’ancienne et de la nouvelle Loi. Quand l’empereur Theodore (Täou- 
douryous) reunit ἃ Gonstantinople le concile des cent cinquante Peres, contre 
Macedonius (Magedounyous), patriarche de la ville, Gregoire y assista. Il 
confondit Sabellius (Sabalyous) et Mac&donius et Apollinaire (Aboulinäryous) : 
la mention de leur heresie se trouve au commencement d’amchir. 1] 
aneantit les idees des heretiques, et &brecha avec la lame de ses discours 
les arguments des pneumatomaques. I] partit triomphant avec le reste du 
concile, tandis que leurs adversaires etaient confondus. Lorsqu’il eut atteint 


1. Cette comm&moration manque dans B. 
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1. Haec homilia deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld, Malan. — 2. Hie 
nopa lacuna in B. 


une vieillesse prospere, il alla retrouver le Seigneur. La mention du reste 
de sa vie est au 21] de ce mois : c'est la date de sa mort, suivant l’opi- 
nion des Coptes d’Egypte (Qobt Misr). Que ses prieres nous gardent! Amen. 

' Homelıe d’un des P£res. Maintenant, mes freres, nous vous mentionnons 
ce qui a trait A la faute de ceux qui abandonnent la loi et les preseriptions 
de la vie. Eloignez-vous de moi, dit-il, maudits, pour aller vers le feu eternel. 
Quelle consolation attendront-ils...*. 


SEIZE DE TOUBEH (44 janvier). 


En ce jour mourut martyr le saint glorieux Philoth6e (Filoutäous) dont 
le nom signifie « qui cherit Dieu ». Ses parents etaient d’Antioche (Antäkyah) : 
son pere et sa mere adoraient un veau de topaze, qu’'ils nourrissaient de fine 
farine melang6e d’huile, de beurre fondu et de miel d’abeilles; ils l’oignaient 
de graisse parfumde trois fois par jour; ils l’abreuvaient de vin et de beurre 
fondu; ils lui avaient bAti une demeure d’hiver et une d’ete; 115 l’ornaient 
d’un collier d’or et ils lui avaient mis aux pattes des clochettes d’or. Ce saint 


1. Cette homelie manque dans A, Ludolf, Assemani, Mai, Malan, \Wüstenfeld. — 
2. Le reste de I’'homelie est dans une lacune qui se trouve entre les [ἢ 207 bis et 208 
et s’etend jusqu’'au commencement de la commemoration suivante. 
PATR. OR. — T. ΧΙ. — Ἢ 5. 40 
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etait d’une belle apparence; quand il eut atteint l’äge de dix ans, ses parents 
lui demanderent de se prosterner devant le veau; 1] ne le fit pas. Ils ne 
voulurent pas l'attrister par alfeetion pour lui et ils le laisserent. Quant au 
saint, il ne connaissait pas Dieu : il erut que c’etait le soleil et se tint devant 
lui en disant : « Soleil, si tu es Dieu, fais-le-moi savoir. » Une voix lui 
arriva d’en haut avec ces mots : « Je ne suis pas Dieu, mais ἢ son esclave et 
son serviteur : tu le connaitras prochainement et ton sang coulera pour lui. » 
Quand le Seigneur — qu'il soit lou&! — vit la droiture d’aäme de l’enfant, il lui 
envoya aussitöt son ange qui lui enseigna le secret divin et decouvrit sa 
pensee pour 41] comprit ce qui Jui etait dit. Il commenca ἃ l'instruire depuis 
le commencement du monde jusqu’ä l’incarnation de Notre-Seigneur le 
Messie. L’äme du saint fut contente et joyeuse et, ἃ partir de ce jour, il se 
mit ἃ jeüner et ἃ prier continuellement; il ne mangeait que du pain et du sel, 
faisait des aumönes aux pauvres et aux malheureux. Un an apres, ses 
parents furent pr&occup6s et donnerent un grand festin ἃ leurs amis; ils 
demanderent ἃ leur fils d’encenser ce veau avant de manger et de boire. 
L’enfant se tint devant lui et dit : « Oui, c’est toi le Dieu qui est adore! » 


-““αὐπιαι ΞΟ 
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Une voix en sortit et dit: « Je ne suis pas Dieu, mais Satan (Ech-Cheitän) est 
entre en moi et je me suis mis ἃ tromper les gens. » Puis l’idole s’elanca 
sur les parents du saint, leur donna des coups de corne et les tua. Quant 
ἃ Philothee, il ordonna ἃ ses esclaves de tuer le veau, de le brüler, de jeter 
ses cendres. Les parents restaient etendus morts. Le Seigneur lui accorda 
sa faveur : le saint le pria et les ämes de ses parents leur revinrent. Ils lui 
raconterent tout ce qu'ils avaient vu en fait de chätiments dans l’enfer. Apres 
cela, Philothee et ses parents furent baptisses au nom du Pere, du Fils et du 
Saint-Esprit, en un seul Dieu. Le Seigneur lui accorda la gräce et la force 
et il commenca ἃ gu£rir les maladies par ses prieres. L’empereur tyrannique, 
Dioelötien (Diglädyanous), entendit parler de lui; il le fit venir, lui preserivit 
d’offrir des parfums ἃ Apollon (Aboloun) et lui promit de nombreuses 
recompenses. Le saint negligea ses paroles et abattit la statue. L’empereur 
ordonna de lui faire souffrir toutes sortes de supplices; il fut frappe ἃ coups de 
fouet; on lui mit une.pierre sur le ventre; il se mit ἃ injurier et ἃ insulter les 
dieux de l’empereur. Celui-ci ordonna de le frapper sur la bouche, de lui 
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couper la langue, de lui briser les dents. Lorsque cela fut fait, il ne flechit 
pas devant l’ordre imperial. Le prince se mit Ale caresser, ἃ le tromper; ἡ le 
saint se joua de lui et lui promit de se prosterner devant Apollon. L’em- 
pereur s’en rejouit. Il ordonna de faire venir Apollon avec 70 idoles et 
70 prötres : on proclama dans la ville que tous vinssent assister a l’adora- 
tion d’Apollon par le saint. Tandis que les gens &taient en route, il pria 
Notre-Seigneur le Messie : la terre s’ouvrit et engloutit les idoles et les 
pretres. Il y eut un tumulte considerable. A cette vue, une grande quantite 
de gens cerurent et confesserent Notre-Seigneur le Messie; l’empereur s’irrita 
et ordonna de leur trancher la tete avec l’Epde : on leur coupa le cou; ils 
obtinrent la couronne de vie et recurent le diad&me &ternel. Quant au saint, 
on le condamna et sa töte sainte fut tranchee; il regut la couronne de vie 
et obtint la felieit& durable et eeleste. Que son intercession soit avec nous! 


Amen. 
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1. Haec commemoratio deestin B, Ludolf, Assemani. 


'En ce jour mourut le saint pere vierge Anbä Jean (Youhannd), patriarche 
de la grande ville d’Alexandrie (El-Iskandaryah) : c'est le quarante-huitieme de 
la liste (775-798). Des sa jeunesse, ce pere avait embrass6 la vie monastique dans 
l’eglise de saint Macaire (Abou Magär). Il augmenta ses adorations et montra 
de la devotion. Le Seigneur et notre pere Anbä Michel (Mikhäyil) le pa- 
triarche le choisirent et celui-ci l’ordonna prötre ἃ la tete de l’eglise de M&nas 
(Abou Mind), dont le patriarche lui remit l’administration, les biens et la 
surveillance des revenus. Lorsqu’il y fut appele, ıl mena une conduite ver- 
tueuse. Quand les eveques et les docteurs d’entre les pretres se r&unirent 
ἃ Alexandrie pour choisir celui qu’ils mettraient ἃ leur töte comme patriarche, 
ils designerent des gens dont ils &erivirent les noms sur des billets : un 
saint homme leur rappela ce pere; ils le remercierent tous et 6crivirent son 
nom sur un billet; puis 115 resterent ἃ prier et ἃ celebrer les saints mysteres 
pendant trois jours et trois nuits. Ils firent venir un enfant de l’eglise : 1] 
tira un billet et l!’on trouva que e’etait celui qui portait le nom de ce pere. 
On le mela ensuite * aux autres billets, on prit un autre enfant qui tira &ga- 
lement celui-lä et il en fut de m&me trois fois. Alors on fut certain que Dieu 
l’avait choisi. Lorsqu’il fut installe, il montra un souci apostolique pour son 
troupeau. Continuellement, il faisait des lectures aux fideles; il les encoura- 
geait aux bonnes @uvres; il les affermissait dans la foi orthodoxe; il etait 


1. Cette comme&moration manque dans B, Assemani, Ludolf. 
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1. Quae sequuntur usque ad finem commemorationis desunt in Wüstenfeld. 


extrömement compatissant et charitable pour chacun. Dieu l’&prouva par une 
violente disette qu’il envoya sur le pays : le bl& monta jusqu’ä deux dinärs 
les eing boisseaux; ἃ sa porte se r&unissaient chaque jour de nombreux 
pauvres de toutes les sectes. Il avait prepose un de ses disciples nomm& 
Mare (Margos) aux richesses de l’6glise; il fournissait ἃ chacun matin et soir 
ce quiil lui fallait et cela dura jusqu’ä ce que la colere de Dieu cessa de 
s'appesantir sur les gens. Ce pere eut souci de construire de nombreuses 
eglises et de les parer de toutes sortes d’ornements magnifiques. A cause de 
sa charite et de sa bienfaisance, on l’appelait Jean le misericordieux, car 
il etait reellement misericordieux envers les faibles, les malheureux, les 
orphelins, les veuves sans ressources et les pauvres. Lorsque sa mort fut 
proche, il avertit les prötres du jour oü il mourrait et leur dit : « Je suis 
ne le 16 de toubeh, j’ai &t& nomm& patriarche ce meme jour, et je mourrai 
aussi ce jour-lä. » A ces mots, les &veques pleurerent et lui dirent : « Qui 
vois-tu pour te suceeder? » — Il leur repondit : « Mon diseiple Mare, car le 
Seigneur l’a choisi pour cette fonction. » Lorsque le jour indiqu6 fut arrive, 
il mourut apres avoir occupe le si@ge de patriarche pendant vingt-trois ans!. 
De son temps mourut David (Däoud) qui occupait le siege d’Antioche. 
Georges (Djirdjis) y revint apres avoir &t& depose pendant dix ans. Quand 


1. Ce qui suit, jusqu’a la fin de la comm&moration, manque dans Wüstenfeld. 
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TA Net. .- 9, Deest inB. — 3. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Asse- 
mani, Mai, Wüstenfeld, Malan. 


notre p£ere Jean fut lu, il lui serivit une lettre synodique et recut sa r&ponse 
sur l'union de l’Eglise. Lorsque Georges mourut et fut remplac& par un 
saint homme nomm& Cyriaque (Kiryägous), 11 6erivit ἃ notre pere Jean une 
lettre synodique qu’il regut ἀνθὸ joie et il Τὰ] renvoya une r&ponse. (Que le 
Seigneur nous fasse mis6ricorde par sa priere! * Amen. 


DIX-SEPT DU MOIS DE TOUBEH (42 janvier). 


'‘Mort de Jean (Youhannä), possesseur de l’Evangile d’or. Il y avait un 
haut personnage de rang elev6 dans la ville de Rome (Roumyah); il se nom- 
mait Hadrien (Adranyous); le nom de sa femme etait Theodora (Thäouzhourd) ; 
ils &taient riches et craignaient Dieu qui leur accorda trois fils. Le plus 
jeune apprit bien la science et eraignait Dieu. Il rencontra un moine qui 
venait de Jerusalem (Medinat el-Qods) et qui allait ἃ son couvent. Il partit 
avec lui en cachette, en sorte que ses parents ne le surent pas. Ils s’staient 
oeeup6s pour lui d’une section de l’Evangile de Jean, l’avaient fait relier 
et l’avaient recouverte d’une plaque d’or pur. Il le prit avec lui et voyagea 
jusqu’a ce qu'ils arrıverent au couvent. Le moine qui etait avec lui informa 
le sup6rieur que le jeune homme voulait embrasser la vie monastique. Il le 


1. Cetllecomm6moration manque dans A, Ludolf, Asscmani, Mai, Malan, Wüstenfeld. 
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revetit du froc angelique. Jean y demeura six ans, pratiquant le jeüne et 
la priere, et fit des prosternations innombrables jusqu’ä ce qu'il se dessecha 
et ressembla aux morts. Il recut la benedietion du superieur du couvent et 
partit pour la demeure de ses parents; il prit avec lui l’Evangile d’or. Il 
avait sur lui deux vetements uses. Il se fit un abri hors de la demeure 
de ses parents et s’y e&tablit. Il resta ainsi des annees, s’endureissant dans 
cette constance. Toutes les fois que son p£ere le voyait, il versait des larmes 
abondantes ἃ cause de lui et de ses peines. Quand arriva le moment de quit- 
ter ce monde, il envoya chercher ses parents. Pour sa mere, lorsqu’il lui arri- 
vait de sortir de la maison, elle voilait son visage, si bien qu’elle ne le vit pas 
dans la misere οἱ il etait. Lorsqu'il les reclama et leur demanda de venir le 
voir, il les pria et les conjura de l’enterrer ἃ l’endroit ou il etait et dene pas 
changer les vetements uses qui le couvraient. Puis il sortit le volume qui 
ötait avec lui, qui 6tait l’Evangile, et il le leur donna. Ils le reconnurent; sa 
mere le vit et pleura beaucoup. « Nous t’adjurons par le Dieu vivant, lu 
dirent-ils, faıs-nous connaitre οὐ tu as trouve cet Evangile. » Il leur repon- 
dit : « Je suis votre fils Jean : c’est l’Evangile que vous avez fait faire pour 
moi. » Aussitöt 115 pousserent des cris, embrasserent son corps pur, ver- 
serent des larmes de piti6 et il pleura amerement. Quant au saint, il ouvrit 
la bouche et expira entre les mains du Dieu vivant. Les gens l’apprirent et 
se reunirent. Pour ses parents, ils voulurent lui enlever les vetements uses 
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qui le couvraient, mais ils se rappelerent la promesse et les engagements 
c C 

qu'il avait avait regus d’eux; ils l’ensevelirent, le placerent en cet endroit, 

comme il le leur avait dit, et y bätirent une eglise sous son invocation. Le 

Seigneur y fit apparaitre des miracles. Que Dieu nous fasse misericorde par 

sa priere! Amen. 

En ce jour a lieu aussi la commemoration des deux glorieux saints 
Maxime (Maksimous) et son frere Dumathios (Doumädious), fils du τοὶ Leon- 
tianus (Ländyänous)' qui regnait sur les Grees (Er-Roum). Ce roi etait ortho- 

δ oO 
doxe et craignait Dieu en toute chose. Le Seigneur le gratifia de ces deux 
saints. Des leur jeunesse, ils ressemblaient aux anges de Dieu pour la puret& 
et s’attachaient ἃ la priere et ἃ la leeture des Livres Saints. Il leur vint A 
l’esprit de quitter le monde et de rechercher la vie angslique, c’est-A-dire 
gehq 
la vie monastique. Ils insisterent aupres de leur pere pour qu’il leur permit 
Ρ I Ρ 
d’aller dans la ville de ΝΙοόθ (Nigyah) afın d’y prier au siege du saint con- 
6116. Le roi s’en rejouit et envoya avec eux des soldats et des serviteurs. 
Lorsqu'ils y arriverent et qu’ils furent bönis, ils renvoyerent les soldats A 
leur pere et dirent : « Nous voulons rester ici quelques jours. » Puis ils 
decouvrirent leurs projets ἃ un saint moine, disant qu'ils voulaient revetir 


1. B: Oualandydänous (Valentinien?). 
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chez lui le froe sacre. Mais il n’y consentit pas par crainte du roi leur 
pere, et leur conseilla d’aller en Syrie (Ech-Chäm) chez un saint homme 
connu pour sa religion et sa piete. Il se nommait Agapet (Aghäbitous). 118 
partirent et resterent chez lui jusqu’ä ce qu'il mourut, apres les avoir 
revetus du vetement monastique. Avant sa mort, il leur apprit qu'il avait vu 
en songe saint Macaire (Abou Magär) qui lui disait:: « Recommande ἃ tes fils 
de venir me trouver; ils seront moines pr&s de moi apres ta mort. » Il ajouta : 
« Mes enfants, je desirais voir cet homme corporellement : je l’ai vu en 
esprit : apres ma mort, allez le trouver. » — Ensuite, Dieu tres-haut leur 
donna la faveur de guerir les maladies et leur reputation se repandit dans 
ces contrees par les marchands et les voyageurs. Ils avaient appris ἃ faire 
des voiles de bateau, et ils se nourrissaient d’une partie de leur gain; ils 
faisaient l’aumöne du reste aux pauvres et aux malheureux. Un jour, un des 


* 114 vw. chambellans de leur pere sortit le long de la mer "et vit eerit sur la voile 
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d’un des vaisseaux : Maxime et Dumathios. Quand il s’informa de ces 
deux noms, on lui apprit que c’&taient deux freres, deux saints moines. 
« Dans ma confiance en eux, dit le marchand, j’eeris leur nom sur la voile 
de mon vaisseau pour que Dieu protege mon commerce : un d’eux a une 
barbe complete, l’autre n’en a pas. » Le chambellan fut σὰν que c’&taient les 
fils de son maitre; il emmena le marchand chez le roi qui fut certain de 
la chose. Il envoya leur mere et une saur qu’ils avaient. Lorsqu'elle arriva 
et qu’elle les reconnut, elle poussa des cris en pleurant et leur demanda 
d’aller avec elle. Ils ne le firent pas, puis ils la consolerent et calmerent son 
caur en lui promettant de prier pour elle. Elle les quitta le cour afllige. 
Apres cela, le patriarche de Rome (Roumyah) mourut. On mentionna Maxime 
pour l’elire ἃ sa place. Leur pere s’en r&jouit. Lorsque la nouvelle arriva 
au saint et ἃ son frere, ils se rappelerent la recommandation de leur pere 
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spirituel le moine; ils se leverent, changerent leurs vetements et marcherent 
sans savoir Οἱ ils se dirigeaient. Puis ils suivirent le chemin de la mer salde 
et, lorsqu’ils avaient soif, Dieu changeait pour eux l’eau amere en eau douce. 
A la fin de la journee, ils montaient sur la montagne et se reposaient. Leurs 
pieds delicats etaient dechires par la marche sur les rochers. Un jour 4115 
ötaient fatiguds et &puis6s, ils se jeterent sur le sol de la montagne comme 
des morts. Dieu leur envoya de la force qui les fit arriver de la terre de 
Syrie au desert de Seete (El-Asgit). 115. allerent trouver saint Macaire et 
l’informörent que leur intention &tait de demeurer pres de lui. Quand il vit 
qu'ils etaient des fils de familles riches, il erut qu’ils ne pourraient pas sup- 
porter le sejour dans le desert et leur en representa les diffieultes, mais 115 
lui röpondirent : « Pere, si nous ne pouvons pas demeurer, nous partirons. » 
Alors il leur apprit ä tresser des feuilles de palmier, leur conseilla de se 
construire un abri et leur indiqua celui qui leur apporterait du pain et 
vendrait leur travail. Ils resterent ainsi pendant trois ans, ne se röunissant 
avec personne, mais ils entraient ἃ l’eglise pour communier : ils restaient 
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sileneieux. Notre pere Macaire s’&tonna qu’ils fussent demeures separes de lui 
pendant ce temps et il desira que Dieu lui decouvrit leurs actions. Il alla les 
trouver ἡ et passa cette nuit chez eux. Lorsqu’il s’eveilla au milieu de la nuit, *r. 115 
il vit les deux saints debout en priere : il y avait comme une montagne de 
ἴδια qui s’elevait de leurs bouches vers les cieux; autour d’eux &taient les 
demons pareils ἃ des loups : lange du Seigneur les repoussait loin d’eux 
avec une &pee de feu. Le lendemain, il les revetit du saint froc angelique 
et les quitta en disant:: « Priez pour moi », tandis qu’ils accomplissaient 
leurs prosternations sans dire un mot. Quand ils eurent accompli leur täche 
et quand le Seigneur voulut les delivrer des chagrins de ce monde, l’ain 
tomba malade de la fievre et envoya vers Macaire pour lui demander de venir. 
(Quand il arriva, il le trouva en proie ἃ la fievre : il le consola et tranquillisa 
son cur. Puis Macaire vit la multitude des saints, des prophetes, des 
apötres, Jean (Youhannd) le Baptiste et l’empereur Constantin (Qostantin) : 
ils etaient autour du saint, jusqu’ä ce que son äme sortit avec 6elat et gloire. 
Macaire pleura et dit : « Heureux Maxime! » Quant ἃ Dumathios, il ne se 
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lassa pas de pleurer sur son frere et de demander ἃ saint Macaire d’implorer 
le Seigneur pour qu'il le r&unit ἃ Maxime. Trois jours apres l’enterrement 
de ce saint, Dumathios tomba malade. Saint Macaire en fut inform& et, tan- 
dis qu'il &tait en route pour aller le trouver, il vit la foule des saints qui 
avaient deja recu l’äme de saint Maxime, recevoir celle de son frere : 115 
montaient au ciel. Quand il vint ἃ la grotte, il le trouva mort et on le placa 
avec son frere. La mort de Maxime eut lieu le 14 de toubeh; celle de Duma- 
thios le 17 du m&me mois. Saint Macaire ordonna que le couvent füt appele 
de leurs noms et jusqu’ä nos jours il est ainsi nomme&. Ils ont une mention 
eternelle dans les cieux et dans toute la terre. Que leur priere soit avec 
nous! Amen. 


DIX-HUIT DE TOUBEH (43 janvier). 
'* En ce jour mourut le saint pere, l’asc&te Anbä Jacques (Ya 'goub), eveque 


1. Cette commemoration manque dans Ludolf qui la remplace par celle de Marthe et 
de Marie. 
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de Nisibe (Nisibin), maitre de saint Ephrem (Afräm). Ce lutteur pour la foi 
naquit et fut eleve dans la ville de Nisibe; sa langue 6tait' le syriaque. Des 
sa jeunesse, il choisit la vie monastique et revetit un cilice de poil avec 
lequel il supportait la chaleur de l’et6 et la neige de l’hiver. Il avait pour 
nourriture des herbes et pour boisson de l’eau seulement, ce qui rendait 
son corps parfume et leger. (Quant ἃ son äme, elle &tait brillante et res- 
plendissante. Il merita par la le don de la prophetie; il fit des miracles. 
1] savait d’avance et annoncait aux gens les &evenements avant qu'ils ne 
fussent arrives. Quant ἃ ses prodiges, ils sont tr&es nombreux. En voiei 
quelques-uns. Il vit une fois des femmes impudentes qui se divertissaient 
pres d’une source. Elles avaient denoue leurs cheveux pour se baigner. 
Il dessöcha l’eau de la source et blanchit leurs chevelures. Puis, quand 
elles l’eurent implore, il fit revenir l’eau ἃ la source, mais il conserva 
la blancheur de leurs cheveux. Une autre fois, il passa pres d’une troupe 
de gens : ils &tendirent un homme vivant, le voilerent comme un mort et 
demand£rent au saint de quoi l’ensevelir. Il le fit mourir par sa priere; puis, 
quand ils l’eurent implor& et se furent repentis, il le ressuscita. Lorsque sa 


a 116 15: 


rt f. 116 v0, 


616 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [582] 
Ἄς» ya Tau Gay el Taklaiy 3,5 gli ὦ ılel al 
dal U Loy U a er A oT ie Fl Tl πὸ 
Fl ya ποὺ: dan el gs al EU 
δ ας N Ey us ln > Ze 
πόσο el 
We abi, μ5}... ὁ. EU Bull was pl als ἄνω, Cal 
ie das ab Ma al Tl PU el ld ul ἔπος 
a N N el an ai τὐδὶν ale el IR ὦ ὦ ἢ 

al Pl 55 Balıe 1 Is Y sl 


1.B alla κα, — 2. Deest inB. — 3. Deest nB. — 4. A sl. —5.B Ἐξ - 
6. Baddit „2äsl. —7.B "1. -- 8, Baddit 35. --- 9. Α ὄ[ο]. --- 10. A ὄγκείο,. -- 11. Β 
una. το 12% Aa, ve) Ιὰ» τ -- 13.B Le. — 14. A μι» «ὦ να} οἱ ἊΝ: 
— 15. Β vr) Ib. — 16. Deest in B. — 17. ὉΝ BF; N „SS deest in B. — 18. B 
SOLO, — 19. Baddit uns, 


renomme6e et celle de ses merites se furent röpandues, il fut elu eveque de 
la ville de Nisibe. Il fit la meilleure garde autour du troupeau de Notre- 
Seigneur le Messie qui lui &tait confie et le preserva des loups ariens. Quand 
le saint empereur Constantin (Qostantin) reunit le concile ἃ Nieee (Niqyäh), 
ce p£ere fut un de ses membres et donna son assentiment ἃ l’expulsion d’Arius 
(Aryous) et ἃ son excommunication. 1] redigea la profession de la sainte foi 
qui est reconnue chez tous les chretiens. Lorsqu’il arriva que le roi des Perses 
(El-Fors) assiegea Nisibe, ce saint attira sur l’armde un nuage de gu£pes et de 
moustiques. Les chevaux et les @löphants sortirent de leurs pares, rompirent 
leurs cordes et leurs chaines et s’enfuirent ἃ qui mieux mieux. A cette vue, 
le roi des Perses eut peur et s’eloigna de Nisibe. * Lorsque ce saint eut 
accompli sa täche et illumine sa personne et son troupeau, il partit vers Dieu 
et recgut la felieite &ternelle qui n’a pas de fin. Que ses prieres solent avec 
nous! Amen. 
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DIX-NEUF DU MOIS DE TOUBEH (44 janvier). 


'En ce jour eut lieu la d&couverte des ossements des saints martyrs Anbä 
Bahourah et Abou Chenoudah son frere et d’Asrah leur mere. Ces defenseurs 
de la foı etaient de Chabäs; ils moururent martyrs au temps des idolätres; 
leurs corps resterent dans l’6glise de Chabäs. En 936 de l’ere des martyrs 
innocents, les Frances (El-Afrandj) passerent cette annde dans la terre d’Egypte 
(Misr), prirent la ville de Damiette (Damyät), la possöderent ainsi que 
beaucoup de territoires voisins. Alors El Malik el Kamil, τοὶ d’Egypte, 
rassembla de nombreuses troupes de son pays et de celui de Syrie (Ech-Chäm); 
lorsqu'une partie d’entre elles passaient pres des eglises, elles les pillaient. 
Elles en detruisirent ainsi beaucoup, desquelles celle de Chabas, οὐ ötaient 
les corps de ces deux saints. Un des soldats prit la chässe qui les renfermait 


1. Cette commömoration manque dans Ludolf; Assemani : Inventio... Ori abbatis 
ejusque fratris Besorii et matris Piroae. 
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et l’ouvrit, eroyant trouver quelque chose d’utile. Lorsqu'il vit les pierres 
precieuses dont on ne connaissait pas la valeur, il les r&pandit sous la 
muraille de l’eglise, prit la chässe οὐ elles etaient et la vendit. Dieu, qui 
patiente longtemps, attendit. Lorsqu’il arriva parmi les soldats et que la 
rencontre eut lieu, le premier qui fut tu& fut lui, ἃ ce que temoignerent 
ceux de ses compagnons qui le virent, car, ἃ leur retour dans leur pays, 
ils proclamerent la gloire de Dieu et dirent : « Le premier qui fut tue, 
ce fut lui, par un glaive de feu qui l’atteignit ἃ la nuque, la lui trancha 
et brüla son οὐϊό : il mourut. » Quant aux ossements precieux, lorsque 
ce malheureux les jeta, une femme pieuse, öpouse d’un pretre, &tait la ἃ 
les regarder. Elle les rassembla avec joie, dans un pan de son manteau, 
et, dans sa crainte, elle entra dans l’öglise, en les tenant enveloppes dans 
son manteau et les cacha dans un coin, en les recouvrant de briques; 15 
y resterent ἡ plus de vingt ans. Dieu fit oublier cette histoire ἃ la femme. 
Quand il voulut les faire apparaitre ἃ la lumiere pour l’utilit6 des fideles, 
on les mentionna devant la femme qui se les rappela. Elle fit savoir aux 
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eroyants qu’elle les avait deposes lä; les prötres vinrent les enlever avec 
une pompe magnifique et de grands honneurs et les placerent dans une 
autre chässe faite ἃ leur intention. En ce jour, le clerg& les ramena 
avec des ceremonies, des recitations et des psalmodies et les deposa 
dans l’eglise. L’&veque de ce siege, Anbä Gabriel (Ghabryäl), decida qu’on 
celebrerait leur fete en ce jour et que leur nom serait inserit sur la liste 
des fetes : son ordre fut ex6eute. Leurs membres firent des prodiges et 
des miracles. Ainsi une femme eroyante avait une fille aveugle; tout espoir 
de guerison etait perdu. Elle sollieita l’intervention de ces membres purs 
et leur fit un veu. Elle fut guerie le plus rapidement possible et recouvra 
la vue comme elle l’avait eue pröcödemment. Elle loua Notre-Seigneur le 
Messie qui avait honor& ses serviteurs par ce grand miracle. Gloire ἃ lui et 
que sa sainte intercession soit avec tous les enfants du bapt&me! Amen. 


VINGT DE TOUBEN (45 janvier). 


"En ce jour mourut le saint apötre Prochore (Abroukhourous). Il fut choisi 


'1. Cette comme&moration manque dans Ludolf, 
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par le Seigneur parmi les soixante-dıx disciples qu'il distingua et envoya 
precher et ἃ qui il donna le pouvoir de guerir et de chasser les demons. 
Lorsqu'il fut avec les disciples dans la chambre haute, il fut rempli de la 
gräce de l’Esprit-Saint consolateur. Puis les apötres le choisirent parmi les 
soixante-dix et particulierement les sept diacres ἃ qui ils rendirent le temoi- 
gnage qu’ils etaient remplis de l’Esprit et de la Sagesse. Ensuite il accom- 
pagna l’apötre Jean le thöologien (Youhannd et-Täouloughos) et parcourut avec 
lui beaucoup de villes. Jean lui imposa les mains et l’etablit eveque de 
Nicomedie (Nigoumides) qui est dans le pays de Bithynie (El-Bitinyah). 1 
y precha la foi de Notre-Seigneur le Messie et ramena beaucoup de Grecs 
(El-Youndnyin) * idolätres ἃ Dieu leur Seigneur, les baptisa et leur apprit 
ἃ garder les pröceptes de l’Evangile. Il construisit dans cette ville une belle 
eglise, puis il consacra des pretres et des diacres. Ensuite il partit pour les 
pays voisins, y pröcha l’Evangile et baptisa beaucoup de leurs habitants. 
Il instruisit aussi un grand nombre de Juifs (Yahoud), les convertit et les 
baptisa. Il eut ἃ souflrir, ἃ cause de Notre-Seigneur le Messie, beaucoup 
d’injures et de persecutions. (Juand il eut acheve sa täche, il mourut dans une 
vieillesse belle, vertueuse et agreable ἃ Dieu et obtint la felieite &ternelle. 
(Que sa priere soit avec nous! Amen. 
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1. Hae commemorationes, praeter Bahnou commemorationem, desunt in Ludolf. 
— ὅς Noig ee) NE desunt in B. — 3. BypS- — A, 1R N. — 5. Deest in B. — 
6.B Ὁ a3. — 7. B se 55 rel: —9. 25! > 3 desunt in B. — 10. B 
addit ss... — 11. Se! N! Soll, desunt in B. — 12. B ΕΞ Ὁ SL et addit 
le. — τὰ. B ll. — 15. Deest inB. — 16. B ον. — 17. Deest in B. — 18. B 
ar“ Erlas. — 19. B lyyan. — 30. A up SH. — 2. Baddit N el ls. 
— 22. B a5. — 23. Deest in B. — 24. B addit οὐ «295. — 25. B asia. 

j 


— 26. B en Bar — 27. B addit 3=#) δ). 


En ce jour ont lieu la comm&moration du martyr Bahnou ', et la conse&- 
eration de l’öglise sous l’invocation de Jean (Youhannä) el-Louhi *, possesseur 
de l’Evangile d’or dans la ville de Rome (Aoumyah), et du transfert de son 
eorps en cet endroit. Que son intereession soit avec nous! Amen’. 


VINGT ET UN DE TOUBEH (46 janvier). 


En ce jour mourut la Vierge pure, mere de Dieu, Marie (Maryam), Notre- 
Dame, la maitresse des femmes de ce monde. Comme la sainte etait assidue 
ἃ prier dans le cimetiere sacre, l’Esprit-Saint lui apprit qu’elle quitterait ce 
monde perissable. Ensuite elle fit venir pres d’elle les vierges qui etaient sur 
le mont des Oliviers (Djebel ez-Zaitoun), ainsi que tous les disciples qui 
6taient encore en vie. Tous se rassemblerent aupres d’elle; elle etait au 
milieu d’eux, couch6e sur son lit. Voici que Notre-Seigneur le Messie en- 
tour de millions d’anges, apparut pres d’elle, la consola et lu annonga 

1. Assemani : Nahia. — ἃ. B et Wüstenfeld : El-Karkhi; Malan : El-Kukhi. Ludolf 
ne donne que la comme&moration de Bahnou. 
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le repos et la tranquillit@ quelle goüterait. La vierge eut peur des anges 
du chätiment disperses dans l'air, et du feu : le Seigneur lui annonga 
qu’aucun d’eux n’avait de pouvoir sur elle. Quand le moment de sondepart 
[αὐ proche, les apötres et les vierges lui demanderent en pleurant de les 
benir. Elle placa sa main sur eux et les benit tous. Ensuite le Seigneur 


.recut son äme bienheureuse, l’enveloppa * d’un manteau de lumiere et la 


fit monter avec lui vers les demeures elev6es. Quant ἃ son corps, il ordonna 
aux apötres de l’ensevelir comme il convenait. 115. le transporterent ἃ 
Gethsemani (EI-Djismänyah). Quand les Juifs (El-Yahoud) l'apprirent et 
surent que c’etait Notre-Dame Marie, ils sortirent et l’un d’eux saisit le 
cercueil pour empecher de l’enterrer. Ses mains furent coup6es et resterent 
attachees ἃ la litiere funebre, jusqu’a ce qu’il implora, erut, supplia le 
Seigneur en versant des larmes brülantes et se repentit de ce qu'il avait 
fait. A la priere des saints apötres, ses mains revinrent ἃ leur place. Quand 
elle fut ensevelie, le Seigneur cacha son corps comme on sait. Thomas 
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(Toumä) n’assistait pas ἃ sa mort. Tandis qu'il marchait sur les nuages, 
il trouva son corps avec les anges. Un d’eux lui dit : « Häte-toi d’embrasser 
le corps sans tache de Notre-Dame Marie. » Il s’empressa de l’embrasser. 
Lorsqu’il arriva chez les disciples, ils linformerent de la mort de la Vierge. 
Il leur repondit : « Je ne le croirai pas jusqu’ä ce que jale vu son corps, 
comme vous savez que j’ai doute lors de la resurreetion de Notre-Seigneur 
le Messie. » Lorsqu’ils allerent au tombeau pour voir le corps et qu'ils le 
decouvrirent, ils ne le trouverent pas; ils furent etonnes et Thomas leur 
apprit comment il avait rencontre son corps sacre. Le Saint-Esprit leur dit: 
« Le Seigneur ne veut pas qu'il soit sur cette terre. » Or il avait promis 
formellement ἃ ses disciples qu’il la leur montrerait encore une autre fois. 
115. attendirent l’exscution de cette promesse jusqu’au seize de mesor& 
(9 aout), ou elle fut accomplie. La durde de la vie de Notre-Dame la Vierge 
sur la terre fut de soixante ans, dont douze passes dans le temple, trente- 
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quatre dans la maison de Joseph (Yousof) et jusqu’a l’Ascension du Seigneur 
et quatorze apres l’Ascension, chez Jean (Youhannd) l’evangeliste, suivant 
la recommandation que le Messie avait faite en disant ἃ sa mere : Voila 
ton fils, et ἃ Jean : Voild ta mere'. Que son intercession soit avec tous les 
enfants du baptöme! Amen." 

°En ce jour mourut Hilaria (Hilärydä), fille de l’empereur Zenon (Zeinoun). 


1. Evangile de Jean, xıx, 26-27. 

2. Cette comm6moration est donnde sous une forme abregee dans A : * En ce jour 
mourut sainte Hilaria (/!äryä), fille de l!’empereur Zenon (Zainoun). Ce prince etait ortho- 
doxe, afllectionne ἃ l’Eglise : : Dieu lui avait donn& cette sainte et une saur ἃ elle, mais il 
n’'avait pas d’enfant mäle. Cette fille vertueuse aimait la solitude des son enfance; elle 


songea dans son cour ἃ embrasser la vie monastique et ἃ rev£tir le froc angelique. Elle 


sortit du palais, prit un costume d’homme, vint en Egypte (Misr) et de la a El-Asqit. Un 
saint vieillard nomm& Abba Bamou la rencontra : elle lui fit connaitre ce qu’elle proje- 
tait et qu’elle etait une femme. Il cacha son secret, l’6tablit dans une grotte oü il la visi- 
tait tout le temps. Quand elle fut restee quinze ans dans cette grotte, comme la barbe ne 
lui poussait pas, les vieillards crurent qu’elle etait eunuque; ils la nommaient Hilaire (lärı) 
l’eunuque. Quant ἃ sa seur, un d&mon s’empara d’elle et son pere depensa des sommes 
considerables sans trouver pour elle de guerison. On lui conseilla de l’envoyer aux 
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Il n’avait pas de fils, mais deux filles vierges qu'il 6leva excellemment. 
Tout d’abord, il leur enseigna l’Eeriture comme il convenait A l’honneur de 
la royaute; puis il leur fit apprendre par c@ur les Psaumes quil recitait 
expres. Le nom de sa fille ainge &tait Hilaria; elle aimait la virginite et 
elle ötait particulierement passionnee pour la vie monastique. Elle craignait 
d’aller aux couvents d’El-Fasandanoun, car elle savait qu’ils ne l’accepteraient 


vieillards de Scet& (Cheihät), car leur röputation de saintete etait parvenue dans toute la 
Romanie (Er Roumänyah). Son pere l’envoya avec deux docteurs, une suite et des pages, 
et erivit aux vieillards une lettre oü il se plaignait ἃ eux de sa douleur : le Seigneur l’avait 
gratifi& de deux filles : l’une etait partie et l’on ne savait ou elle 6tait, et l’autre, le demon 
s’en &tait empare. « C’6tait en elle, disait-il, que je comptais trouver une consolalion et 
une force », et ildemandait ἃ leurs saintetes de prier sur elle pour la guerir de sa souflrance. 
Quand les vieillards recurent la lettre du roi, ils prierent plusieurs jours sur elle, mais 
elle ne trouva pas de guerison. A la fin, ils demanderent ἃ Hilaire l’eunuque, qui elait sa 
sur, de la prendre et de prier sur elle. Elle s’en excusa d’abord, mais ils insisterent pour 
qu’elle la prit, et en peu de jours, la jeune fille fut debarrassee du demon. La sainte ayait 
reconnu sa seur, mais celle-ci ne l’avait pas reconnue : elle la serrait dans ses bras et 
l’embrassait, sortait au dehors et pleurait. Ensuite, * elle ’amena chez les vieillards et 
leur dit. « Par vos prieres, le Seigneur lni a rendu la sante; renvoyez-la en paix ἃ son 
pere. » Lorsqu’elle arriva chez lui, il se r&jouit beaucoup ἃ cause delle, ainsi que tous 
les gens du palais, et il loua Notre-Seigneur le Messie. Puis il voulut savoir comment 
elle se trouvait chez les vieillards. Elle lui fit connaitre que c'etait saint Hilaire qui l’avait 
guerie et comment il la serrait souvent dans ses bras et l’embrassait. Il fut trouble et envoya 
sur-le-champ vers les peres pour demander saint Hilaire qui avait gueri sa fille, afin de 
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pas par erainte de son pere. Elle y appliqua son zele et ses eflorts et dis- 
tingua ce qu’elle devait faire pour entrer dans la vie sans tache, c’est-ä-dire 


recevoir sa bönediction. Ils ui ordonnerent de se mettre en route. La sainte versa de 
nombreuses larmes sur leurs pieds et s’excusa de partir. Mais ils dirent : « C'est un roi 
vertueux, ami de l’Eglise; il convient de ne pas le contredire, comme les Livres Saints 
nous l’ont recommande. » Apres de la resistance, elle alla trouver le roi. Il la salua, lui 
et ses compagnons, et lorsquils furent passes dans la salle, il s’avanca vers elle et lui 
fit connaitre sa pensee, comment elle avait embrasse sa fille, ee qui l'avait inquiete. 
Quand elle l’entendit et quand il lui demanda de lui en faire connaitre la raison — or 
l’empereur et sa femme &taient seuls — la sainte leur dit : « Apportez-moi I Evangile, et 
jurez que quand je vous aurai parl&, vous ne m’emp£cherez pas de repartir pour le desert. » 
Ils le lui jurerent. Alors elle leur fit connaitre son seeret : comment elle etait leur fille 
Hilaria, comment elle ötait partie, avait revötu un costume masculin, et leur fit voir des 
marques qu'ils connaissaient sur elle. Alors ils pousserent de nombreux eris et ils pleu- 
rerent tous : il y eut un grand tumulte dans le palais. « Nous ne te laisserons plus par- 
tir, » dirent-ils. Elle leur rappela leur serment et, avec grande difliculte, elle resta un 
mois chez eux. Puis elle repartit pour le desert. A partir de ce jour, le roi envoya aux 
habitants du desert. aux frais du trösor d’Egypte, les provisions, les ressources et tout 
ce qui leur &tait necessaire. Les moines se multiplierent beaucoup et se mirent a bätir 


- des cellules. Quant ἃ la vertueuse sainte Hilaria, elle resta eing ans apres * etre reve- 


nue de chez son pere, puis elle mourut. On raconte que ce fut Anbä Bamou qui mit son 
eorps au linceul : e’&tait lui qui l’avait introduite dans le desert. Il vit les ascetes et se 
rencontra avec Anbä Cyrille (Kirlos) comme il est mentionne le 8 d’abib. Personne ne 
sut quelle dtait une femme sinon apres sa mort. Que sa priere soit avec nous! Amen. 
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1. Pauli Epistola ad Hebraeos, xı, 24-25. — 2. Jacobi Epistola, τ, 10-11. — 3. Actus 
Apostolorum, xx, 33-34. — ἅς Psalmus xvıu, 11. — 5. Evang. Lucae, xıv, 33. 


la vie monastique. Un jour, l’empereur et sa fille allerent ἃ l’eglise, au 
moment du saint sacrifice. La bienheureuse Hilaria leva les yeux vers le 
ciel en disant dans son ceur : « Seigneur, si tu me juges digne de cette 
vertueuse vocation et si tu facilites ma route, jentendrai sur mon projet et 
ce que j’attends des paroles deeisives. » Quand elle entra dans l’Eglise, elle 
preta l’oreille et entendit d’abord la parole du grand apötre : Par la fot, Moise 
(Mousa) n’a pas voulu etre appele fils de la fille de Pharaon (Fara'oun), mais «l a 
choisi les nombreuses peines avec le peuple de Dieu, loin d’accepter les delices 
coupables et les jouissances temporelles‘. Et aussi dans l’Epitre catholique : 
La richesse de ce monde est comme l’herbe et le fourrage’. Dans les Actes des 
Apötres (Abraxis) : Je ne desire ni or, ni argent, ni vetements, et vous savez 
aussi que ces mains exwecutent la täche que je m’impose*. Dans les Psaumes : 
Sa joie est plus agreable que l’or et les pierres precieuses, plus douce que les 
rayons de miel‘. Dans l’Evangile egalement : Celui qui n’abandonne pas toutes 
ses richesses ne peut etre mon disciple®. Dans l’allocution de l’&veque qui suit 
l’evangile, il &tait dit : « Pourquoi, ὁ homme, te soucier de ce qui est passe 
et que tu laisseras derriere toi ? sache que les plaisirs de ce monde sont fugi- 
tifs; ne te fie pas aux richesses, car les richesses resteront ici et les p6ch6s 
nous devanceront devant le tröne de Dieu. » Elle loua le Seigneur en disant : 

1. Paul, Epitre aux Hebreux, xı, 24-25. — 2. Epitre de Jacques, τ, 10-11. — 3. Actes 
des Apötres, xx, 33-34. — h. Psaume xvıu, 11; — 5. Evang. de Lue xıv, 33. 
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1. Haec verba ab ἰ» 13 bis prostant in codice. 


« Dieu a ἴδοι 6 mon @uvre et aplani ma route. » Quand 115 eurent regu le 
salut, elle fit ses pr&paratifs pour fuir. Le Dieu juste lui indiqua ce qu'il fallait 
faire pour sa fuite; elle revetit, des le lendemain, le costume d’un courrier, 
ceignit une ceinture de cuir taili, prit une baguette dans sa main et sortit vers 
la mer, sans que personne le süt. Elle trouva un vaisseau en partance pour 
une ville appelse Safıra et dit au marin : « Je veux que tu me transportes sur 
le rivage de la ville d’Alexandrie (E/-Iskandaryah), car je porte les ordres de 
l’empereur. » Il Τὰ] repondit : « Nous ne partons pas pour cet endroit, 
seigneur courrier, mais si c’est pour affaire de notre maitre l’empereur, nous 
ne pouvons la retarder. » C’est pourquoi ils la transporterent ἃ Alexandrie. 
Elle avait alors atteint l’äge de douze ans : e’etait une belle jeune hille. 
Lorsqu’elle entra dans l’eglise d’Anbä Pierre (Batros), le sceau des martyrs, 
elle pria et lu demanda de l'aider. Elle alla ἃ l’eglise du saint Märı Mare 
(Margos) et le supplia de faciliter son entreprise. Elle trouva un diacre nomme 
Theodore (Täoudhourous) et lui dit : « Salut ἃ toi, mon frere; je veux que 
tu viennes avec moi ἃ la montagne de Scöte (Cheihät), car je desire visiter cet 
endroit; je te donnerai ton salaire : je suis partie en eflet de mon pays pour 
cette visite. » Le diacre [αἱ repondit : « Madame, voilä longtemps que je 
desirais aller ἃ cet endroit; peut-etre Dieu l’a-t-il voulu, mais allons manger 
du pain et demain nous partirons. » La bienheureuse lui dit : « Comme tu as 
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bien parl&! » Elle prit une piece d’or et la lui donna en disant : « Prends 
ceei pour nos besoins. » Le diaere prit la piece d’or et acheta ce qu'il leur 
fallait. Le lendemain, ils sellerent des montures et allerent ἃ l’eglise d’Abou 
Menas (Abou Mind) ou ils passerent la nuit jusqu’au lendemain. Ils partirent 
pour Seete. Lorsqu'ils arriverent, ils eonsulterent le pretre Märi Bamfou en 
disant : « Voiei un courrier et avec lui est arrıve un diacre. » Il ordonna 
de les introduire pres de lui. Quand ils entrerent, il battit des mains suivant 
usage des moines et pria. Lorsqu'ils se furent assis, il leur raconta beaucoup 
de r&eits instructifs. Quant ἃ la bienheureuse Hilarıa, elle s’adressa en ces 
termes au prötre vertueux : « Je desire &tre revötue par toi du froc monastique 
et demeurer ici. » Notre pere Bamfou lui r&pondit : « Mon fils, il ne t’est 
pas possible de demeurer ici, car tu es habitue au bien-£tre et accoutume 
au repos du corps. Mais si tu veux embrasser la vie monastique, va ἃ El- 
Aniätoun, car il est moder6; il y a en cet endroit une troupe de riches qui 
se sont faits moines; ils y vivent sans fatigue; ils y trouvent des consola- 
tions. Quant A nous, nous sommes &loignes de l’Egypte (Misr), ἃ une distance 
de quarante jours du rivage et des villes; nous n’avons aucun agrement, 
meme la possession de nos vetements; nous sommes dans la misere, car ils 
nous manquent; tu n’es pas de force ἃ supporter notre nourriture grossiere 
et notre vie penible. » La bienheureuse Hilaria lui r&pondit : « Mon pere, 
je suis venue de tout mon cour ἃ cette montagne; si tu me rejettes et si tu 
me repousses, tu auras des comptes ἃ rendre au Seigneur ἃ cause de moi. » 
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Quand le vertueux vieillard Anba Bamfou entendit ces paroles, il fut surpris 
de l’esprit de la reponse de cette jeune fille. Il se leva, lui assigna un endroit 
isole ou elle et le diacre descendraient. Ce dernier reeut une benedietion 
et partit pour la ville. Quant ἃ Hilaria, fille de l’empereur, elle dit au vieillard : 
« Mon pere, recois de moi cette somme modique et partage-la entre les 
pauvres. » — « Nous n’en avons pas besoin, r&pondit-il, car le travail de 
nos mains nous suflit; mais si tu as quelque chose en ta possession, donne- 
le au diacre qui le remettra au patriarche. » Hilarıia donna tout ce qu'elle 
possedait, la baguette d’or, et la ceinture; le diacre prit conge d’eux et 
les quitta. La bienheureuse se tourna vers le saint-Anbä Bamfou et lui dit : 
« Mon pere, je desire que tu me revetes du froc monastique. » Il essaya la 
sainte et la mit ἃ l’&preuve, l’informa des fatigues de la lutte et lui donna 
la eouronne rapiecee et le cilice. Aussitöt elle les revetit. Il pria sur les 
vetements et l’en habilla, sans savoir que c’etait la fille de l’empereur. ll 
lui donna une cellule ἃ cöte de la sienne et la visitait continuellement. Le 
Seigneur lui accorda ses gräces; elle se mit ἃ parler la langue des gens de 
l’Egypte; elle pratiquait ἃ l’exces l’asc&tisme, le jeüne et la priere. Les freres 
s’etonnaient qu’avec la delicatesse de son corps, elle püt supporter ces 
vötements grossiers. Quand neuf aus se furent ecoules, comme la barbe ne 
lui poussait pas, on l’appela Hilaire l’eunuque (Hiläri es-Saqläbi — le Slave). 
La frequence de ses jeünes et de ses prieres et la rigueur de sa devotion 
dessöcherent ses seins; elle perdit tous les attributs de la femme. Pendant 
toute la dur&e de ce temps, ses parents desespererent d’elle : Dieu — que son 
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1. Coptice won" (Amelineau). 


nom soit beni! — voulut la leur montrer et la leur faire voir. Sa jeune saur 
fut possedee par un demon malfaisant et möchant. L’empereur Zenon, son 
pere, l’envoya avec des soldats et deux docteurs dans de nombreux couvents 
et des demeures de vieillards pieux, mais le Seigneur ne la guerit pas par 
leur intermediaire parce que Dieu voulait glorifier Hilaria. Les grands du 
palais donnerent ce conseil ἃ Zenon : « Vive eternellement l’empereur notre 
maitre! Sache qu'il ya dans le vallon de Habib des moines vertueux et saints; 
envoie-leur ta fille : nous sommes sürs que Dieu la guerira par leurs prieres 
vertueuses. » En les entendant, l’empereur se rejouit beaucoup; il equipa 
deux docteurs, deux jeunes filles et des soldats de ses troupes, envoya la 
jeune fille et &erivit une lettre au gouverneur d’Alexandrie pour qu’il fit arriver 
sa fille a la montagne de Scete. L’empereur &crivit aussi aux vieillards une 
lettre ainsi congue : « Le possesseur indigne de la royaute, Zenon, ἃ qui Dieu 
a donne cet honneur 4111] ne me6rite pas, &crit aux peres saints, vertueux, 
aimant Dieu et l’implorant pour le salut du monde entier, ascetes pieux 
et moines dans la sainte montagne de Scete, appelee la balance des cours, 
salut avant toute chose. Je m'incline et je me prosterne le visage contre 
terre devamt votre saintete. Ensuite, mes peres, je vous apprends ce que 
le Seigneur m’a fait ἃ cause de la multitude de mes fautes et de mes peches. 
Dieu m’avait gratifie de deux filles : l’une m’a quitt6 et je n’en ai plus de 
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nouvelles, ce qui me cause une grande douleur. Mais tandis que je m’endur- 
eissais contre ce violent chagrin, il m’en est arrive un autre plus grand que 
le premier : la fille qui m’etait restee et que je croyais devoir @tre pour moi 
une consolation et un soulagement ἃ la place de sa seur, a &t& possedee 
par un d&mon qui la tourmente nuit et jour, si bien que je puis presque dire 
que la mort serait preferable pour elle ἃ la vie. Les grands de mon palais 
m’ont conseill& de l’envoyer ἃ votre saintet6 et j’ai la confiance la plus absolue 
que Dieu ne repoussera pas votre demande et qu’elle sera delivree par vos 
prieres. » Quand la lettre arriva ἃ Alexandrie, le gouverneur sortit pour 
servir la princesse avec une grande armee et ils arriverent au couvent. Lors- 
qu'ils y parvinrent, ils prirent la lettre de l’empereur et la remirent ἃ saint 
Anba Bamfou. Celui-ci rassembla les freres et leur lut la lettre. Quand 115 
commencerent leurs prieres, le d&mon renversa la jeune fille et commenca 
ἃ la pietiner au milieu d’eux, si bien que le gouverneur et les assistants s’en 
etonnerent et dirent : « Comment un d&mon peut-il agir ainsi au milieu des 
saints? » Lorsque sainte Hilaria vit sa soeur cadette, elle la reconnut, son 
ceur souffrit A cause d’elle, ses blessures se rouvrirent et elle pleura sur 
elle. Quand les freres la virent le cur afllig6 ἃ cause d’elle, 115 ressentirent - 
du chagrin. Lorsque la priere fut finie, Anba Bamfou appela un des freres 
et lui dit : « Regois cette jeune fille chez toi dans ta cellule et reste ἃ prier 
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1. Cod. 8 ga, — 2. Cod. .}.3)5.. 


sur elle jusqu’ä ce que Dieu lui donne la guerison. » Mais il lui r&pondit avee 
humilite : « Je n’ai pas ce pouvoir etje ne la recevrai pas dans ma cellule. » 
Mais Anbä Mardäryous dit : « Remettez-la A Hilaire l’eunuque. » Ils remirent 
la jeune fille ἃ sa soeur qui se mit ἃ prier sur elle, ἃ pleurer tellement que 
la terre en &tait arrosde, ἃ la serrer dans ses bras, ἃ embrasser son visage 
et se coucher avec elle sur un m&me banc, la tenant sur son sein. Au bout 
de sept jours, Dieu lui donna la guerison. Le gouverneur, le commandant 
militaire et les soldats entendirent la messe le dimanche et revinrent A Alexan- 
drie avec la jeune fille touchee par la gräce divine : ce d&mon abominable 
lavait quittee. Les eunuques, les suivantes et les soldats la recurent et 
revinrent joyeux, car le Seigneur favorisa leur voyage. Quant aux vieillards, 
ils 6erivirent ἃ l’empereur Zenon une lettre concue en ces termes : « Les 
humbles habitants du Djebel en Natroun &erivent au vietorieux, au triom- 
phateur, maitre de leur faiblesse, Zenon le pieux : Avant tout, nous 
nous inclinons et nous nous prosternons devant ta majest6 redoutee et 
glorieuse : que le Seigneur protege ton tröne, aflermisse ta royaut6, 
comme David (Däoud), Salomon (Solaimän), Bzechias (Hizqyäs)' et Osias 
(Ouzyd), qwil dirige ton autorite sans trouble; la paix sincere a &t& assurde 
dans le Seigneur ἃ l’eglise de Notre-Seigneur le Messie par tes soins. » 
Cette lettre arriva ἃ l’empereur et il concut une tres grande joie de la 
guerison de sa fille; il fit des festins pour les pauvres et depensa une 
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1. Cod. se. 


grande somme d’argent. — « Ma fille, dit-il, que t'est-il arriv6 A Seete? » 
— « Mon pere, röpondit-elle, on m’a remise A un moine, un saint ascete 
du nom d’Hilaire l’eunuque : c’est lui qui a prie sur moi et j’ai et6 guerie; 
le Seigneur m’a accord6 la guerison. Il etait extremement doux pour 
moi; souvent, il se couchait avec moi dans le lit sur le banc; bien plus, 
mon pere, [ἃ] entendu dire que les moines detestent les femmes et c’est 
pourquoi ils habitent le desert, car ils n'’aiment pas ἃ converser du tout avec 
elles : mais comment expliquer cette action? Je n’en sais rien. » (Juand l’em- 
pereur entendit ces paroles de sa fille, il [Ὁ grandement &tonn& et dit :« Un 
moine qui chasse les demons, ce n’est pas ainsi qu'il se conduit: c’est une 
coutume nouvelle chez les moines. » I] &erivit A Sceete une seconde lettre en 
ees termes 2 ( L’empereur triomphateur et vietorieux, Z&enon, ose &crire 
aux peres vertueux, purs, pieux de la montagne de Seete : je suis accable 
par votre gen6rosite et vos bienfaits, je suis redevable ἃ vos prieres et je 
ne peux m’acquitter de ma dette envers votre saintete. Je desire que vous me 
fassiez la faveur de m’envoyer le frere Hilaire, car jıaı une maladie dans le 
c@ur et ne puis naviguer sur mer ni traverser cette longue distance, A cause 
du poids et de la violenee de ma souffrance. La renomme&e de sa saintete 
nous est parvenue; s’il vient ἃ nous, nous profiterons de ses prieres. » Lorsque 
cette lettre de l’empereur arriva et qu’elle [αὐ Jue aux moines, le pr£ötre 
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vertueux Bamfou appela la bienheureuse Hilaria et lui dit : « Pröpare-toi 
ἃ partir, mon frere, car l’empereur [ἃ envoye demander. » Quand elle entendit 
ces paroles, son ceur s’aflligea extremement. Les freres la consolerent en 
lui disant : « Va avec la paix du Seigneur; il sera avee toi et il te ramenera ἃ 
nous sain et sauf. » Ils envoyerent avec elle deux freres et deux vieillards 
qui partirent pour Constantinople (El-Vostantinyah). Leur arrivee rejouit l’em- 
pereur et, avec une tres grande joie, il ordonna de les introduire, les recut en 
personne et leur dit : « Priez pour moi afın que le Seigneur me conserve 
dans la foi de mes peres orthodoxes. » Quand ils partirent, il retint Hilaria, 
sa fille, et la prit ἃ part : « Saint pere Hilarion, dit-il, nous avons besoin 
de tes prieres; je voudrais avoir un entretien avec toi, mais ne tirrite pas et 
ne t’afllige pas. Ma jeune fille m'a fait connaitre que lorsqu'elle &tait en ta 
prösence benie, tu l’embrassais sur la bouche, et tu te couchais avec elle 
dans le lit sur un möme banc. Je voudrais apprendre quelle est la raison de 
cette tendresse pour elle, si c’est de l’amour spirituel ou charnel. Fais-moi 
connaitre la vörite; n’&prouve ni honte ni confusion par timidite pour que 
je sois exempt de faute. » La vierge Hilaria fit ce raisonnement dans son 
cur : « Si je prefere cacher le fond de la chose, je erains que l'’empereur ne 
considere les moines d'un «il de mepris. » Elle lui dit : « Vive l’empereur 


eternellement! Fais-moi apporter ici les quatre saints Evangiles. » Quand on 
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les eut apportes, elle reprit : « Jure-moi que tu ne reveleras pas ce secret, 
que tu ne le feras pas connaitre et que tu ne m’empöcheras pas de partir 
pour mon couvent. » Il le lui jura sur le saint Evangile, Alors elle lui dit: 
« Je suis Hilaria, ta fille. » Quand l’empereur l’entendit, il fut surpris et 
stupefait et ne put parler pendant longtemps. Quand il revint ἃ lui, il s’a- 
vanca vers sa fille, se jeta ἃ son cou, comme Joseph (Yousof) lorsqu'il tomba 
au cou de son frere Benjamin (Binyämin), et pleura fort. Quand sa mere 
et sa seur apprirent cette nouvelle, elles arriverent en toute häte, la ser- 
rerent dans leurs bras, pleurerent, pousserent des ceris, embrasserent ses 
mains et son visage et voulurent l’empöcher de revenir ἃ son couvent. Mais 
l’empereur les arreta en disant : « Je le lui ai accord& et j’ai jur& de ne pas la 


retenir. » — Sa mere reprit : « Nous la garderons pres de nous pour la 
couronner du diademe imperial. » — « Je ne le ferai point, dit l’empereur, 


mais rendons gräce ἃ Dieu de ce que nous l’avons vue vivante. » Il cacha son 
affaire et ne revela pas son secret, mais il retint les moines pendant trois 
mois pour pouvoir voir sa fille tous les jours. Il [αἱ demanda l’histoire de sa 
sortie du palais : elle lui raconta toute l’aventure, comment elle avait revetu 
un costume de courrier, comment elle &tait arrıvde ἃ Alexandrie, et comment 
elle etait allde ἃ Seete. Quand l’empereur l’apprit, il fut ötonne et il publia 
en faveur des moines de Sceete un reserit qui leur accordait chaque annee 
trois mille ardebs de ble ἃ cause du sacrifice de sa fille et six cents mesures 
d’huile. Ces revenus leur ont 6te assignes chaque annde jusqu’aujour- 
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d’hui. Il dit adieu aux moines et ils partirent pour leur couvent. Quand 
Hilaria fut arrivee, elle vecut encore douze ans. A la fin, elle fut la proie 
d’une maladie ; elle supporta les doulenrs de ce terrible mal avec un extreme 
courage. Elle manda le saint Anbä Bamfou et exigea de lui une promesse 
en disant : « (Juand mes jours seront arrives A leur fin, raconte, ὁ mon pere, 
toute mon histoire; ne laisse pas enlever ce froc de mon corps, mais ense- 
velissez-moi avec lui. » Lorsqu'elle mourut avec gloire et honneur, le saint 
Anbä Bamfou donna des ordres et on agit comme elle avait voulu. Lorsqu’on 
enterra la sainte, il s’assit et fit aux moines une allocution sur la saintete de 
cette femme vertueuse : « Moi, dit-il, je suis faible, le plus meprisable de tous 
les moines qui sont dans la montagne de Seete; qui pourrait garder la cons- 
tance de celle qui est rest6e parmi des hommes nombreux ? Qui eloignerait de 
lui et abandonnerait ainsi les delicatesses du corps, sa gloire, ses plaisirs? » 
Quand les freres entendirent cela, ils glorifierent Dieu. Le Seigneur lui 
accorda un rang considerable et la faveur de mourir le jour de la mort de la 
Vierge, mere de lumiere, Marie (Maryam), parce qu’elle almait sa vie : Dieu 
la gratifia de cette faveur. On &erivit au roi son pere et on lui apprit sa mort. 
Il commenca par s’aflliger, puis il consola la mere de la sainte en disant : 
« Louez celui qui a de la lignde dans Sion (Sayhoun) et des parents dans 
Jerusalem (Yarouchalim), selon ce qui est 6erit dans Isaie (Icha'ya) le pro- 
phete : Heureur celui qui a en realite un fils dans Sion. Elle pourra intereöder 
pour nous aupres de Notre-Seigneur et de notre Dieu Jesus (Yasou‘)le Messie, 
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1. Haec commemoratio deest in B, Ludolf. — 2. Ms. FERNE 


pour qu'il nous pardonne nos peches et nos fautes. » Ce γόοι! a ὁϊό redige 
et &crit par le saint Anba Bamfou qui l’a depose dans l’eglise de Seete pour 
servir de eonsolation et d’edification. Que le Seigneur nous fasse misericorde 
par sa priere! Amen. 

'En ce jour mourut aussi le saint combattant pour la foi, Gregoire (Agh- 
righouryous), frere de Basile (Bäsilyous), eveque de Nysse (Nisis), dont la 
mention de son pere et de ses freres pröcede, le six de toubeh. Ge saint fut 
sacre eveque le 15 de toubeh. On dit que lorsqu’il eelebrait le saint sacrifice, 
il voyait l’Esprit-Saint descendre sur l’autel, puis il voyait un des cherubins 
(El-Karoubim) qui lui prit la tete et Ja mit dans son sein; il en ressentit dans 
l’eglise du sommeil et de l’&tourdissement et tous les gens eroyaient qu'il 
avait un vertige corporel. Quand il eut passe trente-trois ans dans l’Episco- 
pat, saint Basile vint le visiter, car il etait atteint d’une maladie grave ἃ 
cause de la multitude de ses devotions. Il le receut et se rejouit de le voir. 
Quand saint Grögoire monta celebrer le saint sacrifice, il fut fatigue comme ἃ 
l’ordinaire, Notre-Dame lui apparut et lui dit : « Aujourd’hui, tu viendras 
chez nous. » Quand le saint sacrifice {πὸ acheve, il demanda ἃ son frere 
Basile d’exhorter le peuple et lui-m&me semblait dormir; on le reveilla 
et on le trouva mort. Basile ordonna de lui faire un cercueil et on l’enterra 
avec de nombreuses prieres. 


1. Cette commemoration manque dans B, Ludolf. 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Malan, Mai, Wüstenfeld. — 
2. Cod. steel, 


'En ce jour mourut aussi la dame Sophie (Soufyah). Scoutez sa vie sainte, 
elue, vertueuse. Il y avait un patrice du nom de Theognoste (Täoughnostos), 
apparente ἃ la majeste des empereurs vertueux et pieux, Arcadius (Ar- 
ghädyous) et Honorius (Anouryous) : sa femme Theodora (Täoudhourä) obeissait 
A son mari vertueux. Ils &taient riches et renomme&s pour leur piete. Son mari 
6tait ministre de l’empereur, et celui-ci lui disait tres souvent : « Va dans la 
cellule de notre pere le patriarche pour qu’il prie pour toi et que Dieu te 
gratifie d’une posterit@ qui te remplacera. » Quand, jour par jour, il se fut 
eeoul& du temps, la parole de l’empereur fut realisee pour Theodora son 
epouse, alors que tous deux se trouvaient ἃ l’öglise, pres de moi "’humble 
Jean (Youhannä). Ils me revelerent leur seeret. Pour moi, je leur dis :« La 
main de Dieu est sur le cur de l’empereur; peut-etre cela se realisera-t-il. 
Il a pronone& ces paroles comme une prophetie. » Je les fis entrer dans l’eglise 
et je priai pour eux en disant : « Gelui qui a exauce Rebecca (Rifgä) et lui a 
donne Jacob (Ya’goub); celui qui a exauc& Anne (Hannah) et lui a donne 
Samuel (Samowil), c'est lui qui manifestera ses merveilles, vous ecoutera et 
exaucera votre demande. » A ce moment, je me fis apporter un peu d’eau 
d’un seau et un peu d’huile de la lampe, je les en oignis et 115 retournerent 
en paix dans leur maison. Lorsque neuf mois se furent passes, ils eurent ce 
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1. Cod. Le». 


don precieux qui est la bienheureuse Sophie, celle qui illumina notre ville 
tout entiere par sa conduite pieuse et angelique. Lorsqu’elle fut nee, ils la por- 
terent ἃ l’eglise apres l’accomplissement des jours de purification et me 
dirent : « Notre pere, voici le fruit de tes benedictions. » Je la b£enis, je 
rendis gräce ἃ Dieu pour la grandeur du present qu'il leur avait fait en peu 
de temps et je leur dis : « Louez Dieu et ayez continuellement confiance en 
son nom dans l’avenir. » Puis la nouvelle parvint au vertueux empereur; il 
s’ömerveilla et loua le Seigneur pour ce qui etait arrive. Sa mere lui donna 
la meilleure education jusqu’a ce qu’elle eut atteint l’äge de cing ans : or 
elle paraissait agreable d’apparence, tr&s belle de forme, brillante de visage, 
bien proportionnee, telle que l’'ivoire. Ses parents lui construisirent un 
pavillon sur la terrasse de leur maison, par respect pour l’empire d’Honorius 
et d’Arcadius, afın que personne ne püt la voir. Ensuite son pere orna la 
chambre haute et le pavillon ou elle se trouvait, d’une grande quantite d’or 
pur et de pierres pr6cieuses incrustees, comme une parure d’etoiles du ciel. Il 
fit dresser des trönes d’ivoire et des lits de repos en or; 1] planta dans le sol 
une croix d’or pur pour qu'elle se prosternät devant elle et sa personne se 
developpa. Lorsqu’elle eut un peu grandi, un des nobles patrices, appel& 
Castor (Qastour), la demanda en mariage ἃ ses parents et lorsqu'elle eut 
quinze ans accomplis, il l’epousa dans la forme reguliere, suivant la loi 
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1. Prostat bis ὡδϑ τ» — 2. Cod. 5.9]. 3. κοι τς 


chretienne, avec le consentement de l’empereur. Le jeune homme appele 
Castor n’avait ni pere, ni mere. [15 ötaient morts dans l’&pidemie qui arriva 
en ce temps. Ces bienheureux &taient renseignes läa-dessus. La bienheu- 
reuse Sophie eut trois fils de ce jeune homme : ce sont ceux que vous con- 
naissez maintenant : elle donna ἃ l’aine le nom d’Etienne (Estifänous), de 
celui du premier martyr; elle appela le second Paul (Baoulos), comme le grand 
apötre, et le troisiome Mare (Margos), comme Mare l’evangeliste. Apres cela, 
le patrice Castor, son mari, vint ἃ mourir. L’empereur ordonna qu’Etienne, 
le fils aine, occupät le rang de son pere ἃ la droite du souverain et Paul, son 
frere, ἃ sa gauche. Ils &taient tres orthodoxes, suivant la eroyance de leur 
mere et sa ἴοι. Apres ces evenements, les parents de la bienheureuse Sophie 
moururent : son pere d’abord et sa mere ensuite. La sainte resta seule avec 
ses trois enfants et elle herita de richesses eonsiderables de son pere et de 
son mari. Puis elle reflechit dans son ceur et se dit : « Voici que mes 
parents sont alles vers Dieu et ont laiss6 ces grandes richesses qui n’ont pu 
searter d’eux la mort. Un autre homme, dont j’etais devenue l’auxiliaire, 
eonformement ἃ la loi, est parti aussi par la route commune et la richesse ἢ ἃ 
pu le racheter de la mort. Et moi, Dieu me dit : Songe ἃ l’stat de ton äme, 
car tu les suivras; ton tour de mourir arrivera aussi. Si je dis : Je resterai 
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1. Cod. 81. — 2. Cod. 75». 


dans le monde, veuve, A cause de mes enfants, les empereurs ne me lais- 
seront pas, mais ils m’obligeront ἃ prendre un second mari; Dieu me detes- 
tera; je serai humiliee devant lui, etrangere ἃ mes parents et ἃ mon mari. 
Si je dis aussi : J'irai dans un couvent et je serai religieuse, mes entrailles 
s’enflammeront ἃ cause de mes enfants et ils brüleront le couvent A cause de 
moi. Que faire maintenant? Je vais aller ἃ l’eglise chez mon pere le 
patriarche; tout ce qu’il me conseillera, je lex&cuterai et je le ferai. » Gette 
sainte femme se leva sur-le-champ et se prösenta ἃ ma cellule, moi l’humble 
Jean Chrysostome (Lisän edz-Dzahab) et me fit demander. On l’informa que 
jetais A l’eglise de la Vierge Marie (Maryam) ἃ pröcher le peuple. — Elle 
dit au portier : « Va dire ä mon pere Jean Chrysostome : Sophie, fille du 
prince bienheureux Theognoste le patrice, desire paraitre devant toi. » Quand 
je l’appris, j'envoyai vers elle deux personnes d’entre les intendantes veuves 
qui sont au service de l’eglise, afın de l’amener avee de grands honneurs. Elle 
entra dans une salle isolee de l’eglise jusqu’ä ce que j’eus donne la com- 
munion au peuple, ἃ l’empereur, ἃ ses trois fils sans qu'ils connussent la 
presence de leur mere ἃ l’eglise : apres le saint sacrifice, jentrai dans la 
salle avec Marc, le chef des pretres et le ργόροβό, et j'ordonnai d’amener 
cette femme vertueuse, Sophie, car, depuis le jour oü je l’avais baptisee 
jusqu’ä ce moment, je n’avais pas revu son visage. Lorsqu’elle entra, elle 
se prosterna en pleurant ä mes pieds et me dit dans le langage particulier 
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% Eod. a3. — 2. Cod. 2), ; 


aux rois : « Mon seigneur, mon pere le patriarche, que dois-je faire pour 
sauver mon äme que ne vaut pas le monde tout entier? » — Je lui repondis : 
« Ma fille, si tu sais que le monde ne vaut pas ton äme, comprends que ce 
qui te sauvera sera ce que tu as entendu de tes oreilles ἃ l’&glise. » Mais 
je voyais le Saint-Esprit parlant par sa bouche et jjajoutai : « Je erois, par 
Dieu, que la prophetie faite par l’empereur ἃ tes parents avant ta nalssance, 
s’accomplit et se realise. » Alors elle remit l’argent qu’elle avait de pret, c’est- 
a-dire sept cents dinars, et repartit chez elle avant que le moment du dejeu- 
ner füt arrive et que ses fils fussent revenus du palais. Lorsqu’elle entra 
dans son pavillon, elle pria et demanda ἃ Dieu avec ferveur de lui röveler 
comment elle pourrait sauver son äme. Elle ne dormit pas cette nuit et ne se 
reposa pas, prosternde devant la eroix d’or inerustee et implorant le Sei- 
gneur et la Vierge sa mere, et soudain, voiei que cet endroit devint beaucoup 
plus resplendissant que la lumiere du soleil; elle vit un nuage lumineux qui 
entra vers elle par la fenetre et s’arreta au milieu du pavillon. Cette sainte 
femme Sophie, en voyant cette immense lumiere, fut troubldee et ceria : 
« Jesus, τοὶ de la vie, secours-moi! » Alors la Vierge Marie lui apparut du 
milieu du nuage et lui dit : « Me connais-tu, Sophie? » — « Non, Madame. » 
— Elle reprit : « Je suis Marie, la Vierge pure, mere de lumiere; 51 tu veux 
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1. Cod. he. — 2. Marcus, xırı, 35-36. 


contenter Dieu, il ne t’appellera pas dans cette ville. Leve-toi et suis-moi, 
je te ferai parler ἃ mon fils. » Sophie se prosterna la face contre terre devant 
les pieds de la Vierge et fut comme en songe, ne sachant ce qui lui arrivait. 
Le lendemain, elle se trouva sur la montagne des Oliviers (Djebel ez-Zaitoun), 
au-dessus de la ville sainte, Jerusalem (Yarouchalim). Il y avait la, sur une 
colline de la montagne, un couvent de vierges, creuse dans un rocher; on 
lappelait Deir ech-Chirkah. Il avait ἃ sa tete une vierge sainte appelee 
Euphemie (Aoufämyah), qui avait vu souvent les anges de Dieu chanter les 
psaumes dans l’eglise de la Resurrection (El-Qiämah) et au Golgotha (El-Dja- 
djalah), la οὐ Notre-Seigneur le Messie fut erucifie. Tandis qu'elle etait debout 
a prier, la lumiere brilla et voici qu’un ange apparut et lui dit : « Euphemie, 
Euphemie! la Vierge pure, Marie, est venue dans ce couvent cette nuit, elle 
et son fils, et vous savez ce qui est &erit : Veillez et soyez vigilantes de peur que le 
fiance ne vienne'. A present, leve-toi et sors Ala porte du convent : tu trouveras 
lä le vase divin d’election ; prends-le et fais-le passer en cet endroit. » Alors 
lange disparut. La sainte Euphemie, sup6erieure de ce monastere, prit avec 
elle deux vierges saintes. Elles sortirent de bonne heure, au lever de la 
lumiere, hors de la porte du monastere. Elles trouverent sainte Sophie assise, 
envelopp6ee d’un manteau de soie tisse d’or pur et la croix d’or incrustee qui 


1. Marc, xııı, 35-36, 
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etait dans son pavillon, dress6e devant elle : elle ne eroyaıt pas en &tre sor- 
tie, mais elle pensait etre dans un songe. Quand la sup6rieure la vit, elle [αὶ 
troublee, car elle croyait que c’etait l’imperatrice, femme d’Arcadius, l’empe- 
reur. Elle se prosterna ἃ terre devant elle. Quant ἃ sainte Sophie, ses yeux 
s’ouvrirent et elle vit la colline sur la montagne et le couvent. Elle apergut la 
vierge prosternee devant elle et fut troubl& et eonfuse. Elle luı dit dans sa 
langue : « Dieu est unique, » car elle stait de Constantinople et ne connaissait 
pas la langue des gens de Jerusalem, mais elle leur fit signe de la main en di- 
sant:: « Faites-moi passer dans ce couvent. » Elle leur parlait dans sa langue 
et elles ne la comprenaient pas. Elles la firent entrer dans le couvent parce que 
la lumiere brillait et que le soleil se levait. Toutes les vierges se rassemblerent 
pour contempler cette merveille. L’une d’elles, qui se nommait Akhrousä, avait 
6t& servante d’un patrice dans la ville de Constantinople; elle s’etait enfuie de 
devant son maitre, 6tait venue la et demeurait dans la paix et la tranquillite, 
gräce ἃ Dieu. Quand elle eut devisage sainte Sophie, elle fut troublee et 
eria ἃ haute voix : « Ma maitresse, Sophie, comment as-tu laisse ton pavillon 
recouvert d’or et es-tu venue ἰοῦ Qui ta guidde et transportde A cette dis- 
tance considörable? Ou sont les princes illustres, tes trois fils : Etienne, 
Paul et Mare, car ton pere et ta möre etaient morts avant que je parte de 


Constantinople? » — Quand sainte Sophie comprit et entendit son langage, 
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elle se röjouit, leva les yeux et dit : « Je les ai tous laisses ἃ cause de mon 
Seigneur Jesus le Messie; c'est lui qui m’a guidee et amen6e ici. » Elle la 
serra dans ses bras et se röjouit de ce qu'elle avait trouve quelqu’un qui 
connaissait sa langue et qui la parlait. Elle raconta ἃ la femme tout ce qui lui 
ötait arrive : comment le nuage l’avait amende de Constantinople et l’avait 
apportee ἃ cet endroit. Ensuite Akhrousä informa la sup6rieure, les saurs 
et les vierges et elle envoya vers le chef des diacres A Jerusalem et lui 
raconta tout ce qui etait arrive. Ils craignirent la colere de l’empereur et le 
chef des diacres fit parvenir cette nouvelle ἃ notre pere, le patriarche de 
Jerusalem, et lui raconta toute l’histoire. Le patriarche, Anba Theodore 
(Täouzhourous), partit A pied, se rendit au couvent des vierges, vit de ses 
propres yeux cette merveille, loua le roi supreme Jesus le Messie et dit apres 
avoir reflöchi : « Nous eraignons qu’il n’arrive de grandes diflieultes ἃ cette 
ville de la part de l’empereur et des trois fils de cette femme », et il leur &eri- 
vit rapidement. Puis on redigea une lettre contenant tout ce qui etait arrive 
et on l’envoya au pieux empereur Arcadius. Tandis que les lettres etaient 
en route, avant leur arrivee dans la ville de Constantinople, il s’&coula trois 
mois. (Juand les fils entrerent dans la maison, ne trouvant pas leur mere, 115 
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deehirerent leurs v&tements, coururent partout ἃ sa recherche sans la 
trouver. Ils informerent aaa qui s’aflligea beaucoup et 5 'e&tonna de ce 
qui etait arrive. Un mechant s’avanca vers eux et leur donna cette informa- 
tion : « En verite, jai vu votre mere dans la cellule du patriarche. » Ils se 
häterent de se prösenter ἃ l’eglise, les vetements döchires et la t&te couverte 
de poussiere, poussant des cris ainsi que leurs serviteurs et disant : « Notre 
pere le patriarche, rends-nous notre mere pour que nous ne mourions pas ἃ 
cause d’elle; aide-nous, ὃ notre pere le patriarche, car le feu s’est allum& 
dans nos membres; Notre-Seigneur le Messie est le (Dieu) vivant; si tu nous 
regardes avec compassion dans cette heure pleine d’angoisse, nous serons, 
elle et nous, &ternellement sous les ordres de l’Eglise : rends-nous seule- 
ment notre mere pour que nous voyions son visage, car nos entrailles sont 
dechirdes et nous nous donnerons nous-mömes la mort en nous etranglant 
ou en nous noyant dans les eaux des fleuves. » (Quant ἃ son plus jeune fils 
Mare, il se jeta sur le sol hors de la porte de l’eglise et fut comme un mort. 
— Le chef des pretres m’avertit de tout ce qui se passait. Je me levai aus- 
sitöt, je descendis ἃ l’eglise et j'ordonnai de ne laisser entrer personne, 
sinon les trois freres. A leur entree, ils se prosternerent ἃ terre devant mes 
pieds en pleurant ame&rement. Je fis tous les eflorts possibles pour les 
calmer, j’embrassai leurs t&tes, je tragai sur leurs c&urs le signe de la eroix 


jusqu’ä ce que je les lis asseoir disposes ἃ causer avec moi, car je pleurais fort, 
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moi aussi, A la vue de ces trois jeunes gens de race royale dans cette vio- 
lente afllietion A cause de leur möre. Puis ils me dirent : « Notre seigneur 
notre pere, on nous ἃ appris que notre mere est chez toi; ne nous laisse pas 
mourir dans cette profonde douleur, sois bon pour nous, notre pere; nous 
ne la ferons jamais sortir de dessous ton autorite. » Tandis qu'ils disaient 
ces paroles et d’autres semblables, voici que l’ange du Seigneur toucha mon 
cöte en me disant : « Jean, la femme ἃ la recherche de qui sont ceux-ci 
est A prösent ἃ Jerusalem dans un des couvents de vierges. Un nuage l’a 
transportee et l’a fait arriver lA en une nuit. Dans trois mois, vous recevrez 
des lettres ἃ son sujet. » Et l’ange raconta tout ce qui lui 6tait arrive. Je me 
tournai vers ses fils et je leur appris tout ce que l’ange m’avait raconte : ils 
partirent pour leur maison avec un grand chagrin. Quant ἃ la bienheureuse 
Sophie, elle se livra ἃ de dures austerites; elle enchaina son corps ἃ des 
devotions continuelles, par la faim et la soif, si bien qu’elle ne mangeait 
que chaque samedi, qu’elle ne goütait pas absolument de pain, mais quelques 
grains humectes d’eau, car le Dieu juste la dirigeait selon sa volonte. A 
l’expiration des trois mois, les lettres du patriarche de Jerusalem arriverent 
et on les remit A l’empereur. Lorsqu'il en eut pris connaissance, il admira 
comment le nuage l’avait transport6e et fait arriver ἃ la montagne des Oli- 
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viers. L’empereur aim& de Dieu, Arcadius, se prosterna la face contre terre 
devant le Seigneur : son cour s’aflligea; il pleura, puis se leva et se renditä 
l’eglise; ilme demanda et me donna les lettres du patriarche, ensuite il me dit: 
« Que faire pour consoler ses fils, car ils sont des grands de l’Etat, mes proches 
et mes parents? »— Je lui röpondis : « Iln’y a personne qui se r&volte contre 
le pouvoir de Notre-Seigneur le Messie, mais fais-les venir ici. » L’empereur 
envoya deux chambellans pour les chercher en leur disant : « L’empereur et 
le patriarche desirent votre presence. » — Tous les trois se leverent et se 
presenterent ἃ l’eglise, le visage alter& par le chagrin et la douleur. Quand 
ils entrerent, ils eleverent la voix en criant : « O notre pere, fais-nous venir 
notre mere, car nous mourons ἃ cause d’elle! Que le secours de tes prieres 
nous aide, notre pere! car nos caurs perissent de chagrin et de douleur. 
Nous croyons que si elle &tait morte ou d&chiree par les bötes feroces, Notre- 
Seigneur le Messie pourrait la ressusciter par tes vertueuses prieres. » 
Le roi leur tendit la lettre. Lorsqu’ils l’eurent lue et qu’ils eurent pris con- 
naissance de ce qu’elle contenait relativement ἃ leur mere, les larmes cou- 
lerent en abondance de leurs yeux et ils dirent : « Nous ne resterons pas 
loin de notre mere ». Quand l’empereur vit la douleur de leurs cours et la 
grandeur de leur chagrin, il &erivit pour eux une lettre, avec son ordre imp6- 
rial pour les faire recevoir dans la ville de Jerusalem et de leur t&moigner les 
plus grands respeets. Alors ils prirent des richesses consid6rables, monte- 
PATR. OR. — T. ΧΙ. — F.5. 43 
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rent sur des bateaux et voyagerent sur mer. [15 resterent en route six mois 
entiers avant d’arriver ἃ Jerusalem. Celui qui connait toutes les choses 
cachees — loue soit-il! — avant leur existence, avait voulu que la peine de 
leur mere Sophie ne füt pas perdue, car son corps s’etait presque evanoui par 
l’exces de ses austerites. Elle fut affaiblie par la maladie depuis le onzieme 
jour de toubeh qui est celui du bapt&me de Notre-Seigneur Jesus le Messie. 
La Vierge pure, reine de verite, se presenta ἃ elle en disant : « Mon amıe 
Sophie. » Elle repondit : « Oui, ma dame, me voici; je t'aime de tout mon 
coeur et de toute mon äme. »— La Vierge reprit : « Viens te reposer pres de 
moi dans le royaume de mon fils, car, quand dix jours seront accomplis, je vien- 
drai a l’anniversaire de ma comm&moration et je te ferai monter au ciel pres 
de moi, mais tes trois fils seront pres de toi, tu les verras de tes propres yeux 
avant ta mort; recommande-leur de suivre ta route pour que leur s&jour soit 
dans les endroits oü tu prieras; ils emporteront ton corps dans la ville de 
Constantinople; ils le placeront ἃ l'interieur du pavillon ou tu as accompli 
les prieres; 115 transformeront ta maison en une &glise sous l’invocation de 
mon fils et elle aura des pouvoirs extraordinaires; elle sera eternellement 
l’eglise prineipale pour l’empereur. » — La bienheureuse Sophie lui repon- 
dit: « Ma dame, tu m’as annonce toute sorte de choses : comment m’ac- 
quitterai-je envers le Seigneur mon Dieu en retour de ses miracles pour moi, 
ὁ ma dame, reine et mere de la vie, toi qui intercedes pour le monde? » 
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Cette nuit, la Vierge lui prodigua toute espece de consolation, puis elle la 
quitta. A dater de ce jour jusqu’au moment οὐ elle quitta son corps, elle 
ne goüta plus rien de ce monde. Le vingt de toubeh, ἃ l’aurore du vingt 
et un, jour de la [δία de la Vierge, mere de Dieu, ses fils arriverent ἃ 
Jerusalem avec la lettre du ΤΟΙ et un nombre considerable de soldats. 
Le gouverneur de la ville et le patriarche sortirent ἃ leur rencontre et 
les firent entrer avec une grande pompe. Lorsqu'ils se furent prosternös 
dans les Lieux Saints, ils demanderent apres la montagne des Qliviers. 
Ils produisirent les lettres de l’empereur et quand on les eut lues, on s’6- 
tonna de l’aventure. Notre pere le patriarche partit devant eux jus- 
qu’au couvent de leur mere; les soldats descendirent a Jerusalem ainsi que le 
gouverneur qui disait : « [15 n'iront pas dans le couvent. » Les moines 
ressentirent un grand trouble ἃ cause d’eux. Ils frapperent ἃ la porte : 
on leur ouvrit aussitöt et le patriarche entra seul avec les trois jeunes 
gens. Quand ils virent leur mere dans ce grand abaissement, ils pleure- 
rent beaucoup, s’arracherent les cheveux, dechirerent leurs vetements 
et repandirent de la poussiere sur leurs tötes. Elle leva les yeux au 
ciel et dit : « Mon Dieu, que dire? Comment te remercier de tes bien- 
faits, car je suis arrivee ἃ ma derniere heure et tu m’as envoy& mes fils 
pour que je les voie? » Ses enfants l’embrasserent longtemps et en se pros- 
ternant, toucherent en entier son corps pur tandis qu'ils pleuraient ame- 
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rement. Elle leur parla avec beaucoup d’autorite et de vigilance et leur dit: 
« Enfants de mes entrailles, 1016. de mon äme, ayez un peu de patience pour 
que je vous fasse specialement mes recommandations, car le temps est 
accompli et la Vierge pure, Marie, viendra me visiter cette nuit. » Elle leur 
raconta tout ce qui &tait arrive, comment le nuage l’avait emportee de la 
ville de Constantinople; elle leur fit connaitre toute l’adoration due ἃ Dieu 
et leur recommanda de donner des richesses au couvent des vierges reli- 
gieuses en disant : « Ce sont elles qui m’ont aceueillie et qui m’ont bien 
traite dans mon exil. » Elle passa cette nuit tout entiere, qui 6tait celle du 
vingt et un de toubeh, ἃ leur enseigner des pröceptes de vie jusqu’au moment 
du chant du coq : « Mes fils, dit-elle, je vous recommande au Seigneur, 
car voici la reine de verit6 et de vie qui se presente ἃ moi. » Quand elle eut 
adresse ἃ ses enfants et aux vierges le salut d’adieu, elle signa trois fois 
son visage au nom du P£re et du Fils et du Saint-Esprit; elle ouvrit la 
bouche et rendit l’äme le vingt et un de toubeh, jour de la föte de la Vierge, 
mere de la lumiere. A ce moment, une vive lueur penetra dans la chambre, 
en sorte que toutes les vierges entendirent le chant des anges devant elle. 
On ensevelit son corps dans des voiles de soie, dans des manteaux de bro- 
cart et des parfums precieux et choisis; on la mit dans un cercueil de 
marbre pendant trois jours jusqu’ä ce que les ouvriers et les maitres orle- 
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vres eussent pr&pare un cereueil d’argent pur. On y placa son corps, on 
l’emporta et on le transporta dans la ville de Constantinople. On le deposa 
dans son pavillon et on le plaga sur un tröne d’ivoire incruste d’or de choix. 
Des foules nombreuses se rassemblörent pour voir la merveille et se pros- 
terner devant son corps venere comme tous les martyrs : il avait des pro- 
pri6tes en grand nombre et des guerisons s’opererent par lui. L’empereur 
et les fils de la sainte tinrent conseil et dirent: « Cette maison appartient 
au Messie et il ne convient pas qu’aucune cerdature humaine l’habite excepte 
Notre-Seigneur le Messie et ses serviteurs. » Pour moi, je ne tardai pas 
et j’y entrai. Je l’aspergeai d’eau lustrale et je la consacrai au nom du 
Pöre et du Fils et de l’Esprit-Saint : je Vappelai du nom de Sainte-Sophie 
quelle a ports jusqu’aujourd’hui et c’est l’öglise mötropolitaine dans laquelle 
l’empereur entend toujours la messe. Pour nous, mes chers freres, en- 
vions la conduite de cette sainte et ses m6rites illustres et glorieux pour 
obtenir aussi sa recompense dans la gräce et lamour des er&atures qui ap- 
partiennent ἃ Notre-Seigneur J6sus le Messie. Que sa priere nous protöge! 
Amen. 

'En ce jour aussi on rapporte la vie d’une jeune fille appel6e Bartänoubä : 
elle vivait au temps de l’empereur pieux, orthodoxe, Constantin (Qoslantin) et 


1. Cette comme&moration manque dans, A, Ludolf, Malan, Assemani, Mai, \Wüsten- 


feld. 


654 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [620] 
Gill a NM le il a Ma ee 
il a ὧν den ala | ee ul EU Al ὁ οδ 4.» ὁ» 
65 sr πα τ AN AI ya) -- οἱ Al Ma La Helge A 
el a LSV! SU ya Zub Alla, ai u U ee pa 
Ἰὰς. Us dis LU AU ang) rn bl, ρα in ας El sul 88 eljde 
Oel oe als er a li Gl (ὁ BAUS lin ἰῷ ὁ 
wel οὐ ρὸν Da) μων Las us bel, Saga) Is ἱμωὶ 
a ey logo en als u deli IK AEG 
dl asls eV lim ll us ua ol is als Was 
la A io la ls UN ΟἹ Gy > WS ze ülall Bus 
Gil »» Ss, Em An οἱ yo, UN LU Js 5b, Absacl „ES al 
Jäly Aal ud) IK 08 0 Ups ann ὁ Hl μές Y ἐς dm ass 


de l’imperatrice qui aimait Dieu, Helene (Hilänah) sa mere. Sa vie finit le vingt 
et un de toubeh. Ceeci avait lieu au temps du pieux empereur Constantin 
qui vainquit ses ennemis et triompha d’eux par le miracle de la sainte croix, 
apres le voyage dela vertueuse Helene, sa mere, a Jerusalem (Beit el-Mogaddas) 
pour chercher la croix, la faire connaitre et contempler sa gloire. Il existait 
pres de la ville de Rome (Roumyah) un couvent οἷ se trouvaient des reli- 
gieuses vertueuses, servantes de la foi orthodoxe, ou se refugia une vierge 
qui avait atteint l’äge de douze ans; son nom 6tait Bartänoubä; son visage 
6tait agr6able, sa taille accomplie; elle etait tres belle et tres gracieuse de voix 
et d’aspect; parfaite en tout sens. On la recut avec une grande joie et on 
ui demanda son nom; elle leur apprit que son nom de bapteme &tait Bartä- 
noubä. Les religieuses lui coup£rent les cheveux, la revetirent du froc et 
elle demeura soumise et obeissante. Elle 6tait parfaite par tous ses me£rites et 
quiconque la voyait admirait la beaute de sa forme et de sa taille, sa quidtude, 
sa chastete, et son instruction. Aussi la sup6rieure et toutes les religieuses 
l’aimaient ἃ cause de sa modestie et de sa gräce. Elle [αἰ l’objet de la jalousie 
de Satan, l’ennemi de tout bien. Il apprit que l’empereur Constantin cherchait 
une belle jeune fille pour l’&pouser; il fit pönötrer la mention de la bienheu- 
reuse Bartänoubä ἃ l’interieur du palais imperial et apprit ἃ Constantin que 
sur la montagne de la ville de Rome il y avait un couvent de vierges qui en 
renfermait une ἃ laquelle on ne pouvait comparer aucune des femmes au monde 
ἃ cause de son entiere beaute, de sa gräce, de son intelligence, de sa chastet6, 
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de sa vigilance et de sa foi. Le roi se consulta avec les grands : « Nous 
avons appris, lui dirent-ils, que son aspect est merveilleux. » Ses pensdes 
furent agitees par l’ennemi; il fit venir des eunuques et des serviteurs et 
les envoya au couvent ou etait la vierge. Quand ils arriverent, ils la deman- 
derent avec empressement : en la voyant, ils furent ömerveilles de sa beaute. 
Ils l’emmenerent sur-le-champ sans consulter la superieure. Les religieuses 
la suivirent en pleurant; elle pleurait aussi en leur disant : « Priez pour moi, 
alin que le Seigneur me sauve de cette funeste öpreuve. » Quand 115 l’ame- 
nerent ἃ l’empereur, sa pens6e £tait dans le ciel : elle leur demanda ce qu’il 
y avait. « Le seigneur [ἃ demandee, » lui dirent-ils, et elle ne cessa de 
prier ἃ la derobee jusqu’ä qu’on la fit paraitre devant Constantin; elle se 
prosterna ἃ terre, se releva et vit une croix d’or au-dessus de son tröne et 
son cur fut rallermi. Lorsqu'il l’examina et la vit telle qu’on lui avait dit, 
il fut tres joyeux et ordonna de l’introduire dans une chambre retirce pour 
en finir et l’&pouser. Quand il entra, ilse coucha sur un lit magnilique, orn6, 
pr&cieux, eonvenable pour les rois. Bartänoubä se leva, se prosterna ἃ terre 
et dit ἃ l’empereur : « Puisses-tu vivre, ὃ prince! » Il lui dit : « Bartänoubä, 
je veux t’elever et te faire dominer, car 7}, αἱ renonc6 ἃ toutes les femmes du 
monde et je t’ai demandee pour ötre mon &pouse, non une servante, mais 
une dame libre absolument, pour que tu possedes de l’or precieux et de 
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l’argent pur, pour que tu te couvres de robes et de pierres pr&cieuses, de 
joyaux de haut prix, de perles de valeur serties en collier, que tu t'habilles de 
riches vetements et de costumes de valeur; que tu m’enfantes des fils, pareils 
A ta beaute et A ta forme pour regner apres moi. » Quand l’empereur eut 
fini son discours, elle se dressa sans lever la töte et lui dit, les yeux 
remplis de larmes : « Ecoute d’abord mes paroles, ἃ seigneur empereur; 
je suis ton esclave, mais &coute : Voici que je suis entre tes mains, car tu 
m’as promis des honneurs qui surpassent ma valeur; j'implore Dieu qui a 
donne ἃ David (Däoud) la royaute, qui a aid& Salomon (Solaimän) par la 
sagesse et dont tu as pense que la croix sainte te protege longtemps sur 
ton tröne, qui a fait s’humilier devant toi les princes de la terre et les rois 
du monde. Apprends-moi d’abord, seigneur empereur, et fais-moi profiter 
de cette sagesse : lorsque, dans ce monde, un homme a demand& une femme 
en mariage, qu'il en a te mis en possession, qu'il lui a donne de la nour- 
riture et des vetements, qu’elle a &t@ en son pouvoir, qu'il lui a fix& le temps 
οἱ il l’emmenerait dans sa ville, si un autre homme veut la lui enlever de 
force, que decidera la loi des Romains (Er Roum) et qu’arretera-t-elle vis-A- 
vis de ces gens? » L’empereur lui r&epondit : « Gelui qui oserait commettre 
une pareille action est dans l’erreur et n’est pas chretien. » Bartänoubä reprit 
en se prosternant ἃ terre : « Mon seigneur l’empereur a parl& justement et 
a deeid& sagement dans ce qu'ila dit : situ juges avec raison que cet homme 
doit mourir, que diras-tu au roi du ciel et de la terre quand tu lui auras enleve 
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sa servante et sa fianede quand tu l’auras avilie et döshonoree? Quel pretexte 
donneras-tu? quelle r&ponse feras-tu lorsque tu seras interroge par celui qui 
(ἃ donn& cette gloire immense? Ce sera justement, lorsque nous l’aurons 
irrite, qu’il n’aura pas d’indulgence pour nous en ce monde et que nous n’au- 
rons pas de moyen d’öchapper ἃ sa colere. » Quand l’empereur entendit ces 
paroles, comme il etait juste et vertueux, il admira son intelligence et sa 
sagesse et, comme il craignait Dieu et le redoutait, il ordonna sur-le-champ 
de la ramener avec les servantes, les eunuques et les soldats ἃ son couvent. 
La superieure et les religieuses vinrent joyeuses ἃ sa rencontre, en remer- 
ciant Notre-Seigneur le Messie qui l’avait sauvee et ramenee sans tache. Quand 
les religieuses l’interrogerent, elle leur apprit tout ce qui s’etait passe et 
le leur raconta. Elles louerent Dieu qui protege ceux qui se fient en lui. 
Quant ἃ l’ennemi, ἃ l’adversaire odieux, il ne cessa pas sa lutte contre la 
bienheureuse Bartänoubä. Il alla en häte au pays des Perses (El-Fors) ot 
habitent les idolätres et röpandit la renommee de cette vierge. Elle parvint 
au τοὶ qui 6tait idolätre, ne connaissait pas Dieu et aimait les plaisirs cou- 
pables. Il envoya une troupe de soldats et des eunuques et serivit A l’empereur 
Constantin des lettres perlides, eraignant qu’iln’ecartät ses troupes de Rome, 
et les envoya avec ses soldats ἃ l’empereur Constantin. Il leur dit : « Allez 
dans le pays de Rome et demandez apres le couvent ou est Bartänoubä; quand 
vous l’aurez trouvse, saisissez-la et amenez-la-moi rapidement; hätez-vous 
de traverser cette distance en voyageant jour et nuit : si vous me l’amenez, 
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je vous accorderai de tres grands honneurs. » Ils partirent troubles ἃ cause 
des Romains et arriverent au couvent οὐ 6tait la vierge. [15 demand£rent 
apres elle comme s’ils voulaient recevoir sa benediction. Lorsqu’ils la trou- 
verent, ils furent stupefaits de sa beaute et reconnurent que e’&tait celle qui 
stait desire. Ils l’enleverent sur-le-champ avec un grand tumulte et l’ame- 
nörent au τοὶ. Elle röflechissait : « Que faire dans cette lutte terrible, pire 
que la premiere, car j’etais conduite ἃ un roi qui craignait Dieu et ne m’a 
pas fait de mal. Cette fois, c'est un paien qui ne connait pas Dieu. Peut-etre 
trouveräi-je une occasion et souflrirai-je le martyre pour la verite. » 
Lorsqu’on l’amena et qu’on la fit comparaitre devant lui, il la regarda et 
l’examina avec une passion vive et coupable et s’&merveilla de sa beaute. 
Pour elle, elle ne le regarda pas et ne donna pas un coup d’eil ἃ la dorure 
du palais, mais son esprit 6tait dans les cjieux, aupres de Notre-Seigneur le 
Messie. Le roi ordonna aux eunuques de parer les salles et de la faire entrer 
ans la chambre privee : la sainte baissait la tete et ne la relevait pas. — Le roi 
lui dit : « C’est toi Bartänoubä, dont la röputation de beaute est venue jusqu’ä 
moi; je n’ai pas pu dormir ἃ cause d’elle et aujourd’hui j'ai r&alise mon desir; 
je t’assignerai trente villes dont tu seras la maitresse; je remettrai entre 
tes mains les clefs des tr&esors de mes richesses, de sorte que tu possederas 
la terre de Perse, ses pierres precieuses, ses joyaux de prix; tu seras ma 
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femme de condition libre, tous mes eunuques t'obeiront et seront sous ton 
pouvoir et ton autorite. » Elle lui repondit : « Si je te plais et si je te conviens, 
je suis ta servante et je suis en ton pouvoir; tu m’aimes ἃ ce degre, jen 
suis joyeuse et contente; mais 1 41 ὁϊ6 tres fatiguede en route par ce voyage 
penible; mes vetements sont salis et la fete de mon Dieu arrive demain; 
jai besoin d’habits, de parfums, d’odeurs et de ce qu'il faut pour me laver 
alın d’etre propre et nettoyde comme il convient ἃ ta munificence : il me faut 
du bois et un endroit isol6 et solitaire dans une demeure oü il n’y ait personne 
afin que j’oflre un sacrifice Amon Dieu avant d’entrer chez toi et sans que 
personne voie mon oflrande. Je desire que tu accomplisses mon desir dans 
une autre allaire afin que ma joie soit complete si je te plais. » L’ennemi ui 
dit avec passion, car il 6tait joyeux et content : « J’ex&cuterai avec jole 
tout ce que tu demanderas. » Elle reprit : « Il m’est venu ἃ l’esprit, et jai le 
pressentiment que je mourrai avant toi: c’est pour moi une 1016 et une conso- 
lation. Je veux que tu me jures par ta foi en tes grandes divinites que le jour 
oü je mourrai, tu fasses transporter mes ossements dans mon pays et que 
tu les remettes A mes soeurs alin qu’elles m’enterrent dans le eimetiere de 
mes peres : voilä la gräce et la faveur extr&mes que tu me feras et ton 
bienfait sera complet. » Le roi se leva avec joie et lui jura par ses dieux 
et ses divinites qu'il accomplirait toutes ses demandes. Il la quitta et donna 
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un magnifique festin ἃ ses grands, A ses intendants et ἃ toutes ses troupes. 
Puis il songea ἃ l’eau, aux pätes, aux parfums, aux bonnes odeurs et les 
lui fit apporter. Le bois fut plac& dans un endroit isole, ou il n’y avait 
personne, et il ordonna d’y mettre le feu. Elle se leva, lava son visage, ses 
mains et ses pieds; elle laissa sur son corps ses voiles d’interieur, revetit 
un costume blanc, etranger, se leva, pria, oflrit les parfums et alla ἃ l’endroit 
du feu. Elle ferma la porte jusqu’ä ce qu'il füt allum&; elle s’humilia, implora 
Notre-Seigneur Jesus et dit : « Seigneur, tu es mort pour moi et je vais 
aussi mourir pour toi en ce jour : ta marque est empreinte sur mon visage 
par ma beaut6; je suis devenue pour toi une bru et une fiancee ; je t!en conjure, 
Seigneur, recois promptement mon sacrilice de ma main, recois mon äme 
pour que je me prosterne devant la Vierge, ta mere; je viens avee le sceau 
de ma virginite. » Puis elle se jeta dans le feu et rendit l’äme. Ses v&tements 
s’attacherent ἃ son corps et ne furent pas consumes; le feu n’approcha pas 
d’elle : aucun cheveu de sa tete ne fut brül&. Au bout d’un temps assez long, 
comme elle ne sortait pas, les eunuques ouvrirent la porte et la virent etendue 
morte au milieu du feu; ils perdirent l’esprit et n’oserent pas informer le 
roi. 115. demeurerent ἃ pleurer ἃ cause de sa jeunesse et de son exil, si bien 
que le roi les entendit. Il se leva avec un grand trouble, entra, et quand il vit 
son corps &tendu mort au milieu du bücher, il fut &gare, frappa ses mains 
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une contre l’autre, il dit : « En verite, elle a troubl& mon esprit; 1.8] ete 
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ensorcel& par elle, et le plus dur est qu’elle m’a charge par serment d’une 
täche penible, en me faisant jurer de transporter son corps dans son pays. » 
Puis il ordonna aussitöt d’emporter son cadavre, de le conserver, de l’enve- 
lopper dans des vetements royaux et des parfums. On la transporta comme 
une morte et on la porta ἃ son couvent. Quand la Superieure et les seurs en 
furent informöes, elles sortirent au-devant du cortege qui l’apportait. On 
raconta tout ce qui &tait arrive et elles se r&jouirent de la conservation de 
sa virginite, de sa sagesse et de son martyre : elles louerent Dieu ἃ qui 
appartient la louange &ternelle. Que le Seigneur nous fasse misericorde par 
ses prieres! 


VINGT-DEUX DU MOIS DE TOUBEH (47 janvier). 


En ce jour mourut le grand saint, l’etoile du desert, le pere de tous les 
moines, Antoine (Antounyous). Ce saint etait de Qiman, dans le sud de l’Egypte 
(Misr), et ses parents &taient chrötiens. Quand il eut atteint sa vingtiöme 
anne, il recut le saint bapteme. Apres la mort de ses parents, il partagea 
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“1.119 ν΄. tout son bien entre ἢ les pauvres et les malheureux. Il avait une saur unique 
qu’il remit aux vierges. Il aimait l’aseetisme et la solitude, mais le nom de 
moine n’avait pas encore paru; celui qui voulait vivre en solitaire sortait 
a quelque distance de sa ville et s’isolait pour se livrer ἃ l’ascetisme. Ainsi 
fit le grand Antoine. Satan l'attaqua par l'ennui, la paresse et les mauvaises 
actions : il lui faisait apparaitre Yimage d’une femme dormant avec lui. Mais 
il resistait ἃ tout cela avec l’aide de Notre-Seigneur le Messie qui &tait avec 
lui. Ensuite il alla a un tombeau et y habita : il se mit ἃ y faire de grandes 
deövotions et ferma sur lui la porte de cet endroit : ses connaissances allaient 
le visiter et lui apportaient de la nourriture. A cette vue les demons le 
hairent, le frapperent de nombreux coups douloureux et le laisserent gisant. 
Quand ses connaissances vinrent le visiter, elles le trouverent en cet &tat; 
elles le transporterent ἃ l’öglise et le Seigneur lui donna la gu&rison. Lorsqu’il 
revint A lui, il leur ordonna de l’emporter et de le ramener ἃ son habita- 
tion. Les demons, ayant 6te ainsi vaincus, vinrent sous de nombreuses 
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formes, avec l’apparence de betes sauvages, de loups, de lions, de dragons et 
de scorpions; chacun d’eux s’eflorgait de le faire perir, mais il les raillait et 
leur disait : « Si vous aviez du pouvoir sur moi, un seul d’entre vous 
suflirait. » Alors ils s’evanouirent devant lui comme de la fumee, et il fut 
delivre de la douleur et des tentations : le Seigneur lui donna la vietoire 
sur les dömons. Il euisait du pain deux fois par an et le faisait secher; il ne 
laissait personne entrer chez lui, mais les gens se tenaient dehors et 
6coutaient ses paroles. Il resta vingt ans A adorer Dieu avec une grande 
(erveur. Puis le Seigneur lui ordonna d’etre utile aux hommes et de leur 
apprendre ἃ craindre Dieu et ἃ le servir. Il alla dans le Fayoum et fortifia 
des freres qui s’y trouvaient, * puis il revint ἃ son couvent. Pendant la 
perseeution, il desira &tre martyr; il laissa son couvent et alla ἃ Alexandrie 
(El-Iskandaryah) : il confessa sa foi en Notre-Seigneur le Messie, mais 
personne ne l’arr&ta. Il visitait les fideles emprisonnes pour le nom de 
Notre-Seigneur le Messie et les consolait. Quand le gouverneur vit son 
peu de crainte, il defendit qu’aucun moine ne se monträt; mais Antoine se 
prösentait ἃ lui en public et l’interpellait dans l’espoir qu'il se fächerait 
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contre lui et le torturerait, le frapperait et qu'ainsi il serait martyr, mais 
le gouverneur ne lui parlait pas, et cela parce que Dieu conservait le saint 
pour le bien de beaucoup d’hommes. — Par un dessein de Dieu, il revint 
A son couvent. Il etait vetu d’un cilice et pendanut sa vie ne se baigna 
jamais. Ceux qui venaient ἃ lui et &coutaient son enseignement se multi- 
plierent et il en fut troubl& : Dieu lui ordonna d’aller dans le desert inte- 
rieur. Il partit avee une troupe d’Arabes (‘Arab) jusqu’au milieu de ces soli- 
tudes ἃ une distance de trois jours : il trouva une source, quelques roseaux 
et un petit nombre de palmiers. (δὲ endroit lui plut et il s’y £tablit. Les 
Arabes lui apportaient du pain: il y avait dans le desert beaucoup d’animaux 
sauvages dangereux : ἃ sa priere, le Seigneur les chassa de la et ils ne 
revinrent plus. A divers intervalles, il retournait ἃ son couvent exterieur, 
visitait les freres qui s’y trouvaient et les consolait, puis il revenait ἃ son 
couvent interieur. Sa renomme6e parvint ἃ Constantin (Qostantin) le Grand 
et il lui &erivit une lettre oü il le louait et ou il lui demandait ses prieres. 
Les freres se r&jouirent de l’&pitre imperiale; quant ἃ Antoine, il n’y fit 
pas attention, mais il dit : « Le τοὶ des rois nous &crit chaque jour pour 
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nous faire des recommandations, nous les repoussons, nous n'y faisons 
pas attention. » Il consentit avec dillieulte ἃ &crire une reponse, car les 
[reres pesaient sur lui avec ces mots : « C'est un empereur vertueux qui aime 
l’Eglise. » Il lui &erivit pour le consoler et le benir. Il etait en proie ἃ l’en- 
nui et il entendit * une voix qui lui dit : « Sors et regarde. » Il sortit et 
trouva un ange avec un long manteau, ceint d’une ceinture chrötienne, 
comme le vetement monastique, et ayant sur la tete un bonnet pareil ἃ un 
casque. Il etait assis, les yeux baisses, puis se levait pour prier et s’asseyait 
en baissant les yeux. Une voix lui parvint disant ces mots : « Antoine, agis 
ainsi et tu seras en repos. » A partir de ce jour, il prit le vetement qui est 
celui des moines, et baissa les yeux : lange ne revint plus. Il prophetisa la 
ruine de l’Eglise, le triomphe des heretiques sur elle, son retour ἃ son orga- 
nisation. Il annonga que les moines se multiplieraient, qu'ils habiteraient 
les villes et laisseraient le desert. Il prophetisa sur la fin du monde. C’est 
lui qui revetit Macaire (Magäryous) de l’habit religieux; il le consola et lui 
apprit ce qui arriverait de Iui. Il alla trouver Anbä Paul (Bould) le grand; 
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il prit soin de son corps et l’ensevelit dans le manteau d’Athanase (Atand- 
syous) Vapostolique. Lorsque saint Antoine sentit sa mort approcher, il 
ordonna ἃ ses fils de cacher son corps et leur recommanda de donner ἃ 
Macaire le bäton qu'il avait, son vetement en poil de chameau ἃ Athanase, 
son manteau ἃ Serapion (Saräbyoun); il s’&tendit sur la terre et rendit l’äme. 
Des troupes d’anges et de saints sortirent a sa rencontre et le conduisirent 
au lieu du repos. Ses fils cacherent son corps comme il le leur avait recom- 
mand6, car il blämait ceux qui exhibent les corps des martyrs et des saints 
pour en retirer de l’argent et en faire du gain pour eux. Il vecut jusqu’ä 
la limite de l’extröme vieillesse, sans que son corps ni sa force chan- 
geassent, sans perdre une dent : il alla retrouver le Messie qui l’aimait. Que 
sa priere et son intercession soient avec nous tous! Amen. 


VINGT-TROIS DU MOIS DE TOUBEH (48 janvier). 
'En ce jour mourut Anbä Badäsyous : il tait de Pheböou (Fäou); il 


1. Cette comm&moration manque dans A, Ludolf, Asssmani, Malan, Mai, Wüstenfeld. 
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habitait avec ses parents pres d’un chretien vertueux, de bonne vie, qui 
se nommait Bädjouch. Get homme n’avait pas d’autres enfants qu’un fils 
qu'il avait appel& Yousäb: 115. grandirent et furent öleves ensemble dans 
une m&me demeure. Lorsqu’ils furent eleves et sortis un peu de l’enfance, 
ils allaient souvent au couvent de notre pere saint Pacöme (Bakhoum) et 
voyaient la beaut& de l'’adoration des moines devots et zel6s qui y habitaient. 
Ils leur exprimerent leur envie et leur desir en ces termes : « Recevez- 
nous parmi vous, ἃ cause de Notre-Seigneur le Messie, pour que nous 
l’adorions nous aussi comme vous le faites. » Les saints peres leur repon- 
dirent : « Il en sera comme vous le demandez », et ainsi les deux saints 
furent acceptes chez ces gens vertueux. A cette &poque, vivait dans le cou- 
vent un bienheureux nomm& Paul (Boulos), pareil aux apötres. Ce saint Anbä 
Badäsyous alla le trouver un jour qu'il &tait dans sa cellule et sa retraite 
et lui dit : « Mon pere Anbä Paul, instruis-moi et dis-moi comment je pourrai 
etre sauv& et ce que je dois faire pour que le Seigneur ait pitie de moi. » 
— Le pere Anba Paul lui repondit : « Cela te sera connu : sache quil y 
a deux recommandations qu’a faites notre Sauveur misericordieux dans 
son Evangile pur : elles nous suflisent ἃ nous et ἃ tous les chretiens si on 
les observe et si on se borne ἃ agir suivant elles. » — Le saint Anba 
Badäsyous lui demanda : « Et quelles sont-elles, ὁ pere compatissant? » 
— Le saint Anba Paul lui dit : « Le Seigneur ton Dieu est unique; tu 
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1. Marcus, xır, 29-31,33; Matthaeus, xxır, 37,39; Pauli Zpist. ad Romanos, χα, 9; 
Ep. ad Galatas, v, 14; Jacobi Epist., τι, 8. — 2. Jacobi Epist., ıv, 11. — 3. NS 


aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton c@ur, de toute ton dme, de toutes 
tes forces et de toutes tes pensces; la seconde recommandation qui ressemble 
a la premiere est : Tu aimeras Ion prochain comme toi-meme. Gela est meilleur 
et vaut mieux que lous les sacrifices, tous les holocaustes', suivant ce que 
le Seigneur — qu'il soit lou&! — a dit au seribe. Je te d&elare que si tu ob- 
serves et si tu gardes ces prescriptions, tu t'assoiras et tu mangeras avec 
les vertueux apötres au jour du jugement supreme. (Jue ton c@ur ne se hie 
pas au nom et ἃ la forme; mais reflechis aux paroles de Jacques (Ya 'goub), 
[rere du Seigneur, quand il dit dans son £pitre catholique : Toute vanite 
comme ceci est detestable?, car aujourd’hui, parmi nous, ily a des moines que tu 
vois revetus de ce froc sacre, pour lesquels les esprits celestes temoignent 
4115 ont atteint la limite du bonheur attach@ au port du froc qu’ils ont revötu. 
Heureux aussi ceux qui ont men& une vie parfaite, bien qu'ils fussent du monde; 
ils sont meilleurs et plus möritants que ceux qui sont lies par !’'habit monastique 
et qui n’accomplissent pas ses devoirs et ses obligations. Malheur ἃ ceux 
qui sont ainsi : il vaudrait mieux pour eux qu’ils n’eussent pas ete enfantes 
dans ce monde. Puissent-ils obtenir misericorde au jour du jugement de 


1. Marc, xıı, 29-31, 33; Matthieu, xxır, 37, 39; Paul, Epitre aux Romains, xuı, 9; 
Ep. aux Galates, v, 14; Jacques, Epitre, ı1, 8. — 2. Jacques, Epitre, ν 11: 
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4, Matthaeus, vı, 16-18. — 2. Matthaeus, vı, 6. 


la justiee lorsqu'ils comparaitront devant ce tribunal auguste et redou- 
table; ils seront debout et nus; chacun d’eux receyra une remuneration 
de toutes ses actions, bonnes ou mauvaises. Mon fils, tiens-toi isole avec 
ton äme ἃ ta place; attache-toi ἃ la solitude tous les jours de ta vie, sans 
laisser connaitre ἃ personne tes eflorts et ton adoration de Dieu; ne montre 
rien aux gens de tes actions quand tu jeünes ou tu pries; ce que tu fais 
par compassion pour un pauyre, ne le laisse connaitre ἃ personne, de peur 
de diminuer ta r&compense ct de rendre vains tes eflorts; ne crois pas, 
mon cher fils, que ces pr&ceptes que je t’enseigne soient ἃ moi ou viennent 
de moi; Dieu m’en preserve! mais ce sont les pr&ceptes de Notre-Seigneur 
Jösus le Messie; c'est la verite qu'il a enseignee ἃ ses apötres purs dans 
son saint Rvangile : Quand vous jeünez, dit-il, ne soyez pas comme les 
hypoerites, car ils ont le visage austere pour montrer aus gens qu'ils jeünent. 
En verite je vous le dis : ils ont recu leur recompense; mais toi, quand tu 
jeünes, lave ton visage et oins ta tete pour faire voir que tu jeünes non au 
gens, mais ἃ ton Pere qui connait les secrets : et ton Pere qui connait les 
choses cachees te recompensera publiquement‘. Lorsque tu pries, entre dans ta 
chambre, ferme ta porte, et adresse en secret ta priere a ton Pere : Tui qui 


connait les secrets te recompensera publiquement*. Il dit aussi : Lorsque vous 


I. Matlthieu, νι, 16-18. — 2. Matthieu, vı, 6. 
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1. Matthaeus, νι, 7-13; Lucas, xı, 2-4. — 2. Matthaeus, νι, 3-4. 


priez, ne soyez pas comme les bavards, car ils eroient qu'il ne les ecoute qu’a 
cause de l’abondance de leurs paroles. Ne leur ressemblez pas, car votre Pere 
celeste sait ce dont vous avez besoin avant que vous le lui demandiez. Que votre 
priere soit celle-ei : Notre Pere qui es aux cieuw, que ton nom soit sanctifie, que 
ton regne arrive; que ta volonte soit faite sur la terre comme dans les ciewe; 
notre pain, donne-nous-le aujourd’hui; pardonne-nous nos offenses comme nous 
pardonnons a celui qui nous a offenses; ne nous indwis pas en tentation, mais 
delivre-nous du mal, car tu possedes la puissance et la gloire dans les siecles 
des siecles. Amen‘. — ll a dit aussi : Quand tu feras une charite, que ta 
main gauche ne sache pas ce χα fait ta main droite, pour que ta generosite 
reste cachee, et ton Pere qui voit les secrets te recompensera publiquement’?. 
Maintenant, mon frere, isole-toi dans ta cellule ἀνθὸ toi-m&me : attache-toi 
au jeüne, ἃ la priere, ἃ la solitude; ne laisse personne connaitre ton 
adoration; que nul, ni des gens du monde, ni des religieux, ne connaisse 
tes actions, et tu contempleras la gloire de Dieu. » Quand Anbä Paul 
eut prononc6 ces paroles, Anbä Badäsyous le quitta en louant Dieu pour 
les enseignements apostoliques et les pr&ceptes evangeliques que lui avait 
preches Anbä Paul. A partir de ce jour, le saint ne quitta plus son ermi- 
tage; il s’y isola et s’appliqua ἃ dompter son corps par le jeüne et la 


1. Matthieu, νι, 7-13; Luce, χει, 2-4. — 2. Matthieu, νι, 3-4. 
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priere, constamment ferme : il ne mangeait rien d’oü sortit du sang. 
Quand il arrivait A la saison d’ete, il se couchait ἃ la chaleur; quand 
venait l’hiver, il placait sa couche ἃ l’ombre et ἃ la rosee. Tout ce quiil 
gagnait avec peine du travail de ses mains, il n’en gardait rien sinon le 
prix de ce qu'il lui fallait pour sa nourriture. Les freres lui demandaient 
ἃ plusieurs reprises : « Pour Dieu, viens parmi nous; benis notre table 
par ta presence; mange avec nous. » Quant ἃ lui, il leur repondait dans 
son excessive humilit6 : « Il ne suflit pas de m’avoir combl&e de bienfaits 
en me recevant parmi vous, moi malheureux et miserable, pour que job- 
tienne ce qui est au-dessus de ma valeur! » — Il continua ἃ dompter son 
corps par l’ascetisme, la fatigue, le travail. Lorsqu’on arriva au jeüne 
sacre, il se dit dans son caur : « Il convient que pendant ces quarante 
jours saints, je redouble de devotion et d’adoration. Je verrai si Dieu 
m’accueille, s’il est satisfait de moi et si je puis compter sur la grandeur 
de sa misericorde. » Souvent il faisait quatre cents prieres par jour et 
trois eents la nuit, et il disait : « Seigneur Jesus le Messie, sı tu es satis- 
fait de moi et si tu m’accueilles, je n’abandonnerai pas et je ne cesserai 
pas mon genre de vie jusqu au dernier soupir. » Il y avait un homme boiteux, 
faible des mains et des pieds, infirme depuis le ventre de sa mere, qui fre- 
quentait tres souvent le couvent, pensant en lui-möme : « Le Seigneur est 
proche de tous ceux qui l’invoquent : quand on le supplie avec un caur pur 
et quand on ex6cute sa volonte, il accomplit le desir de ses devots, 
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exauce les demandes de ceux qui desirent quelque chose de lui, il les 
sauve de tous leurs chagrins et de toutes leurs misöres; le Seigneur garde 
tous ceux qui aiment son nom, suivant la belle parole de David (Däoud) 
dans les Psaumes, lorsqu'il dit : Le Seigneur exaucera toutes tes demandes 
et te donnera suivant ton caur; il accomplira tous tes desirs. » Quand arriva 
la neuvieme heure du jour, ce boiteux infirme se tint ἃ la porte du cou- 
vent suivant son habitude pour demander l’aumöne aux saints moines qui 
etaient la. Quant au saint, il sortit pour lui faire eprouver la benedietion 
qui 6&tait en lui : ce paralytique tait monte sur sa bete de somme, car 
il ne pouvait jamais marcher sur ses pieds. Le saint lui dit : « Homme, 
est-ce qu’on [ἃ enfante ainsi? » Il lui repondit : « Ainsi tu me vois, 6 saint 
pere, et tu contemples ma faiblesse et ma misere; je te conjure, par le 
Dieu que tu sers, de faire le signe de la sainte croix sur mes mains et mes 
pieds avec ta main pure. » Le saint Anbä Badäsyous repondit ἃ ce boiteux : 
« De m&me que le Seigneur, le Dieu fort — louange ἃ lui! — qui peut tout, ἃ 
qui rien n'est diflicile, a donne la guerison A ce boiteux, faible et infirme, 
par le moyen de ses deux grands apötres Pierre (Botros) et Jean (Youhanna), 
de m&me il te donnera la guerison, mon fils, et sera bienveillant pour toi par 
sa bonte et sa misericorde. » Aussitöt, ses mains et ses pieds s’allongerent; 
ses membres se redresserent comme si jJamais il n’avait eprouv6 ni mal ni dou- 
leur. Ilse dressa sain et droit, pria, rendit’gräce A Dieu et eelebra sa puissance. 
— ΠῚ y avait un aveugle de naissance qui se presenta aussi pour demander 
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l’aumöne. Quand il entendit les cris de ce paralytique qui courait et bon- 
dissait de tous cötes dans l’excees de sa joie, il se mit lui aussi ἃ s'humilier 
devant Dieu et ἃ limplorer en disant : « Je te conjure par le Dieu que 
tu sers, de lui demander d’avoir compassion de moi et de jeter sur moi un 
regard de bonte et de misöricorde. Demande ἃ Dieu pour moi de me 
rendre la lumiere et d’avoir pitie de ma detresse et de ma misere, par ta 
priere exauc&e et la noblesse de ton rang pres de lui. J’espere que Dieu 
ne repoussera pas ta demande en ma faveur et ne rendra pas vaine ta sup- 
plication pour moi, mais qu'il se montrera compatissant et miserieordieux 
envers moi. » — Le saint [αἱ repondit : « Je demande ἃ Dieu le Verbe qui 
s’est incarne dans Marie la Vierge immaeulee, qui a eu pitie de l’aveugle 
de naissance, a ouvert ses yeux et a fait briller son regard par sa main 
puissante et divine, lorsqu'il eracha ἃ terre et fit avec sa salıve une boue 
dont il oignit ses yeux; je lui demande de se montrer bienveillant aussi 
envers toi, d’ouyrir tes yeux, de faire briller ton regard comme eelui-lA. » 
Aussitöt ses yeux s’ouvrirent, son regard brilla : il fut rempli de toutes sortes 
de joie et d’une beaut& spirituelle. Ensuite l’aveugle et le boiteux entrerent 
tous deux au couvent et remplirent cet endroit de joie en disant : « Venez 
et voyez l’homme de Dieu! comme il nous a gu6ris et nous a rendu la sante 
au nom du Seigneur! O miracle &elatant et celeste! ὁ prodige pur et divin! 
Nous etions ici ἃ la recherche de la nourriture corporelle et nous avons 
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recu le bienfait de la sante et le present de la guerison mystique. Dieu 
est merveilleux dans ses saints et louable dans l’esprit de ses serviteurs 
sans tache. (16 1165. forces immenses! Quels dons spirituels et corporels dont 
Dieu — qu'il soit loue! — a gratifi& ἃ l’avance et combl& ce saint vertueux 
et elu! Heureux le ventre qui la porte! (Heureuses) les mamelles qui. l’ont 
allaite! O toi notre Sauveur dont la mere a trouv& la voie pour t'enfanter 
glorieusement! ὃ toi dont les prieres et les actes de misericorde s’elevent 
en commemoration jusqu’au Seigneur Dieu! » Lorsque l’histoire de ce 
saint relative aux dons de la guerison que Dieu avaıt accomplie par ses 
mains se röpandit dans le couvent, les freres lui demanderent avec ardeur 
en suppliant Dieu de revetir le froc monastique. La nuit, il sortit en secret 
du couvent et alla se cacher dans la maison d’une veuve de Pheböou (Fäou). 
Il yresta deux semaines, cach& dans la maison de cette sainte et vertueuse 
femme Basidyyäa. Lorsque arrıva le troisieme jour de la glorieuse fete de 
Päques, ıl sortit de la maison de cette sainte femme et revint A sa cellule. 
Les freres le supplierent avec insistance pour cette affaire, mais il leur 
repondit : « Pardonnez-moi, mes freres cheris, mais je ne suis pas arrive 
ἃ ce degre elev6 qui est le froc monastique celeste, car je suis un homme 
charge de berucoup de defauts et ce ἃ quoi vous m’appelez n'est pas une 
chose facile, mais elle exige des gens sans tache, vertueux, excellents, qui 
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ont grandi dans des @uvres agreables a Dieu, dans l’adoration angelique, 
dans une vie chaste et pure, sans aucun p6che, sans aucune souillure; dont 
les ceurs ne penchent pas vers les interets de ce monde perissable. Ne 
eroyez pas, mes freres, qu'il faille m’attribuer le don de la guerison de 
ce boiteux quand il a marche, de cet aveugle quand il a vu; non, ἃ Dieu 
ne plaise; mais c'est leur foi qui les a sauves. » Quand il eut ainsi parle, 
ils le laisserent et n’insistörent plus aupres de ui. Il demeura comme il 
stait, tandis qu'ils lui disaient : « Accomplis la volonte de Dieu comme 
tu voudras et protege bien ton äme contre ce monde, de peur qu'il ne te 
trompe, car il est extr&mement trompeur. » — (Juant ἃ lui, 1] leur dit : «11 
m’arrivera de me sauver par vos prieres. » Ce saint Anbä Badäsyous se 
mit ἃ redoubler ses devotions, ἃ reiterer ses jeünes, ses prieres et ses 
veilles; il ne r&citait que cette seule parole qu’il repetait nuit et jour 

« Mon Dieu, aie pitie de mon äme coupable et perverse quand je comparaitrai 
devant toi. » — Apres ces evenements, Arsino6 (Arsänoui), femme du premier 
magistrat de Phaböou, souffrit de migraine des deux cötes du visage, telle- 
ment que sa prunelle droite avait failli &tre arrachee et serait sortie si on 
ne l’avait attachöe et maintenue avec un voile, des bandages et des tampons. 
Elle resta deux semaines ainsi tourmentee, si bien qu'elle ressemblait ἃ 
ceux qui sont en proie aux aflres de la mort. Son mari fit venir beaucoup de 
mödeeins, mais ils ne lui procurerent ni repos ni guerison. Des gens lui 
donnerent cette information : « Dans le couvent de saint Aubä Bakhoum, 
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ily aun homme appele Badäsyous qui a gueri un boiteux et rendu brillant 
le regard d'un aveugle, qui, tous deux, &taient venus demander l’aumöne. 
Si ton mari t'emmene vers Jui pour qu'il fasse sur ton visage le signe de 
la eroix, aussitöt tu trouveras du soulagement et tu obtiendras ta gu6rison; 
mais plutöt, demande ἃ ton mari de lui parler d’abord et de l’appeler hors 
du couvent; lorsqu'il sera ἃ l’exterieur et que tu le verras causer avec lui, 
va en toute häte, presente-toi devant lui, saisis ses mains et frotte-les sur 
ton visage, la douleur se calmera sur-le-champ, Dieu t'accordera la sante 
et tu obtiendras le don de ta gu6rison : tu seras gu6rie gräce A ses prieres 
exaucees et pures. » Quand elle eut entendu ces paroles, elle en informa 
son mari le magistrat. Il se rendit au couvent et commenca ἃ frapper ἃ 
la porte de la cellule du saint. Gelui-ci sortit sur-le-champ ἃ sa rencontre. 
Quand le magistrat le vit, ıl saisit sa main pure, la baisa et lui parla en 
employant une ruse spirituelle : « Mon saint pere, dit-il, fais-moi l’honneur 
de sortir avee moi hors de la porte du couvent pour que je t'informe de 
cette allaire urgente. » Aussitöt, le saint partit avec lui comme l’agneau 
simple de c&ur et sans astuce. Tandis qu'il s’entretenait avec lui, Arsino6, 
femme du magistrat, intervint, saisit Ja main du saint, la baisa et s’en 
frotta le visage en disant : « Puisse-je eprouver la misericorde de tes prieres 
exaucdes et pures, moi coupable et miscrable! car je souffre extrömement. » 
Aussitöt elle fut guerie, soulagee de toutes ses douleurs et delivree de 
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ses souffrances excessives. Son mari la ramena dans sa demeure en louant 
Dieu qui accomplit des miracles par ses saints. Le bruit s’en repandit dans 
la ville; on [αἰ amena tous ceux qui souffraient de toutes sortes de maladies ou 
de diverses douleurs et il les guerit tous au nom du Seigneur. Alors il se 
leva en häte et s’en alla chez Anbä Yosäb, son frere, en compagnie de qui 
il etait venu au couvent, et [πὶ dit : « Mon frere, levons-nous et partons 
pour la Haute-Egypte (Es-Sa‘id), dans la ville de Keft (Οὐ); nous y passerons 
le reste de nos jours, car nous n’y trouverons personne pour nous distraire 
d’accomplir entierement nos devotions. » Il mentionnait les paroles de 
l’apötre Paul (Boulos) : « Je ne recherche pas la gloire pres des gens. » 
Il y resta ἃ se livrer entierement au jeüne, ἃ la priere, aux veilles, aux 
devotions et ἃ une ardente piete. Il le cachait aux gens, mais Dieu le 
divulguait ἃ tous et le faisait connaitre. On raconte aussi de lui que des 
gens resterent beaucoup de jours ἃ creuser dans un puits sans qu'il apparüt 
une trace d’eau. Quand, par le dessein de Dieu — 4} soit lou&! — le saint 
passa pres d’eux, ils lui adresserent cette demande : « Nous te conjurons, 
par le Dieu que tu adores, de marquer ce puits du signe de la eroix sainte. » 
Aussitöt, il &tendit les mains, leva les yeux vers le ciel, pria et traga 
l’image de la eroix sur le puits. Il ne s’etait pas eloigne d’eux de la distance 
d’un jet de fleche qu’un immense ruisseau deborda et ce signe a dure jusqu’ä 
present. Lorsque la reputation de ce saint se fut röpandue en tout endroit, 
on lui amena un jeune homme sur le cou duquel avait pousse un uleöre; 
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une bandelette enveloppait ce mal, de facon ἃ ce que personne ne l’apercüt; 
c’&tait la maladie horrible que les m&deeins appellent &crouelles. Il arriva 
que la mere de cet enfant rencontra ce saint pendant qu’il passait sur la 
route; elle avait son fils avec elle. Elle lui adressa cette demande : « Par 
Dieu, ὃ saint, aie piti6 de cet enfant et demande ἃ Dieu de le guerir de 
cette extröme souffrance. » Puis elle lui decouvrit la place de la maladie 
de l’enfant et la lui montra. Il mit sa main sur lui et dit : « Que le Sei- 
gneur Jesus le Messie, medecin des ämes et des corps, tout-puissant — 
qu’il soit lou&! — te donne la guerison, ὃ mon fils. » Aussitöt sa mere 
l’emporta et l’amena ἃ la maison; elle lui enleva le bandeau et ne trouva 
plus trace du mal; il etait guöri comme si aucune maladie ne l’avait atteint. 
Elle en fut joyeuse et loua Dieu qui fait des miracles par ses saints. — 
Quant ἃ saint Anbä Badäsyous, il alla trouver Anbä Yousäb et lui dit : 
« Prie, mon frere, car je crois que mes jours sont pres du moment oü 
je suivrai le chemin de tous mes peres : c’est pourquoi je te prie de me 
mentionner sans reläche dans tes prieres afın que je traverse le fleuve de 
feu qui coule devant le tröne du Justicier et les demons aux visages divers 
qui sont sur la route. » Le saint Anbä Yousäb lui demanda : « Qu’as-tu 
vu, mon f[rere, pour parler ainsi? » Il lui repondit : « 1] m’est arriv& cette 
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nuit, lorsque j’eus termine mes prieres prescrites suivant l’usage et que je 
me fus repos un peu, qu’un homme redoutable et majestueux entra chez moi 
et me dit : Badäsyous, Badäsyous! songe ἃ ton 6tat et fais tous tes eflorts 
pour un bon voyage, car tes jours sont accomplis, afin que nous vap- 
pelions pres de nous et que nous te prenions avec nous. Maintenant, mon 
frere, ne tarde pas ἃ executer mon desir, car tu sais que nous avons te 
sleves ensemble dans un seul couvent et qu'il n’y a jamais eu entre nous 
de söparation. » Le lendemain, le saint Anbä Badäsyous &prouva de la 
douleur et ne put quitter le lit; son’ trouble s’augmenta beaucoup; peu 
apres, le saint Anbä Yousäb se presenta et il lui dit : « Mon frere, 
ne t’avais-je pas dit que mes jours &taient proches. Le Seigneur m’a röclame; 
le moment de ma fin est arrive; je te fais mes adieux, mon frere cheri, 
jusqu’ä ce que le Seigneur me rende digne de voir ta saintete dans le 
monde futur. » Le saint Anbä Yousäb [αἱ repondit : « Nous desirons que 
tu nous dises une parole qui te rappellera ἃ notre souvenir; qu'arrivera-t-il 
apres ta mort? » — « (Jue te dirai-je, saint pere? dit le saint Anbä Badäsyous. 
Quand j’irai trouver le Seigneur et quand j’aurai trouve pres de lui de l'in- 
dulgence et de la misericorde, je lui demanderai de ne pas donner de 
longtemps aux Berberes le moyen de venir ἃ ce couvent : ce sera pour 
moi le signe que jaurai trouv6 de l’indulgence aupres du Seigneur : il 


viendra un nuage dans l'air le jour de ma mort. » La nuit du 21 du mois 
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1. Haec commemoratio deest in B et Ludoll. 


de toubeh, jour de la fete de Notre-Dame la Vierge Marie, arriva le chef 
des anges qui salua le saint, loua son existence vertueuse et sa vie pleine 
de merites, [αὶ fit de belles promesses et lui annonga de nombreuses gräces. 
« Sache, dit-il, que le Seigneur m’a envoy& vers toi pour te consoler, te 
sauver et t'amener dans les demeures des bienheureux. » Quand le chef 
des anges, Raphael (Aäfäyil), eut pronone& ces paroles, il remonta aussitöt 
vers les eieux. Le 23 du mois de toubeh, le saint Anbä Badäsyous expira 
et rendit l’äme entre les mains du Dieu vivant. Alors une grande quantite de 
ch&urs des anges purs sortit ἃ sa rencontre en louant Dieu et en psal- 
modiant devant son äme jusqu’ä ce quils la firent monter avec joie et 
allögresse au plus haut des eieux. Puis ils se r&eunirent autour de son 
corps et l’enterrerent dans son 6glise la οὐ 1] se placait et oü s’6taient 
manifestes sa constance et ses eflorts parfaits. Son corps produisit des 
cures et des guerisons, si bien que quiconque frequentait son eglise etait 
gueri de tous ses maux. Que le Seigneur Dieu nous pardonne nos fautes 
ἃ sa demande, par ses prieres et son intercession! Amen. 

'En ce jour eut lieu le martyre du grand saint * Timothee (Timätdous) 


1. Cette commemoration manque dans B et Ludolf. 
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1. Ms. ,... — 2. Ms. δ» γ3: 


l’apötre. Ce saint naquit et fut eleve dans la ville de Lystra (Lastrah). 
Son pere &tait Grec et adorait les idoles; sa m£re £tait juive, vivant dans 
les ten&bres de la Loi. Lorsque l’apötre pröcha l’evangile ἃ Lystra et que ce 
saint entendit son enseignement, puis qu'il vit les signes que Dieu tres 
haut accomplissait par lui, — or les hommes intelligents etaient surpris et 
les philosophes &taient incapables de les imiter, — ce saint entra dans son 
groupe et fit entre ses mains profession de croire au Seigneur le Messie. 
Il fut baptise au nom de la Sainte Trinite, abandonna les dieux de son 
pere et leurs lois et cessa d’agir suivant la loi de sa mere. Puis il devint 
disciple de l’apötre, le suivit dans de nombreux voyages et partagea ses 
fatigues. Il öprouva beaucoup de peines et de nombreux chagrins. L’apötre 
le consacra &veque de la ville d’Ephese (Efesos). Quand il y entra, il precha 
l’evangile au nom du Messie, convertit ἃ la foi beaucoup de ses habitants 
et les baptisa. Puis il annonca l’evangile dans beaucoup de villes voisines 
et eloignees. L’apötre lui &erivit deux Epitres οὐ il l’encourage ἃ continuer 
son enseignement et ou 11 lui apprend les devoirs de l’eveque, du preötre, 
du diacre et des veuves et la defiance contre les faux prophetes; il l’exhorte 
ἃ ne pas imposer les mains ἃ celui qui n’en est pas digne ou avant un examen; 
il Yappelait son fils et son ami. Il envoya par son entremise quatre &pitres. 
Lorsque Timothee garda le troupeau du Messie qui lui etait conlie, l’&claira 
par son enseignement et ses avertissements, le stimula et le detourna, 
fermant la bouche aux Juifs et aux Grecs, la foule le detesta, se r&unit 
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1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. 


contre [αἱ ἃ Ephese et le tua. Une troupe de fid®les y enterra son corps, 
A lVanniversaire de ce jour. Ensuite, lorsque regna saint Constantin 
(Qostantin), 11 soceupa de faire transporter son corps d’Ephese ἃ Constanti- 
nople. Il y arriva le 27 de toubeh et on y eelebre sa föte ce m&me jour. 


(Jue ses prieres solent avec nous! Amen. 


VINGT-QUATRE ° DE TOUBEH (19 janvier). 


En' ce jour mourut la sainte ascete Marie (Maryam). Elle etait fille de 
parents chretiens d’entre les nobles d’Alexandrie (El-Iskandaryah). Les 
fils des prineipaux de la ville la demanderent en mariage, mais elle refusa. 
Lorsque ses parents moururent, elle distribua tout ce quils lui laisserent 
aux pauvres et aux malheureux; elle en prit une faible quantite et entra 
dans un des saints couvents de vierges hors d’Alexandrie. Elle y revetit 
le vetement sacr& et s’appliqua ἃ de nombreuses adorations. Elle y resta 
quinze ans, luttant contre le sommeil jusqu’ä ce qu'elle le vainquit. On ne la 
vit jamais dormir de jour. Pendant ce temps, elle jeünait sans interruption 
jusqu'au soir, suivant la coutume de son couvent. Alors elle revetit le saint froc. 


1. Manque dans B et Ludolf. 
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Lorsqu’elle s’en habilla, elle rejeta les vetements de laine quelle portait 
et se couvrit d’un cilice de poil. Puis’elle demanda ἃ la superieure de lui 
permettre de vivre en recluse pour s’&prouver et savoir si elle pourrait le 
supporter. Quand elle recut la permission de s’enfermer dans sa cellule, 
elle y entra, ferma la porte, ouvrit une petite fenötre par oü elle recevait 
ce qui lui &tait necessaire et communiait. Elle resta recluse dans sa cellule 
pendant vingt-deux ans. Durant tout ce temps, elle ne s’asseyait pas ἃ 
terre pendant la journee, mais elle priait continuellement, dormait une 
partie de la nuit et priait pendant le reste. Elle jeünait tous les deux 
jours, ensuite elle mangeait du pain see queelle humectait avee de l’eau. 
Pendant les quarante jours (de cardme), elle ne goütait pas de pain, mais 
tous les trois jours, elle recevait des lögumes ἃ l’eau. Quand le 21 de toubeh 
approcha, elle demanda de l’eau bönite avec laquelle elle se lava le visage 
et les mains; puis elle communia et but de cette eau b£nite. Ensuite elle 
tomba malade et ne put plus quitter son lit jusqu’au 21 ° de toubeh; 
elle communia encore ce jour-la et demanda la sup6rieure. Elle la pria 
instamment de lui donner ses pieds. Quand celle-ei eut consenti ἃ sa de- 
mande, la sainte les baisa et passa son visage sur eux en disant : « Merei 
ἃ ces deux pieds, car ce sont eux qui me font arriver jusqu’ä Notre-Sei- 
gneur le Messie. » Puis elle demanda toutes les saurs, leur lit ses adieux 
et les pria de venir la visiter au bout de trois jours. (Juand arriva le vingt- 
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1. Ms. Lille. — 2. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüs- 
tenfeld et Malan. — 3. Ms. _ „Bl. 


quatre de toubeh, elles vinrent la voir et la trouverent morte. Elles l’em- 
porterent ἃ l’eglise, prierent sur elle et la placerent ensuite avec les corps 
des vierges saintes. Que sa priere soit avec nous! Amen. 

' Anbä Ephraim (Afrähäm) mourut sur la montagne de Fargout (Far- 
djoud), connue sous le nom de Deir Djadah *. Ce saint alla au couvent de saint 
Abou Bakhoum et il y resta plusieurs jours. Quand on le vit aussi grand 
dövot, on le revetit du froe et il resta A redoubler ses devotions jusqu’ä 
l’arrivöe de Bankäres. L’epitre d’Anbä Ephraim arriva de la ville de Cons- 
tantinople (El-Qostantinyah); il informait les moines de ce qui lui etait 
arriv6 de la part de Justin (Youstiänous) lempereur, partisan du concile de 
Chaleedoine, car il lui avait dit : « Viens, communie avec moi, ensuite 
retourne ἃ ton couvent selon ton rang, comme tu 6tais auparavant. Si tu 
me rösistes, tu ne reviendras plus dans ton monastere. » Anbä Ephraim se 
depouilla de sa dignite et abandonna le monastere. L’empereur meprisable 
envoya Bankäres et avec lui ses soldats avec cet ordre : « Quiconque 
obeira en reconnaissant la foi de l’empereur, qu'il reste tranquille dans son 
couvent; quiconque s’y refuse, chassez-le. » Les moines sortirent et se 
dispersörent dans les d6serts et les monasteres. Quant ἃ saint Anbäa Ephraim, 


1. Cette comm6ömoration manque dans A, Ludolf, Assemani, Mai, \Wüstenfeld et 
Malan. — 2. Amelineau, Geographie de l’Egypte, 178 : « Deir Hada ». 
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1. Bis seribitur n 


il alla au couvent d’Anbä Chenouti (Chenoudah) dans la montagne d’Atripe 
(Adribah); il y habita et se mit ἃ transerire les reglements attribues ἃ saint 
Abou Chenouti et ἃ les &crire sur des feuilles de papier, jusqu’ä ce qu'il 
les eut finis. Il les placa dans des vases qu'il scella et envoya au couvent 
de saint Abou Masis en recommandant aux moines de les garder. Dans 
la lettre qu’il leur eerivit, il leur disait : « Il y a dans ces vases des 
graines et des semences salutaires. » Ils les garderent chez eux pendant 
quelques jours. Ensuite, les lögumes qui etaient dans le couvent de saint 
Abou Masis etant epuises, comme ils ne trouvaient pas de grains ἃ semer, 
ils songerent aux vases que saint Anbä Ephraim leur avait envoy6s en 
depöt; ils les ouvrirent, eroyant qu’il ν avait des semences, et y trouverent 
pt; ) Σ ) 
les regles σα ἀνα 6tablies notre pere Abou Chenouti, car aucun des moines 
qui etaient dans ce couvent n’stait capable de les transcrire Quand les 
moines d’Abou Masis en eurent connaissance, ils se rejouirent et les trans- 
erivirent rapidement. (Juelques jours apr&s, saint Anbä Ephraim sortit parı 
une r&velation divine, vint habıter dans son couvent, sur le rocher de 
Fargout, et il bätit un monastere. Beaucoup de gens se rassemblerent autour 
de lui : il les revetit du froc. Des vierges vinrent egalement le trouver et 
ni demanderent de leur construire un refuge (Ὁ) pour y demeurer sous 
labri de sa priere. Il les revötit du froc et leur bätit un couvent οἱ elles 
habiterent. Il chercha les reglements pour instruire ses enfants, moines 
et religieuses, et il descendit au couvent d’Abou Masis. Les vases furent 
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trouves ouverts et les reglements qui y &taient avaient 6te transerits. Cela 
lui fut penible et il bläma les religieux en disant : « Si ces vases avalent 
appartenu ἃ un autre {π᾿ ἃ moi, vous n’auriez pas 0s6 les ouvrir. » Le sup6- 
rieur du couvent d’Abou Masis battit sa coulpe, implora son pardon et 
lui dit : « C'est une lumiere qui s’est röpandue sur nous tous : que cela 
ne te soit pas p£nible. » Le saint s’en retourna ἃ son couvent, ayant avec 
lui les reglements qu'il lisait ἃ ses enfants, moines et religieuses, il les 
instruisait et les exhortait. Une nuit qu'il 6tait debout ἃ prier, lange du 
Seigneur lui apparut et lui dit : « Le Seigneur t'appelle au rang de la 
prötrise. » — « Seigneur, repondit-il, comment le pourrai-je, alors que je ne 
sais rien des regles de la liturgie? » Alors l’ange l’instruisit et lui ordonna 
de commencer la regle de notre pere le grand patriarche Severe (Sdouiros). 
Le saint la reeita sur-le-champ completement. Il alla trouver l’&veque qui 
l’ordonna et il oflicia suivant ce r&eglement. Il y avait un des habitants de 
Fargout qui dit Asa femme : « Tu 5815, ma seur, qu’il ya une cherte grande 
et penible repandue sur tout le pays d’Egypte (Misr); entendons-nous tous 
deux sur un projet que nous mettrons ἃ ex6cution. » Ils prirent du ble qui 
leur appartenait et le verserent dans un silo; il y en avait dix ardebs. [15 
placerent dessus une hostie et ils le scellörent. Puis il lui dit : « Va au cou- 
vent des religieuses et jirai ἃ celui des moines, pres du pere Anbä Ephraim, 
jusqu’a ce qu’arrivent les jours de la chert&; alors nous reviendrons dans 
notre maison, nous trouverons beaucoup de grains et nous en vivrons. » Lors- 
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que la disette fut arrivde et que les vivres devinrent chers, il vit en songe 
qu’un homme lui remettait la moitie de ’hostie qu'il avait placee sur la porte 
du silo. Il s’eveilla tout tremblant et trouva eflectivement la moitie de l’hostie 
dans sa main. Il se leva sur-le-champ, alla au couvent des religieuses, de- 
manda sa femme, l’informa de ce qu'il avait vu en songe et lui montra la 
moitie de l’hostie qu’on lui avait remise. — Elle lui dit: « {81 eu egalement 
le m&me reve », et lui produisit la moitie de V'hostie qu’on lui avait remise cette 
nuit. Il l’appliqua contre l’autre moitie et les deux parties s’adapterent entiere- 
ment. Ils reconnurent aussitöt que e’6tait cette hostie qu'ils avaient placee 
sur l’ouverture du silo. 115 allerent sans retard Aleur demeure, ouvrirent le 
silo et n’y trouverent plus rien non plus que l’'hostie. Ils s’etonnerent des 
jugements equitables de Dieu qui n’aime pas l’injustice et 115. en informerent 
Anbä Ephraim. Alors que de nombreuses personnes se r&unissaient autour 
de lui dans cette dure famine, il les soutenait et ne renvoyait personne les 
mains vides. Dans la suite, le pain manqua; l’&conome alla trouver le saint 
et l’en informa. L’autre [αἰ dit : « Je m’en occuperai aujourd’'hui et le 
Seigneur Dieu ne nous oubliera pas. » L’autre alla ἃ l’endroit ou l’on gardait 
le pain, rassembla les restes et les miettes dans une corbeille, l’emporta 
et la jeta devant le saint avec violence et colere. Ephraim ordonna de 
celebrer le saint sacrifice; lorsqu’on fut ἃ l’Evangile, il invoqua le Sei- 
gneur : on entendit un grand bruit ἃ ce moment. Le pere se tourna vers 
l’&conome et lui dit : « Sors et vois ce que c’est que ce grand bruit. » Il 
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1. Ms. \salö. — 2. Ms. _W!. —3. Ms. LS. — 4. Epistola Jacobi, v, 16. 


sortit aussitöt avec tous les freres; ils allerent ἃ l’oflice, ouvrirent la porte : 
le pain sortit au dehors sans qu'’on püt la refermer. Quand on eut fini le saint 
sacrilice, le saint leur ordonna de couvrir les tables pour les gens pr6sents; 
par la benedietion du Seigneur, ils ne cesserent de manger du pain qui 
sortait Je la porte, sans pouvoir la refermer jusqu’a la fin de la disette. 
Lorsque le Seigneur eut pitie de sa troupe et que le Nil monta, 115. seme- 
rent, mais les vers mangerent la semence. [15 allerent trouver le pere et s’en 
plaignirent. Il pria et implora le Seigneur : il vit devant lui une colonne de 
feu et une voix luı dit : « Ephraim, dis-leur d’agir ainsi : qu'ils allument 
du feu au milieu de chaque champ. » Ils allerent allumer du feu dans les 
champs : tous les vers s’y rassemblerent et s’y brülerent. Les gens semerent 
avec une grande joie et furent delivres des vers par la priere de ce saint 
Anba Ephraim, car Jacques (Ya'goub) dit : « La priere de U’homme vertueus est 
tres puissante et agıt'.» Ensuite le saint redoubla ses devotions : ıl allait 
fröquemment en voyage, revenait ἃ son couvent et tourmentait son corps 
nuit et jour. Il mourut et alla trouver Notre-Seigneur le Messie avec une 
belle vieillesse en disant : « Me voicı avec les fils que tu m’as donnes. » 
Que le Seigneur nous fasse misericorde par sa priere! Amen. 


1. Epitre de Jacques, v, 16. 
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1. Haec commemoratio deest in A, Malan. 


' En ce jour Anbä Ibehädeh (Absädah) souffrit le martyre. Il etait d’une ville 
du gouvernement de Behnesä; son pere etait de Kais (El-Qis) et sa mere 
d’Ehrit, d’une famille de pretres des idoles : ensuite elle erut au Messie. 
- Un pretre, adorateur d’idoles, la demanda en mariage : elle s'enfuit ἃ Kais. 
Un gardien des r&coltes en entendit parler; ıl la demanda et l’epousa, car 
il etait chretien. Ils furent gratifies de ce saint comme fils et ressentirent une 
grande ] joie : ils firent un festin pour les gens de leur ville et rassemblerent 
les pauvres et les malheureux. Quand le jeune homme fut grand, il se mit 
ἃ apprendre la erainte de Dieu et ἃ pratiquer les preceptes de l’Evangile 
jusqu’ä ce qu'il atteignit ses vingt ans. Son pere mourut en lui laissant des 
richesses eonsiderables. Il demeura ἃ redoubler de bonnes actions, d’aumönes 
et de compassion jusqu’au temps Οἱ arriva l’ordre de Dioelötien (Diglädıyänous), 
l’empereur infidele, poussant les gens ἃ adorer les idoles. Il s’enferma dans sa 
demeure et se mit A prier et ἃ implorer Dieu. Une nuit, tandis qu'il priait, 
une. grande lumiere brilla : Notre-Seigneur le Sauveur lui apparut, lui 
donna le salut et lui dit : « Pourquoi es-tu mou alors que la lutte s’etend ? 
Leve-toi de bonne heure et va dans la ville de Kais; tu trouveras Yout- 
qanä, le chef de la ville; on lui a donns cette charge pour qu'il persecute 
les chretiens; souffre une courte torture et tu obtiendras la couronne de 


1. Cette commemoration mangue dans A, Malan. Elle est ainsi abregee dans Wüs- 
tenfeld : « Le möme jour a lieu la commemoration du prötre Abou Abchada : on dit qu'il 
se distingua partieulierement par la vertu de la purete de ses maurs; c'est pourquoi Dieu 
le protögea et conserva loujours son Souvenir. » 
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gloire; apprends-lui que tu seras dans trois seances de justice et informe-le 
de tout ce qui lui arrivera. » II [πὶ donna le salut et remonta au ciel. 
Des le lendemain, Ibchadeh ne tarda pas : il partit comme le lui avait ordonn6 
Notre-Seigneur le Sauveur. Il trouva le magistrat siegeant; on lui prösentait 
les chretiens. Le saint s’avanca en toute häte et eria : « Je suis chretien. » 
On l’emmena aussitöt et le juge ordonna de l’elever au-dessus de terre, de 
le frapper sur la tete avec des fouets et des massues, de lui arracher les 
ongles et de le plonger dans du vinaigre et de la chaux. Alors le 
gouverneur d’EI-Lil (?) eut piti& du saint, s’avanca et dit : « Maitre, ne te 
häte pas de le faire perir, car il paie beaucoup d’impöts ; donne-lui du repit 
et peut-etre offrira-t-il de l’encens. » Sur-le-champ, il l’envoya en prison. 
Il y avait un homme qui avait aval& un petit dragon : celui-ci avaıt grandi 
dans son ventre et l’homme 6tait pres de mourir : le saint pria sur lui, 
le dragon sortit par sa bouche et le malade fut gueri et crut ἃ Notre- 
Seigneur le Messie. La reputation du saint fut connue en ville : on lui amena 
un fonctionnaire nomme Eud&emon (Audaimoun) qui souflrait de I’hydropisie. 
Le martyr l’oignit avec de F’huile et pria sur lui : il guerit sur-le-champ et 
loua Dieu : en eflet, tous ceux qui etaient atteints de diverses maladies, 
sur lesquels il priait et que Dieu guerissait, croyaient au Messie. Puis sa 
mere νηΐ le trouver en pleurant et en criant et lui parla ainsi : « Mon fils 
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1. Ms. ern δὴ. 


cheri, offre de l’encens aux idoles, et quand tu seras parti, repens-toi de 
ce que tu as fait. » Il se fächa contre elle et lui dit : « Va-tien, jeüne et 
prie, pour que Dieu te pardonne ce que tu as dit. » Elle lui repondit : 
« Mon fils, je ne me suis enfuie de ma ville qu’ä cause du Messie, afın que 
son nom soit toujours sur moi. » Elle lui fit ses adieux, partit dans sa 
maison et manifesta un vif repentir. Quant ἃ l’oncle du martyr, il le ja- 
lousait A cause de ses richesses. II alla trouver le gouverneur et lui apprit 
que, tandis qu'lbehädeh etait en prison, les gens de la ville [ui amenaient 
les malades qu'il guerissait et ils eroyaient au Messie. Il le fit venir et 
lui dit : « Offre de l’encens aux divinit6s de l’empereur. » Il ne put rien 
obtenir de lui. Alors il l’envoya au gouverneur de Behnesä, attache A la 
queue d’un etalon. Quand les gardes arriverent et demanderent apres le 
gouverneur, 115. ne le trouverent pas, car il etait alle a Phiom (El-Fayoum). 
Ils s’y rendirent et, en arrivant ἃ la porte de la ville, ils trouverent le gou- 
verneur qui faisait bätir une maison. Il avait un fils unique qui exeitait 
les macons. Une grosse pierre echappa ἃ Yun de ceux-ci et tomba sur la 
töte du jeune homme; son cräne fut enfoned et il mourut sur-le-champ. 
On saisit les macons pour les faire mourir : il y eut un grand tumulte. 
Quand le saint vit ce qui en 6tait, il dit au gardien : « Delivrez-moi (?) de mes 


liens. » Il ordonna ἃ la foule de s’ecarter un peu du mort; puis il etendit 
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les mains, pria et implora Dieu : aussitöt le mort se leva : on le remit ἃ 
son pere et les macons furent reläches. La foule se rejouit et dit au gou- 
verneur : « Nous ne te laisserons pas faire perir ce saint dans notre ville. » 
Le gouverneur lui dit : « Ne recommence pas ἃ mentionner le nom du 
Messie », et il le relächa. Ibehädeh alla retrouver sa mere et demanda apres 
elle. Puis il se rendit dans le desert, y bätit un couvent οἱ il habita et resta 
ἃ Jutter nuit et jour contre son corps. Dans le voisinage demeurait un eveque 
nomme Isidore (Isidorous) : le saint allait le trouver et s’instruisait aupres 
de lui. Lorsque l’eveque vit la beaute de sa conduite, ıl l’ordonna pretre. 
Il eelebrait le saint sacrifice : une foule de gens accouraient vers lui et 6taient 
baptises par lui. Notre-Seigneur le Messie — gloire ἃ lui ! — lui apparut et lui 
dit : « Prepare-toi, car le gouverneur viendra te trouver et t’enverra au 
gouverneur de la ville d’Alexandrie (Iskandaryah) et ta lutte sera terminee. » 
II demanda l’appui du Seigneur. Le lendemain, le martyr monta sur la 
terrasse du couvent et frappa la cloche; le gouverneur passait le fleuve. 
Quand il l’entendit, il ordonna de le faire venir et lui dit : « Obeis-moi et 
prosterne-toi devant Apollon (Aboloun). » Il ne l’e&couta pas. Le gouverneur 
eerivit une lettre ἃ celui d’Alexandrie et le mit sous la garde de dix hommes. 
(Quand ils arriverent ἃ la ville, 115 demanderent le gouverneur et le trouv£rent 
pr&oceupe par des lettres qui etaient venues de la part des empereurs erimi- 
nels et infideles. On le jeta en prison. Jules d’Aqfahs (Youlyous EI-Agfasi) 


ei 
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vint le trouver et le salua. Le saint lui demanda de garder son corps et de 
l’envoyer ἃ son couvent et lui raconta sa vie depuis le commencement jus- 
qu’ä la fin. Sa mere arriva en pleurant; il lui dit : « Quand le gouverneur 
en aura fin avec moi, prends mon corps et transporte-le dans mon couvent. » 
Le gouverneur l’envoya chercher et lui dit : « Presente de l’encens. » Le 
saint refusa. Alors il lui fit subir de grands tourments qu’il supporta; puis 
il ordonna de le jeter dans une jarre et d’allumer du feu au-dessous : le 
Seigneur le delivra. Le gouverneur fit apporter Apollon devant lui, on lui 
egorgea des vietimes et on partagea les morceaux sur le bücher. Le saint lui 
dit : « Fais venir tes prötres qui servent ton idole, pour lui dire de faire 
jaillir le feu qui consumera l’holocauste. » Le gouverneur les fit venir : 
ils se donnerent de la peine en criant, mais le feu ne sortit pas. A la priere 
du saint, il descendit, et consuma le bois, les prötres, la vietime et leur 
idole. La foule poussa des eris et crut en Notre-Seigneur le Messie. Le gou- 
verneur eflray& ordonna aux soldats de faire sortir le saint de la ville et 
de lui couper la tete sans que personne en füt informe. Jules se prösenta 
avec la möre du saint; celui-ci demanda aux gardes de le laisser prier. Le 
Sauveur lui apparut et lui promit de nombreux biens. Puis le bourreau s’a- 
vanga et le decapita. Jules arriva, emporta le corps du saint, l’ensevelit 
dans des &tofles de choix et des parfums penetrants et le remit A un de ses 
serviteurs et A sa m£re. Ils le transporterent ἃ Misr. La barque s’ouvrit : 
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1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 2. Ms. Ss. 


les matelots demanderent un charpentier,; mais la mere du saint rellechit, 
coupa un morceau du linceul et le leur remit. Ils Y’appliquerent ἃ l’endroit 
qui s’etait ouvert et sur-le-champ il se boucha et se ferma. Ils furent tres 
joyeux et voyagerent jusqu’ä ce qu'ils arriverent au rivage d’Ehrit et le 
transporterent A son couvent. Les habitants de la ville sortirent, le recurent et 
bätirent une eglise sur son corps. Dieu fit apparaitre de nombreux prodiges. 
Que sa benediction soit avec nous tous! Amen. 


VINGT-CINQ DU MOIS DE TOUBEH (20 janvier). 


En ce jour subit le martyre saint' Pierre (Botros) le devot : 1] etait per- 
cepteur des dimes et siegeait pour la perception. Il &tait dur, impitoyable 
au point que son exträme avidit& et son avarice lui avaient valu le surnom 
de « sans pitie ». Il n’&tait connu que sous ce nom odieux. Celui qui ne 
veut la perte de personne fut pris de compassion pour lui. Il lui envoya 
un pauvre lui demander quelque chose. Tandis que le malheureux se tenait 
pres de lui, il arriva qu’il attendait l’arrivee de son serviteur avec des pains. 
Il en prit un sur la tete du domestique et le jeta ἃ celle du pauvre, non pas 
par compassion mais pour le chasser, et l’en frappa pour qu'il ue revint 


1. Cette commemoration manque dans B et Ludolf. 
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\l. — 2. Ms. 2b. — 3. Ms. ual. — 4. Ms. un. 


plus le trouver. Quand le malheureux eut pris le pain et fut parti, le saint 
s’endormit cette nuit et vit dans son sommeil qu’on examinait ses comptes 
et qu’une balance &tait suspendue : une troupe de noirs, d’apparence hideuse, 
avait ses pöches, son injustice et le reste de ses fautes et les placait dans 
un des plateaux de la balance : e’etait celui de gauche, tandis qu’'une troupe 
d’anges de lumiere, de bel aspect, vetus de manteaux blanes, se tenaient 


* 


pres du plateau droit, * cherchant quelque chose ἃ y mettre. Comme ils 
ne trouvaient rien, lun d’eux apporta ce pain quil avait jet ἃ ce pauvre 
et dit : « II n’y a que cela en sa faveur. » Ils lui repondirent : « Cela 
peut-il suflire contre tout ce qui est ἃ sa charge?» A ce moment, ıl s’eveilla 
de son sommeil, plein d’eflroi et de cerainte : il se mit A se lamenter sur 
lui-möme et se blämer de tout ce qu'il avait fait. Puis il pratiqua la com- 
passion et alla si loin qu'il enleva le vetement qu'il portait sur lui : comme 
il ne lui restait plus rien, ıl quitta sa ville, se vendit comme esclave et 
remit le prix aux pauvres. Quand il s’apergut qu'il &tait reconnu, il s’enfuit 
de la, alla trouver Macaire (Magäryous) ἃ Seet& (Asqit), se fit moine et prati- 
qua une grande devotion. Quand il eut men& cette vie louable et agr&able 
a Dieu, il connut le jour de sa mort; il fit venir les sup6rieurs des moines, 
prit conge d’eux et alla vers le Seigneur. Que sa priere soit avec nous! 
Amen. 
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1. Haec commemoratio deest in B, Ludolf et Malan. — 2. Haec commemoratio deest 
in A, Ludolf, Assemani, Mai, Malan, Wüstenfeld. 


'En ce jour aussi a lieu la comme&moration du saint athlete Anba Askala. 
(Jue sa priere soit avec nous! Amen. 

?Saint Abädious souffrit le martyre. Il 6tait vierge, beau de forme, 
charmant de figure et doue de toutes les bonnes qualites. Il etait des gens 
de la bourgade de Bilgai (Bildjäi) et exergait le mötier militaire. Son esprit 
etait pr&eoccup£ de recevoir la couronne du martyre, mais ses parents l’en em- 
pecherent. Le Seigneur vit sa noble constance : un ange de Dieu lui apparut 
et lui dit : « Quand tu te leveras demain, va vers le bord du fleuve, tu 
trouveras une barque. Raconte ton aflaire aux matelots; ils te transporteront 
dans le sud, dans une ville appelee Khaläkhis; confesse le Messie, tu ob- 
tiendras la couronne du martyre, car je suis l’ange pr&pose ἃ ta garde depuis 
ta jeunesse. » Puis il Jui donna le salut et remonta au ciel. Au matin, le 
saint se rendit au bord du fleuve, trouva la barque et dit ἃ ceux qui la mon- 
taient ce que l’ange lui avait ordonne. Ils se r&jouirent beaucoup et le trans- 
porterent sans recevoir de salaire; bien plus, ils le faisaient manger avec 
eux, jusqu’ä ce qu'ils arriverent ἃ la ville de Khaläkhis. Il debarqua, se rendit 
au chäteau et se r&eunit aux soldats. A cette epoque, Maximien (Maksimyd- 
nous) avait lintention de remonter le fleuve, de visiter les villes, les bour- 
gades et les chäteaux, et d’exciter les gens ἃ se prosterner devant les idoles. 


1. Cette comme&moration manque dans B, Ludolf et Malan. — 2. Cette commemo- 
ration manque dans A, Ludolf, Malan, Assemani, Mai et Wüstenfeld. 
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Il envoya des lettres pour leur faire connaitre son arrivee. Quand le gou- 
verneur du chäteau en prit connaissance, il ordonna aux soldats de se ras- 
sembler pour leur lire l’ordre imperial. Le saint se pr&senta sans ceinturon. — 
Le gouverneur lui dit : « Comment, tete rebelle, oses-tu venir &couter l’ordre 
de Vempereur sans ceinture? » — Le saint lui repondit : « Je ne erains pas 
tes menaces; je ne suis pas un soldat au service (9) de deux rois ! en realite, 
je sers mon Seigneur Jesus le Messie, roi des rois. » Le gouverneur du 
chäteau dit alors au chef : « Quel chätiment merite celui-ci qui insulte Apollon 
(Aboloun)? » — Le chef r&pondit : « Il merite Ja mort. » Le saint Abädious 
reprit : « Tandis que tu me condamnes ἃ mort, va enterrer ton fils, car un 
scorpion l’a pique et il est mort. » Le gouverneur du chäteau lui dit : « Qu’est-ce 
que ces paroles magiques que tu prononces? » et il ordonna de le frapper 
ἃ coups de fouet. Le saint reprit : « Va enterrer ta femme, car elle est morte. » 
Le chef donna cet ordre ἃ un seribe : « Sors et vois ce qui en est. » Quand 
il fut sorti de la porte du chäteau, il trouva les esclaves du gouverneur 
dechirant leurs vötements et poussant des eris A cause de la mort de l’enfant 
qu'un scorpion avait pique et il entendit des pleurs dans la maison du chef 
ἃ cause de sa femme. Il revint en toute häte et les informa de ce qui etait 
arrive et leur dit: « (δὲ homme est un homme de Dieu. » Sur-le-champ, 
le gouverneur ordonna de jeter le saint en prison. Ensuite arriva l’empe- 
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reur : on l’informa de ce qui s’6tait pass& avec saint Abädious. Il le fit venir 
devant lui et lui dit : « Fais-moi connaitre les malefices dont tu as use 
envers la femme du chef et le fils du gouverneur du chäteau. » Aussitöt il 
ordonna de l’ötendre et de le frapper avec des fouets, tellement que le sang 
coula ἃ terre comme de l’eau, et il le tourmenta de supplices douloureux 
qu’Abädious supportait avec patience. Il ordonna ensuite de le meitre en 
prison : le saint etait sur le point de mourir. Il pria en ces termes : « Mon 
Seigneur Jesus le Messie, sauveur de quiconque se confie en toi! » Aussitöt, 
un ange de Dieu apparut, toucha son corps qui fut gueri et lui dit : « Leve-toi 
et va trouver l’empereur qui 6erit ta sentence. » Quand le martyr l’entendit, 
il se r&jouit beaueoup, sortit de la prison ἃ l’insu des gardes. On le fit monter 
sur un endroit eleve et dominant le depöt des &tendards : il prit sa ceinture 
et la jeta devant l’empereur en eriant : « Je suis un soldat de Jesus le Messie, 
roi des rois. » Maximien fut irrit& et ordonna aux gardes de monter en haut 
de cet endroit et d’en pr&eipiter le martyr la tete la premiere. Les soldats 
s’empressörent de monter jusqu’ä ce quils arriverent au sommet et ils virent 
les anges qui &taient descendus du ciel avec des couronnes glorieuses dont 
ils le couronn£rent. Les gardes dirent ἃ l’empereur : « Nous'ne pouvons pas 
nous approcher de lui, car nous voyons les anges qui l’entourent. » Lun 
d’eux s’enhardit et poussa le saint la t&te en avant, comme l’avait ordonne 
l’empereur. Il rendit läme et son martyre fut accompli. A cette nouvelle, Maxi- 
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21. is verba ab τς ee in B. 


mien ordonna de jeter son corps aux beötes feroces. Un moine qui servait 
Dieu dans ces parages vint et emporta le corps dans une retraite οὐ 1] le mit 
dans un linceul et l’enterra. Des miracles nombreux se manifesterent gräce 
ἃ lui. Que Dieu nous fasse misericorde par sa priere! Amen. 


VINGT-SIXIEME JOUR DU MOIS DE TOUBEH (24 janvier). 


En ce jour eut lieu le martyre des saints peres, les quarante-neuf moines 
et vieillards avec l’envoy& et. son fils. Voiei quelle fut la cause de leur mar- 
tyre. Au temps de l’empereur Theodose un) fils d’Arcadios (Argd- 
dyous), les souverains vertueux, cet empereur n’avait pas d’enfant. Il envoya 
vers les vieillards de Scet& (Cheihät) pour leur demander d’implorer le Sei- 
Sneur afın qu’il Jui donnät un fils. Il y avait parmi eux un vieillard äge, du nom 
d’Isidore (Isidouros) ' : il scerivit ἃ l’empereur pour l’informer : « Dieu ne veut 
pas que tu aies un fils pour qu’apres toi il s’associe aux heretiques. » Quand 
l’empereur ont connaissance de leur lettre, il remercia Dieu et se tut. Une 
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troupe de gens vils' lui eonseilla d’&pouser une autre femme Bau, en avoir 
un fils qui heriterait de l’empire apres lui. Il leur repondit : « Je n’agirai pas 


. contrairement ἃ l’ordre des vieillards * dans la terre d’ Egypte (Misr). » En 


effet leur röputation s’&tait röpandue dans la plus grande partie du monde. 
Il envoya un messager pour sollieiter leur autorisation. CGelui-ci avait un 
fils qui lui demanda de laccompagner; il le prit avec lui pour qu'il recüt 
la benediction des vieillards. Quand 115 arriverent chez ceux-ci et quand 115 
lurent les lettres du τοὶ — Anbä Isidore &tait mort — les moines prirent le 
messager, l’amenerent ἃ Vendroit ou &tait son corps et dirent au cadavre : 
« Pere, ces lettres nous sont arrivöes de la part de l’empereur, nous ne 
savons pas comment lui röpondre. » Le vieillard s’assit et dit ce 4} avait 
dit ἃ lempereur : que le Seigneur ne lui accorderait pas de fils qui se souil- 


1. Dans le ms. B, e’est Pulcherie (Balkharyah), seeur de l’empereur, qui lui donne 
ce conseil. 
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lerait par l’opposition; quand meme il 6pouserait dix femmes, il n’en auraıt 
pas d’enfant. — Puis le vieillard se recoucha. Les vieillards &erivirent pour 
le messager une reponse aux lettres. Lorsqu'il eut dessein de partir, les 
Berberes arriverent. Un vieillard avanc& en Age, nomm& Anbä Jonas (Younis), 
se mit A dire aux freres : « Ils sont arrives et ils ne veulent que notre mort : 
que quiconque desire le martyre se tienne avec moi, et que quiconque a peur 
monte dans la tour. » Une partie d’entre eux s’enfuit, et il resta avec le 
vieillard quarante-huit moines. — Les Berböres arriverent et les egorge- 
rent. Le fils du messager se detourna de la route et vit des anges qui pla- 
caient des couronnes sur les tötes des vieillards (qui &taient morts martyrs) : 
le nom de ce jeune homme &tait Däyous; il dit A son pere : « Je vois une 
troupe ecleste qui place des couronnes sur la tete des vieillards; je vais aller 
en recevoir une comme eux ». Son pere lui röpondit : « J’irai avec tol, mon 
fils ». Ils s’en retournerent et se montrerent aux Berberes qui les tuerent 
et ils recurent le martyre. Apres le depart des ennemis, les moines des- 


cendirent de la tour, rassemblerent les eorps, les placerent dans une grotte, 
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se mirent ἃ prier devant eux chaque nuit, ἃ chanter des psaumes et ä recevoir 
leurs benedietions. Des gens vinrent voler le corps d’Anbä Jonas et le 
transporterent ἃ Pathanon (El-Batanoun); 11 resta quelque temps chez eux; 
puis les moines le rapporterent ἃ sa place. D’autres gens de Phiom (EI- 
Fayyoum) volerent le corps du jeune homme. Tandis qu’ils l’apportaient dans 
la Bahirah de Phiom, un ange du Seigneur "l’enleva et le rapporta ἃ l’en- 
droit ou &tait le eorps de son pere. Souvent les moines essayerent de 
les söparer; quand ils revenaient le matin, ils les trouvaient ensemble, jus- 
qwä ce qu’un des vieillards crut voir en reve quelqu’un lui dire : « Gloire 
ἃ Dieu! nous n’avons pas &t& separes pendant la vie, de m&me aupres du 
Christ, pourquoi nous separez-vous? » Des lors, on y renonga. Lorsque le 
couvent fut ravag6, les moines craignirent pour les corps et ils les trans- 
portörent de cet endroit ἃ cöt6 de l’öglise d’Abou Macaire (Abou Magar). 
Ils leur construisirent une erypte sur laquelle ils bätirent une eglise au temps 


[669] 26° TOUBEH (21 JANVIER). 703 
σῷ σα PN El Pal ὁ I de AS Ile Inlsy Eli 
Us I EN a le ee ae 
ER mel; „eo Sb us el u u mo La 
Vu il ia οἱό ia les) ul eis 9} el a 8.89 
his δ 59... EU zoll. Ws ni 5 Jill Ale ai ba 
az es ὦ N ἀπ ne I A er NV 
al za a κοῦ ob lei a nl Na ὁ dual 
Sal eV] mn ol Δα Sl, οἱ ὡὐνό ab Kl U „ie Lt 
ll a ne δ a dl σον" Jul ΟἹ λῶν 
Dal I ae den el τ» An gl 5,8 5 Juls ΟἹ ad al 8. 
ὡς JE a u u Se Jo da Je bl. ΟἹ ea 
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du patriarche Theodose (Täoudousyous). -Lorsque vint notre pere Benjamin 
(Binyämin), 11 etablit leur fete le 5 d’amchir, lors de l’apparition de leurs 
corps. Leur eglise est aujourd’hui dans le couvent appele de leur nom en 
copte Bihima absit, c'est-A-dire quarante-neuf : que leur priere et leur inter- 
cession soient avec nous! Amen. 

' En ce jour mourut aussi sainte Anastasie (Anastäsyah); elle etait d’une 
famille noble de Constantinople (EI-Qostantinyah) et agreable ἃ voir dans sa 
personne. L’empereur Justin (Youstänous) la demanda en mariage, mais elle 
refusa parce que sa femme vivait encore : bien plus, elle informa de cette 
demande l’imp6ratrice. Celle-ci la munit des choses necessaires, l’envoya sur 
un vaisseau dans la terre d’Egypte (Misr) et bätit pour elle hors d’Alexandrie 
(El-Iskandaryah) un couvent qui fut appel& de son nom. Quand l’empereur le 
sut, il !’envoya chercher. Elle s’enfuit dans le desert de Seete (Cheihät) sous 
l’apparence d’un prince, se rendit aupres de saint Anba Daniel (Dänyal) 
Fhigoumene et lui decouvrit son secret. Il la conduisit A une grotte, 
ἃ Vinsu de tout le monde, sauf d’un vieillard A qui il ordonna de remplir 
chaque semaine une eruche d’eau et de la deposer pres de l’ouverture de la 
caverne, puis de partir : il ne savait pas que c’etait une femme. Klle resta 


* f. 19 


ainsi “ pendant vingt-huit ans, pratiquant les plus grandes austerites. Quand * r. 124 w. 


1. Cette commemoration manque dans B et Ludollf. 
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le vieillard mourut, le disciple d’Anbä Daniel accomplit le service dont il 
s’acquittait. Elle eerivait ses pensdes sur un tesson qu’elle placait ἃ la porte 
de sa grotte. Le frere le portait au vieillard sans savoir ce qui s’y trouvait. 
Un jour, il lui apporta le tesson; en le lisant, Anbä Daniel pleura et dit ä 
son disciple : « Mon fils, allons ensevelir le corps du vieillard, car il veut 
le quitter. » Quand ils entrerent chez elle, ils recurent sa bönedietion et 
elle dit a Anba Daniel : « Au nom de Dieu, n’enveloppez mon corps que 
de ce qui est ἃ moi. » Puis elle pria,*dit : « Je vous recommande au Seigneur », 
se coucha sur la terre et mourut. Ils pleurerent sur elle et songerent ἃ 
l’ensevelir. Quand le diseiple alla la mettre dans le linceul, il regarda atten- 
tivement et vit ses seins qui ötaient pareils ἃ des feuilles de figuier, car ils 
ötaient dessöches par l’exces de ses austeritös. Il fut &tonn& et se tut. Lors- 
qu'il l’eut mise en terre et quil fut venu dans la cellule, il tomba aux pieds 
du superieur en disant : « Pour l’amour de Dieu, mon pere, raconte-moi son 
histoire, car 14] vu que c’etait une femme. » Alors le superieur commenca 
ἃ Jui apprendre son aventure, comment elle &tait des principaux nobles de 
Constantinople, comment elle s’tait remise aux mains du Messie, abandon- 
nant la gloire de ce monde : « La conduite de cette femme est un blaäme pour 
nous autres hommes, dit-ıl, du fait de ce grand combat quelle a livre, 
laissant loin d’elle la faiblesse des femmes pour prendre le courage des 
hommes forts. » Nous demandons ἃ Notre-Seigneur le Messie d’etre mise- 
ricordieux pour nous par ses prieres! Amen. 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld et Malan. 
EI Ms. ΠΝ 


"Le saint Anbä Badjouch souflrit le martyre : ıl etait d’une ville au nord 
de Bilad et proprietaire foncier. Il possödait de nombreux champs qu'il en- 
semencait : les pauvres trouvaient chez lui beaucoup de soulagement. Tout 
ce qui, en fait de recoltes, etait oublie derriere les moissonneurs, 1 ne le 
laissait pas jeter sur les meules (?), mais il disait : « Laissez-le pour les 
malheureux, car Dieu a dit : Ne glane pas ce qui est dans ton champ. » 
Outre leur salaire, il donnait ἃ chaque moissonneur une gerbe de la recolte 
et la distribuait aux pauvres. Quant ἃ ses troupeaux, il en donnait une part 
aux malheureux. Au temps des fruits, il partageait entre les veuves, les 
orphelins et les gens sans ressource tout ce qui &tait dans ses vergers. Il ne 
repoussait personne, mais la porte de sa maison etait ouverte au proche et 
a l’etranger. Quand le Seigneur vit Pabondance de ses aumönes et de ses 
charits, il voulut l’appeler ἃ recevoir la couronne du martyre. Michel (Mi- 
Ihäyil) lui apparut et lui fit connaitre ce qui arriverait. Alors il partagea toutes 
ses richesses entre les pauvres, les orphelins, les malheureux et les gens 
denu6s de tout et il sacquit un tresor dans le ciel; il prit sa eroix et suivit 
son maitre. Quand il se presenta au siöge du gouvernement, il eria de sa 
plus haute voix : « Je suis chrötien ouvertement. » Le gouverneur le reconnut 
et, sachant la noblesse de sa race, il eut des &gards pour lui et lui dit: 


I. Cette comm&moration manque dans A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld et 
Malan. 


706 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [672] 


se N An ee sh) N 05 er dd 
N A 8 el ae el ME ie ΟἹ al 
ὁποῦ N al ae a Iläel zb Sale za I a N lu Sie si 
Loy ae Fall EI Sal Lei UI el ΟἹ Nasy ls a5 5 de 


ig le N eb ale a ἱο κῶς ΟἹ ΑἹ ὦ el 9. Io σας 
ἰῷ Sex] sl a u I ai I 0] AUE Sl ale sl 
KH IE a ea ee ee 
ΟἹ ale ale sl el) Set μὸ all Ze AL ὦ gell Labstz sl! 
el Ks Aa! yo; zum asley Lei N ame lab ΚΣ οὐ» 
Kl ad In 50. zu Inst) N Js ll jene a εὐλαὶ 
gl Ka a y5 BIS gu ai AV Io za οὐ Ge re 
N Ian ai I el is il en el mis Il wet 


1. Ms. „bl. 
A 


« Qui est-ce qui t’a fait venir?» Le gouverneur Arien (Aryanous) etait present 
ce jour-lä : le gouverneur l’informa de l’affaire du saint Anbä Badjouch. 
Arien lui dit : « Remets-le-moi et je lui ferai oflrir de l’encens. » On le laissa 
ce jour-la sans le torturer et on l’envoya en prison. Quand sa m£re apprit 
qu’on avait enchaine son fils, elle alla le trouver en prison et lui dit : « Com- 
ment pars-tu en me laissant; voici que moi aussi, je confesserai le Messie et 
j'obtiendrai la couronne du martyre avec toi. » Elle resta avec lui ; ils prierent 
et demanderent ἃ Dieu de les aider ἃ recevoir le martyre. Le gouverneur 
ordonna de le faire venir; sa mere le suivit en eriant : « Je suis chretienne! » 
Il fut surpris et lui demanda : « Qui t’a fait venir? » Elle repondit : « Je suis 
venue confesser le nom de Jesus le Messie devant les gens pour qu'il me 
reconnaisse devant les anges du ciel. » Il la prit par la douceur sans pouvoir 
changer sa foi; il ordonna alors de lui trancher la tete : son martyre fut 
accompli. Il remit Anbä Badjouch ἃ Arien qui ’emmena avec lui ἃ Antino& 
(Ansinä) et il le tourmenta par les pressoirs, la chaise de fer et toute espece 
de supplices, sans lui faire abandonner sa foi. Un conseiller pervers se pre&- 
senta ἃ Arien et lui dit : « Envoie chercher cet aveugle qui est assis, car 
il est stupide et il tourmentera ce chretien par l’exees de sa mechancete. » 
Le gouverneur le fit venir et les assistants linformerent de l’'histoire du 
saint. Il se presenta devant le martyr et commenga ἃ linjurier et ἃ lui dire : 


I 
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1. Ms. x. 


« Du temps que jetais chrötien, je suis devenu aveugle et je n’ai trouve 
de soulagement que lorsque je me suis prosterne devant Apollon (Aboloun). 
Pourquoi n’6coutes-tu pas le gouverneur et ne lui obeis-tu pas en oflrant de 
l’encens? » Saint Anbäa Badjouch lui Zen : « Que celui de qui tu as blas- 
ph&m& le nom pur ordonne ἃ la terre de s’ouvrir et de t'’engloutir. » A peine 
ces paroles staient-elles sorties de sa bouche que la terre s’ouvrit et engloutit 
cet aveugle. Le gouverneur Arien fut irrit6 et ordonna de jeter le saint sous la 
meule d’un pressoir. Le chef des anges, Michel (Mikhäyil), descendit, le sauva 
et le guerit. Le gouverneur fut rempli de fureur, car il y avait un grand 
nombre d’assistants et, en voyant ce qui arrivait, ils erurent au Messıe. Les 
prineipaux du conseil furent d’avis de lui faire trancher la tete pour &viter 
la perte d’un grand nombre de personnes de la ville. Le gouverneur &erivit 
Varröt du saint et les gardes l’emmenerent un peu ἃ l’ouest du village de 
Tamä, du pays de Qäou. Il leur demanda de lui donner un peu de repit pour 
prier Dieu. Un ange du Seigneur lui apparut et lui promit les biens celestes 
et la vie öternelle. (Il lui apprit que) quiconque serait dans la detresse, ou 
dans le malheur, sous le coup de la poursuite pour une dette ou de la pour- 
suite du souverain, le Seigneur l’exaucerait rapidement ἃ cause de lui s'il 
disait:O Dieu de saint Anbä Badjouch, aide-moi et sauve-moi. — Le saint 
s’en rejouil, tendit son cou pur et sa tete pr&cieuse fut enlevee par le tran- 
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chant du sabre. Il en coula du sang et du lait. Les gardes le laisserent et 
partirent. Plusieurs des gens du village sortirent, emporterent son corps, 
l’ensevelirent comme il convenait. Ils le cacherent jusqu’a ce que la pers6- 
cution fut finie. On bätit sous son invocation une eglise ἃ l’ouest de Tamä, 
pres d’un village appel& Salmoun, et on y döposa son corps. Le Seigneur y 
fit apparaitre aussitöt des prodiges et des miracles nombreux : qulil ait 
pitie de nous par sa priere. Amen. 


VINGT-SEPTIEME JOUR DU MOIS BENI DE TOUBEH (22 janvier). 


' En ce jour, mourut martyr saint Serapion (Saräbyoun). Il etait originaire 
de Babnousah °, distriet de la Basse-Egypte; il avait une fortune eonsid6rable, 
des biens et des troupeaux. Il aimait ἃ faire l’aumöne et &tait tres misericor- 
dieux ἡ. Lorsqu’il fut au temps de la persecution et qu’il apprit que le gou- 
verneur Armeönios (Armänyous) &tait descendu vers le nord et poursuivait les 


chretiens, il partit de sa ville ἃ la recherche du gouverneur. Il avait avec lui 


1. B donne une comm&moration plus sommaire : « Saint Anbä Serapion, qui etait 
de la Basse-F.gypte, subit le martyre. I] eprouva de nombreux tourments et subit de 
grandes tortures. Que Dieu nous lasse misericorde par sa priere! Amen. » — 2. Wüs- 
tenfeld : Nakius. 
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un ami nomm& Theodore (Täoudoros) et un autre qui gardait son betail et 
dont le nom &tait Basarmä '. Ceux-eci suivirent le saint, se presenterent devant 
Armenios, gouverneur d’Alexandrie (El-Iskandaryah), et confesserent le Messie. 
Il les mit en prison. Quand les gens de la ville l’apprirent, ils se rassem- 
blerent tous, allerent trouver en armes le gouverneur, voulant le tuer et lui 
enlever le saint. Gelui-ci les en emp&cha et leur apprit que ec’etait volontai- 
rement que son sang ἐξα! verse au nom du Messie. (Juant au gouverneur, 
il mit ἃ la voile avec son bateau, en compagnie du saint qu'il ordonna de 
chätier. Il fut tortur& sur des chevalets, broy6, 1616. dans un poele brulant 
et bouilli dans une marmite avec de la poix et du goudron. On lui coupa 
ensuite les veines de son corps et on le cloua sur une chaise de fer. Tout 
son corps 6tait en charpie, mais il &tait constant : l’ange du Seigneur enle- 
vait ses tourments : on le crucifia ἃ une poutre et on l’y attacha. — L’ange 
du Seigneur descendit, delia le saint et crucifia le gouverneur ἃ sa place; 
les bourreaux l’attacherent pendant qu'il criait : « Je suis Armenios. » Le 
saint lui dit : « Par le Dieu vivant, tu ne descendras de cette poutre que 
lorsque tu auras fait sortir tous ceux qui sont en prison et que tu auras &erit 
leur arret. » Il le fit et on trancha la tete de 540 personnes. Le gouverneur 
ordonna ἃ un des ofliciers, du nom d’Orion (Ouryoun), d’emmener le saint 
dans son pays pour le torturer : s'il n’abjurait pas, il devait &tre decapite. 
Il lemmena avec lui. Lorsque la nuit devint obscure, il fit jeter l’anere pres 
d’une bourgade et ils s’endormirent. Par la deeision de Dieu, le bateau 


1. Wüstenfeld : Thomas. 
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1. Haec commemoratio deest in B. — 2. Haec commemoratio deest in Ludolf et 
Assemani. — 3. Deest inB. — A. Haec verba ab 32! desunt in B. — 5. B 5! Ren 
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addit commemorationem martyris Abu Magar. 


arrıva ἃ sa ville Quand ils y parvinrent, ils trouverent que l’endroit etait 
change; 115. s’en etonnerent. Une voix dit au saint : « C'est ton pays. » 

* 1.125 ν᾿. ls debarquerent, le torturerent et lui trancherent la tete. * Il recut la couronne 
de vie. Orion lui enleva sa tunique, l’en enveloppa et le remit ἃ sa famille. 
Que son intercession soit avec nous! Amen. 

' En ce jour, nous eelebrons aussi la translation du corps du saint apötre 
Timothee (Timätäous) de la ville d’Ephöse (Efesos) a Constantinople (EI-Qos- 
tantinyah). Lorsque le saint empereur Constantin (Qostantin) regna, bätit la 
ville de Constantinople et y transporta la plupart des corps des apötres et 
des saints, il entendit parler de ce saint corps et y envoya une troupe de 
pretres sürs. Ils le transporterent dans la ville de Constantinople : il [αὐ place 
dans l’Eglise des saints apötres. (Jue son intercession soit avec nous! Amen. 

°En ce jour aussi a lieu la comm&moration de l’ange Uriel (Souryäl), un 
des quatre principaux, surnomme Es-Säfouri, qui fut avec Esdras (‘Azrah) 
le prophete juste ἃ qui il enseigna les mysteres secrets. Que son intercession 
soit avee nous tous! Amen’. 


1. Cette comm&moration manque dans B. — 2. Cette comme&moration manque dans 
Ludolf et Assemani. — 3. Wüstenfeld ajoute Ja comm&moration du martyr Abou Magar. 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld et Malan. 


' Et aussi en ce jour, mourut martyr le glorieux saint, le prince honore 
Mari Phoebamon (Bifäm). L’aieul de ce saint se nommait Antiochos (Antäkhi- 
gous?). L’empereur Valentinien* (Oualandyänous) Τὰ] donna le gouvernement 
de VEgypte (El-Misr) et l’envoya de Rome (Roumyah) en grande pompe 
dans ce pays. Il vit en songe quelqu’un lui dire : « Demeure dans la ville de 
Bouchim (Aousim). » Quand il y habita, il epousa la fille d’un des prineipaux, 
Anastase (Anastäsyous), dont il eut des enfants. Quand son fils eut grandi, il 
le maria ἃ Suzanne (Sousannah), fils de Christophore (Akharstoufourous) le 
premier magistrat. Elle lui donna cet astre brillant, le 27 du mois d’abib. Ils 
lui donnerent le nom de Phaebamon et il y eut chez eux une grande joie. 115 
firent des festins pour les pauvres et prodiguerent des aumönes et des secours 
aux malheureux. Lorsqu’il eut atteint l’äge de neuf ans, on l’envoya ἃ l’ecole 
chez un prötre qui craignait Dieu. Avec lui marchaient deux pedagogues. Il 
arriva une fois qu’en allant ἃ l’&cole, il rencontra un paralytique qui se trainait 
comme les petits enfants. Celui-ei Yimplora et lui demanda une aumöne. 
L’enfant tendit la main pour lui donner quelque chose, mais lorsque le 
mendiant s’avanca pour le prendre et qu'il toucha la main du saint, ses mains 
et ses pieds s’allong£rent, il se tint droit et se mit ἃ sauter et ἃ louer Dieu. 


L’anee du Seieneur apparut au pretre Rusebe (Aousdfyous) son maitre οἱ 
8 8 I ( 


1. Cette comm&moration manque dans A, Ludolf, Asscmani, Mai, Wüstenfeld et 
Malan. — 2. Valerien ὃ 
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lui dit : « Consacre tes soins ἃ son instruction. » I] lui raconta tout ce qui 
lui arriverait. A partir de ce jour, il s’adonna au jeüne et ἃ la priere. ΠΥ 
avait ἃ l’ecole un enfant possede d’un esprit impur qui s’empara de lui. Les 
autres le craignaient. Le saint s'avanga, pria sur lui, fit sur lui le signe de la 
eroix et laspergea d’un peu d’eau. Le d&mon qui etait dans l’enfant se mit 
ἃ cerier : « Laisse-moi le tourmenter, car son pere est un marchand injuste, 
malhonnete, impitoyable, qui pratique l!’usure etjure par le nom du Seigneur. 
Mais je sortirai de lui par erainte du chef des anges Michel (Mikäyil), qui 
marche avec toi. » Il sortit sur-le-champ et l’enfant fut gueri. Saint Phe- 
bamon s’appliquait continuellement ἃ la priere et s’attachait ἃ la solitude dans 
sa cellule. Une nuit qu'il etait debout ἃ prier, le Sauveur, sa mere Notre- 
Dame la Vierge, Michel et Gabriel (Djibräyil) lui apparurent : la cellule brilla 
comme le soleil. Quand il vit le Sauveur, il tomba par terre d’effroi, mais 
Jesus le releva et chassa de lui toute crainte. Il lui raconta tout ce qui lui 
arriverait, ce qui adviendrait ἃ son corps apres qu’on lui aurait coupe la tete, 
les miracles qu'il ferait pendant sa vie et apres son martyre : ces merveilles 
devaient durer jusqwä la fin des temps. « Si quelqu'un en detresse men- 
tionne ton nom, je le sauverai. » Il lui recommanda de ne pas se separer 
de son serviteur Diogene (Dyoudjänes) jusqu’au jour de son mariyre et meme 
apres: «Il prendra la serviette remplie de ton sang, l’apportera dans cette 
ville, bätira dessus une &glise οἱ on placera ton sang : beaucoup de guerisons 
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se manifesteront par lui; Theodore, ton compagnon d’&cole, deviendra ὄνόσιο 
de cette ville; c’est lui qui &erira ta vie entiere ainsi que tes miracles; voici 
que jai prescrit ἃ Michel de s’attacher ἃ toi et d’accomplir les demandes de 
quiconque m’implorera en ton nom. » Le Seigneur lui donna le salut et 
remonta glorieusement au ciel. — Le lendemain, les parents du saint virent 
son visage &clatant de lumiere. Il me fit chercher, moi l’humble Theodore 
(Taoudhourous), et m'apprit tout ce qu'il avait vu. Je demeurai chez lui le reste 
de ce jour : nous louions Notre-Seigneur le Messie et nous reeitions les Livres 
Saints. — A partir de ce jour, il cessa de manger et de boire, renonca ἃ 
monter ἃ cheval, et se mit äjeüner tous les deux ou tous les trois jours, et 
souvent möne il passait la semaine entiere sans manger autre chose que du 
pain et du sel. Il apprit beaucoup de livres et se mit ἃ les exposer de 
memoire (?); il s’adonnait ἃ leur reeitation. Ensuite son p£re et sa mere firent 
un festin magnifique et l’inviterent. Quand il fut arrive, ils lui dirent : « Pour- 
quoi te tiens-tu A l’Ecart, solitaire? Fais-nous connaitre ce que tu as dans le 
cur, car nous songeons ἃ te marier. » Il leur repondit : « Je ne le desire pas 
et je n’en parlerai jamais. » Iblis lui porta envie. On m’a racont& qu’un moine 
fit connaitre A ce saint une vision: « J’ai vu, dit-il, un ange m’'accompagner 
et me faire monter sur un tertre ἃ l’ouest de la ville; j'apercus un Abyssin, 
d’une longueur de trente coud6es, dont les yeux ressemblaient ἃ des torches 
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de feu, dont les dents sortaient de la bouche ainsi que la langue, et qui 
avait une barbe comme celle des bouces; il etait aflreux d’aspeet. Je vis autour 
de lui des d&mons de visages divers, se pr&eparant ἃ combattre saint Ph&- 
bamon et ils l’assaillaient de tentations. Je dis ἃ l!’ange : « Pourquoi le Seigneur 
« laisse-t-il tenter ce saint? » — Il me r&pondit : « Le Seigneur laisse tenter 
« les hommes vertueux pour que leur patience se manifeste. Ensuite, ils triom- 
« phent de lui et le foulent sous leurs pieds. Mais viens et regarde. » Il me 
conduisit ἃ l’est de la ville et me fit voir un palais 6clatant de blancheur, 
en marbre pr&cieux; il y avait une grande salle et des sieges travailles et 
inerustes de pierres pröcieuses et une grande lumiere celeste. Sur eux &taient 
des couronnes. Je dis ἃ celui qui marchait avec moi : « Qu’est-ce que cela? » 
— Il me röpondit : « Ce sont les sept vertus que ce saint a choisies pour Τὰ], 
«A savoir : la Modestie, la Virginite, la Priere, la Patience, la Charite, qui est 
« au-dessus de toutes, la Douceur et I’Innocence : ces vertus donnent en heritage 
«A l’homme le royaume que possedera Phaebamon : elles ne le quitteront pas 
«jusqu’ä ce qu’elles l’aient amen& sanstache devant le Seigneur. » Je louai Dieu 
de ce qu’il avait fait voir ἃ ce moine. Ce vertueux jeune homme ne cessa 
pas de lutter comme les habitants des deserts, jusqu’ä ce qu’arriverent les 
edits des empereurs ordonnant ἃ tous de se rassembler pour adorer les 
idoles et prescerivant de se prosterner devant elles. Quand le saint apprit 
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cette nouvelle, il ne renonga pas ἃ la priere ni ἃ la solitude; chaque nuit, 
il faisait des adorations sans nombre; personne ne connaissait les devotions 
et les adorations qu'il faisait, si ce n’est Dieu seul et moi qui m’6tais attache 
ἃ lui. Son histoire parvint a l’empereur Maximien (Maksimyänous) qui erivit 
sur-le-champ une lettre ἃ Arien (Arydnous), gouverneur de la Haute-Egypte 
(Es-Sa id), lui preserivant d’aller ἃ Bouchim et d’sclaireir Vaffaire concer- 
nant un jeune homme nomm6 Phabamon. « De mauvais renseignements 
nous sont parvenus sur son compte : il considere comme nuls nos &dits; 
il se prosterne devant le Messie. S’il t!obeit et s’il adore les idoles, augmente 
ses revenus; sinon, envoie-le-nous. » Puis il envoya cette lettre avec un 
ofieier escorte de vingt cavaliers. Quand le gouverneur Arien l’eut lue, il 
monta ἃ cheval avec une troupe consid£rable et 115 allerent ἃ la ville de Bou- 
chim. Le chef des anges, Michel, apparut au saint et lui dit : « Rejouis-toi 
ἃ present, Phabamon; pourquoi restes-tu assis quand le combat s’6tend 
et que les couronnes sont abondantes? Voici que le prince a envoy& au gou- 
verneur un oflicier avec une lettre; ἃ present il arrive ἃ ta recherche dans cette 
ville avec une escorte considsrable : va le trouver, confesse le Messie et ne 
erains pas, car je ne te quitterai pas; il faut absolument qu'il t’envoie ἃ l’empe- 
reur, que tu souflres de lui de nombreux tourments; puis il t’enverra ἃ Arien et 
ta lutte sera accomplie. » Il lui donna le salut et remonta au οἷο]. Aussitöt le 
saint alla trouver sa möre et l’informa de ce qu’il avait vu. « Μοὶ aussi, dit-elle, 
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1. Deest in ms. — 2. Ms. Ol: 


jai vu tout cela, mon fils; Michel m’en a informde et moi non plus je ne me 
söparerai pas de toi. » Il revint dans la cellule ou il &tait et acheva cette nuit 
tout entiere en louant Dieu et en recitant des psaumes. Lorsqu’arriva le len- 
demain, il m’envoya chercher, moi Thöodore, m’apprit ce qu'il avait vu et 
me dit : « Tiens-toi pr&t; lorsqu’on apportera dans cette eglise mon sang 
dans la serviette, c’est toi et mon serviteur qui vous occuperez de construire 
l’eglise; tu atteindras le rang d’evöque comme cela m’a ὁ revele; tu la con- 
sacreras et tu verras de nombreuses merveilles. » — « Maitre, lui dis-je, que 
la volonts& de Dieu se fasse! » Tandis que nous e&tions assis, on nous in- 
forma de la prösence d’Arien et des soldats qui dtaient avec lui. La ville fut 
effray6e lors de leur arrivee : les principaux sortirent au-devant lui, avec une 
grande crainte, et se prosternerent devant lui en disant : « Maitre, quelle 
faute avons-nous commise pour que tu viennes avec ces soldats? » — Il les 
informa en ces termes : « N’ayez pas de crainte, mais livrez-moi Phebamon. » 
— « Avec soumission et obeissance, » lui dirent-ils. Ils allörent vers la maison 
du saint et le trouverent revetu d’une robe blanche, mont& sur un &talon 
blane. Il quitta sa cellule, l'’embrassa et sortit precöd&e de ses serviteurs. 
Les gens lui dirent : « Ou vas-tu, ὁ notre maitre Phebamon? » — Le saint 
leur röpondit : « Je sors au-devant du gouverneur avec des vetements de noce; 
ne vous fatiguez pas ἃ me r6&clamer, car je suis venu de mon gre. » Ils 
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1. Ms. äbscl. 


pleurerent tous et dirent : « Nous aurions voulu te racheter au prix de nos 
vies. » Lorsqu’il se prösenta devant le gouverneur et que celui-ci, en levant 
les yeux, vit la faveur du Messie descendue sur lui, il admira la beaute de sa 
jeunesse et de ses vetements et lui dit : « Salut sur toi, Phebamon! » — 
Le saint lui röpondit : « Le sens du salut, c’est joie; pour moi, je suis joyeux 
en tout temps, mais toi, tu n’as pas de joie; il n’en est pas pour les hypo- 


erites, a dit le Seigneur. » — Le gouverneur lui dit : « Obeis ἃ l’ordre de 
l’empereur, laisse ce bavardage et offre l’encens. » — Le saint repondit : 


« Ce corps qui est devant toi, fais-en ce que tu voudras, mais je ne t’&cou- 
terai jamais. » Le gouverneur fut irrit; il ordonna de lui percer les talons, 
d’y passer une chaine, de l’attacher ἃ la queue d’un etalon et de lui faire faire 
le tour de la ville pendant qu’un crieur proclamerait devant lui : « On la 
ainsi trait& parce qu'il ne s’est pas prosterne devant les divinites de l’em- 
pereur. » Quand ce fut termine, on ramena le martyr et le gouverneur lui 
dit: « Tu as vu le premier des chätiments; avance et oflre l’encens. » Le 
martyr lui repondit : Tu ressembles au moustique qui soufllette le rocher 
de ses ailes. » Alors les serviteurs du saint allerent informer leur maitresse 
de ce qui 6tait arrive. Elle sortit et arriva en eriant. Lorsqu’elle vit son fils 
dans cet &tat, elle döchira ses v@tements, röpandit de la poussiere sur sa 
töte et pleura en disant : « Malheur ἃ moi! lumiere de mon call. » Elle s’avanca 
vers son fils qui 11 dit : « Aujourd’hui, on a enleve le nom du Messie de ta 
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maison. » Les esclaves du saint, au nombre de cent, arriverent en poussant des 
eris : « Nous sommes chretiens ouvertement; nous croyons au Dieu de notre 
maitre. » Ils se pr&cipiterent sur le gouverneur, renverserent son siege sur 
sa tete, le maudirent et l’injurierent. Ses gardes arriverent et le releverent; 
il ordonna de creuser une immense fosse; on y alluma un feu violent et il 
y fit jeter les esclaves du martyr. Quand la mere du saint les vit sauter d’eux- 
memes, seuls, dans la fournaise, elle s’avanca vers son fils, l’embrassa et 
lui fit ses adieux. Il la benit et fit sur elle le signe de la croix : elle courut 
se plonger dans le feu. Ils accomplirent leur martyre le 28 du mois de tout. 
Il ne resta de ses serviteurs que Diogene qui le suivait en tout endroit. Le 
saint vit les anges qui placaient des couronnes sur leurs tetes et qui rece- 
vaient leurs ämes avec joie et allegresse : que leur benedietion soit avec 
nous! Amen. — Le lendemain, il recommenca ἃ tourmenter le saint, sans 
pouvoir lui faire changer sa foi. Il &erivit des lettres racontant ce qui 6tait 
arrive et le remit ἃ l’oflicier pour l’amener ἃ l’empereur. I] partit de Bou- 
chim; au bout de deux jours, les gens de la ville sortirent, recueillirent les 
corps intacts des saints serviteurs de Phebamon et de sa mere, les empor- 
terent et les enterrerent. On emmena le martyr et on le fit comparaitre 
devant Maximien. Celui-ei admira son 6clat, sa beaute et sa gräce; il lui 
adressa de nembreuses paroles, mais ne put rien sur lui. Il ordonna de lui 
mettre au cou une grosse pierre et de le jeter dans la mer. Le saint pria, le 
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1.1" Epist. Pauli ad Thessalon., v, 15; Epist. ad Romanos, x, 17; 1" Epist. Petri, πα, 9. 


Seigneur le fit remonter et le sauva. Ensuite arriva un ouragan qui jeta l’em- 
pereur dans la mer : il implora le saint qui le fit remonter. En voyant la bra- 
voure de Ph®bamon et son impuissance A son egard, l’empereur 6erivit une 
lettre qu'il adressa ἃ Armenios (Harmänyous), gouverneur d’Alexandrie : il 
envoya le saint avec les gardes. Lorsqu’ils arriverent devant lui, et qu’il eut 
lu la lettre du prince, il lui parla en se contenant et lui dit : « L’empereur 
t'a envoy& vers moi pour que tu ollres de l’encens ἃ son Dieu; tu recevras 
une grande röcompense. » Le martyr lui r&pondit : « Si je n’ai pas &coute 
l’empereur, comment t’6couterai-je? » Armenios s’irrita, prit une massue, 
l’allongea et voulut l’en frapper, mais son bras se detacha de son epaule et 
tomba sur le sol. Il resta dans un grand tourment et dit : « Que Dieu ne 
donne pas de repos ἃ celui qui t!a mene ici! » Le martyr eut compassion 
de lui ἃ cause du mal qui lui arrivait et pria ainsi : « Seigneur, tu as 
dit : ne rendez pas le mal pour le mal‘. » Il prit le bras, l’attacha ἃ sa place, 
fit dessus le signe de la croix et il redevint comme il etait. Il y avait la un 
soldat du nom de Denys (Dyounäsyous). Quand il vit ce qui &tait arrive, il 
s'avanca avec ses serviteurs en eriant : « Nous sommes chretiens ouverte- 
ment. » Le gouverneur s’irrita et ordonna de les decapiter par le tranchant 
de l’&pee. Il fit placer le martyr sur les chevalets : on le pressa jusqu’ä ce 
que son sang coula et on versa sur son corps du vinaigre et de la chaux. 


1. Paul, 1. Epitre aux Thessaloniciens, v, 15; Ep. aux Romains, xır, 17: Pierre, 


ee Epütre, I, 9. 
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1.Ms. STE, 


Le Seigneur envoya son ange et le guörit. Quand Armenios vit la fermete de 
caur du martyr et qu’il ne pouvait faire changer sa foi, il le remit ἃ un chef 
ayant avec Jui des gardes et !’envoya ἃ Arien gouverneur de la Haute-Egypte, 
en disant : « Prends ce rebelle, chasse-le sur la terre etrangere, ou deca- 
pite-le par l’epee. » Les gardes amenerent saint Phabamon qui n’avait ni 
mange ni bu depuis vingt-deux jours, au tEmoignage de Diogene, son ser- 
viteur, et il etait dans le bateau. Quand on le fit comparaitre devant le 
gouverneur, son visage brillait comme le soleil resplendissant. Il lui dit : 
« Ph®bamon, pourquoi n’as-tu pas obei ἃ l’empereur mon maitre et ἃ Ärme- 
nios, gouverneur d’Alexandrie? » — Le saint Jui repondit : « Je ne vous 
obeirai jamais. » Le gouverneur fit venir des forgerons qui fabriquerent 
cing longs elous; on arracha les ongles de ses mains et de ses pieds et on 
le cloua avec ces pointes, une dans la tete, deux aux pieds et deux aux 
mains, sur une poutre. Le gouverneur lui cria : « Sois couvert de honte, 
Ph@bamon! οὐ est ton Dieu pour te sauver de mes mains? » Le martyr pria, 
le Sauveur descendit du ciel et, sur-le-champ, les clous se detacherent et 
furent comme de la cire. Le saint se tint debout devant le Sauveur qui lui 
dit : « Mon elu, leve tes mains et regarde οὐ sont ton tröne et ta couronne : 
je rendrai ton nom ceelebre perpetuellement : des miracles apparaitront de 
ton corps et quieonque m’implorera en ton nom, je le delivrerai. » Il placa 
la main sur son corps, le fortifia, Jui donna le salut et remonta au ciel avec 
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une grande gloire. Puis le gouverneur dit au martyr : « Oflre de l’encens 
ou tu mourras. » Il lui rösista et lui repliqua par les Livres Saints. — Le 
gouverneur se fächa contre lui et fit ce serment : « Je ne te tuerai pas, 
mais je t!’emmenerai avec moi ἃ Chmin (Akhmim) : la, je te ferai perir. » 
Le saint jura lui aussi en disant : « Je n’irai pas avec toi a Chmin. » Arien 
entra dans une colere violente et ordonna de lui percer les talons, d’y passer 
des cordes avec un anneau de fer et de le trainer vers le fleuve : un heraut 
eriait devant [αἰ : « On la traite ainsi A cause de sa rebellion et parce 
quil a injuri6 les idoles. » Un sang abondant coulait du corps du martyr 
qui criait : « Seigneur, ne m’oublie pas : voilä mon sang qui jaillit dans les 
rues de cette ville. » Il y avait un aveugle qui se tenait la; 11 dit aux gens : 
« Amenez-moi vers ce martyr pour que je recoive sa benedietion ». Il 
allongea la main vers la terre, mit son doigt dans le sang du martyr, en 
marqua ses yeux et son corps. Sur-le-champ, ses yeux s’ouvrirent et il vit. 
Tout joyeux, il cria ἃ voix haute : « Je crois au Dieu de ce martyr. » — 
En marchant derriere lui, il vit le sang du saint qui s’amassait A un endroit 
et devenait de l’huile. Cet homme qui avait recouvr& la vue s’avanga et dit: 
« ὃ Phebamon, ὃ martyr, ne t’afllige pas; volci que ton sang a ouvert mes 
yeux. » (Juand il vit les blessures du corps du saint, il allongea son doigt, 
le trempa dans ce sang devenu de l’'huile et en oignit le corps du martyr : 
les blessures qu’il avait furent gu6ries. Alors il lui dit : « Voiei que ton sang 
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a gueri tes blessures. » Il y avait une femme nomme6e Halgana : il n’y avait 
que trois mois qu’on l’avait mariee ἃ un soldat : personne ne la voyait. 
Quand elle entendit le bruit de la foule, elle regarda par une fenetre de sa 
maison, apercut le saint et cria : « Seigneur, benie soit l’'heure ou je t’ai 
vu! ὃ martyr, voici que j’apercois la couronne qui t’est destinee ainsi συ ἃ 
moi! » Elle parla beaucoup en louant le saint. Le gouverneur venait der- 
riere, monte sur une mule qu'il poussait : il ordonna de faire descendre la 
femme; elle lui fit des reproches. Il dit aux gardes : « Attachez-lui une main 
et un pied ἃ la queue d’un &talon, et l’autre main et l’autre pied ἃ la queue 
de la mule » : on poussa le cheval; elle fut partag&ee en deux, accomplit son 
martyre avec courage et recut la couronne qui ne disparait pas. Quand on 
arriva au fleuve, on mit le martyr dans la ’cale du bateau et on partit : Le 
saint pria et implora le Seigneur : le navire s’arreta. Le gouverneur irrite 
dit aux gardes : « Allez chercher un magicien. » Ils lui en amen£rent un qui 
se nommait Alexandre (El-Iskander) : il lui demanda de faire mouvoir le 
bateau. Le sorcier se fit amener un taureau et lui parla ἃ l’oreille, prononga 
des formules et l’animal se söpara en deux. On apporta une balance et on 
trouva que les deux parties 6taient &gales. Le gouverneur se rejouit. Le 
magicien prononca des conjurations avec les noms de nombreux demons : il 
courait sur la terre en amont et en aval et eriait : « Lächez le bateau. » Il 
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ne bougea pas. Le gouverneur lui dit : « Je t’admirais avant ta venue; 
quand tu as fait des conjurations, le navire s’est immobilis& et est devenu 
stable. » Il ordonna de creuser une grande fosse et de la remplir de bois; 
on jeta le martyr au milieu et on y versa de la poix enflammee. Quand 
le feu descendit dans la fosse, le saint pria le Seigneur : Michel arriva 
et le tira du milieu de la fournaise qui devint comme une fraiche rosce. 
Lorsque le magicien vit le martyr sain et sauf, il erut au Seigneur. Le 
gouverneur ordonna de lui trancher la tete, puis il revint au saint et lui dit : 
« Tu as employ& contre moi toute ta force. » Le saint repondit : « Aujour- 
d’hui tu ne mangeras ni ne boiras jusqu’ä ce que tu m’aies fait perir rapide- 
ment. » Le gouverneur irrit& ordonna de faire dresser la table; il voulut se 
lever, s’y appuyer et manger : ses pieds se dessecherent et il resta attache 
au sol. Dans l’exc&s de sa sottise, de sa grossieret6 et de son ignorance, 
il ordonna de lui pr&senter quelque chose ἃ manger ainsi que la table; sa 
main se dessdcha et il ne put l’allonger. Il resta ainsi paralys@ de la main: 
alors il ordonna d’executer la sentence. Les soldats emmenerent le martyr 
ἃ une bourgade appelde Tamä, ἃ l’ouest de cet endroit, sur un tertre eleve. 
Il leur demanda de le laisser prier; ils le delierent; il ötendit les mains 
en disant : « Voici ma derniere priere en ce monde. » Notre-Seigneur le 
Messie lui apparut, le consola et lui promit les biens du royaume des cieux; 
quant ἃ moi, son serviteur Diogene, il me regarda et me dit : « Viens A 
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moi. » Je m’approchai et l’embrassai; il prit ma main et me dit : « Garde la 
serviette que tu as apportee avec toi afın d’y recueillir mon sang et tu l’ap- 
porteras ἃ ta ville. » Les soldats s'approcherent; j'etendis la serviette, il se 
tint au-dessus et on lui trancha sa tete pure. Au m&öme moment une odeur 
exquise se repandit en cet endroit. Une foule nombreuse se rassembla et moi 
je pleurais am&rement. Les gens me dirent : « Attends jusqu’a ce que le 
gouverneur soit parti, alors nous t’aiderons. » Aussitöt un vent favorable 
s’eleva : le navire mit ἃ la voile. Les habitants de la bourgade apporterent 
des linceuls et des parfums precieux; ils ensevelirent le corps du martyr 
comme il convenait. (Juand ils eurent creuse ἃ la profondeur de quatre 
coudees, ils trouverent un tombeau construit pareil ἃ une crypte preparee. 
Ils y deposerent son saint corps. Puis je pris une pierre, je gravai dessus le 
nom du martyr et je la placai sur l’ouverture du tombeau que nous fer- 
mämes. On construisit dessus une tombe, puis on y fit un canal ou burent 
les passants. Beaucoup de gens y venaient, imploraient sa benedietion et s’y 
guerissaient de toutes sortes de maladies. Ceux qui etaient possedes des 
demons e&taient delivres d’eux. Il y avait un paralytique des mains et des 
pieds qu’on apporta sur un siege et qu’on fit coucher sur son tombeau. 
Le saint lui arparut et lui dit : « Vite » (Ὁ). Il ajouta : « Ceci ne t’est arrive 
qu'ä cause de ton impertinence et de ta futilite. » Il allongea sur lui la 
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baguette qu'il tenait dans sa main et l’autre gu6rit sur-le-champ. Il chargea 
son siege sur son epaule et revint dans sa maison en louant Dieu et son 
martyr Phobamon. Le troisieme jour, on apporta une femme hydropique. 
Elle vit en songe le saint qui la reprimandait et lui disait : « Ceci t’a atteinte 
ἃ cause de tes mauvaises actions, mais &tablis la puret& dans ton äme. » 
Elle le lui jura. Il reprit : « Dis ἃ mon serviteur Diogene d’aller la ou on 
m’a tranch@ la tete et d’y prendre un peu de terre; frottes-en ton corps 
et tu guöriras de ta maladie, mais ne retombe pas dans le peche. » Quand 
elle m’en eut informe, moi Diogene, jallai ἃ cet endroit, jexaminai la terre 
et jy vis des gouttes de sang : je les ramassai; cette femme les prit, se 
frotta avec la terre et fut guerie de sa maladie sur-le-champ et loua le 
Seigneur. J'y restai une semaine et les miracles y &taient continuels. J’atten- 
dais un bateau : pendant que je dormais, dans la nuit du samedi, mon 
maitre le martyr Phoebamon m’apparut dans une grande gloire et me dit : 
« Pars demain, tu trouveras un bateau qui t'amenera ἃ ta ville; garde mon 
sang et recommande ἃ mon ami Theodore d’executer tout ce que je lui ai 
recommande. Il faut absolument qu’il obtienne le rang d’evöque de la ville 
de Bouchim; il me bätira une &glise dans une de mes maisons; mettez ce 
sang dans un vase et vous verrez de grands miracles. » Quant ἃ moi, je me 
röjouis beaucoup, je lembrassai et il remonta aux cieux avec une grande 
gloire. Puis au matin, je recus la benediction : je partis et je trouvai le vais- 
seau sur lequel je voyageai. Je rencontrai son ami Theodore et Iui racontai 
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tout ce qui etait arrive au saint depuis le commencement jusqu’a la fin; je 
lui remis la serviette οὐ etait le sang, il la recut avec joie; Theodore fut 
sacre evöque, il consacra l’eglise et fit tout ce dont le martyr l’avait avise; 
on y placa ce sang. Il informa les gens de la ville des promesses que Notre- 
Seigneur le Messie avait faites : La r&eputation de ces merveilles et de ces 
miracles se röpandra dans les contrees de la terre, et aussi ἃ Tamä, dans 
les environs de Qäou, il y aura une guerison miraculeuse; on se tiendra 
continuellement dans la ville de Chmin et il apparaitra des miracles illustres 
jusqu’ä la fin da monde; une foule de gens depuis Alexandrie jusqu’ä Syene 
(Asouän), aveugles ou atteints de maladies chroniques, iront ἃ son &glise 
et y trouveront la guerison et la sante. Que Dieu Notre-Seigneur nous fasse 
misericorde par sa priere! Amen. 


VINGT-HUITIEME JOUR DE TOUBEH (23 janvier). 


' En ce jour, mourut martyr le grand saint Elie (Helyäs) Veunuque. Il stait 
d’une bourgade des distriets de Pemdj6 (El-Bahnasd); il etait jardinier dans 
les jardins du gouverneur Culcien (Kalkyänous), chez qui il portait chaque 


1. Cette commemoration manque dans A, Ludolf, Ass&mani, Mai, Wüstenfeld et 
Malan. 
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jour des fruits. Son oncle &tait un des ascetes vertueux et parfaits; il habitait 
le desert interieur dans une solitude. Ce saint Elie allait fr&quemment 
apprendre aupres de lui le eulte de Dieu et l’ascetisme; son oncle lui recom- 
mandait de garder son äme pure et lui disait : « Par la purete, les &tres 
corporels ressemblent aux anges immateriels. » Aussi profitait-il beaucoup 
des visites A son oncle Jacob (Ya’goub). Les pensees de l’Esprit-Saint Τὰ] furent 
decouvertes et la crainte du Seigneur qui est le commencement de la sagesse | 
habita en lui. En ce temps-lä, il ressemblait ἃ son oncle par la multitude 
des jeünes, les prieres et les veilles continuelles; son intelligence et son 
esprit &taient dans les cieux; il renonca aux choses de ce monde. Chaque 
fois qu’il apportait des fruits dans la demeure du gouverneur, il baissait le 
visage vers la terre et ne desirait voir absolument personne des gens de la 
maison. Quand on considerait son extreme politesse, sa chastete, sa grande 
timidite, tous se tenaient devant lui, et principalement les gens de la maison, 
les jeunes filles blanches, au sein arrondi et les vierges. Il stait dans la fleur 
de la jeunesse; il avait une belle forme, une taille bien prise, une apparence 
agreable et le corps flexible; il 6tait rouge de couleur; ses yeux El taient 
Bleu fones et ses joues rouges. Quiconque le voyait ne voulait plus se 
söparer de lui; personne ne pouvait se rassasier de le voir; il n’avait point 
de pareil ni de τῶν excepte Joseph (Yousof) ) le N τοὶ d’Ee gypte 


1. Psaume cx, 10; Proverbes, ı, 7; Ecelesiastique, ı, 16. 
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(Misr). L’ennemi l’envia, ἃ cause de la beaute de sa conduite, de sa puret6, 
de la bont6 de son cour, de l’innocence de son esprit. Il voulut le jeter dans 
ses rets qui sont les filles d’Eve (Haouä), le faire tomber dans le piege de 
l’adultere, ’amour des femmes, leur contemplation et les entretiens avec 
elles. II ne put rien contre lui, car il s’6tait fortifi& par le jeüne, la priere, 
l’ascdtisme, et Ja mention du Seigneur etait ininterrompue dans sa bouche. 
C'est pourquoi Iblis s’enfuit loin de lui, honteux et repentant, cherchant un 
malheur ou il le ferait tomber. Il inspira de l’amour et de la passion pour lui 
au caur de la fille du gouverneur Gulcien; la concupiscence s’y developpa; 
le feu s’alluma dans ses membres, car il &tait gracieux, bien fait; ἃ cette 
epoque, iln’y en avait pas de plus beau que lui au monde; nulle femme n’en 
avait enfante comme lui dans cette generation. Chaque fois qu’il apportait des 
fruits ἃ la maison, elle s’empressait d’aller vers lui, de lui tendre des pieges, 
de le flatter pour le faire tomber avec elle. Quand il vit sa conduite coupable 
et ses actions honteuses et quand il s’apergut qu’elle voulait le faire tomber 
avec elle dans le p&che, il se mit, quand il venait ἃ la maison, ἃ jeter les 
vases avec les fruits et ἃ fuir comme quelqu’un qui s’cloigne du feu. Il 
montait aussitöt pres de son oncle, Anbä Jacob, et se plaignait ἃ [αἱ des ten- 
tations, des jeux, des &preuves de cette p&cheresse coupable. Son onele lui 
adressait des recommandations et des defenses : il le. mettait en garde 
contre les regards adress6s ἃ elle, les paroles et les conversations avec elle; 
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1. Matthaeus, v, 28. 


il lui recommandait de la fuir entierement. « Car, disait-il, ὃ mon fils, 
regarder les femmes, c'est tomber et trebucher; en eflet, elles sont les pieges 
et les filets d’Iblis; l’eloignement sauve l’homme. Notre-Seigneur a dit : 
Gelui qui regarde une femme et la desire, commet un adultere dans son c@ur'. » 
Il Iui disait : « Mon fils, il y aura foreöment une retribution, le chätiment 
de l’enfer, le ver qui ne dort pas, une route dure, une sortie de l’äme, des 
demons aux visages varies, des tönebres penibles, des grincements de dents. » 
Il ecouta ses conseils, redoubla d’austerites et de devotions par le jeüne, les 
veilles et les prieres nombreuses, sans negligence. Il renonca Ala nourriture 
et ἃ la cuisine raflinse et se mit ἃ ne manger que du pain et du sel, sans 
autre chose. Apres cela, l’amour et la passion de la jeune fille redoublerent; 
son cur fut enflamm& des feux du peche; elle fut comme Herodiade (Hi- 
roudydä) la maudite. Οὐ sont les jeunes gens qui s’appliquent ἃ cette action 
coupable? Ou sont les jeunes gens qui s’adonnent A la passion qui tombe 
sur eux et qui recherchent les filles d’Eve? Qu’ils viennent et qu'ils envient 
ce jeune homme ἃ cause de sa grande purete. Quand il vit que la situation 
devenait diflieile ἃ cause de cette fille, il reflechit dans son c@ur et se 
dit : « Il n’y a pas moyen de se sauver de cette femme. » Alors il coupa 
son membre viril, l’essuya entierement, le prit, le roula dans une serviette 
et le lui porta en disant : « Voilä celui de mes membres que tu aimes et 


1. Matthieu, v, 28. 
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que tu desires; prends-le et laisse-moi. » Il partit en fuyant. Puis il tomba 
malade pendant quelques jours. Quand il eut recouvre la sante, elle s’acharna 
contre lui comme un lion devorant et lui dit : « Tu t'imagines que tu m’as 
vainceue par lä; tu verras ce que je te ferai »; et elle reflechit ἃ sa perte, comme 
l’Egyptienne, femme du cuisinier qui etait A Pharaon (Fira'oun), ΤῸ] d’Egypte. 
Elle alla trouver son pere et se plaignit ἃ lui du jeune homme en disant : 
« Mon pere, le jardinier en qui tu avais confiance, que tu laisses entrer dans 
la maison et qui t’apporte des fruits, a manıfeste des pens6des coupables : il 
s’est present‘ ἃ moi plusieurs fois, me demandant de commettre une chose 
honteuse; en outre, mon pere, il est chretien et adore le Christ. » Culeien 
fut irrite, ordonna de faire venir le jeune homme et lui dit : « J’avais confiance 
en toi pour l’argent et pour la famille, et tu me trahis dans ma maison, tu 
demandes une chose honteuse ἃ ma fille! » — Elie lui röpondit : « Seigneur, 
je suis innocent de ce dont tu m’accuses; depuis le moment οἱ je suis entre 
dans ta maison, je ne t’ai jamais trahi ni dans ta fortune ni dans ta famille; 
jai conserve ma virginite depuis le jour oü je suis n& jusqu’ä maintenant. » 
Puis il releva son v&etement devant lui et lui montra la place. Le gouverneur 
etonne lui dit : « Pour cette faute, laissons-la; mais allons, offre de l’encens 
aux dieux et tu continueras ton travail. » Il l’aimait A cause de sa douceur, 
de sa pudeur et de la gräce de Dieu qui etait descendue sur lui. Le saint 
Klie lui dit : « Seigneur, il m’est impossible de me prosterner devant ces 
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objets fabriqu&s et d’abandonner mon maitre Jesus le Messie. » Son maitre 
le chätia par diverses sortes de tourments eruels d’oü le Seigneur le sauvait. 
Quand il vit qu’il ne pouvait rien sur lui, il &erivit sa condamnation ἃ avoir 
la töte tranchee. En l’entendant, le martyr se r&jouit et dit : « Voilä l’heure 
que je desirais. » Il demanda aux gardes de le laisser prier, tourna son visage 
vers l’Orient et sollieita les dons spirituels. « Seigneur, dit-il, 51. quelqu’un, 
au jour de ma comm&moration, offre le saint sacrifice en mon nom, ou 51] 
fait du bien ἃ un pauvre, place-le dans ton royaume c£eleste. Celui qui men- 
tionnera mon nom, qu’il soit dans la peine ou dans la dötresse A cause d'une 
dette ou d’une poursuite du souverain, delivre-le et donne-lui ce que desire 
son cur. » L’ange du Seigneur lui apparut et lui dit : « Tout ce que tu as 
demande& ἃ Notre-Seigneur le Messie, et plus encore, sera accompli entiere- 
ment. Quant ἃ ton corps, voici ἃ l’ouest Jules d’Agfahas (Youlyous el-Agfäst) 
qui a &cerit tout ce qui t’est arrive : c’est lui qui ensevelira ton corps et 
le fera parvenir ἃ ton oncle : il le gardera jusqu’au jour οὐ Dieu voudra 
le faire apparaitre; il lui bätira une belle eglise dans la ville de Hnis (Alınds) 
et y laissera ton corps : le Seigneur produira des miracles et des prodiges 
dans cette öglise. Voici qu'il ἃ pr&par& trois couronnes, lune ἃ cause de 
tes adorations, de ta mise en croix, de tes jeünes, de tes veilles et de tes 
preceptes; la seconde, ἃ cause de la conservation de ta virginite; la troi- 


sieme, ἃ cause de ta patience et de ta constance ἃ supporter les tourments 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Malan et Wüstenfeld. 


et parce que ton sang a ὁϊό vers6 au nom du Messie. » Le saint se r&jouit 
de ce qu'il entendait dire par lange du Seigneur; il fit signe aux gardes 
et tendit le cou : sa tete fut coupee et sa lutte terminde. Que le Seigneur 
nous fasse misöricorde par sa priere! Amen. 

' En ce jour aussi, subit le martyre notre p£ere, le grand eve&que, le bien- 
heureux, le parfait, le glorieux, le vener6, notre pere spirituel Anbä Babylas 
(Fäfiläs), le vertueux pasteur. On le fit comparaitre devant l’empereur Num6- 
rien (Noumäryous) qui lui dit : « Becoute-moi, 6vöque; j’aurai piti6 de ton 
grand äge, offre de lencens ἃ nos dieux. » Le saint au caur fort lui repondit : 
« C'est une chose que je ne ferai jamais : abandonner mon Seigneur le Messie 
et porter de l’encens ἃ des choses fabriquses par les mains des hommes. » 
L’empereur r&pondit : « Evöque, vos livres ne sont que des contes d’en- 


fants : nos actions sont la verite. Beoute A prösent les conseils que je te 
donne et je te ferai le second apres moi. » L’&veque se mit A rire et 161 dit : 
« Tais-toi, tu veux me tromper par tes paroles. » L’empereur ordonna aussitöt 
de le torturer. On lui fit subir des tourments p&nibles, mais Notre-Seigneur 
le Messie les &cartait de lui. — Il y avait avec lui trois jeunes gens qu'on 
torturait. L’empereur Numerien se fatigua de les traiter avec bienveillance, 
de les caresser, de leur parler, sans rien pouvoir sur eux. Il sirrita et eerivit 


1. Cette comme&moralion manque dans A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld et 
Malan. 
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12. B addit \S>. 


la condamnalion de l’eveque Babylas et des trois jeunes gens qui etaient 
avec lui ἃ etre decapitös par le tranchant de l’epee. Quand il l’entendit, 
l’eveque se r&jouit, pria et dit: « Mon Seigneur Jösus le Messie, je m’humilie 
devant toi et je te demande, ὁ toi qui aimes ta erdature, que quiconque me 
mentionnera sur la terre soit mentionnd par moi dans ton royaume cöleste 
et soit sauve de toutes les epreuves. » Une voix leur arriva du ciel avec 
ces paroles : « O purs &lus, tout ce que vous avez demand& et plus encore, 
vous sera accorde. » Notre pere l’eveque fit signe aux gardes et leur dit : 
« Mes enfants, accomplissez les ordres de l’empereur. » Ils se häterent de 
leur couper la tete par le tranchant de l’&pee. Les eroyants vinrent rassem- 
bler les corps des martyrs, les ensevelirent dans des linceuls preeieux, 
choisis et de haut prix, et les cacherent jusqu’ä ce que la persdeution et la 
poursuite acharnde contre les chrötiens furent finies. — Ils leur bätirent 
une eglise et y placerent leurs corps purs par lesquels Dieu fit paraitre 
des miracles et des prodiges. Que le Seigneur ait pitie de nous par lenr 
priere! Amen. 

En ce jour aussi, mourut martyr saint Cl&ment (Aklimentos). Il etait fils 
d’une femme eroyante des gens d’Angora (Kiris), nommee Euphrasie 
(Afräsyä), au temps d’Alarius et de Lucius (Lougyous), rois des Galates 


156 νὉ 


"ἢ ϑθυνος 


794 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [700] 
1055 00 ka ab 9016 A Boys Y Tender 5  Y 1... ὃς, τς Slaley 
le Bl an Pas Sad ML 5 Balssl Lies Paz τ 
ao al aucgle 20125 Ἄλον 1% el ya BE enger & 
PN elyb ads Aal Fo μὲ Ο τοις, Je ai PU 15] la ἃ 


Sul als "9 Κα gl - Br) Bee Y| Marz u) u οἱ 36 


ot a ses 31 Je MIN, τς ζει τὺ 
lb U) um Anl SE me al οἱ ale dee N 
a Pe TS χοα Prise Plas Hell d ob a 


1. Β οἴῳ! sole. — 2. Deest in B.— 3. Bd. — 4.B &ssl. —5.B ll N. 
6. Blei TB oe. — 8. B = δ. -- 9.8 6. — 10. B AN SD) 
ἸΟῪ. — 11. Deest ἐπ Β qui addit „2 Dear ας ὦ — 135. 8 ΝΣ ΕΝ — 14. B 
ὍΘ!» er —15:B ale AT, —16.B —_ „pl. — 17. B addit us! Ὁ. — 18. Deest in B. 
— 19. B ἘΠ «9. — 20. Bau De ἘΞ ΤῊΝ 5). — 22. Ba 18]. Ξ 25. Box, — 
24. Baddit u). — 25. B addit ll _ sluel,. — 26. B „&. — 27. B aelsts. — 
28. B addit ἘΠῚ 3a! er: ya — 29. B > — 30, Deestin®B. 8] BES, 
32. Deest in B-— 33. Β al». — 34. B δἰ μοὶ Los} so De —35.A on). — 36. Baddit 
a. — 37. Deest inB. — 38.B sl N 


(El-Ghalätyyn). Quand il eut grandi, sa mere lui apprit toutes les sciences 
ecelesiastiques. Lorsqu’il eut atteint läge de douze ans, il se consacra ἃ la 
priere et ἃ de nombreuses devotions; il ne mangeait rien de cuit ou qui 
renfermät du sang, mais sa nourriture dtait, comme celle des trois jeunes 
gens, les lögumes de la terre. Lorsqu'il fut consaer& diacre, il redoubla d’ar- 
deur dans la recherche de la science; la gräce de Dieu £tait sur lui. Sa röpu- 
tation arriva jusqu’a l’empereur Diocletien (Diglädyänous) qui le fit venir, le 
Natta beaucoup et lui promit de le considerer comme son fils s’il se joignait 
ἃ lui pour adorer les idoles; il n’obeit pas ἃ sa parole. L’empereur le tour- 
menta par diverses tortures, mais le Seigneur lui donnait de la force et 
par son energie il couvrait de honte ses ennemis. Il assista ἃ sept sdances 
de justice. — Second martyre. *Quand Dioeletien en fut fatigue, il l’envoya 
a Rome (Roumyah) et &crivit au gouverneur : « Gelui-ci est un magicien et je 
n'ai jamais rien vu de pareil ἃ sa magie; les tortures ne sont rien pour lui; 
je te l’envoie; peut-etre adoueiras-tu son coeur ». L’autre lui presenta de l’or 
et des vetements, mais il ne les accepta pas. Alors il lui fit beaucoup de 
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menaces, mais le martyr n’en fut pas eflraye. Il le tortura en l’ecerasant, en le 
frappant et en dechirant ses membres, mais le Seigneur lui donnait de la 
force et le rendait comme ıl &tait. — Troisieme martyre. Puis, lorsqu'il 
fut las de la torture, il l’envoya dans la ville de Nicomedie (Nigoumidyah) ἃ 
Maximien (Maksimyänous) qui le tortura jusqu’ä ce qu'il en fut fatigu6, lui et 
les bourreaux. — Quatrieme martyre. On le ramena dans la ville ou il avait 
6t& eleve, ἃ Ancyre, et le gouverneur lui fit subir de grands tourments. — 
Cinquieme martyre. On le conduisit ἃ l’empereur Dioeletien; il trouva pres 
de lui une troupe de confesseurs; il leur prodigua les consolations, car 
ce jeune homme etait eloquent dans son langage et la gräce de Dieu etait sur 
lui. — Sixieme martyre par les mains de Maximien. Quand on l’amena devant 
lui, iltrouva saint Agathangelos (Aghätankäläous) et une troupe de martyrs; 
on lui fit subir avee eux de nombreuses tortures. — Septiöme martyre par 
les mains de Lucien (Lougyänous). Il le tourmenta beaucoup, puis il le deca- 
pita par l’epce. Il y eut une foule nombreuse de chretiens qui souffrit le 
martyre ἃ cause de lui. Malgr& sa jeunesse et le nombre de tourments qu'il 
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rem. — 10. ΜΒ. 82. 


avait endures, il etait patient, gräce ἃ la force du Messie, comme a dit 
Yapötre Paul (Boulos)'.: « Ma force est parfaite dans la faiblesse. » Lors- 
qu’on lui trancha sa tete sainte, une croyante nomme&e Sophie (Sofyah) vint 
recueillir son saint corps : elle l’ensevelit et l’enterra. Que son intercession 
et ses prieres soient avec nous tous! Amen. 

° En ce jour aussi, mourut martyr saint Abba Kaou, au temps oü Gulecien 
(Kalkyänous) regut de Diocelötien (Digladydnous) lordre de faire perir de toute 
mort honteuse quieonque ne se prosternerait pas devant les idoles nouvelles. 
Il y avait, ἃ cette epoque, un homme du bourg de Bämouyah (Nämouy) nomme 
Käou; ilen 6tait sorti et s’&tait bätı un fort οὐ il adorait Dieu, habitait et prati- 
quait de nombreuses devotions. Ilne rompait le jeüne que d'un samedi äl’autre, 
ne mangeait rien d’oü sortit du sang et ne buvait jamais de vin. Les gens de 
sa bourgade allaient le trouver pour recevoir sa benediction; il guerissait les 
malades et tous ceux d’entre eux qui souflraient. Tandis qu'il s'acquittait de 
ses devotions et de ses prieres, l’ange du Seigneur lui apparut dans la 
nuit du 26 de kihak. Le saint lui demanda : « Seigneur, qui es-tu? » — 
« Je suis Gabriel (Djebräyil), le chef des anges : pourquoi restes-tu assis, 
alors que la lutte s’etend. Quand tu te seras lev& de bon matin, va sur la rive 


1. IF Corinth., xır, 9. — 2. Wüstenfeld ne donne que cette courte mention : « En ce 
jour, nous ceelebrons une fete en l’'honneur de saint Abakuh de Bamujeh dans le ter- 


ritoire de Fajjuın. » Cette commemoration manque dans A, Ludolf, Assemani, Mai et 
Malan. 
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du fleuve, tu trouveras le gouverneur Culeien torturant les chrötiens : confesse 
devant lui Notre-Seigneur le Messie, il t’amenera A Antino6 (Ansind) et ton 
combat sera termine en cet endroit. » Aussitöt il disparut ἃ ses yeux. Saint 
Abba Käou ne tarda pas, mais il se leva de bonne heure, laissa son disciple 
dans sa demeure et lui dit: « Assieds-toi ici et si quelqu’un vient me deman- 
der, dis-lui : Mon p£ere est parti pour visiter un de ses freres. Attends jusqu'ä 
ce que je vienne vers toi, fais tes prieres comme tu me voyais les faire 
chaque jour afın que s’accomplisse la volonte de Dieu. » Il pria, embrassa 
son disciple et le quitta; il arriva au bord du fleuve et eria: « Fils du peche, 
le plus seölerat des hommes, pourquoi as-tu abandonne Dieu et adore les ido- 
les? » Quand le gouverneur entendit ces paroles du saint, il Τὰ] dit : « D’ou 
es-tu? De quel endroit viens-tu? Quel est ton nom? Pourquoi tiens-tu ce lan- 
gage? » Le saint röpondit : « Avant tout, je suis chretien et serviteur de 
Notre-Seigneur le Messie. Tu sais qu’il n’y a pas d’autre Dieu que lui. Pour 
moi, je suis du territoire du Phiöm (Fayyoum), de la bourgade de Bamouyah. » 
Le gouverneur regarda son visage et vit la gräce de Dieu. Il lui dit : Ὁ 88] 
compassion de ta vieillesse ; je ne te trancherai pas la tete, mais prosterne-toi 
devant les idoles du τοὶ. » Le saint lui repliqua : « Jamais on ne verra cela de 
moi : abandonner mon Seigneur Jösus le Messie el’adorer les idoles maudi- 
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dites.» Le gouverneur reprit : « Je te ferai amener Apollon (Aboloun) pour que 
tu voies sa beaute. » I] le fit apporter sur-le-champ et il se prosterna devant 
lui pendant que le saint se moquait d’eux. — Puis il dit au gouverneur : 
« Je lui parlerai et je verrai 51] s’entretient avee moi. » Culcien fut joyeux, 
ceroyant {π᾿} se prosternerait devant lui. Le saint marcha vers l’idole. Quand 
le gouverneur &tait all& trouver Dioeletien, celui-ei lui avait donn& cette statue 
d’or, ornee de pierres pr6cieuses, et d’une hauteur d'une coudee et demie. 
Ilen avait &t6 plus content que de toutes ses richesses. Le saint porta l’idole 
vers sa poitrine et la jeta ἃ terre; elle se brisa en deux morceaux. A cette 
vue, le gouverneur allongea la main vers sa robe, la dechira, et entra dans 
une violente fureur. Il ordonna de l’elever sur un chevalet et de le broyer 
depuis la sixieme heure du jour jusqu’ä la huitieme. On le broya tellement 
que son sang coulait comme de l’eau. Les soldats se lasserent, se fatigue- 
rent et dirent ἃ Culcien : « Seigneur, nous sommes fatigues et &puis6s, 
et lui ne ressent pas de douleur : il ne cesse de mentionner Jesus le Messie. » 
Le gouverneur ordonna de le faire descendre et de lelui amener. « Tu as 
goute, lui dit-il, le commencement du supplice et il est dur. » Le martyr 
Τὰ] röpliqua : « Fils du pöche, ne sais-tu pas que j'ai mon Seigneur Jesus le 
Messie qui me fortifie; A present, fais rapidement ce que tu voudras. » Le 
gouverneur ordonna de l’attacher avec une foule de saints et de le conduire ἃ 
la ville de Pemdje (El-Bahnasd) et il resta irrite parce que l’idole d’or avait &te 
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brisee; il ne mangea pas et ne but pas de cette journde. Le gouverneur (de 
Pemdje) siegea et ordonna ἃ chacun de faire un sacrifice ce jour-lä. On 
lui amena le martyr Abba Käou, il lui dit: « Prosterne-toi devant les idoles 
pour ne pas mourir, » — Le saint au coeur önergique repliqua : « Tu ne peux 
me tromper au point que j'abandonne Jesusle Messie, Createur des cieux et 
de la terre. » Le gouverneur ordonna de l’etendre entre quatre soldats et de 
le frapper avec des courroies tranchantes, tellement que son sang se mit ἃ 
couler comme de l’eau. Un aveugle de naissance vint et allongea son doigt 
vers la terre; il prit du sang du martyr, l’appliqua sur son il et vit. 
Toute la foule eria : « II n’y a de Dieu au ciel et sur la terre que Jesus le 
Messie. » Le gouverneur ordonna de tuer tous ceux qui croyaient au nom du 
Messie. On compta tous ceux qui avalent 66 tues en ce jour et on trouva qu'ils 
etaient eing cents. On enferma le martyr en prison ἃ Pemdj6; tandis qu'il 
priait, lennemi du bien lui apparut sous l’apparence d’un ange de la part 
de Dieu et lui dit : « Salut ἃ το], saint du Seigneur, Abba Käou; demain 
le gouverneur demandera de bonne heure aprös toi et te fera sortir de prison; 
avance-toi et prosterne-toi devant Apollon pour etre delivrö de ses mains; 
tu iras οὐ tu voudras. » Le saint eroyait que c’&tait un ange de Dieu; il pria 
et il entendit la voix du Seigneur qui lui disait : « Ne crains pas, je suis avec 
toi; saisis ἃ prösent celui qui est dehbout et qui te parle; il te fera connai- 


tre qui il est. » Alors le martyr s’avanca avec la force de Dieu descendue en 
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lui, il saisit le d&mon et lui dit: « Qui es-tu? » — « Laisse-moi et je t'en 
informerai. » Le saint reprit : « Apprends-le-moi d’abord et je te laisserai. » 
— «Je suis Soufounäsär, le demon rebelle qui se r&öjouit du pöch6, qui aime le 
peche, l’adultere et le libertinage; c’est moi qui ἃ1 fait desobeir Adam avec 
votre möre Eve (Haoud). » ΠῚ lui tint un long diseours. Le saint lui demanda : 
« Qui [ἃ envoy& vers mol? » — « Mon pere Satan (Cheitän) qui est le prineipe 
de tous les maux et jeles accomplis par son ordre. » — « Quand tu n’obtiens 
pas une chose pour laquelle tu es envoy6, qu’arrive-t-il de toi? » — Le d&mon 
lui repondit :« (Juand notre pere a envoy& quelqu’un de nous vers un saint, 
s’il ne le seduit pas et 51] ne peut rien sur lui, il apparait devant lui ce 
jour-la et ordonne ἃ celui qu’il rencontre de lui faire souflrir de nombreux 
tourments. » — « (Que fais-tu? » demanda le martyr au demon. — « Quand 
nous voyons un homme accomplir la volonte de Dieu, nous mettons le mal 
dans son c@ur; nous ne laissons pas faire le bien, et quand nous voyons quel- 
qu’un aller ἃ l’eglise, nous l’en empechons. » Le saint Abba Käou attacha le 
demon et le chätia avec les chaines de fer dont il &tait lie. L’autre eria : « Je 
te conjure, par la force de Jesus le Messie, reläche-moi. » Le gouverneur en- 
voya chercher le saint; on le fit sortir de prison et on l’emmena avec le 
demon [16 qu'ltirait. Quand ıl arrivaä un endroit plein d’immondices, ıl l’y 
jeta ἃ sa grande honte. Lorsque le martyr comparut devant le gouverneur, 


Se BR 
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celui-ci lui dit : « Prosterne-toi devant les dieux. » Le saint repondit : « C'est 
une chose que je ne ferai jamais. » Alors il ordonna de le jeter vivant dans le 
feu. Un ange du Seigneur descendit et le delivra. Il eria : « Une autre, infi- 
dele! » Le gouverneur demanda ce que e’stait; on lui dit : « C’est Käou le 
moine. » Ilse mit en colere et lui fit subir de dures tortures dont le delivra 
un ange du Seigneur. Une foule de gens crut par son intermediaire, on leur 
trancha la tete par l’&pee. Ensuite, Notre-Seigneur le Messie apparut au saint 
et lui fit de belles promesses en disant : « Quiconque sera dans la dötresse ou 
la misere et m’implorera par ton nom, je le delivrerai. » Le gouverneur le con- 
damna ἃ &tre decapite. — Le saint dit aux soldats : « Laissez-moi prier le 
tresor plein de compassion; par la mis6ricorde de Notre-Seigneur Jesus le 
Messie, ce que j’attends, c'est sa ville e6sleste, Jerusalem (Yarouchälim). » 1} 
pria en disant : « Mon Seigneur Jesus, pour le saint nom de qui j ai eprouve 
ces peines, &coute aujourd’hui ma priere et accomplis toutes mes demandes. » 
— La voix du Seigneur lui eria: « Tout ce que tu demanderas te sera 
accord& et plus encore. » Quand il entendit ces paroles, il allongea tout 
joyeux et tout content son cou pur et on lui trancha la töte ἃ la sixieme heure 
du jour. Les anges de lumiere regurent son äme; le Seigneur la couronna 
de trois couronnes; il eelebra une fete avec les saints dans la sainte ville de 


Jerusalem. Aussitöt on prit son corps et on le porta ἃ la forteresse oü il de- 
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meurait, jusqu’ä ce qu’on bätit sous son invocation une öglise ou on le placa. 
Dieu fit apparaitre par lui des miracles et des merveilles. Que le Seigneur 
nous fasse misericorde par sa priere! Amen. 


VINGT-NEUVIEME JOUR DU MOIS BENI DE TOUBEH (24 janvier)'. 


ὁ En ce jour, mourut sainte Χόπὸ (Aksani). * Elle etait d’une famille de 
nobles et de riches de Rome (Roumyah) qui n’avaient quelle; elle lutta 
depuis son enfance; elle priait continuellement nuit et jour, et continuelle- 
ment elle allait dans les prisons, c’est-A-dire qu’elle visitait les prisonniers 
et les malheureux; elle se rendait aussi dans les couvents de vierges ἃ Rome 
et pratiquait leurs austerites. Ce qu’elle emportait de nourriture de la mai- 
son de son pere, elle le partageait entre les pauvres et les miserables; elle 
mangeait comme les moines, et envoyait sa nourriture aux captifs : on raconte 


1. Wüstenfeld donne en tete de ce jour la comme&moration suivante qui manque dans 
A, B, Ass&mani, Mai et Malan : « En ce jour, nous celebrons une fete en souvenir de 
l’Annonciation vivifiante, de la Naissance glorieuse et de la Resurrection illustre, qui 
produisit pour la race d’Adam et ses descendants la liberation du mal du d&mon mau- 
dit : nous en avons ete trouves dignes par la misericorde de Dieu qui nous a fait naitre 
de nouveau; par la, nous acquerons la vie eternelle : louange et gloire ἃ lui dans toute 
eternite! Amen. » — 2. Manque dans Ludolf. 


[709] 2% ΤΟΌΒΕΗ (24 JANVIER). 743 
SL EM le 55 ὦ Gl) ἱμὼ» 
Dar οἷς Pal) LE a WS ol al N AN 2 ὁ el 
gb WW us AS ey J;> wen ἘΞ Bet ) nn γ᾿ 9) εἰ 229. δ} 
) Pe Er N 13] Seh ιν cl las WUS es 
οὐ» la sis Als EV sl WE ea la υ Wa ἡδύ 
Mas gAEY de lie MS. wii ll N Yaas Sogn Dil lu 
al ya Le u Pa a Pad bye 
ER LERN al ἰού. ὁ Hass a,> al wu lol el zus 
ου ls aa: eis el gl al N ass al 35 ul (iss 
ai ill Je iS wel Fl El ὁ. le SE U well Sa, 


1. A omittit ae ἘΣ - ῶ. Β addit es. —3.B wall. — 4.B alla 
δ. Β 21.—6.B 2. —7.B ων ΡΣ. το 8. Deest in B. — 9. Β «5 ν59... — 10. B —Sp- 
— 11.B up. — 12. B zyS. — 13. B omittit ur? oO US. ANREDE 
15. B UL. 16. B wel. — 17. B dw. — 18. Bus. — 19. B addit 


Ἐπ᾿ 


d’elle que ses aumönes allaient aux prisons. Elle s’attachait A lire V’histoire 
des moines et demandait souvent ἃ Dieu de l’associer ἃ eux. Ses parents voulu- 
rent la marier au fils d’un des ministres de Rome; il s’occupa de lui fournir de 
nombreux vötements, beaucoup de joyaux, des vases d'or et d’argent. Quand 
le temps du mariage fut arrive, elle dit asa mere : « Lorsque je serai maride, 
il ne me sera plus facile de frequenter les religieuses; je desire aller leur 
faire mes adieux. » Quand elle eut regu la permission, elle prit avec elle 
une partie de ses bijoux et emmena deux suivantes; elle alla vers la mer, 
trouva un vaisseau pret ἃ faire voile pour l'ile de Chypre (Qobros); elle 50 
embarqua et, arrivee ἃ Chypre, elle changea son nom en Ν ὐπὸ qui signilie 
« l’etrangere ». Elle alla trouver saint Epiphane (Abifänious) et lui raconta 
toute son histoire. Il l’envoya dans la ville d’Alexandrie (El-Iskandaryah). 
Lorsqu'elle arriva, l’apötre Paul (Boulos) lui apparut en songe, lui indiqua ce 
quelle devait faire et lu fit connaitre son nom. Le lendemain, elle alla 
trouver saint Theophile (Täoufilos); il lui coupa les cheveux, la revetit de 
’habit monacal; elle vendit tout ce qu’elle avait avec elle en fait de bijoux 
et d’etofles, et fit bätir une &glise sous l’invocation de saint Etienne (Astd- 
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fänous), le premier diacre. Notre pere Thöophile rassembla autour d’elle une 
troupe de vierges religieuses; elles habiterent toutes dans l’eglise. Elle 
montra de la devotion et de l’ardeur pour la foi : * allant jusqu’ä ne pas goüter 
quoi que ce soit qui eüt passe par le feu, sauf du pain, ni de graisse, ni d’huile, 
mais des lögumes crus : elle dormait sur la terre. Elle mena ainsi cette vie 
me6ritoire, cette conduite louable plus de vingt ans. Puis elle tomba malade 
peu de temps et mourut. Dieu tres-haut fit apparaitre le jour de sa mort 
un miracle montrant les gräces celestes qu’elle avait recues : les gens 
virent, au moment de son tr&öpas, au milieu de la journee, une eroix lumineuse 
qui l’emportait sur l’6elat du soleil, et tout autour, un cerele d’etoiles bril- 
lantes, pareilles ἃ une couronne. Cette apparition ne cessa d'ötre visible 
jusqu’au moment οὐ le corps de la sainte fut reuni aux corps des autres 
saintes religieuses : la foule presente reconnut que c’etait A cause d’elle que 
cette apparition avait eu lieu. Alors les deux suivantes raconterent ἃ notre 
pere le patriarche Y’histoire de leur maitresse depuis le commencement jusqu’äa 
la fin, comment elle avait change de nom et leur avait fait jurer de cacher 
ses aventures, comment elles l’appelaient leur seur et non leur maitresse. 
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Notre pere le patriarche s’en etonna ainsi que toute la foule. On &erivit sa 
vie depuis ce commencement jusqu’a la fin, que sa priere soit avec nous! 
Amen. 

'En ce jour, a lieu aussi la comme&moration de Syriaque (Siryagous), le 
vertueux combattant pour la foi. Que sa priere nous prot&ge! Amen. 


TRENTIEME JOUR DU MOIS BENI DE TOUBEH (25 janvier). 


ἡ En ce jour, moururent martyres les bienheureuses vierges saintes Pistis 
(Bastas), Elpis (Halbis) et Agapi (Ayhäbi) avec leur mere Sophie (Sofya). 
Celle-ei &tait d’Antioche (Antäkyah), d’une famille illustre. Elle fut gratifice 
de trois filles qu’elle nomma ainsi et le sens de ces noms est Foi, Esperance 
et Charite. Quand elles eurent un peu grandi, elle alla dans la ville de Rome 
(Roumyah) ou elle leur apprenait ἃ honorer et ἃ craindre Dieu et les ensei- 
gnements de l’Eglise. Ceci parvint jusqu’a l’empereur de Rome, Hadrien 
(Adryänos) le rebelle : il ordonna de les faire venir döpouilldes de leur 
chevelure. * Leur mere les exhortait en leur reecommandant la constance A 
rester fermes dans la foi au Messie et leur disait : « Prenez garde, mes en- 


1. Cette comm&moration manque dans Ludolf. — 2. Cette comm&moration manque 
dans B et Ludolf. 
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fants, que votre cour faiblisse, que vous regardiez la gloire de ce monde 
perissable, et que la gloire durable vous &chappe; prenez patience, mes filles, 
afın d’ötre avec votre fianc& le Messie et d’entrer avec lui dans la chambre 
nuptiale spirituelle. » L’ainee &tait Age de douze ans, la seconde de onze ans 
et la troisieme de neuf. (Juand elles arriverent devant l’empereur, il ordonna 
de faire avancer l’ainse, Bistis, et lui dit : « Ecoute-moi, etje te marierai avec 
un personnage de ma cour, je t’accorderai de nombreuses faveurs; pros- 
terne-toi devant Apollon (Aboloun). » Elle linjuria et le bläma. Il ordonna de 
la frapper avec des massues, puis de lui couper les seins, d’allumer du feu 
sous une chaudiere et de !’y placer. Quand on l’eut fait, l’ebullition cessa; 
les assistants furent stup6faits et louerent Dieu. Ensuite l’empereur ordonna 
de lui trancher la tete, elle fut decapitee et sa möre prit son corps. Puis on 
presenta la seconde, Elpis, on la frappa de nombreux coups et on la jeta 
dans le feu, mais la flamme s’apaisa aussi. Alors l’empereur ordonna de l’en 
retirer et de lui trancher la tete : ce qui fut fait. Sa mere recueillit son corps. 
Elle craignait que la plus jeune füt effrayde par les tortures; elle l’exhortait 
äla patience et l’enceourageait. Quand il ordonna de la broyer sur le cheva- 
let, elle implora le secours de Notre-Seigneur le Messie pour qu’il Iui don- 
nät la force et la constance. Le Seigneur envoya son ange qui brisa le che- 
valet. L’empereur ordonna de la jeter dans une fournaise ardente; elle fit le 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld, Malan. 


signe de la croix sur son visage et fut preeipitee dans le feu. Tous ceux qui 
etaient presents virent trois hommes en vetements blanes qui l’entouraient 
et la fournaise devint comme une fraiche rosee. Les assistants furent &mer- 
veillös; beaucoup * confessörent Notre-Seigneur le Messie et eurent la 
tete tranch6e. Puis le gouverneur ordonna de faire rougir au feu des broches 
et de les enfoncer dans ses flanes. Mais le Seigneur [αἱ donnait la force et 
elle ne sentit pas le feu. Ensuite, le gouverneur ordonna de lui trancher la 
tete : elle fut decapitee. Sa mere prit les corps de ses trois filles, les ensevelit 
et les transporta dans un endroit isole, loin de la ville. Elle demeura A pleu- 
rer sur elles et ἃ leur demander d’implorer le Seigneur pour elle-m&me. 
Dieu exauca sa demande et prit son äme. Des troupes de chretiens vinrent 
Vensevelir et la placerent ἃ cöt& de ses enfants. Quant ἃ l’empereur, le Sei- 
gneur lui envoya la petite verole sur les yeux et il devint aveugle; son corps 
ἴα! rempli de vers et il mourut d’une mort affreuse. Dieu le punit ἃ cause 
des vierges saintes : que leurs prieres et leur intercession soient avec nous 
tous et qu'elles nous protegent contre tous les coups de l’ennemi acharnd 
jJusqu’a notre dernier soupir! Amen, amen, amen. 

"En ce jour, mourut le saint Anbä Palemon (Bälämoun). Il &tait ermite 
dans la montagne orientale. Satan &tait fatigue de lui tendre des pieges; il 
voulut rire de lui, mais l’ennemi acharn& ne le put pas. Un jour ’homme 


1. Cette commemoration manque dans A, Ludolf, Assömani, Mai, Wüstenfeld, Malan. 
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de Dieu, Anbä Pal&mon, se leva, emporta un petit nombre de choses ἃ lui 
et voulut aller dans le Rif d’Egypte (Rif Misr). Tandis qu’il etait en route, 
il pleurait sur ses pöches tellement que ses yeux faillirent &tre arraches de 
son visage ἃ cause de la multitude des pleurs qu’il versait. Satan, l’ennemi 
de Dieu et des hommes, causa une tres grande distraction au vieillard: ver- 
tueux Anbä Palemon pour l’egarer dans la montagne et ne le laissa pas 
savoir οὐ il allait. Il voulait par lä le faire entrer dans le voisinage pour le 
tuer en cet endroit. Au bout de sept jours que le saint vieillard errait dans 
le desert, il etait pres de mourir de faim et de soif, car on 6tait en &te : il 
tomba sur le sol en danger de mort. Le Dieu juste, qui aime les hommes et 
qui voit tout ce qu'il fait pour nous, alors que nous autres humains, nous ne 
le voyons pas, ne laissa pas son serviteur Anbä Pal&mon s’&garer par le 
fait de Satan : il chassa l’esprit d’erreur et l’eloigna de lui. Quand le saint 
reconnut son @uvre, il eria : « Mon Seigneur Πόσα le Messie, aide-moi! » 
Sur-le-champ il entendit une voix qui lui disait : « Ne crains pas; l’ennemi 
n’aura pas de pouvoir sur toi ἃ partir du moment ou tu l’as mentionne. 
Leve-toi, va un peu vers le sud, tu trouveras un vieillard, un moine juste 
nomme Anbä Taläsoun; il est dans une forteresse; raconte-lui tout, comment 
le dömon t’a trompe, le grand pech6 par lequel il t’a eprouve et que tu as 
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commis depuis ta jeunesse; il priera sur toi afın que ta faute te soit par- 
donnee. » Alors le bienheureux Anbä Palemon prit un petit nombre de 
choses ἃ lui, se leva et alla vers le sud, dans la montagne, en reeitant le 
Psaume : « Delivre-moi, Seigneur, par ton nom, et juge en ma faveur par 
ta puissance,; mon Dieu, aie pitie de moi et ecoute ma priere; entends les 
paroles de ma bouche; les etrangers se sont dresses contre moi et les puis- 
sants en veulent a ma vie; ils n’ont pas confiance et n’esperent pas en Dieu 
devant eux; voici que Dieu ma aide en accueillant mon däme et en repous- 
sant le mal sur mes ennemis et il les aneantira suivant ma volonte; je te fais 
un sacrifice et je confesse ton nom, Seigneur, car tu es juste, car tu m'as 
sauve de toute detresse et de toute angoisse et tu as aneanti mes ennemis'. » 
Il reeita aussi ce Psaume : « Que le Seigneur se leve οἱ disperse ses ennemis, 
que celui qui me hait fwie loin de son visage,; son nom est le Saint” », et ce 
qu’on reeite apres cela; en somme, il ne cessa de louer Dieu jusqu’ä 
ce quil le guida ἃ l’endroit οὐ &tait le vieillard. Quand Anba Taläsoun 
le vit, il se r&jouit beaucoup, le prit, le fit monter sur le rocher et le salua. 
Quand 115 eurent pri6, ils s’assirent pour causer ensemble des grandeurs 
de Dieu. Alors Anba Taläsoun l’interrogea : « Comment as-tu connu ce 
chemin pour venir me visiter dans ce desert? » Alors le saint Anbä Pale- 
mon se mit ἃ pleurer et ἃ battre sa coulpe : « Pardonne-moi, dit-ıl, mon 
saint pere cheri. » Anbä Taläsoun reprit : « Le Seigneur Jesus le Messie 


1. Psaume un, 3-8. — 2. Psaume ıxvu, 2. 


750 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [716] 


EEE Hy UI U el τὸ > ΟἿ I U in ul en οὐ 
EN all Eee ee ee a ee ρρῶ 
In La Sulz Iazel ia a ὁ μον ΟἹ SV JE del ch 
ia ol u en JE be U ΟἹ I lo S Anke LE weis ἰδὲ „o.ä 
Ve LI Sl 
N Je Il za; Ülle> U in abi „El u dl ay Sl wall 
ἀγα ϑοὺς u u „JE Wis dl U ar LE >| ia 25) 
UI ον,» καὶ Ch ii u ὁ Mad IE an AG lag AS As zus ägıl 
a a al a ll as lbs Has Jar αἱ" 
Ne ee ee a ll ale a 
JE A N sl Y ll u IS N el Sud “οοὶ 
Le mel WE rel Ey ES E55 all 06 ls AN sul 


1. Epistola Jacobi, v, 16. — 2.Ms. >. — 3. Ms. yyel. — 4. Ms. Gl. — 
5. Ms. 33311. 


nous pardonne nos pech6s ἃ nous tous. » Le vieillard vertueux Anbä Pale- 
mon reprit : « ἃ] honte de te faire connaitre, ὃ mon saint pere, la grande 
faute qui m'incombe ἃ cause de Satan l’ennemi ἃ mon insu. » Le pere Anbä 
Taläsoun reprit : « Il est &erit : Confessez-vous vos peches les uns aux autres '; 
ὁ mon saint pere, moi aussi, j ai commis de grandes fautes dans ma jeunesse, 
je peche tous les jours. » — « C'est pourquoi, dit Anbä Palemon, je suis venu 
ἃ toi dans ce desert; jimplore Dieu avec des larmes, peut-etre voudra-t-il 
me pardonner un peu, car il est bon et misericordieux et sa volonte est la 
clemence; en effet il estle Dieu qui aime les hommes; il peut nous pardonner 
nos peches et quand il a remis une faute, elle ne revient plus une autre 
fois. » En voyant le bienheureux Anbä Taläsoun chercher Ale consoler par 
le repentir, il recut des consolations par ses paroles et se mit ἃ lui dire : 
« Voici ce qui m’est arrive : une fois dans un couvent de moines, je de- 
mandais ἃ Dieu de me pardonner mes pöchös; je les entendis lire dans les 
Livres Saints inspires par Dieu (?):La solitude enfante la crainte et Dieu 
deteste la raillerie qui est le rire sans motif. Alors je resolus dans mon 
caur de m’isoler dans ma petite habitation, de ne plus parler ἃ personne, 
de ne jamais rire, mais de pleurer sur mes peches nuit et jour. Souvent 
Satan luttait contre moi et charmait mon ceur par le rire; mais je ne l’e- 


1. Epitre de Jacques, v, 16. 
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1.Ms. )b. 


coutais pas et je ne me rejouissais pas; souvent, il placait devant mes 
yeux des scenes de jeux, voulant se moquer devant moi afın que je rie, 
mais je ne l’&coutais pas; bien plus, je demeurais afllige (?); je restais ἃ 
pleurer ἃ cause de mes peches; je m’attachais au nom du salut qui appar- 
tient ἃ Notre-Seigneur Jesus le Messie. Comme j’&tais pr&oceupe, etant 
reste longtemps ἃ lutter dans les fatigues, l’ennemi s’irrita contre moi. 
Un jour, je me levai, j’emportai le travail de mes mains et je partis dans 
la montagne pour aller ἃ un endroit voisin de Misr afın de le vendre et 
d’acheter un peu de pain. Tandis que j’etais eloigne de ma demeure d’en- 
viron une portde de flöche et que je ne m’attardais pas dans ma marche, 
Satan, l’ennemi, vint pour m’entrainer; sur-le-champ il egara mon esprit, 
enleva de ma bouche le nom de mon Seigneur Jesus le Messie et ne me 
laissa pas prononcer les paroles des temoignages divins. Quand je me fus 
avanced un peu, je vis que toute la montagne avalt change devant moi. Je 
n’avais plus devant les yeux un desert de sable, mais une terre noire. Quand 
je regardai devant moi, je vis une ville neuve bien bätie avee des maisons 
immenses et 6levdes, des palais magnifiques, des portes larges qui resplen- 
dissaient; elle &tait fortifiee comme une ville royale; des arbres et des ver- 
gers l’entouraient. Je l’admirais ainsi que la grandeur de sa magnilicence. 
Alors je me dirigeai vers elle pour y entrer, en me disant : « Peut-etre m'a- 
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1. Ms. ö,*. — 2. Ms. hl. 


« chetera-t-on un peu du travail de mes mains. » Lorsque j’arrivai sous ses 
murs, je trouvai un canal qui en faisait le tour et je vis une femme qui avait 
l'aspect d’une veuve et qui paraissait aflligee; ses vetements 6taient dechi- 
res et, par pudeur, son voile tombait sur ses yeux : elle etait assise pres du 
puits, man@uvrant la machine ἃ irrigation, faisant eirculer l’eau dans le 
canal et arrosant les vergers. Quand elle m’apercut, elle s’arreta et voila sa 
tete en me disant : « Benis-moi, saint pere. » Elle s’empressa d’enlever les 
paniers de dessus mon &paule, les deposa ἃ terre et me dit : « Arröte-toi 
et repose-toi, pere ch£ri, car tu es fatigue de ta charge. » Elle me fit asseoir 
pres du ruisseau, y prit avec ses mains de l’eau qu’elle versa sur mes pieds 
et les lava comme celui qui recoit une benediction. Elle paraissait etre la 
femme d’un homme riche et de bonne famille. Je lui dis : « Femme vertueuse, 
« dis-moi, si jentre dans cette ville, trouverai-je quelqu’un qui m’achetera ce 
« peu de travail de mes mains ’ » — « Oui, r&pondit-elle, on te l’achetera; mais 
« laisse-le-moi; je te l’acheterai avec ce que je pourrai et jete donnerai de 
« ma maison tout ce dont tu auras besoin, car je suis la femme d’un homme 
« riche; mon mari est mort pr&c&demment et m’a laisse beaucoup d’argent, 
« un grand nombre de bötes; tous ces immenses jardins que tu vois, jen fais 
« la r&colte, mais je n’ai personne qui s’en occupe; je voudrais trouver un 
« mari vertueux comme toi, ἃ qui je remettrais tout ce que je possede pour 
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1. Ms. Lösbs. — 2. Ms. „sl. 


« 41} en fasse ἃ sa volonte. Saint pere, si tu viens, tu seras le maitre de 
« ma maison; tu recevras tout ce que j’ai et je te prendrai pour mari. » — 
Pour moi, je lui dis : « Quand un moine se marie, il eprouve des aflronts 
« et de la honte. » Elle reprit : « Situ ne veux pas de moi pour femme, sois 
« VFintendant de toute ma fortune et administre-la toute la journee, car j’ai 
« des biens, des champs, des aires, des troupeaux, des vergers, des esclaves 
« et des suivantes; administre-les toute la journde; mais voiei que la nuit est 
« venue; leve-toi et prie, » Elle se leva, me prit et me fit monter au haut de 
sa maison; elle me prepara une table de toute sorte de mets et la placa 
devant moi. Puis elle entra dans sa chambre, se revötit de vetements magni- 
fiques, vintä moi et m’entoura (de ses bras). Je fus stup£fait, je m’eveillai par la 
puissance de Dieu tres-haut et je fis sur moi le signe de la eroix. Tout ce que 
javais vu se dissipa comme de la fumee devant le vent; ıl ne resta rien de 
ce qu’avait fait cette femme et je reconnus que tout cela venait de Satan le 
maudit qui avait voulu ma chute. Alors je pleurai amerement pendant un 
long espace de temps, avec un grand repentir. Dieu compatissant et extrö- 
mement misericordieux eut piti&6 de moi et m’envoya son ange : il me con- 
sola, me promit le pardon de mes peches et me dit : « Leve-toi et va trouver 
« saint AnbA Taläsoun dans le voisinage; confesse-lui tes p&ch6s. » Je me 
levai et je vins trouver ta Saintete, ὁ mon saint pere; le Seigneur me par- 
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1. Μ5. sd 


donnera mes fautes ἃ ta priere'. » Alors saint Anbä Taläsoun pria sur moi et 
me dit : « Mon fils, le Seigneur nous pardonnera. » Ensuite une table 
descendit du ciel; nous mangeämes ensemble. — Puis saint Pal&mon partit en 
paix pour son ermitage. Ce saint s’adonnait avec ardeur ἃ l’ascetisme et ἃ 
l’adoration de Dieu; il priait continuellement nuit et jour; il veillait de lon- 
gues nuits et recut de Dieu le don de guerison. Il &tait familier avec les 
betes sauvages, les nourrissait de sa main et elles lui löchaient les pieds. I] 
vivait depouill& de tout vetement; mais Dieu avait allong&e ses cheveux qui 
le couvraient par devant et par derriere; il jeünait une semaine sur deux, 
et ne rompait le jeüne que le samedi et le dimanche avec la moitie d’un 
pain, que Dieu lui envoyait par un corbeau, et les herbes ameres de la 
montagne. Il buvait de l’eau avec une mesure; ce saint etait doux, compa- 
tissant, misericordieux et cherchant ἃ ressembler ἃ son Cröateur. Quand la 
nuit &tait venue, il descendait de son ermitage pour visiter ceux qui &taient 
en prison, les malheureux, les orphelins, les veuves, les pauvres et les 
etrangers autant que ses occupations le lui permettaient. Il travaillait de 
ses mains et fit de nombreux prodiges. Il mourut en paix. Que le Seigneur 
nous fasse misöricorde par ses prieres, 41] nous pardonne nos peches et 
ceux de celui qui a &Ecrit ces lignes, par sa grande misericorde! Amen. 


1. Cette phrose et la suivante sont mises par le texte arabe dans la bouche de 
S. Palemon. 
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1. Haec doxologia deest in B, Assemani, Ludolf, Mai, Malan et Wüstenfeld. — 2. B 


omittit er?! Rose N! ee 3. B blu. — 4. Bomitit 25 nn ἘΞ el... — 5. Haec 


commemoratio deest in B et Ludolf. 


'Fin du mois beni de toubeh, avec la paix de la part du Seigneur. 
Amen. Il appartient ἃ Dieu d’etre loue, sanctifi6, glorifie et adore dans 
l’öternit&! Amen. Amen. 


MOIS D’AMCHIR. 


*2 Au nom du Pere, du Fils et de l’Esprit-Saint, un seul Dieu : louange 
eternelle ἃ lui! Amen. Commencement du mois beni d’Amchir®. 
Ses heures sont au nombre de onze (par jour), puis elles eroissent ἧ. 


y N ” - 
PREMIER JOUR D’AMCHIR (26 janvier). 


ὅ En ce jour, nous celebrons la comm&moration du concile des 150 Peres 
qui se reunirent ἃ Constantinople (El-Qostantinyah), sous le regne de Theo- 
dose (Täoudousyous) le Grand. Ce coneile eut lieu A cause de Macedonios (Ma- 
gadounyous), patriarche de Gonstantinople, qui fut ineredule envers l’Esprit- 
Saint en disant dans son opinion mauvaise : L’Esprit-Saint est er&& comme 

P 
toutes les er&eatures — A cause de Sabellius (Sabalyous), eveque de Libye 
yous, q 


1. Cette doxologie manque dans B, Assemani, Ludolf, Mai, Malan, Wüstenfeld. — 
2. Cette doxologie manque dans B, Wüstenfeld. — 3. Manque dans Wüstenfeld. — 
4. Manque dans B, Ludolf, Assemani Mai et Malan. — 5. Cette comme&moration 
manque dans B et Ludolf. 


>'f. 128777: 
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(Lounyah), qui fut infidele et erut que le Pere, le Fils et l’Esprit-Saint etaient 
une seule substance — A cause d’Apollinaris (Aboulinäryous), qui disait que le 
Fils ne s’6tait incarne que dans un corps humain depourvu d'une äme douee 
de parole et de raison, et que la divinite tenait dans le corps la place de 
l’ame et de l’intelligenee. Lorsqu’ils laneerent tous ces trois ces propositions 
infideles et abominables, plusieurs Peres se r&unirent (pres de l’empereur et 
1π| demanderent de convoquer) un concile' pour examiner leurs doctrines 
infideles. Il accepta leur avis et envoya vers Damase (Damantyous), pape de 
Rome (Roumyah), vers Timothee (Timätäous), pape d’Alexandrie (El-Iskan- 
daryah), vers Malatios (Malbatros), patriarche d’Antioche (Antäkyah) et vers 
Cyrille (Kirlos), &veque de Jerusalem (Ourichalim), pour qu'ils se presentassent 
avec les savants &veques qui etaient dans leurs pays. Ces Peres vinrent au 
nombre de 150 : leur coneile eut lieu dans la ville de Constantinople. Le 
pape de Rome ne vint pas, mais il [π΄ remplace par ses legats porteurs 
d’une lettre autographe. Le president de ce concile fut Timothee, patriarche 
d’Alexandrie. Il fit venir Macedonios et lui demanda d’exposer sa eroyance. 
(Quand il eut expos& cette * doctrine perverse, pretendant que l’Esprit-Saint 
est une er6ature comme les autres, notre pere Timothee lui repondit : 
« Pour nous, l’Esprit-Saint est l’Esprit de Dieu et si nous disions que 
l’Esprit-Saint est er&e, nous dirions que sa vie est une erdation, et que si 


1. J'ai retabli la lacune d’apres Wüstenfeld, 272. 
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1. Matthaeus, xvı, 17; Lucas, ııı, 22. 


sa vie est une er6sation, il a &et&e lui-m&me sans vie et erde : abjure cette 
heresie » Il refusa d’abjurer et fut excommunie et d&pose. Timothee dit ἃ 
Sabellius : « Expose ta eroyance. » Quand il eut dit que la Trinite etait 
une substance et une personne, notre Pere le patriarche lui repondit : « A 
ton avis, la Trinite est une seule personne, alors sa mention est vaine ainsi 
que ton baptöme, car il a et fait au nom du Pöre, du Fils et de l’Esprit- 
Saint; tu attaques la Trinite, et ἃ ton avis, c'est elle qui s’est incarnee, qui 
a souffert et qui est morte. La parole de l’Evangile est vaine : Le Fils 
tait debout dans le Jourdain (EI-Ordonn); T’Esprit-Saint descendait sur lui 
— et le Pore proclamait du haut des cieue‘. Abjure cette heresie, car 
Arius (Aryous) a combattu le Fils, Mac&donios a combattu l’Esprit-Saint, et 
toi, tu t’associes A eux, car tu combats le Fils et l’Esprit-Saint. » Il n’ab- 
jura pas son heresie; il fut excommunie et maudit. — Puis le patriarche 
dit a Apollinaris : « Expose ta doctrine. » Quand il eut parle, Timothee 
lui röpliqua : « Dieu le Verbe s’est uni ἃ notre nature uniquement pour nous 
sauver et 51] s’etait uni ἃ un corps animal prive d’une ame douee d’intelli- 
gence et de parole, il n’aurait pas sauve le genre humain, mais les animaux, 
car les hommes, au jour de la r&surreetion, ne se löveront qu’avec leurs ämes 
doudes d’intelligence et de raison : c’est elles qu’on appellera et ä qui on 
demandera des comptes; c’est elles qui recevront la faveur ou le chäti- 
ment. Alors l’utilitö de l’incarnation disparait. Comment peux-tu dire de son 


4. Matthieu, xvı, 17; Luc, ııı, 22. 


2. 1.29, ΤῸ: 
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1. Ms. Sn. — 2. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. 


essence 411] est un homme s’il ne s’est pas uni ἃ une äme dou6e de raison. 
Abjure ton heresie. » "Il refusa et fut excommunie et tous trois furent maudits 
par la bouche du coneile, ainsi que ceux qui parleraient comme eux. Puis 
les Pöres ajouterent au symbole de la foi depuis « et nous eroyons en l’Es- 
prit-Saint » jusqu’a la fin, car, dans leur texte, les 318 Peres (du concile 
de Nic&e) n’avaient pas depass& « celui dont la royaute n’aura pas de fin »; 
cette addition « et en l’Esprit-Saint » fut la derniere que prononeerent ces 
saints, et ces Pöres ajouterent ce qui suit jusqu’ä la fin. Ensuite, ils arre- 
terent dans ce concile des r&öglements qui sont demeurds jusqu’a maintenant 
dans les diverses sectes des chretiens qui les pratiquent et les prennent pour 
lois. Le concile de ces Peres eut lieu en l’an 5831 ' (du monde, 381 de J.-C.). 
(Que leurs prieres nous preservent tous! Amen. 

°En ce jour ögalement, nous ceelebrons la consecration de la premiere 
eglise qui [αἰ bätie en P’honneur de saint Pierre Hieromartyr (Botros Yärou- 
mardirous) qui excommunia Arius (Aryous) et subit le martyre hors de la ville 
d’Alexandrie (El-Iskandaryah) ἃ la fin du regne de l’hypocrite Diocletien 
(Diglätyänous) Vinfidele. Quand regna le vertueux Constantin (Qostantin), quand 
les temples furent detruits et les eglises construites, les fideles en bätirent 
une ἃ l’ouest de la ville, sous l’invocation du saint Pierre. Elle dura jusqu’ä 


1. Wüstenfeld : 5881. — 2. Cette commemoration manque dans B et Ludoll. 
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1. Ms. ων or) — 2. Ms. J)). — 3. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, As- 


semani, Mai, Wüstenfeld et Malan. — A. Ms. ων \.—5.Ms. a. 


ce que les Arabes s’emparörent du pays et apres qu'ils y furent demeur6s 
un certain temps; elle &tait connue sous le nom d’El-Gharbyah; elle fut 
demolie et disparut ἃ l’exception de celle que le saint possede dans la 
Jerusalem (Ourichalim) celeste qui subsiste et qui dure, ou n’entre aucune 
maladie. Que leurs prieres soit avec nous! Amen. 

'En ce jour, mourut martyr saint Anbäa Abädyoun le grand, le venere. 
Le Pöre l’avait choisi ἃ cause de sa grande purete, de ses devotions, de son 
ascetisme, des prieres quil prononcait sans reläche, et de ses veilles conti- 
nuelles, car la conseeration d’Anbä Pierre fut le sceau des martyrs. Lorsqu'il 
se rendit ἃ son siege, les gens le recurent avec une grande joie, il les exhor- 
tait, leur enseignait les lois et les commandements de l’Evangile et les regles 
des Apötres. A cette &poque, Arien (Arydnous) vint deguise : il descendit 
chez l’evöque. Celui-ci avait un fils dou& de beaute, nomme Philippe (Filibous), 
pour lequel il montra du zele et ἃ qui il apprit la sagesse, la philosophie 
et la science de la medeeine. Il y avait dans cette ville un seigneur nomme& 
Heraklamon (Herkalämoun), pere d’un fils appele Coluthus (Koltous) qui avait 
grandi dans la science et la crainte de Dieu. Il avait trouv& le fils de l’eveque 
et appris de lui la science de la medecine. Tous deux cherchaient apres les 
malades et les guerissaient sans salaire. Tout malade qu’ils visitaient, recou- 
vrait la sant&. Lorsque Arien vit la beaute de leur corps, il les aima, rechercha 
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760 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [726] 
IE EN! τοις 38° y8 αἱ genäll καὶ U ale IE ον ga Το 50} Li 
38 οἱ el al u el WEL ὦν ΟΝ 3 se κω Aa 
N all a es οἱ ὅθ a Yo LI DUB ale Lin Uns 
Sl us sb un br A ir 5 ὅθ} AR DE Lb Sas 
My as, im οὐ am null I m ir dis II JS (8 de 
LG Οὔ} Am sg ne N zus ale UN Sl σοὺ JE lb was 
55 μον! a Bas ὥσθ Aal un N ab UM ἀμ} za As 
Yo d& als ey Je Yu SI εν ze Je say ol τ 1} 
So al zer ol ch u N) ae a) ag UN AV a 
N sah Dal 8 5 μσνν ge la ii all lin ya zur οὐ JS 
ni Abi ὡς wäs| ἀρ) ann U Sud IK. 8 a Islas μ᾽] An os 


1.Ms. &»2b. — 2. Ms. ul. — 3. Ms. KK. 


une femme de leur famille et demanda en mariage la seeur de saint Abou 
Coluthus. Notre pere, le saint Anbä Abädyoun, le maria. Quand saint Abou 
Coluthus eut vu la grandeur des adorations de l’eveque, il abandonna sa 
demeure et habita chez lui dans une cellule. Pour l’evöque, en voyant la 
beaut6 du zele du jeune homme, il l!’ordonna prötre et predit ceci : « Mon fils, ° 
il arrivera foreöment que tu sois martyr par le fait de cet Arien qui s’est 
mari6 chez vous. » Au bout de quelque temps, Diocletien (Diglädyänous) 
devint infidele; il demanda Arien et ne le trouva pas; alors il envoya des 
messagers le rechercher partout et dit : « Quiconque m’amenera Arien, 
je lui ferai de grandes liberalites et lui donnerai dix livres d’or. » Quand 1] 
apprit que l’empereur le cherchait, il alla pr&s de lui et le trouva adorant 
les idoles : Diocletien l’y exhorta, il se prosterna lui aussi d’accord ἀνθὸ lui. 
Alors l’empereur lui donna le gouvernement de toute l’Egypte, lui remit des 
idoles et lui &crivit des instructions portant de n’öpargner ni vieillard 
ἃ cause de son grand Age, ni jeune homme ἃ cause de sa jeunesse; qui- 
conque ne se prosternerait pas devant les dieux de l’empereur devait avoir 
la tete tranchee par l’&pee. Quand il arrıva dans la terre d’Egypte, la ville 
trembla ainsi que tout le pays ἃ cause de cette affreuse nouvelle. II com- 
menga ἃ parcourir avec les idoles toutes les villes et les bourgades jusqu’ä 
ce qu’il arriva ἃ la ville d’Antinoe (Ansinä). Tous les habitants de la ville 
eurent peur de lui; sa femme se cacha en apprenant son arrivee : 1] la chercha, 
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il ne la trouva pas, et personne ne vint au-devant de Iui. Il fit amener devant 
lui l’eveque Anbä Abädyoun et lui dit : « Amene-moi les chrötiens pour qu'ils 
entendent les lettres de l’empereur et qu’ils se prosternent devant ses divi- 
nites. » L’eveque lui repondit : « Fais-moi connaitre quel avantage tu as 
retire d’ötre aupres de l’empereur : tu es venu chez nous et tu etais un ΠῚ], 
tu es revenu et tu es un ennemi; tu es parti et tu &tais un homme, tu es 
revenu et tu es une böte föroce. » Arien lui dit : « Les gens de la Haute- 
Egypte (Es-Sa id) ont le cur dur et la tete grossiere, c'est pourquoi on τη ἃ 
envoy6 pour les redresser et leur faire adorer les idoles. » L’&v&que reprit : 
« Veille sur elles de peur qu’on ne te les vole et qu’on ne les vende. » 
Apres cela, Anbä Abädyoun alla ἃ l’eglise, rassembla les fideles et leur apprit 
tout ce qui &tait arrive. Puis il leur precha la erainte (de Dieu) et leur dit : 
« Mes chers enfants, voici la derniere fois que nous nous r&eunissons. » Alors 
ils pleurerent en disant : « C’est toi qui nous as instruits et qui as instruit 
nos enfants : nous demandons au Seigneur de ne pas nous separer dans le 
royaume des cieux; la mort que tu subiras, nous sommes tous disposes A la 
subir. » Quand il vit la fermet& de leur foi et leur joie ἃ verser leur sang au 
nom du Messie, il les prit et alla trouver Arius. Tous crierent : « Nous 
confessons tous Notre-Seigneur le Messie, roi du ciel et de la terre. » Il 
s’irrita contre eux et ordonna de leur trancher la töte ἃ tous, tellement 


que le sang eommenca ἃ couler comme de l’eau dans les rues de la ville. Les 
PATR. OR. — T. ΧΙ. — F. 5. 50 
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anges firent monter leurs ämes dans le royaume des cieux et les revetirent 
de couronnes. Que leur benediction soit avec nous! Amen. Apres ces ὀνέπο- 
ments, l’evöque s’avanga et dit au gouverneur : « Tu &coutes Akrabida 
le chevrier', tu ruines la ville et tu extermines les habitants parce que mon 
frere Anbä Psoti (Abadah) m’a fait connaitre que cet homme a perdu le bon 
sens et la raison depuis qu'il gardait les ch@evres chez nous. » Le gouverneur 
repliqua : « Tu es sincere dans tes paroles; mais tu viendras avec moi 
chez Psoti et nous nous informerons pres de cet eväque si la chose est comme 
tu le dis. » Ils mirent ἃ la voile pour Siöout (Osyout); tous les habitants 
confesserent le nom de Notre-Seigneur le Messie : il y avait de nombreuses 
erdatures qui eurent la tete tranchee et regurent des couronnes dans le 
royaume des cieux. Il naviguait sur le fleuve et visitait les villes et les 
bourgades. [15 arriverent ἃ Chmin (Akhmim). A cette nouvelle, les habitants 
de la ville se r&unirent aupres de l’eveque; il leur apprit ce qui etait arrıve 
dans le pays. [15 allerent avec lui dans la ville d’Absoudär ἢ; il cel&bra l’oflice 
pour eux le 28 de kihak, au coucher du soleil; il se mit ἃ les exhorter la nuit 
de Noöl jusqu’au moment du saint sacrifice. Alors il l’offrit et commenga ἃ 
donner la communion au peuple reuni dans l’eglise. Arien envoya des 
soldats et leur ordonna de tuer tous les fideles; le massacre ne cessa pas, 
tellement que le sang coulait comme un torrent dans les rues de la ville. Le 


1.Nom de Diocletien avant son accession ἃ l’empire. — 2. Psotir?... l’eglise du 
Sauveur? 
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gouverneur fit chercher l’eveque et lui dit : « Il semble que tu apprends aux 
gens ἃ me desobeir? » Puis il manda Psoti et lui parla des propos qu’Abbä 
Abädyoun avait tenus sur l’empereur. « Tout ce qu'il a dit est vrai, repondit 
Psoti; Dioeletien a &te elev& chez nous; je sais quil est prive de raison 
et possed&e du dömon. » En l’entendant, Arien entra en colere : il envoya 
vers Diocletien et l’informa des paroles de Psoti. L’empereur lui adressa un 
chef avec des gardes, pour lui dire : « Je te donne le pouvoir sur les 
chretiens qui n’offrent pas de l’encens, fais-leur trancher la tete. Quant A 
Psoti, ἃ Callinicos (Kalinikou) et aux autres &vöques, 5.115 offrent des sacri- 
fices, augmente leurs dignites; s’ıls ne le font pas, tranche-leur la tete avec 
l’epee. » Arien fit ce que l’empereur avait ordonn& : Anbä Psoti et Callinieos 
furent decapites. Il prit saint Abba Abadyoun avec lui et le ramena ἃ Antinoe. 
Il le chätia et ensuite il le jeta dans une prison obsceure dont il scella la 
porte pendant cing jours. Puis il le fit sortir et le trouva pareil ἃ celui qui 
sort d’une r&union οὐ l’on boit. Il ordonna de faire pour lui une croix, de 
l’y erueifier et de le clouer avec quinze elous. En möme temps, Arien lui 
disait : « Je te traite comme ton Seigneur. » A ce moment arriverent deux 
colombes blanches qui se poserent sur la croix, tandis que le saint erucifie 
louait le Seigneur. Le Sauveur apparut : dös qu'il lui adressa la parole, les 
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clous de fer qui y &taient se detacherent et tomberent de son corps comme 
le figuier quand il perd ses feuilles. Le Sauveur lui promit de grandes mer- 
veilles. « Quiconque sera dans la detresse et mentionnera ton nom, j’&carterai 
de lui le chagrin; si quelqu'un offre le saint sacrifice le jour de ton martyre 
et fait une aumöne aux pauvres en ton nom, je lui donnerai une place dans 
mon royaume. » Quand le Seigneur eut termin ses promesses au saint, 1] 
lui donna le salut et remonta au ciel dans une gloire immense. En appre- 
nant ce qui s’6tait passe, Arien envoya un bourreau et cette belle lutte fut 
finie. Quant aux gens de la ville, ils emporterent son corps pur, l’enseveli- 
rent avec une grande magnificence comme il convenait et le cacherent chez 
eux jusqu’ä la fin de la persecution. Alors ils lui bätirent une belle @glise. 
Que le Seigneur nous fasse misericorde par sa priere! Amen. 


DEUXIEME JOUR DU MOIS D’AMcHIR (27 janvier). 


'En ce jour, mourut saint Anbä Longin (Landjinous), sup6rieur du couvent 
W'Ez-Zadjädj. Il etait d’abord de Cilicie (El-Qiliqyah) et c’est la qu'il se 
fit moine. Son pere &tait aussi moine; il aimait Notre-Seigneur le Messie et 
fuyait la gloire des hommes. Il arriva que le superieur de leur couvent &tant 


1. Cette comm&moration manque dans Ludolf. 
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mort, on voulut mettre ce vieillard ἃ sa place :*ılse nommait Anbä Lucianus 
(Loukyänous). Alors il prit Anbäa Longin; ils partirent de Cilieie, allerent en 
Syrie (Ech-Chäm) et demeurerent dans une eglise; mais le Messie ne voulut 
pas que leurs merites demeurassent ignor6s, car une eglise ne se cache pas, 
quand elle est sur le sommet d’une montagne‘. Dieu tres-haut fit arriver par 
leur intermediaire de nombreux prodiges et il en r&sulta pour eux de la gloire 
parmi les hommes. Quant ἃ Longin, il quitta son pere sur son conseil et alla 
dans le pays d’Egypte (Misr). Lorsqu'il arriva au couvent d’Ez-Zedjädj, qu'il 
frappa ἃ la porte suivant la coutume des moines et qu'il demanda ἃ etre regu, 
on l’aceueillit avec joie et il y resta jusqu’ä ce que mourut l’abb& du couvent. 
Comme ils eonnaissaient sa conduite et la beaut& de ses me£rites, ils l’&ta- 
blirent higoumöne sur le monastere. Peu de temps apres, son pere Anbä 
Lucianus vint le retrouver; 115 fabriquaient des voiles de barques et vivaient 
de leur travail. Ils demeurerent au couvent pendant un certain temps, d’un 


1. Matthieu, v, 14, 


ee 


766 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [732] 


Ins Fa 20 a ll ὁπ ll N τ οἱ το τ ΕΞ 
sl u ὁκ5» ὁ a WE da ὡς Se Tel 9.8 
ER αν > Ben) re) Talyu ως g A, εἴων! EREE BE = 
2 a ll bel εἰς 5 N ὦ} li, ὼς Inh 
Pal > ἘΣ ἐφ 9 Ἰδὲ οἱ] gi σε en el al ἃ 2 Js 
A Pe a lan Pr all Fall ὦ ὦ ὍΝ ωἱ Τρ οῦ 
Mn N Ἰὰς Pl αὐ In a a PS län Yale 
δῦ μοὶ ὦ Dräger 5b y ὁ Bale δὴ προ τον EL SLN) 
„tel in Oyo Hp SKI Ida ὦ» 9 Sılls ro N re 


1. Baddit _\=,. — 2. A omittit 2 ὍΣ 1b. =.3 A vet BES 
G 
4.B ya). — 5. A omittit ana... Nu. τ δ. Α (ὁ οὔ. -- 7. „o S N 
is) an. — 9. Β ὅσσος νυ, — 10. A addit 1555. — 11. B 1 55].. — 12. B 
ver — 13. Deest nA. — 14.B =. — 15. B Se. — 16. B nn e - 
Ξ LE =. Ἂς 
17. B 52 I. — 18. B addit Las)}. — 19. B 35. — 20. A mu! ες — 21. 
WE. — 22. Deest inB.— 23. B \yyas. — 24. B as. — 25. Β iss]. — 326. 


Du Ὁ 


Ya. — 27. Baddit &.S.—28.B Ἐπὶ ΡΟ. I. — 30. BNI.. — 31. 


addit SN\. — 32. B ar b. — 33. Bu! — 34. Boy sl. 


seul cur; Dieu fit arriver par eux des miracles nombreux. Puis le Seigneur 
voulut que le vieillard Anbä Lucianus füt delivre des chagrins de ce monde. 
Il mourut et saint Longin versa des larmes de ses yeux. Lorsque arriva le 
temps de l’empereur Marcien (Margyän), il rassembla le ceoncile de Chalee- 
doine (Khalgadounyah); il envoya dans tous les couvents des messagers por- 
teurs de copie de l’acte de foi mentionnant les deux natures. Lorsqu'ils arri- 
verent au couvent d’Ez-Zedjädj et qu'ils remirent les lettres ἃ saint Longin, 
celui-ei leur dit : « Je ne puis rien faire sans le conseil de mes peres, venez 
avec moi pour que nous les consultions. » Il les fit entrer dans la erypte oü 
ötaient lcs corps des vieillards sur lesquels il placa l’&erit, puis il dit : « Mes 
peres, ne dites pas que vous dormez et que vous reposez : on nous a apporte 
cet &erit qui contient la foi en deux natures : me permettez-vous d’y sous- 
crire ou non? Si vous ne minformez pas de ce que je dois faire, aussi vrai 
que Dieu est vivant, je ferai sortir vos ossements de cet endroit. » Alors 
sortit des corps une voix que tout le monde entendit et qui disait : 
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« N’accepte pas le Tome de Leon (Läoun); n’accepte pas le concile de Chal- 
cödoine; ἃ present, häte-toi d’enlever d’aupres de nous ce Tome, de peur 
qu’il ne nous souille. » A cette vue, les envoy6s ressentirent ἡ de la crainte 
et de l’effroi; ils ne revinrent pas pres de l’empereur, mais ils se firent moines 
et resterent dans le couvent jusqu’au jour de leur mort. Quant ἃ saint Anbä 
Longin, il termina sa lutte, mourut dans une belle vieillesse et recut la 
couronne de gloire de Notre-Seigneur et notre Dieu, Jesus le Messie. Que 
sa priere soit avee nous tous! Amen. 

'En ce jour aussi mourut notre pere saint Anbäa Paul (Boulä). Il vivait 


1. A donne la redaction suivante qui est beaucoup plus eourte : « En ce jour a lieu 
aussi la commemoration de saint Anbä Paul (Boulä) le grand, le premier des solitaires. 
Ce saint etait de la ville d’Alexandrie (#l-Iskandaryah), son nom etait Paul (Boulos), et 
il avait un frere nomm6& Pierre (Botros). Quand leur pre mourut, ils s'occuperent ἃ parta- 
ger son heritage entre eux. Son fröre Pierre prit la plus grande partie et Jui donna la 
moindre. Son caur Γαΐ blesse et il lui dit : « Pourquoi ne me donnes-tu pas ma part de 
’heritage paternel ? » L’autre lui nu: « Parce que tu es un enfant et tu dissiperais 
ta fortune; je te la garderai. » Apres qu’une discussion eut eu lieu entre eux, ils allerent 
trouver le juge pour qu'il deeidät entre eux. Tandis qu'ils &taient en chemin, ils ren- 
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avant l’öpoque οὐ apparut la devotion sur terre, dans les montagnes et les 
deserts qui en &taient vides : apr&s que le signe de la croix avait ete fait, on ne 
revetait pas le vötement des moines. Il y avait ἃ Alexandrie (Iskandaryah) un 
homme dont les richesses en or, en argent, en beaux vötements ne peuvent 
se deerire. Il eut deux fils et nomma l’aine Pierre (Botros) et le second Paul 


eontrerent l’enterrement d’un mort. Saint Paul s'informa de lui aupres de quelqu’un qui 
lui dit : « Mon fils, c’etait un des princeipaux personnages de cette ville; il avait une 
fortune considerable; aujourd’hui il l’a laissee et on l’emporte au tombeau avec ce vete- 
ment qu'il avait sur lui. » Le saint soupira et dit en lui-m&me : « Qu’ai-je de commun avec 
la fortune de ce monde perissable qui ensuite l’a laisse nu? » Puis il se tourna vers son 
frere et lui dit: « Mon frere, retournons ἃ la maison; je ne te reclame plus rien. » 
Ensuite il s’eloigna de lui sans savoir οἱ il irait et sortit de la ville. 11 demeura dans un 
tombeau pendant trois jours ἃ prier Notre-Seigneur le Messie de le guider vers ce qu'il 
voudrait. Son frere le chercha plusieurs jours et, comme il ne le trouvait pas, il s’alligea 
beaucoup, se lamentant sur ce qui etait arrive de lui. Quant ἃ saint Paul, Dieu lui envoya 


- son ange pour le tirer de cet endroit; il marcha devant lui jusqu’a ce * qu’il le fit arriver 


au desert oriental interieur. I] y resta quatre-vingts ans sans voir personne; il etait cou- 
vert d’un v&tement de fibres de palmier : le Seigneur lui envoyait un corbeau avec la 
moitie d’unpain. Quand Dieu voulut manifester sa saintete, ilenvoya un ange versle grand 
Antoine (Antounyous) alors qu’il pensait dans son cur &tre le premier ἃ habiter le desert. 
L’ange vint älui et Jui dit: « Plus loin que toi dans liinterieur vit un homme par les 
pieds duquel le vıonde n’est pas digne d’ötre foule; ἃ sa priere, le Seigneur envoie la pluie 
et la rosee sur la terre et fait deborder le Nil en son temps. » Quand Antoine l’eut 
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(Boulos). Quand il mourut, ils l’emporterent au cimetiere, l’ensevelirent et 
revinrent dans leur maison. Ils passerent de longs jours dans leur chagrin. 
Lorsque le temps du deuil de leur pere fut expire, ils se dirent l’un ἃ l’autre : 
« Partageons l’heritage paternel. » Ils proc6öderent au partage de toute sa 
fortune. Quant ἃ Pierre l’ain6, il se montra injuste envers son frere Paul, qui 
se taisait, car il prenait deux parts et lui en donnait une. Il l’opprimait parce 
que Paul &tait jeune. Celui-ci eut le cour trös afllige et lui dit : « Qu’est-ce 
que cette extr&me injustice? tu prends Amon dötriment la fortune de mon 


entendu, il se leva, alla ἃ deux jours dans l’interieur, guide par le Seigneur vers la grotte 
de saint Paul. Il y entra : tous deux s’y rencontrerent et se prosternerent l’un devant 
lautre; ils s’entretinrent ensemble des grandeurs de Dieu. Quand le soir arriva, le cor- 
beau vint apportant un pain entier. Anbä Paul dit äAnbä Antoine : « Je reconnais que tu 
es des serviteurs de Dieu, car voilä quatre-vingts ans que le Seigneur m’envoie la moitie 
d’un pain chaque jour, et voici qu’il m’a envoye ta nourriture aujourd’hui, mais häte-toi 
et apporte-moi le manteau que l’empereur Constantin (Oostantin) a donne au patriarche 
Athanase (Atanäsyous). » Il le quitta, alla trouver ce dernier, recut de lui le manteau. 
Tandis qu’il ötait en route, il vit l!’äme du saint pere Paul avec des anges qui la faisaient 
monter. Il alla a la caverne, l’embrassa et pleura; puis il l’enveloppa dans le manteau et 
prit son eilice de fibres de palmier. Comme il 6tait embarrasse pour l’enterrer, deux 
lions entrerent, baisserent leurs faces sur le corps et lirent signe avec leurs Letes comme 
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pere. » — Pierre lui röpondit : « Jene t’en veux pas, mais je suis l’aine; 1᾽ admi- 
nistrerai ces richesses mieux que toi, qui pourrais les perdre; si tu as besoin 
de quelque chose, voiei ta part unique qui te suffira jusqu’a ce que tu aies 
atteint l’äge d’homme; si tu es dans la dötresse, je te remettrai ce dont tu 
auras besoin. » — Paul reprit:: « Iln’en sera pas ainsi, mais je prendrai comme 
toi ma part de l’heritage de mon pere. » — Pierre lui dit : « Je ne te don- 
nerai que cela du mobilier. » — « Tu vois que je suis tout jeune, dit Paul, et tu 
veux me priver de l’'heritage de la fortune de mon pere, mais allons trouver 
le juge qui d&cidera entre nous; tout ce qu'il döcidera, nous le sulvrons. » — 
Pierre lui röpondit afllig6 : « Allons οὐ tu veux. » Alors Paul et Pierre, les 


5115 lui demandaient la permission d’agir. I] reconnut qu’ils etaient envoyes par le Sei- 
gneur et leur mesura la longueur du corps : ils creuserent avec leurs griffes jusqu’ä ce 
quilleur dit: « C'est suffisant. » Puis il l’enterra et s’empressa (de revenir vers le 
patriarche et de lui en faire le reeit. Celui-ci envoya des gens et une voiture afın ') d’em- 
porter le corps, mais ils resterent a errer beaucoup de jours dans la montagne sans 
trouver la place, jusqu’a ce que le saint apparut au patriarche * en songe; il l’informa 
que le Seigneur ne voulait pas que son corps füt devoile ni que les hommes se fati- 
guassent. Il les renvoya. Quant au vötement de fibres de palmier, il le rev£tait trois 
fois par an et celebrait la messe en le portant; un jour il voulut enseigner aux gens la 
majeste de ce vetement : il le placa sur un mort qui se leva : ce miracle fut repandu 
dans le pays d’Egypte et d’Alexandrie. Que sa priere nous protege! Amen. » 

1. Le ms. A presente ici une lacune que j’ai comblee ἃ l’aide de la traduction de 
Wüstenfeld, 
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fils du riche, se leverent et sortirent de leur maison pour aller chez le juge. 
Tandis qu’ils marchaient dans les rues de la ville, ils virent un mort dans un 
linceul, ötendu sur une civiere : on l’emportait et on allait l’ensevelir; une 
foule considerable le suivait en pleurant. Alors Paul s’adressa ἃ l’un de ceux 
qui marchaient avec le mort et lui demanda : « Qui est celui qui est mort 
aujourd’hui dans cette ville et sur qui l’on pousse de si grands gemisse- 
ments? » L’homme lui repondit: « C’est ainsi, mon fils; cet homme avait une 
situation considerable et une fortune incaleulable; il ne connaissait pas sa 
situation et tu le vois maintenant etendu sur cette civiere, n’ayant avec lui 
que ses pech6s et que ses fautes : il va par un chemin par ou on ne revient 
pas. Il est mort dans les vagues de ses p&ches; ἃ present, mon fils, il faut que 
nous combattions pour nous-m&mes dans ce monde. Heureux l’homme qui ἃ 
des provisions; il les trouvera entassces dans la Jerusalem celeste, dans la ville 
desvierges. » Quand Paul entendit les paroles de cet homme, il dit ἃ son frere : 
« Revenons ἃ notre maison. » Pierre. lui dit : « Pourquoi retournes-tu en 
arriere et ne vas-tu pas trouver le juge? » Paul reprit : « Revenons, car 7 αἱ 
appris des choses qui me font juger contre moi. IIn’y a pas dans mon cour 
de mauvaises pensdes contre toi, » jura-t-il. Quand ils furent revenus chez 
eux, Paul se cacha de son frere sans l’informer ou il allait. Il demeura trois 
jours ἃ le chercher dans la ville sans le trouver. Il dechira ses vetements, 
s’alligea beaucoup et se repentit en disant : « Si seulement je n’avais pas 
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1. Ms. ἰ...].. 


afllige le cur de mon frere A cause des richesses de ce monde, pour qu'il en 
soit ainsi arriv& de lui! » Quantä& Paul, il alla un peu ἃ l’ouest de la ville; il 
trouva un tombeau ou il resta trois jours A prier et ἃ g&mir devant le Seigneur. 
Le quatrieme jour qu'il etait dans ce tombeau, Dieu lui envoya un ange qui 
l’enleva, le conduisit vers l’Orient, le laissa ἃ cet endroit pres d’une source 
d’eau, puis il remonta au ciel. Quant au saint Anbä Paul, il trouva des repaires 
de bötes sauvages; il y entra, se fit un vetement de fibres de palmier et le 
revötit; il v6cut solitaire et pria ainsi : « Seigneur Jesus le Messie, garde- 
moi et sauve-moi de la main de l’ennemi odieux, ὃ roi des rois : gloire ἃ toi 
dans l’&ternit6 du temps! Amen. » Ceci se passait au temps d’Athanase 
(Atandsious), patriarche d’Alexandrie (Iskandaryah). Il y eut une discussion au 
sujet des habitants du desert; les uns disaient : « Le premier qui habita le 
desert fut Jean (Youhanna) le Baptiste. » — D’autres repondaient : « Nous ne 
recherchons pas les anciens, mais celui qui dans ce temps present a habite le 
desert. » Il y avait la un ascete du nom d’Antoine (Antounyous), d’une des 
villes de !’Egypte (Misr) du nom de Qiman. Il en etait sorti et &tait monte sur 
une montagne οἱ il s’etait bäti une petite habitation nomme6e Bäräfoulä, c’est- 
ä-dire le campement. Il y resta isol& et cela par l’orgueil de son caur au- 
dessus de tous les ascetes. — « C'est, dit-il, le premier de ceux qui ont habite 
le desert, de beaucoup le meilleur, et ce monde n’est pas digne d’ötre foule par 
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ses pieds. C'est gräce ἃ lui que la terre est affermie et produit ses fruits; 
c’est gräce ἃ sa vertu et ἃ sa priere que la rosce descend sur le sol. » 
En entendant cela, Antoine dit: « Par le nom du Seigneur, je ne reviendrai 
pas derriere moi et je ne rentrerai pas dans ma maison jusqu’ä ce que j’aie 
vu ce serviteur de Dieu. » Comme il n’6tait pas faux, mais croyant, il partit 
l’esprit joyeux dans l’interieur de la montagne vers l’Orient jusqu’ä ce qu'il 
arriva dans une vallee profonde. Quand il y entra, il vit devant lui un ötre 
envelopp@ d’un linceul, debout sur un pied, ayant dans sa main gauche un 
grand harpon : c’est celui que les savants appellent Dairas. Quand Antoine 
[αἰ arrive jusqu’ä lui, il lui demanda : « Qui es-tu? » — L’ötre enveloppe d’un 
linceul [αἱ r&pondit : « Je suis le chef des deux villes de l’injustice; c'est 
nous que les hommes adorent; notre temps est expir&; Dieu nous a bannis 
et nous ἃ laissös dans ce dösert abandonn& jusqu’au jour du jugement supreme 
pour que nous soyons jug6s avec ceux qui ont pratique l’injustice. » — Antoine 
demanda alors : « Il faut absolument que tu ailles ἃ ce jugement? Pour- 
quoi? » — « Parce qu’ils nous ont donne des noms que nous ne meritons pas : 
ce sont les divinitss : c'est pourquoi on nous amönera au jugement; nous cite- 
rons ceux qui ont commis l’injustice. » Alors le vieillard leva la main vers le 
ciel et poussa un eri : « Malheur ἃ toi, ville de sang, Tyr (Sour) qui es 
Alexandrie, car tu as enseigne l’idolätrie ἃ tous les peuples. » Le vieillard lui 
demanda encore : « Οὐ est le serviteur de Dieu qui est dans ce dösert? » — 
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1. Psal. ıx,1. 


L’autre repondit : « N'interroge pas les morts sur les vivants; celui au nom 
duquel tu marches te fera arriver ἃ lui. » — Le vieillard s’avanca d’environ 
une demi-journee -: alors lui apparut dans la montagne un ötre sauvage : la 
moitie superieure de son corps 6tait d'un homme; la moitie inferieure ressem- 
blait aun cheval; son aspect &tait tres redoutable : c’etait celui que les savants 
du monde appellent Centaure (Kitouräs). Quand le vieillard fut pres de lui, il 
lui demanda : « Ou habite le serviteur de Dieu, &tre sauvage? » Celui-ci lui 
parla en langue berbere, diflicile ἃ connaitre, et repondit : « Ne t’a-t-on pas dit : 
N’interroge pas les morts sur les vivants, » Le Dieu qui aime le genre 
humain eveilla le caur d’Antoine, de sorte qu’il comprit les paroles de l’ötre 
sauvage. Il s’eloigna en avant et vit comme une flamme qui s’elevait vers les 
nuages. Il s’ötonna et dit: « Voyez l’ennemi de la verite, comme il change de 
formes multiples. » Il continua de marcher, assur& que Dieu &tait avec lui; au 
coucher du soleil, il vit la trace d'un homme avec de nombreux vestiges de 
bötes sauvages. « Je reconnais ἃ present, dit-il, que le Seigneur n’abandonne 
pas son serviteur. » Il suivit la trace du saint jusqu’ä ce qu’il arriva ἃ la 
caverne et s’arröta devant la porte. Alors le vieillard entendit ce saint qui 
recitait ce psaume et disait : « Je te confesse, 6 Seigneur'. — Toutes les choses 
cachees t'apparaissent, Seigneur. » Il prononca la priere de l’Evangile; quand 
il eut fini et dit : Amen, Antoine prit une pierre et en frappa une autre. En 
"entendant, le saint qui &tait ἃ l’interieur de la caverne cerut que e’etait l’aauvre 


1. Psaume ıx, 1 
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1. Μ5. 31. — 2. Ms. Δ}. 


de ’Ennemi, car, depuis qu’il y habitait, il n’avait jamais rien entendu de 
pareil. II se häta de faire rouler une grosse pierre derriere la porte de la 
caverne. — Quand il entendit le bruit de la pierre, Antoine eria : « J'ai 
demande, et il m’a 6t& remis; 1 αἱ cherch& et j'ai trouv6; j'ai frapp6 et ıl me 
sera ouvert. » Le saint lui röpondit de l’interieur de la caverne : « Il ne con- 
vient pas ἃ celui qui demande de porter le trouble dans les choses vers lesquel- 
les il va. » Puis il ouvrit et le fit entrer; ils s’embrasserent l’un l’autre, prie- 
rent et s’assirent. Antoine lui demanda : « Quel est ton nom? » Le bienheu- 
reux [αἱ röpondit : « Si tu ne connais pas mon nom, comment es-tu venu dans 
ce dösert? » A ce moment, Dieu inspira le cur d’Antoine qui s’6eria : « Que 
je suis heureux d’avoir &t& digne de voir le second Paul! » — Alors celui-ci lui 


demanda : « Le monde subsiste-t-il? » — « Oui. » — « L’injustice existe- 
t-elle encore sur la terre? » — « Oui. » — « Les magistrats gouvernent-ils 
avec l’erreur de Satan dans l’esprit, en tyrannisant les faibles? » — L’autre 


repondit : « Ilen est ainsi. » Ensuite ils se leverent, prierent, puis s’assirent 
tous deux. — Antoine demanda : « Mon p£re, fais-moi connaitre si cet habit 
monastique se multipliera sur la terre ou non?» — Le bienheureux Anbä Paul 
sourit, puis il soupira. — Antoine reprit : « Mon pere, je Vai vu sourire de 
eontentement et soupirer par trouble. » Anbä Paul lui repondit : « Ges deserts 
seront remplis comme les tours du prince; Dieu rassemblera de toute part ses 
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1. Ms. ποὺς 


615 : ce nom qui est « ὁπ» passera et deviendra le nom des moines; 115 se 
r6jouiront longtemps comme il est &erit : Geux qui habitent dans les rochers 
se röjouiront et Dieu les transportera avant sa colere; puis apres eux se levera 
une generation de gens indoeiles et desobeissants, qui ne veilleront pas la nuit 
pour leurs ämes; alors Dieu s’irritera contre les montagnes, les depeuplera et 
leur.... durera longtemps. Toutefois la comme&moration des saints ne sera pas 
interrompue; bien plus, il y aura un autre peuple dans le caur de qui Dieu 
mettra la douceur; il ira une autre fois dans les montagnes et Satan l’en- 
nemi marchera dans les montagnes dösertes oü les lions se font la guerre, οἱ 
les lutteurs pour la foi recoivent leurs couronnes. Leurs e@urs seront remplis 
l’un contre l’autre, au point qu'ils fondront et diront : Il n’y a pas de bien en 
cela. Ils abandonneront loin d’eux le vetement monastique et la devotion 
parce {8115 (ne) trouveront (pas) la douceur de l’amour de Dieu : ils ne l’at- 
tendront pas, car il est &erit : Par votre patience, vous gagnerez vos ämes. 
D’autres abandonneront leurs demeures et prendront pour habitation les rues 
de la ville; ils sortiront du milieu du troupeau des agneaux; ils se remettront 
cux-memes seuls aux loups; ils habiteront les demeures des morts et les 
lieux desoles, hors des villes et des pays; ils abandonneront les endroits oü 
on loue Dieu; ils passeront la nuit dans des endroits qu’il ne convient pas de 
mentionner, ou on ne s’inquiete pas de l’sternite; ils les aimeront et les habi- 
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teront pour n’avoir recu les enseignements de leurs p£res : tels sont ceux qui 
vivront en ces jours; le peuple sera faible et entierement hai; les uns auront 
eonfiance en eux, et les autres s’attaqueront ἃ eux ἃ cause de leur peu de 
sagesse et de leur durete; ils n’heriteront pas de la vie ἃ cause de leur negli- 
gence en ce qui concerne la sagesse. » Tandis que nous conversions ', volci 
que vint un corbeau tenant dans son bec un pain qu'il jeta ἃ la porte de la 
caverne. Le bienheureux Paul lui dit : « A present, je reconnais que tu es de 
larmee du Christ, car voilä quatre-vingts ans que ce corbeau m’apporte 
chaque jour la moiti6 d’un pain et quand tu es venu, le Seigneur J6sus notre 
Dieu a envoy& ta nourriture ἃ cause des besoins du corps. » Quand il eut 
ainsi parl&e, nous nous levämes et nous nous mimes ἃ louer Dieu et ä le benir 
jusqu’ä l’apparition de l’6toile du soir. Lorsque nous nous assimes, nous res- 
tämes longtemps, chacun de nous adjurant l’autre de partager le pain. Apres 
cela, nous etendimes les mains et nous le partageämes en deux parties; il 
semblait qu’elles eussent &t& pesces ἃ la balance. Lorsque nous eümes mang6, 
nous demeurämes ἃ louer Dieu jusqu’a ce que la lumiere se leva. Quand elle 
brilla, chacun de nous salua l’autre. Pour moi, Antoine, je [αἱ dis : « Mon 
pere, comment communies-tu pendant tout ce temps, alors que tu es dans le 
desert? » — Le bienheureux Anbä Paul me röpondit : « Le samedi et le 
dimanche, un ange vient d’aupres de Dieu et me donne la communion le 
samedi et le dimanche. » — Je lui dis : « Heureuse est l’heure οὐ jai &te 
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juge digne de voir ton visage, mon pere! » — « Leve-toi, me dit-il, νὰ dans 
ta demeure, prends le manteau que [ἃ donn&. Athanase (Atanäsyous) et viens 
rapidement pour ensevelir mon corps. » Je m’ötonnai de ces paroles, mais 
le saint me fit ces recommandations : « Häte-toi d’etre ici, car mon temps 
est proche. » Je pleurai et je lui dis : « Seigneur, je ne suis pas rassasie de ta 
vue. » — « lläte-toi, dit-il, et arrive avant qu’on ne vienne ἃ ma recherche. » 
— 16 le quittai et je marchai avec empressement deux jours et deux nuits 
jusqu’ä ce que j’arrivai dans ma maison. Il y avait chez moi un vieillard nomme& 
Abraham (Abrähäm) qui me dit : « Mon p£re, οὐ &tais-tu depuis six jours que 
je ne t'ai pas vu? » — Je pris le manteau et je sortis. Il ajouta : « Veux-tu que 
jaille avee toi?» — « Non, » repondis-je. Tandis que j’etais en chemin, je 
levai les yeux et je vis les anges qui louaient Dieu sous la voüte des cieux. 
Je m’arretai et je louai le Seigneur avec eux. [15 disaient : « Voici une äme 
pure que nous prösentons au roi de justice : salut ἃ toi, Paul, homme de 
Dieu; les anges se r&jouissent avec toi; voici ta demeure qu’ils t’ont pröparde 
dans les siecles de lumiere, car tu as &t@ bienheureux dans ta generation. » 
Lorsqu’ils eurent disparu ἃ mes yeux, je marchai vers sa caverne; quand j'y 
entrai, je le trouvai prostern6 sur les genoux, le visage contre terre et les 
bras &tendus en croix : je m’approchai et je n’entendis pas de respiration en 
lui; je reconnus que son corps seul &tait la. Je l’ötendis en pleurant et je dis : 
« Mon p£ere, souviens-toi de moi dans la demeure ou tu es alle. » Je deployai 
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le manteau et je tirai le livre des regles de l’Eglise : je lus trois chapitres des 
Evangiles en trois fois, je fis trois prieres et je m’assis en reflöchissant au 
moyen de l’emporter et de l’enterrer, car, quand jetais alle dans ma mai- 
son, je n’avais pas song ἃ prendre avec moi une pioche pour creuser une 
fosse. Tandis que je reflechissais, voici que deux lions vinrent et entr&rent 
dans la caverne; ils se prosternerent devant le corps d’Anbä Paul et l’embras- 
serent. En les voyant, je fus effray6, mais quand ils me virent ils se proster- 
nerent devant moi et me demanderent par signes : « Οἱ veux-tu que nous 
creusions pour toi? » — Je mesurai la longueur du corps et je la leur tracai 
ἃ linterieur de la caverne. Ils ereuserent, l’un ἃ la tete, l’autre aux pieds 
jusqu’ä ce qu'ils fussent descendus ἃ la hauteur d’un homme. Je leur fis signe 
que ce travail 6tait suffisant. Aussitöt, ils sortirent de la fosse, inclinerent 
leurs tötes vers la terre comme pour dire : « Pardonne-nous. » — Pour moi, 
Jenveloppai le corps dans le manteau et je l’enterrai dans la fosse ; je me diri- 
geai vers son lit et son vötement de fibres de palmier qui 6tait la, comme un 
enfant qui herite de ses parents. Je marquai l’endroit οὐ le ceorps 6tait enterr6, 
je sortis et je partis. Le Seigneur — qu'ilsoit loue!— me guida par une route 
facile et me fit arriver dans la ville d’Alexandrie. J’entrai dans la eellule de 
notre pere Anbä Athanase et je lui racontai tout ce qui m’etait arrive. Le 
patriarche prit le vetement de saint Anbä Paul; il le revötait trois fois par an: 
le jour de la föte du saint Baptöme, celui de la fete de la pure Resurree- 
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tion, et celui de la fete de l’Ascension de Notre-Seigneur le Messie. Puis il 
m’adjoignit des hommes et un chariot et me dit : « Va et apporte-moi saint 
Anbä Paul pour que je le place avec le corps de Mare (Margos) ’evangeliste. » 
Je pris les hommes, je marchai dans la montagne; j'y restai beaucoup de 
jours; nous cherchions sans trouver l’endroit. Je rencontrai les traces et les 
signes que javais faits; quant ἃ la caverne, je ne la trouvaı pas. Tandis que 
nous 6tions dans la montagne, saint Anba Paul apparut ἃ notre pere le 
patriarche et lui dit : « Envoie apres ces hommes et fais-les revenir pres de 
toi, car ce n’est pas la volonte de Dieu que quelqu’un voie mon corps. » Au 
matin, le patriarche envoya Eulogios (Aouloudjyoüs) en Jui disant : « Quand tu 
seras arriv6 dans la montagne, tu trouveras les traces du chariot; appelle 
Antoine et tous ceux qui sont avec lui; car il ne convient pas que le corps de 
saint Anbä Paul soit vu par quelqu’un jusqu’au jour de l’apparition de notre 
Sauveur Jesus le Messie. » Eulogios partit, s’avanca dans le desert, trouva la 
trace de la voiture, vint ἃ nous et nous ramena dans la ville; notre pere le 
patriarche &erivit la vie du grand Anbä Paul et la placa dans l’eglise de la 
ville d’Alexandrie. On la lisait sur quiconque demandait ἃ embrasser la vie 
monastique. Quant ἃ ceux qui restent dans le monde, qu’ils envient celui dont 
le vötement ressuscita un mort! — Il y avait dans la ville d’Alexandrie un 
jeune chretien nomm& Alädis qui tomba malade et mourut. — Croyez-moi, ὃ 
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peuple aim& de Dieu! — Μοὶ, Athanase, je pris le vetement de fibres de palmier 
qui avait appartenu au bienheureux Anbä Paul, je le plagai sur lui et il 
ressuscita. — Moi, Athanase, je temoigne que je l’ai vu de mes propres yeux. 
. δ ΡᾺ . . Bu Ω . ἣν a F PR ὥς τἂν 
— Moi, l’evöque Isidore (Isidouros), Jappuie ces paroles de mon temoignage; je 
Τ᾽ αἱ vu de mes veux. — Μοὶ, Antoine (Antouni), le premier prötre ordonne par 
y: ἱ Ρ 
Anbä Athanase, je confirme ces paroles par mon t@moignage et j’&eris ma 
signature. Que ses prieres et sa faveur soient avec nous tous! Amen. 


TROISIEME JOUR D’AMCHIR LE BENI (28 janvier). 


'En ce jour, mourut le devot Anbä Jacob (Yä'goub) le moine. Des sa jeu- 
nesse, ce saint menait une vie d’ascete dans le monde. Il habita dans une 
caverne oü il resta quinze ans : pendant ce temps, il exerca son äme par les 
jeünes prolonges et les prieres frequentes; dans toute cette durde, il n’entra 
pas dans la ville et ne vit pas l'image d’une femme. Une troupe de sectateurs 
d’Iblis conspira contre lui : ils aposterent une prostitude couverte d’orne- 
ments; elle alla le trouver, entra dans la caverne, bondit vers [πὶ et se mit A 
le caresser et ἃ l'inviter ἃ pecher. Mais cet homme vertueux la pröcha, lui 
rappela le feu de l’enfer et les chätiments &ternels. Elle se repentit, gräce 
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ἃ lui. Ensuite, l’Ennemi usa de ruse contre lu; 1] entra dans la fille 
d’un grand personnage, la terrassa et inspira au pere la pensde que per- 
sonne ne pouvait la guerir, sinon le moine qui etait dans la caverne. Le pere 
la prit, la Τὰ] amena et lui demanda de la gu6rir par sa priere. Il pria sur elle 
et elle fut guerie. Son pere craignit que, 51] la reprenait aussitöt, Satan ne 
revint en elle : illa laissa chez le saint ainsi que son [rere qui etait un jeune 
garcon, et partit. Alors Satan commenca ἃ lancer des fleches ἃ Jacob jusqu’ä 
ce 411} la deshonora. Comme il craignait que la chose füt decouverte, 
qu’il füt couvert de honte et mis ἃ mort, il la tua ainsi que son frere. * Alors 
Satan jeta le desespoir dans son c@ur; il sortit de la caverne pour rentrer 
dans le monde. Gelui qui ne veut pas la mort du p&cheur eut pitie de lui: 
il lui envoya un saint moine qui le rencontra, le salua et, le voyant attriste, 
lui demanda de lui faire connaitre ce qui lui etait arrıve. Quand il l’eut in- 
forme de toute son histoire, le moine raflermit son ceur, fortifia sa faiblesse 
et lui imposa des jeünes et des prieres. Il revint, entra dans un temple, s’y 
enferma, supporta avec constance toute sorte de miseres, un jeüne conti- 
nuel, des prieres sans interruption, des veilles; il vivait de plantes et s’affli- 
geait dans son cur, eraignant que Dieu ne l’accueillit pas. Le Seigneur 
voulut le contenter en lui faisant savoir que son repentir &tait agree. Gette 
annde, cette ville fut frapp&e de secheresse, si bien qu'il y eut une grande 
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disette. Dieu revela ἃ l’veque qu’elle ne cesserait que par la priere du 
moine qui &tait dans le temple. L’&v@que emmena le peuple de la ville, alla 
trouver Jacob et lui demanda de prier sur eux pour obtenir la misericorde du 
Seigneur. — Le saint s’y refusa en disant : « Je suis un pecheur et J ai irrite 
Dieu par mes fautes. » Puis il leur raconta ce qu'il avait vu. Ensuite il obeit 
a l’&veque, sortit avec la foule, pria et ne termina sa priere que lorsqu'il 
tomba une pluie abondante. Il fut assure alors que sa priere &tait accueil- 
lie, son repentir agr&e, sa faute pardonnee. Alors il redoubla ses actions 
meritoires en se disant : « Lutte pour ne pas succomber. » Il finit sa vie dans 
une vieillesse vertueuse et agr&able ἃ Dieu et mourut en paix. Que sa priöre 
soit avec nous! Amen. 

'En ce jour, mourut le saint pere Anbä Hadra : c’est lui le premier 
qui fut moine dans la roche de Benhadeb avant Anbä Pierre (Botros) le grand. 
A cette &poque, la montagne £tait deserte, solitaire, pleine d’ossements de 
morts et de toute sorte de reptiles, car elle avait öte un cimetiere pour les 
gen6rations pass6es. (Juant au saint Anbä Hadra, il commenga ἃ habiter 
dans le desert, car cet endroit ötait fameux et il voulait demeurer avec les 
betes sauvages du desert et les animaux venimeux. Il s’enfuit par eflroi 
des demeures des hommes, ἃ cause de son amour pour la purete qui 
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existait en lui et de son desir spirituel de la solitude; il ne donna pas 
assurdment ces deux motifs (?), mais il dit qu’il voulut rejeter les vagues de 
ce monde indocile et la perfidie des gens. Ce saint accompli, Anbä Πάτα, 
ressuscita r&eellement les morts et je vous raconterai ses fatigues elles-m&mes. 
Il y avait un homme qui vivait en ascete, c#lebre par toutes ses actions 
divines, accompli dans tous les m£rites spirituels; il se nommait Juda 
(Yehoudä) et avait &ete temoin de tous ses actes. Dans l’exces de sa sim- 
plieite et la grandeur de son innocence, il ne croyait pas ἃ la resurrection 
des corps, qui constitue les arrhes de notre höritage et l’espoir de notre vie et 
de notre salut; Dieu, qui aime les hommes et qui s’occupe continuellement de 
leur salut ἃ tous, ne voulut pas que cet homme b£ni perdit rien de ses peines, 
de ses grandes devotions, de la multitude de ses prieres et de ses adora- 
tions. I] revela son affaire ἃ saint Anbä Hadra, lui disant que cet homme avait 
une foi medioere, afın qu'il le redressät et le delivrät de sa peine. Lorsque 
Anba Juda vint visiter le saint suivant sa coutume de chaque jour, Anbä 
Hadra s'’empressa vers lui et le benit comme si lui aussi ne croyait pas ἃ la 
rösurreetion des corps et il lui demanda : « Mon pere, est-ce que ces os res- 
susciteront?» — Anbä Juda lui röpondit : « Mon p£re, tu le sais mieux que 
moi. » Le vieillard reconnut par sa r&ponse que le doute lä-dessus &tait dans 
son caur. Alors il etendit son vötement sur un des anciens morts etendus 
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au pied du mur du couvent et entra avec le vieillard Anbä Juda. Ils s’assi- 
rent et, apres un court instant, Anbä Hadrä feignit d’avoir oubli& son vete- 
ment dehors et envoya son compagnon le chercher. Quand il sortit pour le 
prendre, ce mort qui 6tait couvert par le manteau ressuscita et le prit par 
la main comme s’il voulait soigner et guerir la faiblesse de sa foi. Le corps 
d’Anbäa Juda poussa des eris violents; il 6tait effray& et tremblant; il appela 
Anbäa Hadra. Celui-ei savait en lui-möme ce qui se passait; il sortit et le 
röprimanda de son peu de foi en un prodige dont il etait t&moin et l’affermit 
dans la plenitude de la foi en Jesus le Messie, qui a pour gage l’appel entre 
les morts. Il le confessa et partit en louant Dieu et en remerciant le vieillard. 
Quant au bienheureux Anbä Juda, il s’appliquait avec un grand zele ἃ bätir 
et ἃ construire des couvents ou habitent les moines; c’est lui qui a edifie 
les grands monasteres qui sont dans nos contrees; l’un est connu sous le 
nom de Deir Hamyouz : il est sur le bord du fleuve; l’autre est appele Deir 
Nitentori (Denderä) qui est dans les environs de la ville. Quant ἃ notre pere 
Anbä Hadra, il residait dans le desert, comme nous l’avons expose plus haut, 
et la ou, comme nous l’avons dit, se trouvaient les ossements exposes au 
soleil, les reptiles et les betes feroces. — Il y avait dans la ville, proche du 
couvent, des idolätres qui ne connaissaient pas Dieu. Ils virent dans la nuit 
une grande flamme qui brillait comme un 6clair et qui partait de ce dösert. 
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Ils s’en etonnerent et, dans leur ignorance, 115. crurent en la voyant que le 
saint volait des moutons, qu'il les egorgeait dans la nuit et les faisait rötir 
ἃ ce feu qu'ils apercevaient. Une nuit, ils allörent regarder d’une muraille. 
Quand ils furent en haut du mur, leurs mains furent sans force et s’attache- 
rent ἃ la muraille; ils ne purent faire un mouvement : alors ils crierent vers le 
saint Anbä Hadra afın qu’il eüt pitie d’eux et leur pardonnät ce qu’ils avaient 
fait. Ils confesserent leur grossierete et leur peu de foi. Le vieillard pria 
Dieu et il les delivra de leurs liens. Ils partirent en louant le Seigneur. — 
Ecoutez aussi ceci, et admirez et louez Dieu. Il y avait ἃ cette ö&poque une 
femme veuve, paienne, tres simple de cur. On livra son fils comme voleur 
au gouverneur. Elle demeura le caur afllige ἃ cause de cela, s’enqu6rant 
aupres de chacun et disant : « Comment ferai-je? qu'arrivera-t-il de mon 
allaire? Qui delivrera mon fils de la mort? » Tous ceux qui l’entendaient lui 
dirent : « Personne ne peut sauver ton fils, sinon saint Anbä Hadra, le reli- 
gieux de Benhadeb. » Alors la vieille femme se rendit aupres de lui et de- 
meura ἃ insister prös de lui dans ses questions au sujet de son fils, en 
pleurant, en prononcant des paroles de douleur et le caur afllige. Quand 
le vieillard vit sa simplieite, il lui dit : « Va, demande Jesus; c’est lui qui 
sauvera ton fils et le delivrera des mains du gouverneur. » Elle accepta ces 
paroles. — Considerez cette femme paienne et admirez. — Elle se mit ἃ mar- 
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cher en criant partout : « Οἱ est Jesus? Il delivrera mon fils. » — Notre- 
Seigneur le Messie eut compassion d’elle, car elle eriait et pleurait. I] lui 
apparut sous une forme pour son bien et lui dit : « Je suis ce Jesus que tu 
demandes: fortifie ton cur, va au tribunal du gouverneur; je te sauverai; 
dis-Jui qu'il te rende ton fils. » — Elle s’empressa, joyeuse, et quand on fit 
sortir son fils pour le livrer au chätiment, elle regarda alors et vit Notre- 
Seigneur Jesus le Messie suggerer au gouverneur de le delivrer. Aussitöt, 
il ordonna de le mettre en liberte. La vieille femme et son fils revinrent en 
louant le Seigneur. Ce reeit se repandit beaucoup ἃ cause de lui. Dieu lui 
deeouvrit ce qu'il y avait dans la loi et les prophetes; c'est cet homme par- 
fait qui arriva ἃ ce haut degr& de puissance. — On dit de ce vieillard &lu 
que, Alafin de sa vie, il ressentit des douleurs de tete; il ne faiblit pas dans 
ses adorations et sa pi6te et il disait : « Il me semble que j'entends quelque 
peu le bruit de inspiration de mon intelligence. » Il op£rait des guerisons et 
guerit quiconque venait A lui comme auparavant; il &tait patient comme Job 
(Ayoub); ensuite il mourut comme ses peres. (Que Dieu nous fasse miscri- 
corde par sa priere! Amen. 
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1. Deest inB. — 2. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 3. Act. apostol., 
XXI, 10. — A. Ms: SD 


QUATRIEME JOUR DU MOIS DANCHIR (29 janvier). 


'En ce jour, eut lieu le martyre du saint Apötre Agapos " (Ghäbas). Ce saint 
fut choisi parmi l’ensemble des soixante-dix disciples que le Seigneur ἀνα! 
6lus pour precher l’Evangile devant les nations. 11 fut rempli * de l’Esprit 
consolateur avec les douze disciples dans la partie haute de Sion (Sahyoun), et 
fut gratifi& du don de prophetie comme le mentionne le livre des Actes des Apo- 
tres; il regut la ceinture de Paul (Boulos) avec laquelle il s’attacha les pieds 
et dit : Ainsi parle VEsprit-Saint : « L’homme a qui est cette ceinture sera 
lie de meme par les Juifs a Jerusalem (Ourichahm) ἢ. » Cette prophetie 
s’accomplit. Il annonca, avec les apötres, la nouvelle vivifiante de l’Evangile; 
il parcourut ces pays comme maitre et comme guide et il ramena beaucoup 
de Grees et de Juifs A la connaissance du Messie et ἃ la foi vivifiante. Les 
Juifs le saisirent ἃ Jörusalem, l’emmenerent dans un endroit solitaire, le 
battirent douloureusement, [πὶ mirent une corde au cou, le trainerent hors de 
la ville, puis le lapiderent avec des pierres jusqu’ä ce qu'il rendit l’äme. Alors 
une lumiere descendit du ciel sur lui; elle semblait une colonne qui joignait 


I. Cette comm6moration manque dans B et Ludolf. — 2. Assemani': Gaine. — 
3. Actes des Apötres, xxı, 10, 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Malan οἱ Wüstenfeld. 


son corps aux cieux; la foule la voyait. Dieu ouvrit le caur d’une femme juive, 
exempte de la haine des Juifs et de leur jalousie, pratiquant la loi de la Torah. 
« Get homme, dit-elle, est un juste, c'est pourquoi cette lumiere est descendue 
sur lui. » — Elle se mitä glorifier Dieu et ἃ erier : « Je suis chretienne ; je crois 
au Dieu de ce saint. » — Les Juifs la lapiderent aussi; elle mourut et fut 
enterree avec lui dans une m&me tombe. Que sa priere soit avec nous tous! 
Amen. 

‘En ce jour, vivait dans le monde un berger, nomm& Eucharistos (Aou- 
kharistos); il avait une femme appelde Marie (Maryam); tous deux &taient ver- 
tueux, purs; ils marchaient dans la voie de l’'innocence et de la chastete; 
ils faisaient des aumönes abondantes, ils avaient de nombreux troupeaux 
et tout ce quiils en retiraient, ils le distribuaient entierement en charites, se 
contentant de pain qu'ils mangeaient sans autre chose. Il y avait dans le 
desert deux vieillards ermites sous une roche dans deux cavernes; ils 
faisaient des adorations considerables et des actes de devotion continuels et 
ils etaient arrives ἃ une immense consideration. L’ennemi du bien jeta de 
Vorgueil dans leurs cours et ils penserent qu'il n’y avait personne au monde 
qui püt leur etre compare pour la piet6. Le Seigneur leur envoya son ange 
qui leur dit : « Vous n’avez pas atteint le degre ni le rang auguste qui 
appartiennent au berger Eucharistos qui habite dans une ville du pays 


1. Cette commemoration manque dans A, Ludolf, Ass@mani, Mai, Wüstenfeld et 


Malan. 
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d’ Egypte (Misr) et dont la femme se nomme Marie. » Aussitöt les vieillards 
benis se leverent, fermerent leurs portes et descendirent dans la Basse- 
Egypte; ils demanderent apres le berger; il les guida vers sa demeure! 
Quand ils y furent arrives, ıls prierent et s’assirent. Lorsque la femme du 
berger l’apprit, elle sortit, alla au-devant d’eux avec joie, les fit entrer dans 
sa demeure, leur lava les pieds avec de l’eau et leur presenta de la nourriture. 
Mais ils ne mangerent pas et dirent : « Nous ne goüterons ἃ rien jusqu’ä ce 
qu’Eucharistos revienne du päturage. Au soir, il arriva, entra chez eux, leur 
baisa les pieds; ils prierent et s’assirent. Les vieillards lui dirent : « Notre 
fröre beni, raconte-nous ta maniere de vivre, ne nous cache rien de ton 
allaire. Nous avons franchi une grande distance; instruis-nous. » Il leur dit: 
« Je suis un pecheur; mais mes parents m’ont marie ἃ cette femme; la pre- 
miere nuit que nous avons passce ensemble, nous sommes convenus de gar- 
der la puret@ : nous sommes vierges, ma femme et moi. Toute la duree de 
notre vie, nous jeünons et nous ne rompons le jeüne que le soir; nous con- 
sacrons la moitie des revenus de notre troupeau au maitre des päturages et 
au salaire des bergers; et l’autre moiti6 ἃ l’eglise, aux etrangers et aux 
malheureux. Voilä notre conduite; toute la vie, ma femme et moi nous 
sommes comme des freres; nous ne cessons de faire l’aumöne avec notre 
fortune; toute la nuit, nous nous tenons debout sur nos pieds ἃ prier jus- 
qu’au moment ou apparait la lumiere. » Les vieillards passerent cette nuit ἃ 
reciter des psaumes avec le berger et sa femme. Ils partirent le matin de 
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1. Deest in B. — ἃ. Haec commemoratio deest in B. 


bonne heure et les deux &poux leur donnörent du pain et une bourse d’or, 
mais ils ne purent rien leur faire accepter. Les religieux revinrent A leur 
habitation et redoublerent frequemment leurs actes d’adoration jusqu’au 
moment de leur mort. Que le Seigneur Dieu nous fasse misericorde ἃ tous par 
leurs prieres! Amen. 


CINQUIEME JOUR D’AMCHIR LE BENI (30 janvier). 


'En ce jour, mourut le saint pere Anbä Agrippinus (Agribinau), patriarche 
de la ville d’Alexandrie (167-179); il eraignait Dieu, etait saint et pur. Π 
6tait prötre dans la ville d’Alexandrie. Lorsque mourut notre pere Celadion 
(Kalädyänou) le patriarche, ce saint fut choisi par le peuple de la ville. Il 
obtint par la gräce de Dieu la succession du siege apostolique; ıl y mena 
une vie d’apötre, pr&chant et enseignant la foi dans le Messie et ses rögles 
salutaires, veillant avec les yeux de liintelligence et de la eonnaissance ἃ la 
conservation de son troupeau et ἃ son assistance; il ne recevait de lui ni 
or, ni argent, mais ce qui le nourrissait A cause des necessites de la faim 
et ce qui couvrait son corps ἃ cause des necessites du froid et du chaud : 
continuellement il s’oceupait ἃ lire et A instruire grands et petits; il veillait 
en priant pour tous. Sa lutte fut accomplie en douze ans "et il mourut en paix. 
Que sa priere soit avec tout son troupeau! Amen. 


1. Cette comme&moration manque dans B. 
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1. Haec commemoratio quae seguitur in A multo brevior est: Lo! 2! Ja» εὖ. 
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Malan. Duae commemorationes desunt in Ludolf. 


‘Notre pere, le saint meritant Anbä Bchai (Abchai), connu sous le nom 
de Pierre (Botros), mourut en ce jour. I] &tait d’une bourgade de Chmin 
(Akhmim), (du nom) d’Absounah. Lorsque le projet vertueux d’embrasser la vie 
monastique s’agita dans son cur, il abandonna tout ce qui lui appartenait, 
prit sa croix, suivit son maitre et laissa le troupeau qu'il faisait paitre ἃ qui 
voulait s’en soucier. Il monta dans la montagne, rencontra notre pere Anbä 
Badjoul, oncle maternel de saint Anbä Chenouti (Chenoudah). 11 habita avec 
Τὰ] dans la montagne d’Atrip& (Adribah) ; 115 pratiquaient des adorations et des 
devotions nombreuses, qu’on ne saurait deerire sans fatigue; et des jeünes 
continuels, des veilles nocturnes; ils subirent de nombreuses tentations de la 
part de l’Ennemi; le Seigneur les en delivra. A cette epoque, saint Abou 
Chenouti monta chez son oncle Anbä Badjoul; il avait sept ans. L’ange du 
Seigneur lui conseilla de le revetir du froc qu'il trouverait pres de sa tete. 
Il le revetit du froc ainsi qu’Anbä Bchai. Ils resterent tous les trois unis 
dans la piete et la devotion; ils se bätirent dans la montagne des habita- 
tions et &leverent une &glise sous l’invocation de la Vierge pure, Marie. 
Chacun d’eux construisit un cellier aupres de l’eglise : ces habitations ont 


1. Cette commemoration est beaucoup plus courte dans A : «En ce jour, alieu aussi la 
commemoration de saint Abou Bchai, habitant le couvent de Chmin (Akhmim), et d’Abbä 
Noub, possesseur de l’eventail d’or. Que leur priere soit avec nous! Amen. » Cette 
derniere comme&moration (de 5. Abbä Noub) manque dans B et Malan. Les deux comme- 
morations manquent dans Ludolf. 
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1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 2. Haec commemoratio deest in B, 
Ludolf e: Malan. Vide infra. 


dur& jusqu’aujourd’hui. [15 appelerent cette eglise Er-Roghämah. Puis 115 
allerent tous les trois ensemble visiter notre pere Jean (Yohannes) le petit, 
dans les montagnes de Siöout (Asyout) ἃ trois reprises; ils entendirent une 
voix du ciel qui disait : « Je t’ai choisi aujourd’hui, Chenouti, comme chef 
et directeur de tous les moines. » — Ils &taient tous les trois unis dans 
l’adoration de Dieu comme le triple ΠῚ χα ἃ mentionne Salomon (Solaimän) 
le sage en disant : « Le fil triple ne se rompt pas facilement. » Saint Anbä 
Behai termina sa lutte en ce jour. Saint Abou Chenouti l’ensevelit, lut sur 
lui les reglements des moines et placa son corps dans son saint couvent. 
Il produisit de nombreux miracles et saint Abou Chenouti 6cerivit sur sa 
vie. Que le Seigneur nous fasse missricorde par sa priere! Amen. 

‘ En ce jour, mourut aussi saint Anbä Apollo (Balou) qui ressemblait aux 
anges. Son histoire est &erite au 25 de bäbeh. 

> Comme6moration des quarante-neuf vieillards martyrs dans le desert 
de Chiit (Chaihät) : c’est le jour de la translation de leurs ossements dans 
l’eglise et la erypte qui leur [πὸ bätie dans l’Eglise du saint pere Macaire 
(Magar). 

1. Cette comm&moration manque dans B et Ludolf. — 2. Cette comme&moration 
manque dans B, Ludolf et Malan. 

PATR. OR. — T. XI. — F. 5. 52 


ΝΣ 199. 1 


ἘΣΤΕ Π099. 70: 
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1. Haec commemoratio deest inB et Ludolf. — 2. Haec commemoraltio deest in B. 


' En ce jour, mourut saint Hippolyte (Aboulides), pape de Rome. Que les 
prieres de tous soient avee nous! Amen. Amen, 


SIXIEME JOUR D’AMCHIR (314 janvier). 


Ἐπ ce jour, le corps du glorieux saint Hippolyte (Aboulides), pape de 
Rome (Roumyah), sortit de la mer. Ce saint &tait un homme plein de merites, 
accompli dans sa generation. Il fut choisi pour le siege de la ville de Rome, 
apres le saint pere Argius (Aoudjyous), la premiere annde du pontificat de 
notre pere Celadion (Kalädyänou) ἃ Alexandrie (El-Iskandaryah). 1 s’oceupait 
continuellement d’instruire le peuple, de le defendre contre les opinions 
des paiens, de l’affermir dans la foi au Messie. L’empereur infidele Claude 
(Qaloudyous) en fut informe; il le fit saisir, frapper violemment et enfin il lui 
fit attacher aux pieds une lourde pierre et on le pröcipita dans la mer 
salde, le eing d’amchir. Lorsqu’on fut au matin * du sixieme jour, on trouva 
le cadavre du saint flottant ἃ la surface de l’eau avec la pierre attachee ἃ 
ses pieds. Un des fideles sortit, le prit dans sa maison, l’enveloppa de 
linceuls magnifiques. Cette nouvelle se röpandit dans la ville de Rome et 
toutes ses provinces et arriva ἃ l’empereur. il le demanda, mais celui chez 


1. Cette commemoration manque dans B. Voyez ci-dessous. — 2. Cette commemora- 
tion manque dans B. 
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1. Haec commemoratio deest in A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld er Malan. 


qui il &tait le cacha et ne le montra pas. Ce saint laissa de nombreux discours, 
les uns sur les dogmes religieux, sur la demonstration de l’incarnation du 
fils de Dieu en la nature humaine; d’autres sur les instructions et les exhor- 
tations ἃ mener une vie louable; en outre, il composa des regles compre- 
nant un certain nombre de cas, au nombre de trente-huit; elles se trouvent 
dans notre eglise et dans toutes les eglises chretiennes. 

' En ce jour mourut saint Anbä Zänoufyous. Ce saint pratiquait de nom- 
breuses devotions; il rassembla un grand concile de moines; de nombreuses 
ämes furent delivrees par lui. Il pratiquait des devotions, des priöres, des 
jeünes, des adorations sans nombre; il apprenait ἃ ses enfants ἃ mettre dans 
leurs coeurs la crainte de Dieu. Un grand nombre de femmes se r&unirent 
et lui demand£örent de leur construire un couvent οὐ elles habiteraient et de 
les revetir du froc; elles demeureraient ἃ l’ombre de ses prieres. Il s’en excusa 
et implora le Seigneur. Il entendit une voix qui lui disait : « Les hommes 
et les femmes sont tous agrees par le Seigneur, comme a dit Paul (Boulos). » 
Il recut l’ordre de leur bätir un couvent, de les revetir du froe et de 
mettre ἃ leur t&te une superieure qui les gouvernerait. Le saint construi- 
sit un couvent oü se rassemblerent les vierges. Il leur envoyait les regles, 
les prescriptions, les obligations qui s'attachent aux moines pour les perlec- 


1. Manque dans A, Ludolf, Assemani, Mai, Malan et Wüstenfeld. 


796 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [762] 
Us de zen el al we ὦ οἱρεῖν AL γὴν SUN] Linn οὐρεῖν an 
Stay LE geläl si ei N τὐϑ! οἱ 
ΟὟ φῦ Falk ll an Je all ah ae as Sl ls ni 


BES al) er ουἱὰς Us 5.5 os οἱ ὥφλαι I az en ᾿Ξ Ξ 
U a yuis I Sy U Sul air A οϑο all Abe air 
IL ESEL al ὦ» 126, el dl u Las IK τς, rc 


1. Deest inB. — ἃ. Hanc commemorationem quae deest apud B ponunt Wüstenfeld 
et Malan ad 6 amchir. 


tionner. Ce couvent etait en face d’El-Maräigh dans la ville de Chmin 
(Akhmim). Quand Dieu Notre-Seigneur vit que sa täche etait terminde, qu’il 
avait gard6 sa foi, en pratiquant la devotion et l’ascetisme sur son corps, 
nuit et jour, montrant de la constance jusqu’a son dernier soupir, il alla 
retrouver Notre-Seigneur le Messie. On appliqua ἃ son corps les reglements 
qui conviennent aux moines et on l’enterra dans le couvent ou il avait fini 
sa vie. Dieu produisit par lui des miracles &vidents qui sont maintenant 
consignes dans sa biographie. Que Dieu, Notre-Seigneur, nous fasse miseri- 
corde par sa priere! Amen. 


SEPTIEME JOUR D’AMCHIR LE BENI (4° fevrier). 


' En ce jour, moururent martyrs les saints Abougir et Jean (Youhannäd), 
trois vierges et leur m£re. Leurs noms e6taient Theodora (Täoudourä) qui 
signifie « don de Dieu », Theopista (Täoubistä) qui signifie « foi de Dieu », 
et Theodoxa (Täoudoksä) qui signifie « gloire de Dieu ». Leur mere se nom- 
mait Athanasie (Atänäsyd) qui signifie « vie immortelle ». Saint Abougir 
ötait un moine pieux et ἀόνου depuis son enfance; saint Jean &tait un soldat 
de la garde de l’empereur. Ils etaient d’Alexandrie (El-Iskandaryah.) Puis 
ils habiterent Antioche (Antäkyah). Quand ils eurent confesse le Messie, 


1. Cette comm&moration manque dans B; elle est place au 6 d’amchir par Malan et 
Wüstenfeld. 
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1. Haec commemoratio deest inB et Ludolf. 


ainsi que les vierges et leur m£re devant l’empereur Diocletien (Diglätyänous), 
il demanda d’ou ils etaient. On lui dit qu'ils etaient d’Alexandrie. Il ordonna 
de les y transporter. Lorsquils y furent arrives, on les conduisit devant 
le gouverneur de la ville : ils confesserent le Messie et il ordonna qu’on 
leur coupät la töte. Sainte Athanasie encourageait les vierges ses filles ἃ la 
constance, leur rappelant que quand elles auraient subi le martyre, elles 
seraient les fiancees du Messie. De m&me saint Abougqir les fortifiait en leur 
rappelant ce qu'avait souflert sainte Theele (Taklah) l’apostolique. On les 
presentait au bourreau l’une apres * l’autre jusqu’ä ce qu’elles eurent souflert + 1. 133 w. 
le martyre : Ala fin, ce fut leur mere; apr&s quoi on martyrisa les deux saints 
Abougqir et Jean : puis le juge ordonna de jeter leurs corps aux betes sau- 
vages et aux oiseaux du ciel; des troupes de fideles les enleverent subrep- 
ticement, les envelopperent de linceuls et les deposerent dans un cercueil. 
Que leurs prieres soient avec nous! Amen. 

'En ce jour, mourut notre pere Alexandre (El-Iskandaros), patriarche 
d’Alexandrie (El-Iskandaryah) (700-724). Ce saint etait moine au couvent de 
Babäroun’°, qui signifie couvent des P£res, et fut elu au patriarcat. Il etait 
pieux, savant et eprouva de grandes diflieultes pendant la durde de son 
administration. Le roi qui vivait de son temps avait donn& ἃ son fils le gou- 


1. Cette comme&moration manque dans B et Ludolf. — 2. Amelineau : Dabaouin. 
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1. Ms. LS. 


vernement de l’Egypte. Il tourmenta les moines de la montagne de Chiit 
(Chaihät). Son impiete et son manque de religion allerent au point qu’il entra 
dans un couvent au sud de V’Egypte; il vit une image de Notre-Dame, la Mere 
du Messie. Il l’injuria et lui cracha au visage en disant : « Si je vis, je ferai 
disparaitre les chrötiens. » Puis il blasphema Notre-Seigneur le Messie. La 
meme nuit, il eut un songe qui l’eflraya. Le matin, il dit ἃ son pere : « J’ai vu 
hier un grand chätiment de la part des d&mons; j’ai vu un homme assis sur 
un siege magnifique; il etait extrömement redoutable; son visage brillait plus 
que le soleil; autour de lui se tenaient des troupes de gens armes. Nous 
etions, toi et moi, attach&s derriere lui. Quand je demandai qui c’etait, on me 
dit : C’est Jesus le Messie, roi des Chrötiens, que tu as insult& hier. Puis vint 
ἃ moi un des hommes arm&s, il me perca le flanc et ne retira pas son arme 
jusqu’ä ce que je fusse mort. » Quand son p£re l’entendit, il s’aflligea; puis 
le jeune homme fut pris aussitöt de la fievre : on l’emporta tout de suite; 
il perdit la parole et mourut cette nuit-la. Quarante jours apres, son pere 
mourut aussi. Apres lui, regna un autre roi qui tourmenta aussi les gens; 
“il se saisit de notre pere Alexandre et le tourmenta jusqu’a ce qu’il lui 
eüt impose trois mille autres dinars. Le patriarche lui fit connaitre qu’une 
telle somme venait des fideles, qu’il l’avait empruntee, mais le τοὶ n’accepta 
pas. Alors il lui demanda de [αἱ donner un delai pour la reunir. Puis il alla 
dans la Haute-Egypte (Es-Sa id) pour la reeueillir. Il arriva qu’un religieux, en 
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- haut de la montagne, avait avec lui deux disciples ἃ qui il ordonna de balayer 
un endroit dans la montagne. Ils trouverent cing eruches remplies d’or, en 
volörent une, la cacherent et en donnerent quatre au religieux. Il les 
envoya vers les disciples du patriarche pour l’assister avec cet argent. Les 
deux diseiples allerent prendre la cruche et rentrerent dans le monde. Ils 
abandonnerent la vie monastique, se marierent, acheterent des servantes, 
des esclaves et des betes de somme. Le gouverneur de l’endroit les arreta, 
les frappa et ils avouerent l’existence des eing cruches. Le gouverneur 
envoya informer le vizir: celui-ci fit partir des gens qui pillerent la cellule 
du patriarche et prirent tous les vases des öglises qu’elle eontenait. Puis 
il le fit venir, le traita avec meöpris, le jeta en prison et lui röclama les cruches 
et les trois mille dinars. Il ne le relächa pas jusqu’a ce qu'il l’eüt paye 
et lui eüt remis la somme. Ensuite ce τοὶ mourut et il fut remplac& par un 
pire. Il imposa aux fideles de marquer sur leurs mains, ἃ la place de la 
croix glorieuse, lindice de sa foi, c’est-aA-dire le signe du lion sur qui Jean 
(Youhanna) le theologien a prophetiss, et il envoya dans tous les pays pour 
qu’on fit de m&me. Il demanda au patriarche de le faire; celui-ci demanda 
avec beaucoup d’instances d’en etre dispense. Le roi refusa. Alors Alexandre 
sollieita un delai de trois jours. Il alla dans sa cellule et supplia Notre- 
Seigneur Jesus le Messie de ne pas l’abandonner dans cette infortune. Le 
Seigneur &couta ses gemissements et lui envoya une maladie grave. Il 
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demanda au roi ἡ de lui permettre d’aller dans sa cellule ἃ Alexandrie (El- 
Iskandaryah), mais il ne le erut pas et pensa qu’il feignait une maladie pour 
se soustraire ἃ la marque. Au bout de quatre jours, il mourut apres en avoir 
etE informe par un avertissement divin. Il dit ἃ ses disciples : « Demain 
le Messie me visitera, pröparez-nous un vaisseau. » ΠῚ mourut et on emporta 
sur ce vaisseau-lä son corps ot sont les corps de nos peres. — Au temps 
de ce patriarche, les Melchites avaient en Egypte un saint patriarche nomm& 
Anastase (Anastäsyous). Il arriva que son peuple se souleva contre lui, parce 
qu’il aimait les chretiens jacobites. Il prit le parti de sauver son Ame et de 
ne pas partager leur haine contre les fideles. Il les abandonna, vint chez le 
patriarche Alexandre, se rangea sous son ob6issance et en recut de grands 
honneurs. Celui-ci Τα] demanda de s’asseoir sur le siege patriarcal, de gou- 
verner le peuple et de le laisser s’attacher A un couvent comme un simple 
moine. Anastase n’y consentit pas et dit : « Si Jaspirais au patriarcat, j'ai 
et6 patriarche : mon seul but maintenant est d’etre ton disciple. » Apres 
bien des contestations qui eurent lieu entre eux. Anastase accepta de sieger 
comme &veque. Alexandre lui confia un des sieges &piscopaux et il garda 
avec le plus grand soin et le mieux du monde le troupeau qui [αἱ etait 
confie. Quant ἃ Alexandre, la durce du temps οὰ il oceupa le patriarcat fut 
de vingt-quatre ans et demi. Il mourut en paix. Que sa priere soit avec 
nous! Amen. 
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1. Haec commemoratio deest in B et Ludolf. — 2. Haec commemoratio deest in A, 
Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld et Malan. 


' En ce jour aussi, mourut notre p£re, le saint Anbä Theodore (Täoudouros), 
patriarche d’Alexandrie (El-Iskandaryah) (727-737). Ge pere &tait moine dans 
le couvent de ‘Id Mariötis (‘Id Maryout) connu sous le nom de Tamnourah. Il 
6tait disciple d’un vieillard saint et accompli. Celui-ei vit, gräce ἃ l’Esprit 
Saint, qu’Anbä Theodore deviendrait patriarche ; il en informa ἢ les gens. 
Quant ἃ ce pere, il redoubla d’eflorts consid6rables dans ses actes de devo- 
tion, Il avait sur le corps un cilice de erin, et par-dessus un vetement de fer. 
Il stait d’une humilit& et d’une douceur accomplies; le dessein de Dieu le fit 
elire au siege patriarcal : il garda avec le plus grand soin le troupeau de 
Dieu; il &tait continuellement oceupe ἃ prier et ἃ lire chaque jour, par- 
ticuliörement les dimanches et les fetes. Il termina sa vie apres avoir passe 
onze ans et demi sur le siege de Marc et mourut en paix. Que sa priere soit 
avec nous! Amen. 

?Sachez, mes freres, qu’ä pareil jour mourut sainte Alexandra (EI-Iskan- 
darah). Elle etait a Alexandrie (Iskandaryah) ; elle en sortit et habita hors de 
la ville. Elle entra dans un tombeau et le boucha sur elle, laissant dans la 
muraille une petite fenetre suflisamment grande pour laisser entrer la maın 
d’un homme avec du pain pour les besoins de son corps. Elle y resta pen- 
dant douze ans sans voir un visage d’homme ni de femme : apres ce temps, 


1. Cette commdmoration manque dans B et Ludolf. — 2. Cette comm&moration man- 
que dans A, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld et Malan. 
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1. Ms. a. —2.Ms. al. 


elle s’allongea, etendit les mains sur ses cötes et rendit son äme resplendis- 
sante par intelligence qu’elle avait acquise. Quand arriva, suivant sa coutume, 
celle qui la servait pour les besoins de son corps, elle frappa a la porte de la 
fenötre : personne ne repondit; elle l’appela souvent par son nom en disant: 
« Alexandra! » Elle n’entendit pas de r&ponse. Comme elle n’entendait rien, 
malgre ses appels reiteres, elle reconnut que son äme avait abandonn& la 
prison oü elle etait. Elle vint nous informer qu'elle n’avait entendu aucun 
bruit : nous reconnümes que Dieu l’avait prise. Nous allämes au tombeau, 
nous detruisimes la muraille, nous ouvrimes la porte et nous la trouvämes 
morte. Nous l’ensevelimes avec une grande pompe et nous l’enterrämes dans 
letombeau ou elle &tait. Malänah, sa servante, nous apprit ceci ἃ son sujet. 
Elle nous dit: « J'avais entendu parler depuis longtemps de cette bienheureuse 
et je voulais savoir la raison de sa claustration. J’allai ἃ la porte de sa pri- 
son, je frappai et elle me r&pondit sans que je visse son visage ni elle le mien. 
Elle &tait debout sur ses pieds pres de la fenetre : je lui parlai ainsi : Je suis 
Malänah, adoratrice du Messie; je suis venue tinterroger; je te demande de 
me faire connaitre pour quelle raison tu t'es enferm6e toi-möme dans ce 
tombeau. — Elle me repondit par cette petite fenetre : Je suivais la route 
du grand roi οὐ marchent tous les fid&les; un homme me vit et son esprit se 
corrompit ἃ cause de moi. Iblis l’atteignit d’une fleche et il voulut me faire 
pecher avec lui. Je. reconnus que ce frere perirait A cause de moi; il craignait 
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1. Haec commemoratio deest in Malan. 


que je ne fisse souflrir son cur et que je ne parlasse en mal de lui chez les 
autres. Je me consultai et je me dis : I] vaut mieux mourir vivante que de 
corrompre un serviteur de Jesus. Je me jetai ἃ l’interieur de ce tombeau, toute 
vivante, pour ne pas causer la chute d'un homme cre& ἃ l’image de Dieu. — 
Je lui demandai : Comment as-tu pu te lier toi-m&me et n’avoir de rencontre 
avec personne dans cette prison terrible? Mais tu luttes continuellement contre 
ta pensee. — Elle me dit : Depuis l’aurore jusqu’ä la neuvieme heure, je prie 
toutes les heures et je travaille au Livre; le reste du jour, je laisse mon 
esprit faire des recherches sur les patriarches, les peres et les prophetes... 
(Le reste manque.) 


HUITIEME JOUR D’AMCHIR LE BENI (2 fevrier). 


' En ce jour, eut lieu l’entree dans le Temple de Notre-Seigneur le Messie, 
quarante jours apres sa naissance glorieuse. Il fut presents par Joseph 
(Yousof) le Juste qui servait en ce mystere et par sainte Marie (Maryam), sa 


mere, pour accomplir ce que le Seigneur — qu'il 5010 lou6! — avait preserit au 
peuple israelite. Ils offrirent le sacrifice ordonn& par lui dans la Loi. Simson 


(Sim’än) le prötre le prit dans ses bras. C’ötait un homme juste. Lorsque le 


1. Cette comm&moration manque dans Malan. 
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1. Isaias, vır, 14. — 2. Ms. 6. — 3. ΜΞ. >. 


roi Ptol&mee (Batalyous) le victorieux, en l’an 5204 de notre pere Adam, 
regnait sur la nation juive, il envoya ἃ la ville de Jerusalem (Ourichalim) par 
un dessein de Dieu et fit venir soixante-dix des savants juifs, docteurs et 
rabbins, et leur ordonna de lui traduire tous les livres de la Loi et de les faire 
passer d’hebreu en grec. Le dessein de Dieu 6tait qu’ils fussent traduits pour 
la loi chrötienne qui ne devait paraitre qu’apres beaucoup d’annees. Il 
ordonna de les separer deux par deux dans un seul endroit, de les sur- 
veiller, de facon ἃ ce qu’ils ne pussent se r&unir pour s’entendre sur ce qu’ils 
eerivaient " ni se donner des conseils; or ceci &tait connu des Juifs. Lorsqu’ils 
eurent tous traduit la Loi entiere, Sim&on le juste lutta contre cette parole 
d’Isaie (Icha'yä) : « Voici que la Vierge sera enceinte et quelle enfantera un fils'. » 
Il craignit d’&erire : « une Vierge enfantera », de peur qu’on n’exeität le roi 
par la, qu'il ne l’acceptät pas et ne erüt qu'il le trompait dans ce qu’il Ecrivait. 
Il eerivit « une jeune femme » au lieu d’« une Vierge ». Ensuite il eut des doutes 
et se dit : « L’enfantement d’une Vierge est une chose impossible. » Tandis 
quil etait livr6 ἃ ces pens6es, le Seigneur fit descendre le sommeil sur lui. 
Il siendormit. L’ange de Dieu lui apparut et lui dit : « Puisque tu as doute 
de lui, tu ne verras pas la mort jusqu’ä ce que tu aies contempl& le Messie 
qui naitra d’une Vierge. » Il vecut ensuite pres de 300 ans jusqu’ä ce que 


1. Isaie, vıı, 14. 


[771] 8. AMCHIR (2 FEVRIER). 805 


a IN N el a cn ὁ αι au u N Na 
I ya 25 gl ia Hl al zu ach) „al als Je ΦᾺΣ LE us 
pl hin Sl ὁ ὦ og iS sl οἱ Iae Fb ga κα ΟΥἿ Up all 
gl IE se οἷν a8 al N ee 
ol ΑΝ JE Eli Ass) ig U gl Ps ΑΝ aan οὐ asael 
Dr Te ne Ha 
Us 5 Al er 955 Ja ΝΣ Je καὶ cd N GE a lie 
zus Ela ὦ 25 ΟἹ [.... 5. ὦ] A πὶ la ol δὼ 
m ll al LITT ir ee πὴ Al aus al le 
N! Ma Side 5 ul LE ll > glei 5 γα ὁ» 

Sl Im 


1. Lue., ı1, 29. — 2. Luc., ır, 30-32. 


Notre-Seigneur le Messie naquit. Il monta avec lui au Temple ἃ pareil jour : 
or ıl etait aveugle. Quand il l’eut recu dans ses bras, il recouvra la vue. 
L’Esprit-Saint lui apprit que e’6tait celui qu’il attendait. Il benit Dieu et dit: 
« Maintenant, Seigneur, laisse aller ton serviteur', » c’est-A-dire celui ἃ cause 
de qui j’etais attache ἃ la vie de ce monde perissable est arrive, je l’ai vu, 
laisse-moi aller vers la felieite &ternelle; « car mes yeux ont vu ton Sauveur que 
tu as prepare avant toutes les actions, une lumiere qui apparaitra aux gentils, 
une gloire pour Israel ton peuple*. » Puis il dit ἃ Marie : « Celui-ci est 
destine ἃ la chute et au relevement de beaucoup, la chute de ceux qui ne 
eroient pas, le relevement de ceux qui croient. » Puis il lui fit connaitre 
la douleur et le doute au sujet du peuple qu’&prouverait son cur et lui 
dit : « La lance du doute penetrera dans ton ceur. » Quand il eut ac- 
compli les preseriptions de la Loi, il mourut en paix. Pour Anne (Hannah) 
que l’Evangile a mentionnee, elle prophetisa sur lui et se mit ἃ annoncer 
la bonne parole aux vrais’ eroyants d’entre * les Israelites, car ce’etait le 
Sauveur qui devait les delivrer de l’esclavage de Satan et de la prison de 
l’enfer. Gloire &ternellement ἃ Notre-Seigneur! Que les prieres de ce Pere 
soient avec nous! Amen. 


1, Luce, 11,29. — 2. Luc, τι, 30-32. 
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1. Deest initium hujus commemorationis in B et commemoratio ipsa in Malan. — 
2.B Es ion. — 8. B addit Ἰ,»15. — 4. Β Laie). — δ. Al U deest in B.— 6. B 
N Ep 0 2777) ὧν ... Ind B habet (Ὁ 5 2} 1551. 


NEUVIEME D’AMCHIR (3 fevrier). 


'En ce jour, mourut le pere illustre Anbä Barsoumä, pere des moines 
syriens. Les parents de ce saint &taient de Samosate (Chomaisät); un ermite fit 
des predictions sur lui et dit ἃ ses parents avant sa naissance : « Il sortira de 
vous un fruit vertueux dont la reputation se repandra par toute la terre », et 
il leur fit connaitre ce qui arriverait de lui. Lorsqu’il fut ne et qu’il eut grandi 
dans la connaissance de Dieu, il s’enfuit de chez ses parents, alla vers le 
fleuve d’Euphrate (El-Forät) et demeura chez un saint nomme Abraham (Ibrä- 
him) : par crainte de ses parents, celui-ci l’emmena dans les campements. 
Il arriva a Chaqif (?), y habita et y eut des disciples. L’eau de cet endroit 
etait amere, il pria et le Seigneur la changea pour lui en eau douce. Il fit 
apparaitre par lui de grands miracles. Entre autres, une fois il &tait loin de 
sa cellule, lui et ses diseiples : le soir etait arrive; il implora le Seigneur 
qui retint pour lui le soleil jusqu’ä ce qu’il füt arriv6 ἃ sa cellule. Une autre 
fois, il y avait une ville appel&e Räghäm dont les habitants etaient infideles. 
Par l’ordre de Dieu la pluie se refusa ἃ tomber. Quand la detresse fut 
grande, ils allerent trouver le saint : celui-ci les exhorta et convint avec 
eux quils croiraient au Messie, s’il leur accordait de la pluie. Il implora le 
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Christ, la pluie tomba et 115 erurent en Dieu. De m&me il y eut une autre 
ville dont ilramena les habitants ἃ Dieu. Il detruisit de nombreux temples. 
Il s’tait fait une habitation ou il se tenait debout sans s’asseoir. Il de- 
meura ainsi pendant cinquante-quatre ans. Lorsque le sommeil le pressait, 
il dormait debout sans s’asseoir; il avait sous la main quelque chose sur 
quoi il s’appuyait. ἢ jeünait deux semaines lune; il priait pour le monde 
entier; une disette et une mortalite frapperent ce pays: il implora Notre- 
Seigneur le Messie qui les fit disparaitre. Ses miracles sont grands et in- 
nombrables. Ce saint vivait au temps de Sim&on le stylite (Sim’än el-"Amoudi) 
qui disait ἃ ceux qui se tenaient pres de lui : « Bientöt un homme important 
viendra ἃ nous; demeurez iei pour ötre benis par lui. » Au bout de quelques 
jours, saint Barsoumä se presenta ἃ saint Simeon le stylite; il desirait " le * f. 136 w. 
voir. [15 se saluerent l’un l’autre; il resta chez lui pendant plusieurs jours, 
puis il revint dans son couvent. Il precha le Messie dans la ville de Samarie 
(Es-Sämirah) : les habitants crurent par lui lorsqu'il y Θὰ! fait des miracles, 
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Il guerit les malades et chassa les demons. Il alla trouver l’empereur Theo- 
dose (Täoudousyous) le Jeune et l’aflermit dans la foi : l’empereur lui offrit 
des richesses considerables qu’il refusa, et il ecrivit pour le nommer le chef 
de tous les öveques du siege d’Antioche (Antakyah) et lui donna son anneau. 
Quand le concile d’Ephese se reunit pour excommunier Nestorios (Nastour), 
ce pere y assista. L’empereur lui &crivit pour que tous les chefs des villes 
d’Antioche lui obeissent; lui-m&me avait &crit A toutes les villes des lettres 
scell&es du sceau imp6rial qu’il lui avait donne. Une bande de scelerats le 
detesta et le calomnia aupres de l’empereur ἃ cause de sa nourriture, de sa 
boisson, de son habillement. Le prince envoya vers lu un de ses amis; 
lorsqu’il arriva, il ne trouva rien de ce qu’on lui reprochait. Puis l’empereur le 
fit venir et trouva qu'il (n’)Javait (pas) change dans ses affaires spirituelles. Il 
lui rendit des honneurs et le renvoya la d’ou il etait venu. Apres la mort de 
The6odose et l’avenement de Marcien (Markyän), le concile de Chaleedoine 
(Khalgadounyah) se reunit. Les &veques conjures demand£rent ἃ l’empereur que 
Barsoumä ne sıegeät pas avec eux parce qu'ils connaissaient la gräce qu'il 
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possedait, si bien qu'il lui demanda de sortir de sa ville : lui-m&me revint ἃ 
Pulcherie (Balkharyah) Vadultere scelerate. Mais il ne resta que peu de 
temps et mourut d’une mort terrible et funeste. Lorsque le concile se dis- 
persa avec le dogme des deux natures, Barsoumä le combattit, andantit les 
argumentations de ses membres. Ils ecrivirent ἃ l’empereur qui le fit venir 
et ne put resister A la gräce qui etait en lui. Puis il partit en faisant 
des vaux contre l’imp6ratrice; elle ne dura pas longtemps et mourut. Les 
eveques hostiles attaquaient le saint et &crivaient dans tous les pays pour 
que les fideles ne l’Ecoutassent pas. Mais ils ne leur obeirent pas, connais- 
sant sa saintete, sa puret6, ses jeünes et ses prieres. Deux mille hommes, 
ayant avec eux un 6veque, se concerterent et lui tendirent une embuscade 
sur la route pour le tuer. Lorsqu'ils envoyerent un homme apres lui pour 
qu’il vint les trouver ἃ l’eglise, qu'il fut au milieu d’eux sur la route et qu'ils 
le lapiderent, les pierres retomberent sur leurs tetes. Ils partirent honteux 
avec l’affront, le d6shonneur et la confusion, eux et leurs &veques. Un metro- 
politain emmena aussi une foule nombreuse pour le combattre. Le saint 
marcha vers lui avec vingt de ses disciples. Le mötropolitain en regardant vit 
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une armee consid6rable; il demanda : « A qui est-elle? » On lui dit : « C'est 
l’armee de Barsoumä. » I] partit en fuyant avec la troupe qui &tait avec lui. 1] 
y a beaucoup de faits semblables qu’il serait trop long de raconter et qu’ac- 
complit le saint, Il ramena de nombreuses nations ἃ la foi orthodoxe. Ensuite, 
le Seigneur voulut le faire sortir de la prison de ce monde; 1] lui envoya son 
ange pour le consoler et lui annoncer que dans quatre jours il quitterait cette 
terre. Il envoya son disciple dans les villes voisines ἢ et ses disciples furent 
informes. Dans sa course, son messager arriva ἃ l’endroit οὐ 6tait la tete du 
Baptiste; il l’embrassa et l’interrogea sur l’empereur Marcien. Une voix sortit 
de la tete en disant : « Il est mort, car Barsoumä s’est plaint de lui au 
Messie. » Quant au saint, il benit ses disciples et mourut en paix. On vit une 
colonne de feu droit sur la porte de la cellule; les fideles l’apergurent, 
ensuite ils vinrent et trouverent le saint mort : ils implorerent sa benediction; 
l’ensevelirent comme il convenait et le d&poserent au tombeau. Que sa priere 
soit avec nous et avec l’ecrivain de sa vie! Gloire et majeste a Notre-Seigneur 
dans les siecles des siecles! Amen. 
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1. Haec commemoratio deest in A et Ludolf. 


'En ce jour aussi mourut martyr saint Paul (Boulos) le Syrien. Ses pa- 
rents etaient syriens et marchands, habitant la ville de Öhmoun (El-Ochmou- 
nain). Quand il [πὸ grand, son pere mourut et lui laissa une grande fortune. 
Lorsqu’il apprit que les empereurs torturaient les chretiens et les tuaient, il 
partagea toute sa fortune entre les pauvres et les malheureux, pria et 
demanda ἃ Notre-Seigneur le Messie de le guider dans la voie qui lui plai- 
rait. Le Seigneur lui envoya l’ange Souryäl qui l’informa des tourments qu’il 
subirait pour le nom du Messie. Il lui dit: « Le Seigneur m’a preserit d’etre 
avec toi et de te fortifier; ne crains pas. » Aussitöt il se leva et alla ἃ An- 
tinoe (Ansinä) et confessa Notre-Seigneur le Messie devant le gouverneur. 
Celui-ei le fit depouiller et frapper ἃ coups de fouet. Ensuite on placa dans 
ses flancs des torches de feu, mais cela ne l’effrayait pas. Le gouverneur lui 
promit des richesses considerables s’il etait infidele au Messie. Il lui repon- 
dit : « Mes parents m’ont laisse seize cents livres d’or; je les ai dedaignees 
pour l’amour du Messie; comment me soucierais-je de ton argent? » — Le 
gouverneur ordonna de faire chaufler des broches de fer et de les lui enfoncer 
dans les oreilles et dans la bouche. Le Seigneur envoya l’ange Uriel (Souryal) 
quitoucha son corps et le guörit. Puis on lächa sur lui deux dragons venimeux; 
ils ne le toucherent pas. Le gouverneur ordonna de lui eouper la langue, 
mais le Seigneur le gu£rit. Lorsqu’il alla ἃ Alexandrie (El-Iskandaryah), le 
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1. Deestin A. — 2. Deest in B. — 3. Haec commemoratio deest inMalan et a Ludolf 
refertur ad 18 amchir. — 4. B addit en: 


gouverneur le prit avec lui. Notre-Seigneur le Messie lui apparut et le 
consola. Le saint avaitun ami nomme Abaisi dont la soeur tait appelee Thecle 
(Taklah); le Seigneur l’informa que son corps serait avec les leurs et de 
möme son Ame avec les leurs. Ces deux saints dtaient dans la prison 
d’Alexandrie. Quand Paul se presenta ἃ eux et les salua, leurs ämes furent 
joyeuses. Lorsque le gouverneur retourna ἃ Antino6, il fit trancher la tete de 
saint Paul sur le bord du fleuve. Une troupe de fideles recueillit son corps, 
le mit dans un linceul et le garda chez eux. Que sa priere soit avec nous et 
avec celui qui &erit cette histoire et celui qui s’en occupe! Amen. 


DIXIEME JOUR DU MOIS DAMCHIR LE BENI (4 fevrier). 


'En ce jour, mourut martyr le saint, le diseiple, l’apötre Jacques, fils 
d’Alphee (Ya'goub ibn Halfä). Voiei comment eut lieu ce martyre. Apres 
avoir annonce l’Evangile dans de nombreux pays, ce disciple beni revint ἃ 
Jerusalem (Irouchalim). Il entra dans le Temple qui etait aux Juifs et pr&cha 
ouvertement l’Evangile, la foi en Notre-Seigneur le Messie, et la r&surrec- 
tion des morts. Les Juifs le saisirent, prirent la responsabilit& de son sang 


1. Cette commemoration manque dans Malan, et Ludolf la reporte au 18 amchir. 
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et l’amenerent au roi Claude (Akloudyous) qui &tait lieutenant de l’empereur 
de Rome (Roumyah) : « Celui-ci annonce un autre roi que Cesar (Qaisar), » 
dirent-ils. Lorsqu’il les entendit, il ordonna de lapider le saint avec des 
pierres. Ils s’empresserent tous ἃ l’envi de le lapider. Il mourut en paix. 
Une troupe de fideles recueillit son corps et l’ensevelit pres du Temple. Que 
son intercession soit avec nous dans l’&ternitö! Amen. 

' En ce jour, mourut martyr saint Juste (Yostos). Il etait fils de l’empereur 
Numerius (Noumärious). Il arriva que pendant qu’il &tait ἃ la guerre, sa soeur 
epousa Dioelötien (Diglädyänous) et le fit empereur. Quand Juste revint, il 
trouva que son beau-frere &tait devenu infidele ἃ Notre-Seigneur le Messie 
et cela lui fut tres penible. Lorsque les gens du pays le virent, ils se rassem- 
blerent pr&s de lui et dirent : « Nous tuerons l’empereur Diocletien et tu 
t'assoiras A sa place sur ton tröne. » Il ne le fit pas et les en emp£cha. * Il 
choisit le royaume des cieux de preference au royaume terrestre. Il alla 
trouver l’empereur et confessa sa foi au Messie. Dioeletien [αἱ dit : « Seigneur 
Juste, qui t’a pouss& ἃ agir ainsi contre ton gr&?» car l’empereur le crai- 
gnait beaucoup. Juste lui dit : « Vive le nom de Notre-Seigneur Jösus le 
Messie! si tu n’6cris pas ma condamnation, je soulöverai contre toi toute la 
ville et je te chasserai du pouvoir. » Il eut peur de lui, eerivit une sentence 
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contre lui, son fils Abäli, sa femme Theoelee (Täoukalah), Venvoya dans le 
pays d’Egypte (Misr) et ordonna au gouverneur d’Alexandrie (El-Iskan- 
daryah) de le flatter excessivement et de ne pas allliger son coeur : peut-etre 
obeirait-il ἃ sa parole : il ne devait pas &tre söpar& de sa femme et de son 
fils. Lorsqu’il arriva en Egypte avec plusieurs de ses serviteurs et la lettre 
de l’empereur, le gouverneur d’Alexandrie eut peur de lui et se mit ἃ le 
flatter, mais Juste ne se rendit pas ἃ ses paroles : il l’envoya dans la Haute- 
Egypte (Es-Sa'id) et exila son fils Abälı ἃ Bastah et sa femme Theoclee ἃ 
Saiı (δά). Jusqu’ä ce qu'ils eurent accompli leur lutte, ils eurent chacun un 
serviteur pour prendre soin de leur corps. Quant ἃ saint Juste, il termina sa 
täche noblement : il mourut par le fer de l’&pee dans la ville d’Antinoe 
(Ansinä) et regut la palme inalterable du martyre dans le royaume &ternel. 
(Jue son intercession soit avee nous! Amen. 

'En ce jour aussi mourut le saint, le devot, le savant, le maitre de la terre 
habitee, Isidore (Isidoros) de Peluse (El-Farami). Les parents de ce saint 
etaient des riches et de grands personnages d’Egypte (Misr); 11 etait parent 
des saints patriarches Anba Theophile (Täoufilos) et Anbä Cyrille (Kirillos), 
patriarches d’Alexandrie (El-Iskandaryah). Son pere n’avait pas d’autre enfant 
que lui : il lui fit donner une education complete au moral et au physique 
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Les deux patriarches lui enseignörent les livres de l’Eglise et il les connut 
par cur. Il apprit ensuite les sciences greeques et religieuses, et il y 
surpassa beaucoup de monde. En outre, il etait devot et humble. Quand il 
apprit que les gens du pays 6&taient determines ἃ le saisir et ἃ le proclamer 
comme patriarche sur le siege de saint Marc ἃ Alexandrie, il s’enfuit pendant 
la nuit, arrıva ἃ la montagne de Peluse et se fit moine dans un couvent. Puis 
il alla de la dans une petite caverne ou il demeura seul pendant plusieurs 
annees. Lä, il composa des ἢ livres et des £ecrits, la plus grande partie 
pour les chefs et les rois; il commenta un tres grand nombre de livres anciens 
et modernes. Dans un ouvrage qui eontient des biographies, on trouve que 
les questions qui se pr6senterent ἃ lui, qu'il traita pour les patriarches, les 
eveques et tous les gens sont au nombre de 18.000 traites. L’Esprit-Saint 
se repandait sur lui comme un fleuve d’eau courante. Lorsqu'il eut mene 
cette existence louable et 411} fut arrive ἃ une vieillesse belle et heu- 
reuse, il alla trouver le Seigneur. (Jue sa priere soit avee nous! Amen. 

‘En ce jour, mourut aussi saint Philo (Filou) ’&veque de Perse (Färis), 


1. Cette commemoration manque dans Ludoll et Malan; Assemani et Mai : Nilus. 
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qui fut martyrise par le roi des Perses (El-Fors) parce qu’il n’adorait pas le 
feu et ne se prosternait pas devant le soleil. Il lui fit subir de nombreux tour- 
ments et A.la fin le martyre par le tranchant de l’epse. Que sa priere soit 
avec nous! Amen. 


' ONZIEME JOUR D’AMCHIR (5 f&vrier). 

En ce jour, mourut martyr le pere glorieux Fabianus (Balätyänous), 
pape de Rome (Roumyah); ce Pere &tait un homme instruit, experimente, zele : 
il devint patriarche de la ville de Rome et resta douze ans sur ce siege en 
tranquillite et en paix, instruisant le peuple, pratiquant bien la devotion et 
prechant la vraie foi. Lorsque Deeius (Däkyous) le general se souleva contre 
l’empereur Philippe (Filibos), le tua et s’empara de l’empire, cet infidele exerca 
contre les croyants une violente persecution et une lutte cruelle. De 
nombreux martyrs p6rirent par lui : les sept jeunes gens connus sous le 
nom de gens de la caverne, prirent la fuite. Il eleva dans la ville d’Ephese 
(Efesos) un temple immense oü il placa des idoles; il leur sacrifia et tua 
quiconque ne leur sacrifiait pas. Quand il apprit que ce saint pr&chait des 
enseignements et emp£chait les fideles de lui obeir, il le fit venir de la ville 


1. Cette comme&moration manque dans Ludolf. 
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„de Rome ἃ Ephese et lui demanda de sacrifier aux idoles. Le saint refusa de 

le faire; bien plus, il le railla, lui et elles. L’empereur lui infligea de dures 
tortures pendant un an et ἃ la fin le fit perir par le fer de l’epee; il regut 

la couronne * du martyre et de la gloire des mains de Notre-Seigneur + r. 138 w. 
Jesus le Messie. Que la benediction de ce saint soit avec nous! Amen. 


DOUZIEME JOUR D’AMCHIR (7 fevrier) '. 


En ce jour, mourut le saint, le pieux, le zel& Gelasios (Djaläsyous). Ses 
parents croyaient au Messie; ils lui enseignerent les sciences de l’Eglise et 
le prösenterent au diaconat. Des sa jeunesse, il se voua au culte de Dieu en 
ce monde, porta la lumiere du Christ et se consacra ἃ son obeissance. Il fut 
choisi pour la pretrise sur les moines du desert. Quant il eut pousse ἃ l’exeös 
l’ascetisme et la devotion, lange du Seigneur lui apparut, comme il avait 
apparu ἃ saint Pacöme (Bakhoumyous), et lui ordonna de r&unir les ailaires 
des moines. Il fit comme l’ange lui avait commande; il rassembla les moines, 


1. Wüstenfeld ajoute ici la comm&moration de l’archange Michel qui manque dans 
- A, B, Assemani, Ludolf, Mai et Malan. — 2. Cette comme&moration manque dans 
Ludolf. 
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dirigea la communaute spirituelle et garda divinement son troupeau. Parmi 
eux, il n’etait pas comme l’un d’eux, mais comme leur serviteur et le moindre 
d’entre eux. Ge pere poussait la piete et la douceur au point qu’il fit erire 
un gros volume contenant les livres de l’Ancien et du Nouveau Testament 
et consacra ἃ cette copie dix-huit pieces d’or. Puis il la laissa au milieu 
de l’eglise pour que tout moine qui le voudrait püt la lire et en profiter. 
Un etranger y entra pour visiter le vieillard. Quand il vit le volume, il le 
trouva beau et en sortant, il le vola. Apres l’avoir emport& en ville, il 
l’offrit en vente. Un homme le prit pour l’examiner : l’autre lui en demanda 
seize pieces d’or. Celui qui dösirait l’acheter l’emporta chez le pere Gela- 
sios pour qu'il examinät s’il &tait bien et alors il paierait ce prix. Quand 
le saint l’eut vu, ıl dit ἃ celui qui l’avait apporte : « Combien t’en demande- 
t-11? » — « Seize pieces d’or. » — « Achete-le, car il est bien et bon march&. » 
Il le reprit et retourna chez lui. Quand le vendeur vint r&clamer le prix, 
l’autre ne lui röpeta pas les paroles du pere, mais il lui dit : « Je l’ai montre 
a notre pere Gelasios et il m’a dit que le prix etait &leve. » — Le frere 
reprit : *« Est-ce qu’il ne t’a pas dit autre chose? » — « Non.» — « Je ne 
veux pas le vendre. » Il le prit, repentant, le porta au vieillard, pleura 
devant lui et ui demanda de le reprendre et de lui pardonner. Le saint lui 
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pardonna et lui dit : « Je ne veux pas le reprendre, garde-le. » — Le frere 
röpliqua : « Je ne le prendrai pas. » — « Μοὶ non plus, » dit le saint. — 


« Mon p£re, si tu ne le reprends pas, je n’aurai plus de tranquillite ni de 
repos. » A la suite de son insistance et de ses supplications, le vieillard 
consentit & le reprendre et n’informa personne de l’aventure. Ce pere merita 
que Dieu lui accordät le don des miracles et il fit des prodiges. Un jour, on 
apporta un poisson au couvent; le cuisinier le fit griller et le mit dans un 
depöt; puis il le donna ἃ garder ἃ un jeune homme et s’en alla accomplir 
quelqu’une de ses besognes. Le jeune homme en mangea une grande quan- 
(τό. Quand le cuisinier revint, il trouva qu'il en avait mange, il s’irrita 
contre lui et lui dit : « Comment en as-tu mange avant l’heure du repas et 
avant que les vieillards l’aient beni? » — Puis la colere s’empara de lui, par 
le fait de Satan, il le frappa du pied et le jeune homme tomba mort sur le 
sol. Quand le cuisinier vit qu'il &tait mort, il fut trouble et alla avertir les 
vieillards. Le sup6rieur lui dit : « Porte-le et &tends-le devant le temple. » 
Il alla faire ce qu’il lui avait ordonn6; le saint et les moines vinrent ἃ l’&glise 
et firent la priere du coucher du soleil. Quand elle fut finie, le superieur 
sortit; le jeune homme se leva pour le suivre et personne des moines ne sut, 
Sinon apr&s sa mort, ce qui s’6tait passe. Lorsque le saint eut accompli toute 


a DIE 


ἜΤ 139)v° 


820 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [786] 
N N! ll ie | οἱ ὦ» ἀρ κα Ὑ] 
cl Al 15,8 do U El a al la u Gel 


el de ze U ey 


Io sh al ον Te re ΧΕ ἀρβδο οαΝ Δὲ ὁ. 

αἱ μον σοῦ Pal μὰ 0 ol" pol ia DE il Ha am ZU ὁ» 
σῦ | μὴ As Se dla Je > Sr Tide Je ὦ Sul 
so Luke Lie Ss alien ll a ch ὅσ β Οὐ οἱ 
Sy 3 eh Ὁ Nas a amd AN ρὸν 
ἰνῶν ügelile au LE ulm ud el ὦ» oz) tl, us 
12 236, luy 12 ya Οἱ Zi all ul a az pt Al Eh 


1. Deest in A. — 2. B addit a — 3. B addit a. — A. B ,.59. —5A 


a. Bleu, το τὶ ao a B nnbys. — 9. a ART ala pl 
deest in B. — 10. DeestinB. — 11. Β} 5b. —12.A.. 6.2, 


sorte d’actions vertueuses et que le temps [αὐ arriv& ou le Seigneur voulait 
le rappeler ἃ lui, il partit de ce monde, laissant ce vertueux souvenir. Que 
sa priere soit avec nous! Amen. 


TREIZIEME JOUR D’AMCHIR (7 fevrier). 


En ce jour, mourut martyr saint Sergios (Sardjyous) qui &tait d’Athribi 
(Atrib), ainsi que son pere, sa m£re, ses freres et beaucoup ‚de gens avec lui. 


. Ce saint etait nd de parents ἡ vertueux; le nom de son pere &tait Theodore 


(Tädros) et celui de sa mere Marie (Maryä). Lorsqu’il eut vingt ans, il pensa 
dans son cur ἃ mourir pour le nom du Messie. Il alla trouver le gouverneur 
Cyprien (Qibryänous) et confessa Notre-Seigneur Jesus. Son äme s’eleva jus- 
qu’aux cieux et il vit les demeurer des saints. Elle fut consolde et Dieu 
guerit ses souffrances. Un prötre nomme Mänäsoun ' et deux diacres enten- 
dirent parler de sa lutte : ıls se leverent, allerent trouver le gouverneur ἃ 
Athribi et confesserent devant lui Notre-Seigneur le Messie. Il ordonna de les 
[rapper cruellement. La foule qui en £tait spectatrice donnait des louanges au 


1. Wüstenfeld : Amba Thalasson. 
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pretre : ilsetourna vers elle l’exhorta et lui recommanda d’ötre ferme dans la foi 
en Notre-Seigneur le Messie; puis il priasur de l’eau et en aspergea les gens : 
l’Esprit-Saint descendit sur eux : ils eonfesserent le Messie, furent deca- 
pites par le tranchant de l’Epee et regurent la couronne de la vie. Il y avait 
dans la foule un jeune enfant dont le Seigneur ouvrit les yeux. Il vit les ämes 
des saints emportees en haut par les anges et il cria de sa plus haute voix : 
« Mon Seigneur Jesus le Messie, aie piti& de moi. » Ses parents craignirent 
que le gouverneur ne l’entendit et ne les fit perir ἃ cause de lui; ils se 
mirent ἃ lui fermer la bouche. Puis le gouverneur ordonna de jeter le pretre 
dans le fourneau allum& d’un bain; Dieu le delivra de la fournaise. L’ange 
du Seigneur lui apparut et lui apprit qu'il serait martyris& trois fois. Le 
gouverneur le fit sortir du fourneau et l’envoya au gouverneur d’Alexandrie 
(El-Iskandaryah); la il termina sa lutte. Quant ἃ saint Serge, Cyprien le fit 
venir, le tourmenta, fit apporter une machine ἃ battre et l’y fit battre; il fut 
mis en morceaux, mais le Seigneur le remit debout. On lui presenta l'idole 
pour qu'il se prosternät devant elle, mais il lui langa un coup de pied, elle 
tomba et se brisa. A cette vue, Cyprien crut au Messie et dit : « Comment 
le dieu qui ne peut se sauver en sauverait-il un autre? » * Alors Aouhyous le 
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general fut charge de torturer le saint. Il ordonna de l’&corcher et de le 
frotter avec du vinaigre et du sel. Le Seigneur lui donna la force et la gräce. 
Lorsque sa mere et sa sur l’apprirent, elles vinrent le trouver et, en le 
voyant, elles pleurerent. Dans l’exces de sa douleur, sa soeur rendit l’äme. 
Le saint pria et implora le Seigneur; elle se releva vivante sur-le-champ. 
Saint Jules d’Agfahs (Youlyous el-Agfahsi), ecrivain de la vie des martyrs, 
vint le trouver et lui promit de s’occuper de son corps et de l’ensevelir. 
Apres cela, Aouhyous ordonna de le broyer entre des chevalets, de mettre 
des torches enflammees dans ses oreilles, de lui arracher les ongles, de 
placer sur son cou une enorme pierre, puis de le placer sur un siege de fer 
sous lequel on alluma du feu. On le fit tandis que Notre-Seigneur le Messie 
le fortifiait et guerissait ses blessures. Lorsque le general [αὖ fatigue, il 
ordonna d’ecrire sa condamnation et de lui trancher la tete. Quand il l’apprit, 
le saint se rejouit et envoya apres son pere, sa mere et sa seur. Toute sa 
famille partit pour le voir. Elle le trouva ayant une bride ἃ la tete et traine 
pour etre decapite. Alors ils injurierent le gouverneur et ses idoles : 1] 
ordonna de leur trancher la tete par le fer de l’&pee avec le saint; 115 furent 
decapites et regurent la couronne du martyre. Quant au petit enfant dont 
ila et& question, il se mit äcrier : « O Seigneur Jesus, le Messie! aie pitie 
de moi!» — A la fin, ses parents se couch£rent sur lui et cela dura jusqu’ä 
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ce qu'il füt &toufle et rendit ’äme. Il obtint la couronne de vie et les anges 
recurent son äme.(Jue leur priere ἃ tous soit avec nous! Amen. 

En ce jour, mourut aussi notre pere Timothee (Timätäous), pape de la ville 
d’Alexandrie (El-Iskandaryah) (528-551). Ce lutteur soutint un combat pour le 
maintien de la foi. Notre pere Severe (Sdouiros) vint de Constantinople (Εἰ- 
Qostantinyah) dans la contr&e d’Egypte (Misr), residant dans le pays, de cou- 
vent en couvent et d’ * endroit en endroit, aflermissant l’union des croyants * !. 110 w. 
avec Timothee. A cette öpoque, il apparut en Egypte des gens venus de 
Constantinople, partisans d’Eutychius (Aoutäkhi), qui etaient illusionnistes et 
niaient les souffranees du Sauveur. Le patriarche les condamna, les chassa 
et expulsa quiconque parlait comme eux. Il resta dix-sept ans (9) sur le siöge 
patriarcal et mourut en paix. (Que sa priere soit avec nous! Amen. 


QUATORZIEME JOUR D’AMCHIR (8 fevrier). 


En ce jour, mourut notre pere Severe (Säouiros), eveque d’Antioche (Anta- 
kyah), docteur de l’orthodoxie. Ce saint etait d’Asie Mineure (Er-Roumd- 
nyah). 11 avait pour aieul un &veque nomme& aussi Severe, qui avait assiste 
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au concile d’Ephöse (Efesos). Il vit en songe quelqu’un qui semblait lui dire : 
« L’enfant qu’aura ton fils maintiendra l’orthodoxie et sera appele de ton 
nom. » Lorsque cet ev@que mourut et que son fils eut ce saint, il le nomma 
Severe. Le jeune homme apprit les sciences profanes et ensuite les sciences 
ecelösiastiques. Un jour qu'il etait sorti de la ville, il rencontra un reelus 
qui avait son ermitage hors de sa ville et qui lui cria : « Sois le bienvenu, 
Severe, docteur de l’orthodoxie et patriarche d’Antioche. » Le jeune homme 
s’etonna d’etre appele par son nom, alors qu’il ne le connaissait nullement, 
et de voir qu'il savait ce que lui-m&me deviendrait. Il lui parla. Puis il 
grandit en merite et sa röputation se repandit comme le dit le saint Evan- 
gile : « La ville qui est situee sur une montagne n’est pas cachee‘. » Quand 
mourut le patriarche d’Antioche, les savants &väques furent tous d’avis de 
proclamer notre pere Severe. Ils le prirent de force et le sacrerent patriarche 
de la ville d’Antioche. Sous sa direction, l’Eglise resplendit dans le reste 
de la terre habitee, car ses paroles atteignaient ses adversaires en tout pays, 
et tranchaient parmi eux comme une &pee aiguisee. Il n’en restait qu’un petit 
nombre lorsque mourut l'’empereur auquel en succ&da un autre qui partageait 
l’opinion des gens * de Chaleedoine (Khalgadounyah). 11 se nommait Justinien 
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(Youstyänous); limperatrice &tait orthodoxe et s’appelait Theodora (Täou- 
dourah). L’empereur 6tait hostile aux doctrines de saint Severe; il le fit 
venir et l’honora, mais le patriarche ne se laissa pas adoucir pas ses paroles. 
Puis une violente colere le prit et il erut l’effrayer pour le faire obeir ἃ ses 
paroles. Comme il n’etait pas d’accord ἀνθὸ lui, Justinien voulut le fait p£rir. 
La vertueuse imp6ratrice le sut et elle avertit le patriarche de fuir de devant 
l’empereur. Saint Severe partit secr&tement, car Dieu ne voulait pas qu'il 
mourüt en ce moment; il le conserva pour Vutilit& d’un grand nombre, 
surtout d’Egyptiens, car en ce pays dominaient des doctrines funestes. Tl 
alla en Egypte, parcourut les villes et les couvents en habit de moine, for- 
tifiant les croyants. Il resta dans la ville de Sekhöou (Sakhä) chez un saint 

magistrat chretien qui se nommait Dorotheos (Dourotäous); il faisait de nom- 
breux miracles et des prodiges extraordinaires; continuellement, il instrui- 
sait le peuple et l’affermissait dans la foi orthodoxe jusqu’a ce qu Ἢ mourut 
dans la ville de Sekhöou. Apres sa mort, son corps fut transporte dans le 
couvent connu sous le nom de Deir ez-Zedjädj. Que sa priere soit avec nous! 
Amen. 

"En ce jour, mourut aussi saint Jacques (Ya'goub), pape d’Alexandrie (EI- 

Iskandaryah) (819-836). Que ses benedietions soient avec nous! Amen. 


1. Cette comm&moration manque dans Ludolf. 
PATR. OR. — T. ΧΙ. — F. 5, δὴ 


826 SYNAXAIRE ARABE JACOBITE. [792] 
Saal a : 
San ως ΕΞ εκ 


δ. ὦ» ὁδό Wa δὴ 5 EN a Me λα τῷ 
„le LU al 22, τοὶ a ul ee & lass μ᾿» 79 2 >18 Ey 
ἀν Salo 3,5 Ylzl al) Je UM οἱ ale Je ΟἿ IN all Us la 
SE IE u! μελθλς πὲ: 
raw. ας." al hl za Ὁ) al erg ΟΝ a ἃ IE HL, " JuYlel I 


Un El ode ὦ 55. ουδὲ Ar BIP SEE NE FE Enge 
Tazall al οἷς ω: So ὧ ge „u> Seh, > N Js Je 
οἷς lin PAS U AU as Je Lin Pal) Al ὁ 5,5. Wil sl 


ὁ 59. Jul τ ὁ Je ον Lie a ee ie el 


1. B addit Na 2. Haec commemoratio deest in Ludolf. — 3. A omittit 8 
ISIS ZEN ls, sb. —5.B ll. — 6. Zacharias, ıx, 9. — 7. Bis. — 


8. Zacharias, xı, 12. — 9. Zacharias, xım, 7. 


QUINZIEME JOUR D’AMCHIR (9 fevrier). 


'En ce jour, mourut le saint prophete Zacharie (Zakharyä), un des douze 
petits prophötes. Il &tait de la tribu de Levi (Läoui); son pere se nommait 
Barächyä; il naquit dans la terre de Gala’ad (Djil’äd) et fut emmen& en capti- 
vitö dans le pays des Chaldeens (El-Kaldänyin). Arrive la, il prophetisa par la 
faveur de Dieu qui descendit sur lui. Dieu fit entendre par sa bouche de 
nombreux discours veridiques et utiles. Il dit ἃ Yousädäq : « Tu enfanteras 
un fils; il sera pretre du Seigneur ἃ Jerusalem (Yarouchalim) apres la capti- 
vite. » Il en fut ainsi et il y fut pretre. I] prophetisa ἃ Salathiel (Chälätyal), 

*1.141 vw. * le benit et lui dit : « Tu engendreras un fils nomm& Zorobäbel » : c’est lui 
qui bätit le Temple ἃ Jerusalem avec Jesus (Yachou‘) le pretre. Il prophetisa 
a Cyrus (Kourech), roi des Perses (El-Fors), et lui rendit &vidents les signes 
de la victoire; il prophetisa l’entrde du Seigneur ἃ Jerusalem, monte sur 
une änesse, avecun änon*; les trente pieces d’argent que regut Judas (Youdäs) 
pour livrer le Sauveur”, la dispersion des disciples la nuit du crucifiement'; 
les tenebres qui arriverent en ce jour et la lumiere qui suivit, la venue du 
Seigneur dans sa gloire, le chagrin des Isradlites qui n’ont pas eru en lüi’; 
Il dit : « ls verront celui qu'ils ont calomnie et ils gemiront (comme) sur un fis 

1. Cette comındmoration manque dans Ludolf. — 2. Zacharie, ıx, 9. — 3. Za- 

charie, χα, 12. — 4. Zacharie, xırı, 7. --- 5. Zacharie, xır, 10-14. 
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16.B est.“ 


unique; les lamentations seront grandes en Jerusalem‘. » Il prophötisa encore 
d’autres choses et mourut en paix. Il fut enterre dans le tombeau d’Aggee 
(Andjäous) le prophete, ἃ Jerusalem, pres du tombeau des Prophetes. Que 
sa priere soit avec nous! Amen. 

°En ce jour aussi, a lieu la comm&moration de l’&glise des quarante saints 
martyrs qui furent martyris6s ἃ Sebaste (Sabastyah) : c'est Ja premiere öglise 
qui fut construite sous leur invocation : elle fut consaerde par Basile (Bäsi- 
Iyous) le grand; il prononga en ce jour un beau panegyrique et il c&löbra en 
leur honneur une fete magnifique. (Jue leur intercession soit avec nous! Amen. 

En ce jour aussi, a lieu la comme&moration du saint, du devot, du pieux, 
de l’ascete Anbä Paphnuti (Bafnoutyous). Ce pere s’etait fait moine des sa 
jeunesse et suivit une voie accomplie dans toutes les pratiques de la devotion. 
Quand sa conduite fut parfaite, Dieu tres-haut le poussa ἃ pänetrer dans le 
desert interieur pour y d&couvrir les vies des saints ermites et les &erire pour 
quiconque en profiterait. Il obeit ἃ l’ordre de Dieu, entra dans les solitudes 
desertes et erra au milieu d’elles comme l’homme erre dans la ville. Il trouva 


1. Zacharie, xır, 10. — 2. Cette commedmoration manque dans Ludolf. 
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de nombreux solitaires, s’informa aupres d’eux de leur histoire et l’Eerivit : 
parmi eux sont Timothee (Timätäous) le saint ermite, le solitaire Onuphre 
(Abou Nafer). Des le debut de son entr6e dans le desert, 1] fut dans une 
extröme dötresse A cause de la faim. Un ange du Seigneur lui apparut et le 
fortifia; il resta quatre jours * sans manger. Une autre fois, il eut encore 
faim et fut pres de mourir; lange du Seigneur lui apparut, frotta son ventre et 
sa bouche avec sa main et il demeura dix-sept jours sans manger. Ce saint 
raconta d’apres les ermites des histoires extraordinaires et prodigieuses de 
leur söjour de soixante ans dans le dösert — une grande partie d’entre eux 
n’avaient pas vu de visages humains, — de la lutte qu’ils avaient eu ἃ suppor- 
ter contre la nature A leur entree dans le desert, des combats contre les 
mauvais esprits, de l’obeissance finale des d&mons et de leur soumission ἃ 
leurs pieds; de meme les bötes sauvages et les lions les servaient et obeis- 
saient A leurs ordres comme le serviteur obeit ἃ son maitre. Il raconta qu'ils 
communiaient les deux jours du samedi et du dimanche, gräce ἃ un ange qui 
leur apportait le corps sacr6 et le sang pur, et leur donnait des fruits du para- 
dis. Ce pere mörita de voir et d’entendre des choses merveilleuses, puis il 
mourut en paix. Que ses benedictions soient avee nous! Amen. 
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SEIZIEME JOUR D’AMCHIR LE BENI (10 fevrier). 


'En ce jour, .mourut la juste, la vertueuse Elisabeth (Alisäbät), mere de Jean 
le Baptiste (Youhannä el-Mo‘ammidäni). Cette sainte etait de la ville de Jeru- 
salem (Yarouchalim); le nom de son pere &tait Matät, fils de Levi (Läoui), fils 
de Malki, de la famille d’Aron (Haroun), de la tribu de Levi. Par parente, elle 
&tait la fille de la tante maternelle de Notre-Dame, m£re de notre Dieu suivant 
la chair. En effet, Matät, fils de Levi, eut trois filles; le nom de la premiere 
6tait Marie (Miryam) ; elle fut la mere de Salom& (Saloumc) qui regut Notre-Dame 
A sa naissance merveilleuse ; le nom de la seconde &tait Sophie (Soufyah); elle 
fut la möre de cette sainte Rlisabeth; le nom de la plus jeune 6tait Anne 
(Hannah); e’est elle qui enfanta Notre-Dame Marie. Salome, Elisabeth et 
Notre-Dame 6taient cousines maternelles. Zacharie (Zakaryä) le pretre &pousa 
cette femme vertueuse. Tous deux, selon la parole du saint Evangile, etaient 
vertueux, craignaient Dieu et observaient sans faute toutes les rögles * du * f. 112 w. 
Seigneur. Cette femme vertueuse &tait sterile. Mais elle et son mari prierent 


1. Cette comme&moration manque dans Ludolf. 
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longtemps le Seigneur jusqu’a ce 41] leur accordät Jean le Baptiste. Dieu 
negligea de leur repondre rapidement pour plusieurs raisons : d’abord pour que 
leur amour pour lui et la grandeur de leur foi eclatassent, puisque alors qu'il 
ne leur accordait pas rapidement leur demande, ils ne se plaignaient pas et 
n’etaient pas inquiets, mais persistaient dans leur desir; deuxiemement, pour 
que s’ils avaient un enfant, malgr6 la sterilit& de la m£re et leur äge avance, 
ils confirmassent la puissance de Dieu tr&s-haut; troisiemement, pour que füt 
accompli le temps dans lequel Notre-Dame devait &tre enceinte, suivant la 
parole sternelle de Dieu; Jean l’annonga quand il dtait dans le sein de sa m£re 
et l’adora ainsi quelle dit que son fruit s’ctait agit& dans son sein lorsque 
Notre-Dame entra chez elle. Quand elle eut vieilli ainsi que Zacharie, le Sei- 
gneur envoya son ange Gabriel (Djibräyil); il lui annonga la naissance de Jean 
et lui apprit ce qu’il adviendrait de lui. Ensuite la sainte fut enceinte et en- 
fanta le saint, le prophete, l’annoneiateur, le juste, Jean le Baptiste; elle en 
ἴα! rejouie et sa honte cessa parmi les fils de sa race, puis elle vit Notre-Sei- 
gneur le Messie, fut heureuse de sa divinite et le sauveur des fideles causa sa 
joie. Apres cela, elle vecut dans la purete, l’innocence, la chastet6 comme 
auparavant et mourut en paix. Que ses prieres soient avec nous! Amen. 
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1. B addit „.%. — 2. Haec commemoratio deest in Ludolf qui pro ea praebet Anba 
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DIX-SEPTIEME JOUR DAMcHıR (44 fevrier). 


"En ce jour, mourut martyr saint Menas (Mind) le moine. Ge saint etait de 
la ville de Chmin (Akhmim), n& de parents chretiens qui vivaient du labou- 
rage. Il desira suivre la voie monastique et aseetique et se fit moine dans un 
des couvents de Chmin. Il resta pendant quelque temps, jeünant tous les 
deux jours et pratiquant l’ascdtisme dans sa nourriture et sa boisson. Puis il 
se rendit dans la ville de Chmoun (El-Ochmounain) et habita dans un couvent 
ou il demeura pendant seize ans sans en franchir la porte. Lorsque les Arabes 
s’emparerent de V’Egypte et qu’il entendit qu'ils * niaient que Dieu eüt un fils * 1. 13 m. 
propre, consubstantiel, coeternel, ce discours lui fut penible. Il demanda une 
priere au superieur du couvent et sortit de Chmoun. Il s’avanga vers le chef 
de leurs soldats et lui dit: « Est-il vrai que vous dites : Dieu n’a pas de fils 
de sa nature et de son essence ? » — « Oui, nous repoussons de Dieu une parole 
pareille et nous nous en abstenons. » — Le saint reprit : « ΠῚ ne convient pas 
de t’en abstenir puisqu’il a un fils par la procr6ation et la generation, mais 


1. Cette commedmoration manque dans Ludolf qui la remplace par celle d’Abraham 
el-Qadis. 
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n’est-il pas la lumiere de la lumiere et Dieu de Dieu? » — « Moine, lui dit 
le chef, e’est une impiet6 dans notre loi. » — Le saint lui repondit : « Sache 
que l’Evangile dit : Celwi qui croit au Fils aura la vie eternelle et celui qui ne 
croit pas au Fils ne verra pas la vie, mais la colere de Dieu descendra sur luwi‘. » 
Le chef entra dans une violente colere; il ordonna que le saint servit de 
jouet aux Epees. I] fut coupe en morceaux et jete dans le fleuve. Les fideles 
le recueillirent, lui firent de belles funerailles et eölebrerent sa comme&mora- 
tion ἃ paril jour beni. Que sa priere soit avec nous! Amen. 


DIX-HUITIEME JOUR D’AMCHIR (42 fevrier). 


° En ce jour, mourut le saint, !humble Mel&ce (Malätyous), patriarche d’An- 
tioche (Anläkyah); ce saint fut 6leve ἃ cette dignite sous le regne de Constance 
(Qostantyous), fils de Constantin (Qostantin) le Grand. C’etait un homme de 
merite, instruit, doux, aim& de chacun. Lorsqu'il entra dans la ville d’Antio- 
che, il y resta trente jours, occupe continuellement ἃ chasser les partisans 


1. Evangile de saint Jean, ττι, 36. — 2. Cette commemoration manque dans Ludolf. 
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d’Arius (Aryous) et ἃ les expulser de toutes les &glises. Lorsque l’empereur 
l’apprit, il l’envoya en exil parce que lui-m&me £tait des partisans d’Arius. Les 
grands d’Antioche, les eveques et les prötres se r&unirent et lui &erivirent ἡ ἃ *1. 113 w. 
son sujet pour qu'il le leur renvoyät. Il envoya ἃ l’endroit οἱ il l’avait exile et 
le rendit par egard pour eux. Lorsqu’il fut revenu, il ne cessa pas de leur parler 
et de les excommunier ainsi que tous ceux qui disaient comme eux, d’exposer 
leur erreur et leur faussete, expliquant, d&montrant, aflirmant et prechant que 


Teen πο Ήππ  ς 


Le 


a 


h le Fils est consubstantiel au Pere, et &gal A lui en essence et en divinite. Les 
Ki sectateurs d’Arius Eerivirent de nouveau ἃ l’empereur pour se plaindre de lui 
᾿ et changer ses dispositions vis-A-vis de lui. Il l’envoya de nouveau en exil 
3 dans un pays plus lointain que le premier. A son arrivde, les &vöques et les 
ἃ peres bannis de tout pays furent ses auditeurs et se rassemblerent pres de 
ξ lui. Il demeura avec eux, les instruisant continuellement et leur commentant 
ἵ le sens des livres obscurs. Ses öpitres venaient de loin ἃ son troupeau qui 
7 etait du ressort d’Antioche, aux evöques, aux pretres et aux savants, procla- 
; mant la mention de la sainte Trinite, pr&chant les merveilles des 318 Peres, 
. maudissant Arius et quiconque le suivait. Il resta en exil pendant de nom- 
breuses anndes jusqu’ä ce qu'il mourut en paix. Son pandgyrique fut pro- 
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fete dans un discours qu'il composa en son honneur et οὐ il exposa la noblesse . 
de son rang et ou il affirma qu'il n’&tait pas inferieur aux apötres ἃ cause de 
l’eloignement et de Tabaissement qu’il avait subis pour la vraie foi. Que sa 
priere soit avec nous! Amen. 


DIX-NEUVIEME JOUR D’AMCHIR LE BENI (18 fevrier). 


ΓΕ LTE RTE NL NEE 


‘En ce jour, nous celebrons la fete de la translation du corps du saint com- 
battant pour la foi, Mareien (Martyanos), de la ville d’Athenes (Athinah) ἃ celle 
d’Antioche (Anläkyah). Apres qu'il fut arrive A ce saint son aventure avec la 
prostituee et σα δι lieu de tomber, comme elle en avait le dessein, dans les 
filets du peche, il ’amena par son zele au repentir et ἃ la vie monastique, 
alors il la laissa et partit pour la Mesopotamie (El-Djazirah), puis de la dans 
beaucoup de pays, jusqu’ä ce qu’ä la fin il vint dans la ville* d’Athenes. Il y 
resta un petit nombre de jours, ensuite il fut atteint de nombreuses maladies 
dont il mourut, comme il est raconte le 21 de pachons. Quand saint Deme- 


1. Cette commemoration manque dans Ludolf. 
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trius (Damatryous) arrıva ἃ la dignite de patriarche d’Antioche au temps de 
l’empereur infidele Valerien (Bäläryous) ', ce saint envoya dans la ville 
d’Athenes des pretres qui rapporterent le corps de saint Marcien ἃ Antioche 
avec de grands honneurs et de grands respects. Le patriarche le recut avec 
ven6ration, le placa dans un coflre dans une eglise et celebra A pareil jour 
une fete en l’honneur de son arrivde A Antioche. (Jue sa priere soit avec nous! 
Amen. 


VINGTIEME JOUR DU MoIs p’aucnHır (14 fevrier). 


®En ce jour, mourut le saint pere, le bienheureux Anba Pierre (Botros), 
patriarche de la ville d’Alexandrie (El-Iskandaryah) (372-380); il fut ὀϊονό 
ἃ ce rang apres la mort de saint Athanase (Atanäsyous). Il arriva ἃ ce saint 
beaucoup de maux de la part des partisans d’Arius; ils voulurent le tuer; 
il s’enfuit et se cacha pendant deux ans. Ils eleverent ἃ sa place comme 
patriarche un homme nomm& Lueius (Loukyous) qui ὁ αὶ! arien. Il resta plu- 
sieurs anndes; ensuite les fidöles se rassemblerent et se souleverent contre 


1. A : Qaläryous. — 2. Cette comm&moration est rapportee par Ludoll au 19 d’Amchir. 
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l’arianisme; ils chasserent Lucius l’arien; notre pere Pierre se representa et 
reprit son siege ou il resta six ans, vivant dans la puret& et la lutte, jusqu’ä 
ce que Dieu le delivrät de ses fatigues; il alla vers la felieite eternelle. 
Que sa priere soit avec nous! Amen. 

'En ce jour a lieu aussi la comm&moration de Basile (Bäsilyous), de 
Theodose (Täoudousyous) et de Timothee (Timatdäous), martyrs ἃ Alexandrie 
(El-Iskandaryah). Que leurs prieres nous gardent 6&ternellement! Amen. 


VINGT ET UNIEME JOUR DAMCHIR (45 fevrier). 


°*En ce jour, mourut notre pere saint Anbä Gabriel (Ghäbryäl), patriarche 
d’Alexandrie (El-Iskandaryah) (913-923). Ce saint embrassa la vie monastique 
des son enfance; il pratigua de nombreuses adorations et de penibles mor- 


» tifications. Il &tait humble et aimait la solitude. Une nuit, il entra dans la 


cellule d’un saint vieillard nomme Maxime (Maksimous) pour recevoir sa böne- 
dietion. Quand celui-ci eut pri6 sur Jui, il sortit pour aller ἃ sa place. Le 


1. Ces comme&morations manquent dans Ludolf et Malan. — ἃ. Wüstenfeld men- 
tionne d’abord une comm&moration de la Vierge Marie, qui manque dans A etB. La 
commemoration d’Anbä Gabriel manque dans Ludolf et Malan. 
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vieillard le saisit et lui dit : « Mon fils, pourquoi fuis-tu les gens? Il faudra 
absolument que tu t'assoies au milieu de beaueoup d’hommes et de femmes. » 
Comme le saint ne comprenait pas le sens de ses paroles, il pleura conti- 
nuellement, demandant ἃ Dieu de le sauver des pieges de l’Ennemi. Lors- 
que mourut Anbä Khayil, on saisit de force le saint et on le proclama 
patriarche, selon la prophetie du vieillard. Pendant son patriarcat, il ne 
cessa de pratiquer ses austerites et ses devotions. Il habitait eontinuellement 
le desert et lorsqu’il &tait oblig& par une affaire urgente d’aller ἃ Alexan- 
drie ou ἃ Misr; il partait et revenait en toute häte dans le desert. Il etait 
jeune d’annees et en proie ἃ l’assaut de la passion. Il multipliait les jeünes et 
les veilles pour la dompter, mais il n’y r&ussit pas. Il l’avoua ἃ un des vieil- 
lards du dösert; celui-eci lui conseilla l’humilite continuelle, car e’6tait le 
meilleur remöde. Il fit une pelle de fer; la nuit il se tenait debout, vetu d’un 
court vetement use; il faisait le tour des latrines qui sont dans les cellules 
et les nettoyait. Il resta ainsi pendant des anndes jusqu’ä ce que Dieu con- 
sid6ra sa puret& et P’humilit& de son caur et &loigna de lui les souflrances 
naturelles. Ce pöre demeura ἃ adorer Dieu, ἃ lutter, ἃ pröcher, ἃ enseigner 
pendant onze ans. Que sa priere et ses benedietions soient avec nous! 
Amen. 
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1. In Ludolf commemoratio Botros, metropolitae Damasei, pro ἰδία invenitur. — 
2. Deest inB. — 3. Deest nB. —4.B Ἐπ -- 5.Β all. — 6. Β addit ἘΠῚ -- 7.8 
Il. — 8. Bye. τ 9. By). — 10. Β και ὃν. — 11. Deest in Β. — 12. B al. 
13.B ἰὼ. — 14. B el. — 15. B 1.55. — 16. B addit wa 11. Bla, — 


18. Biol, — 19.B ,@l;. 


' En ce jour, mourut notre pere Zacharie (Zakhäryous), eveque de Sekhöou 
(Sakhä). Ce saint &tait issu d’une famille de scribes : son pere avait aban- 
donn& cet &tat et avait &te ordonn& pretre. Il se nommait Jean (Youhannä), 
Quand le jeune homme eut grandi et se fut instruit dans les sciences 
profanes et ecel&siastiques, le vizir le prit et l’etablit comme seerstaire dans 
le Diwän. Il avait 'parmi les seceretaires un ami nomme& Ablätos qui &tait gou- 
verneur de Sekhöou. Il arriva qu'ils monterent tous deux au couvent et qu’ils 
devinrent moines. Il advint aussi qu'’un moine du monast£re du saint pere Jean 
(Yohannes) se presenta; ils convinrent avec lui qu'ils partiraient en sa com- 
pagnie. Quand cette nouvelle parvint aux fideles, ils envoyerent pour les 
retenir. “ Au bout de peu de temps, ils virent en songe quelqu’un qui sem- 
blait leur dire : « Pourquoi n’avez-vous pas accompli le veu que vous aviez 
fait? » 115 se leverent sur-le-champ et partirent en cachette sans comnaitre 
la route. Dieu fit arröter pres d’eux un moine qui monta avec eux au cou- 
vent d’Abou Yohannes. Quand les gens du Diwän l’apprirent, ils convin- 
rent de prendre une lettre du sultan et de les faire descendre du couvent. 
Mais Dieu fit &chouer leur projet. Lorsqu’ils furent devenus moines, 115. se 
livrerent avec ardeur ἃ de nombreuses devotions et sp&eialement saint Anbä 


1. Cette comm<moration manque dans Ludolf qui la remplace par celle de Batros, 
metropolitain de Damas. 
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Zacharie. C’ötait ἃ l’epoque des vieillards Anbä Abraham et Anbä Geor- 
ges (Djäardjä) : ils allaient les trouver et les consultaient dans toutes leurs 
affaires. Quand mourut l’eveque de Sekhöou, on se souvint d’Anbä Zacha- 
rie et on derivit au patriarche pour le lui demander. Il envoya dans le dösert, 
le fit venir de force et l’institua &vöque de la ville de Sekhöou. Tandis que 
les mains de l’&v&que 6taient sur lui, il vit la force du Seigneur descendre sur 
lui; son visage fut couronn& de lumiere. Quand il se presenta ἃ son siege, le 
peuple se r&jouit; on sortit A sa rencontre comme on recoit le Sauveur le 
jour des Palmes. Sa splendeur illumina l’öglise; il composa des discours, 
des sermons et des homelies, car il etait eloquent et plein de toute gräce et 
de tout merite. Il resta sur ce siege pendant trente ans et mourut en paix. 
Que sa priere soit avec nous! Amen. 

'En ce jour egalement mourut martyr le saint pretre Onesime ἰδιπδης 
mous), diseiple de l’apötre Paul (Boulos). Ce saint etait un esclave appartenant 
ἃ un homme de Rome (Roumyah), nomme& Philemon (Filimoun). ( Ge Phil&mon 
avait cru, gräce ἃ l’apötre Paul quand il avait annonce VE vahelle dans la 
ville de Rome. Puis il en partit pour ses alfaires et, parmi tous ses servi- 
teurs, il emmena avec lui cet Onesime. Satan l’&gara et corrompit son 


1. Cette commemoration manque dans Ludolf. 
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esprit; il vola de l’argent ἃ son maitre et ἃ un autre. Quand il apprit que 
Phil&mon voulait le saisir et le chätier, il s’enfuit ei vint ἃ Rome ou il resta 


Ὁ quelque temps. Il arriva par une heureuse deeision, ἡ qu'il assista ἃ un ensei- 


gnement de l’apötre Paul qui lui penötra dans le cur. Il crut par son 
intermediaire et la crainte de Dieu entra en lui. Il se rappela ce qu'il avait 
fait en prenant l’argent de son maitre et d’un autre et il ne lui restait 
rien qu’il püt rendre ἃ ses possesseurs. Il s’aflligea, alla trouver l’apötre 
et lui raconta l’affaire. Paul le calma et &crivit ἃ Phil&mon une lettre qui 
est la premiere de ses &pitres, c’est-A-dire des Epitres de Paul. Il lui fit 


des recommandations au sujet d’OÖndsime et lui apprit qu'il etait devenu 


un disciple du Christ et un fils pour lui-m&me par la predication de I Evan- 
gile. Il Vavertit d’ötre bienveillant pour lui, de ne pas le punir pour 
la faute qu'il avait commise envers lui et de compter ee qu'il lui devait 
comme l’öquivalent de sa propre dette envers l’apötre. Quand le saint 
remit la lettre ἃ son maitre, celui-ci se r&jouit de sa conversion et de son 
repentir. Il agit envers lui comme l’apötre le lui avait recommande; il fit 
plus encore. Il le loua et lui fit present de l’argent qu’il avait pris. Le saint ne 
l’accepta pas et dit : « Le Messie me suflit. » Puis il prit conge de lui, 
revint ἃ Rome et servit l’apötre Paul jusqu’au moment de son martyre. 1] 
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fut juge digne d’etre ογάοππό pretre. Les disceiples le louerent et rappele- 
rent 411} le devint conform&ment aux canons, ἃ savoir le 97° de l’artiele 88 
et le 53° de l’article 56. — Apres le martyre de l’apötre saint Paul, le pre- 
fet de la ville de Rome le saisit et le bannit dans une des iles. Il y resta, 
instruisant les habitants et les baptisant. Au bout de quelque temps, le 
prefet vint dans cette ile; il le trouva vivant, enseignant aux gens la foi 
dans le Messie. Il le fit frapper douloureusement, puis il lui fit briser les 
deux jambes. Le saint alla vers le Seigneur. Que ses benedietions soient 
avec nous! Amen '. 


TR TE τ ETHERNET ER TEENS EEE 


ar 4 3. 


VINGT-DEUXIEME JOoUR p’aMmcHıR (16 fevrier)’. 
®En ce jour, a lieu la commemoration de l’&ve&que Maroutä' (Märound) 
et la translation des corps des saints dans la ville de Mayäfariqin (Märougin) 
au temps de Diocletien (Diglädyänous). Quant ἃ l’eveque Maroutä, par la 
grandeur de son merite et de sa gräce, le grand empereur Theodose (Täou- 
1. Wüstenfeld ajoute ici la comme&moration d’Anbä Pierre Il, 21° patriarche d’Alexan- 
drie (343-380), qui ne se trouve pas dans A, B, Assemani, Mai et Malan. A la date du 


21. Ludolf mentionne un Pierre, mötropolitain de Damas. — 2. Par erreur, B reporte 
cette comm&moration au jour precödent. Elle manque dans Ludolf. — 3. A, B, Malan: 
Marouna. 
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dousyous), pere d’Arcadios (Argädyous) et d’Honorius (Anoryous), Venvoya 
comme ambassadeur vers le τοὶ des Perses (El-Fors) au sujet d’une ville qui 
etait entre eux. Sapor (Säbour) V’honora et l’etablit dans un des palais 
royaux. Il apprit que le τοὶ avait une fille possödee du demon et la fit venir. 
* Quand elle fut en sa presence, il pria sur elle et elle fut guerie. Le roi 
Sapor s’en rejouit et redoubla d’&gards pour lui. Maroutä lui demanda les 
corps des saints qui avalent ὁϊό martyrises en Perse; ils lui furent remis et 
il construisit sur eux une 6glise, et autour de l’eglise de grandes fortifica- 
tions, ἃ l’interieur desquelles on bätit une ville dont le nom fut derive de 
celui-de saint Maroutä. Apres son retour pres de l’empereur, il resta en 
Grece (Er-Roum) plusieurs anndes; puis il mourut le jour anniversaire de 
celui ou il avait consacre l’eglise. Que sa priere soit avec nous! Amen. 


VINGT-TROISIEME JOUR D’AMCHIR (47 fevrier). 
'En ce jour mourut martyr saint Eusebe (Aousäbyous)”, fils de saint Basi- 


1. Cette comme&moration manque dans Ludolf. — 2. A : Aousäntous. 
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lides (Ouäsilides) le ministre. Il &tait oceupe ἃ la guerre contre le roi des 
Perses (El-Fors), et lorsque Dioeletien (Diglädyänous) devint infidele, son pere 
envoya l’en informer. Il manda les saints, ses parents, et les gens du palais : 
c’tait Abädir, fils de Juste (Yostos), Claude (Aqloudyous) et Theodore (Täou- 
douros), et il leur apprit ce qui 6tait arrive de !’empereur. Ils furent tres affli- 
ges et saint Eusebe leur dit : « Je veux verser mon sang pour le nom du 
Messie. » Ils tomberent d’accord avec lui et s'engagerent par serment. Quand 
il revint victorieux et triomphant dans la ville d’Antioche (Antäkyah), Vem- 
pereur sortit ἃ sa rencontre; ensuite Romain (Roumänous), pere de saint 
Vietor (Biqtor), lui conseilla de les faire venir et de leur presenter lidole pour se 
prosterner devant elle. Lorsqu'il fit ce que lui av ait indiqu& Romain, Eusebe 
tira son epee contre l’empereur et voulut le tuer. Il massacra beaucoup des 
compagnons de ce dernier, et si n’eüt ete Basilides, les saints les auraient 
tous fait perir. L’empereur s’enfuit et se cacha. Romain lui conseilla d’exiler 
Eusebe en Egypte (Misr) et de ΤῪ faire tuer. « Car, dit-il, tant qu'il sera dans 
la ville, il la soulövera contre toi en tout temps, et tu ne pourras pas y faire 
ce que tu veux. » L’empereur eerivit sa sentence d’exil en BE gypte, chez 
Louryänous ', gouverneur de (ift, qui lui fit subir de grandes tortures sur le 
chevalet, * en coupant ses membres, en faisant bouillir des chaudieres, en le * r. 126 w. 


1. Wüstenfeld : Marianus. 
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frappant violemment. Le Seigneur lui envoyait son ange Uriel (Sourayäl) qui 
le fortifiait dans toutes ses öpreuves, le consolait et guerissait ses blessures. 
Puis il fit monter son äme au paradis et lui montra les demeures des saints et 


des justes et les places qui lui etaient reservees A lui, ἃ son pere etä son 


frere. Elle s’en r&jouit beaucoup. Ensuite, le gouverneur ordonna de le brüler 
dans une fournaise hors de la ville de Hnis (Ahnäs). L’ange du Seigneur 
descendit et ecarta de lui la flamme. Les fonctionnaires conseillerent au 


gouverneur d’ecrire sa condamnation; on coupa sa tete sainte avec le tran- 


chant de l’epee et il recut la couronne du martyre dans le royaume £ternel. 
(Jue son intercession soit avec nous! Amen. 


φ 


VINGT-QUATRIEME JOUR D’AMCHIR (18 fevrier). 


' En ce jour, mourut le saint eveque Agapet (Aghäbitos). Il vivait au temps 
de Dioeletien (Diglädyänous) et de Maximien (Maksimyänous), les empereurs 
infideles. Ce saint &tait fils de parents chrötiens qui l’instruisirent dans les 
sciences ecelesiastiques et le firent diacre. Puis il entra dans un couvent, 


1. Cette commemoration manque dans Ludolf. 
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servit les vieillards qui s’y trouvaient et apprit d’eux la devotion et l’asc6- 
tisme. 1] s’appliquait aux jeünes, aux prieres et aux veilles. Apres avoir 
jeüne une journe, il ne mangeait que des cosses de lupin. Quand il voulut 
lutter contre le sommeil, il resta huit jours ἃ ne manger que des lupins avec 
de la cendre : malgr& ces macerations, sa force ne faisait que croitre; ıl 
servait Ja communaut6 des moines et les appelait ses maitres. Il accomplit 
toutes sortes d’actions m£ritoires et Dieu fit arriver par lui des miracles nom- 
breux et considerables. Entre autres, il guerit une jeune fille que la maladie 
N avait atteinte et que les medeeins ne pouvaient guerir; Dieu era ἃ sa priere 
— πῇ enorme dragon qui nuisait aux habitants; il chassa des gens et des bötes 
des maladies graves. La r&putation de son asc6tisme, de son merite et de la 
force de son corps se repandit. Quand Lieinius (Likinyous) le gouverneur 


* 


Ἵ Vapprit, il l’envoya chercher; on l’amena malgre lui * et sans son aveu *f. 117 m. 
il lenröla dans les gardes. Il ne diminua pas ses actes de devotion et ses 
prieres et ne resta pas longtemps sans que Dieu fit perir lempereur infidele 


Dioeletien. Apres lui, rögna le pieux Constantin (Qostantin), Vempereur qui 


"δὰ ἃ ἢ 
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aime Dieu. Le saint cherchait un moyen pour quitter le service militaire. Il 
arriva par la volonte du Messie que Constantin avait un serviteur en qui 
talent r&unies de belles qualites, c’est pourquoi il l’aimait. Un mauvais 
demon s’empara de lui et le tourmentait cruellement : il appelait au secours. 
Quand quelqu’un qui connaissajt le saint le vit ainsi, il lui dit : « Si tu 
demandais du secours ἃ Agapet, le soldat, il te gu6rirait. » L’autre r&pondit : 
« Est-ce que quelqu’'un qui est enröle dans l’armde a un tel rang? » — Il lui 
depeignit sa vie et lui fit connaitre qu’il le pouvait. Alors le serviteur se mit 
ἃ implorer son aide. Quand l’empereur en fut informe, il ordonna de le faire 
venir. Il se prösenta, pria sur le jeune homme, fit sur lui le signe de la croix 
et Dieu le guörit de son mal. L’empereur s’en rejouit, manda le saint et lui 
demanda de souhaiter ce qu’il voulait qu'il fit. Il ui demanda de le liberer 
du service militaire. Quand il fut reläche, il revint ἃ son ancienne maniere 
d’etre et chercha le calme et la solitude. Il vecut isol& quelque temps, puis 
’eveque du pays le saisit et l’ordonna pretre; quand il mourut, on demanda 
au superieur de nommer Agapet öveque. Il le leur donna et le saint garda 
de la meilleure facon le troupeau humain du Messie. Il reeut le don de pro- 
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phötie et fit des miracles; il blämait les pecheurs des fautes qu'ils commet- 
taient en secret; il reprimandait les prötres qui negligeaient d’instruire le 
peuple et de le pröcher et les &loignait du temple jusqu’ä ce qu’ils se fussent 
repentis. Le recit de sa vie contient qu'il fit cent miracles de son vivant; 
ainsi il arreta un fleuve dans son cours et le dötourna par sa croix d'un autre 
cöt&; il ouvrit les yeux d’un aveugle; il rendit sain un lepreux; il gu£rit 
beaucoup de maladies, puis il mourut en paix dans une vieillesse honorce. 
Que son intercession soit avec nous! Amen. 

"En ce jour egalement ἡ alieu Ja comme&moration de Timothee (Timätäous), 
martyr dans la ville de Gaza (Ghazah). 

°En ce jour aussi mourut martyr Matthias (Matyäs) dans la ville de Chypre 
(Oobros)*. Que leur priere ἃ tous soit avec nous. 


VINGT-CINQUIEME JOUR D’AMcHıR (49 fevrier). 
‘En ce jour, moururent martyrs les saints Archippus (Arsanyous) Ὁ et Phile- 


1. Cette commemoration manque dans B, Ludoll, Malan. — 2. Cette commemoration 
manque dans Malan et Ludolf. Celui-ci donne Zl-Madis, peut-&tre Matthias. — 3. B et 
Wüstenfeld : Qous. — A. Cette commemoration manque dans Ludolf. — 5. Wüstenfeld : 
Arsenius. 
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mon (Filimoun) ainsi qu’une vierge nomm6e Lycia (Likyah). 115. avaient eru 
par les soins de l’apötre Paul (Boulos) lorsqu’il tait en Phrygie (Afroudjyah). 
Il arriva que les infideles eelebraient une föte en l’honneur d’Artemis (Arta- 
midah) qui est appelee Venus (Ez-Zahrä); ces saints se r&unirent et entr&- 
rent dans le temple pour se divertir d’eux et se moquer de leur infidelite et 
de leur erreur. Lorsqu’ils virent les gens sacrifier A l’idole et la venerer, 
l’amour divin s’alluma dans leurs ceurs; ils sortirent du temple, entrerent 
dans l’eglise chrötienne et donnerent ouvertement ἃ Notre-Seigneur le Mes- 
sie la louange qui lui est due. Un de ceux qui les connaissaient ayant 
entendu ce qu'ils avaient racont6 du temple, les denonga au gouverneur. 
Gelui-ci monta ἃ cheval et cerna l’eglise. Une partie des fideles s’enfuit; 1] 
saisıt les saints, irrita leurs flanes par des plumes de fer; puis il jeta saint 
Archippus dans une fosse οἱ il fut lapid& avec des pierres jusqu’ä ce qu'il 
rendit l’äme. Quant ἃ saint Phil&mon et ἃ sainte Lyeia, on leur fit subir 
des tortures nombreuses, terribles et diverses; et ils rendirent l’ame lors- 
qu'ils le demandaient au Seigneur. Les vies des disciples contiennent la 


mention de leur foi et celle de leur martyre. Que leur priere soit avec nous! 
Amen. 
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1. Haec commemoratio deest in B, Assemani, Ludolf, Mai, Wüstenfeld et Malan. — 
3. Haec commemoratio deest in B, Ludolf, Assemani, Mai, Wüstenfeld et Malan. — 
3. B bis ponit has commemorationes XXV et XXVI diebus Amchir. — 4. Baddit κις3.. — 
5. Haec commemoratio deest in Ludolf. — 6. B addit \. — 7. Blöz!. — 8. B les. — 
9. B 13». — 10. B a. — 11. B addit nr — 12. B „|. Osee, 1, 10. — 13. B 
omisit N .05. — 14. Α Sl. — 15. Bas 46. Osee, τ Ὁ. 


'En ce jour aussi a lieu la comme&moration du diacre Qounä qui fut 
martyrise dans la ville de Rome (Roumyah), — *la comme&moration du martyr 
Mönas (Mind) dans la ville de Chypre (Qobros). Que leur priere ἃ tous soit 
avec nous’. 


VINGT-SIXIEME JOUR D’AMCHIR (20 fevrier). 


* En ce jour mourut le grand prophete Os6e (Houcha‘) qu'’on appelle aussi 
Ozias (‘Ouzyä). Cet homme vertueux prophetisa au temps de cing rois qui sont 
Amasias (Amousyd), Ozias, Joatham (Youätäm), Akhäz et Ezechias (Hizgyd), 
rois de Juda (Yahoudä). Il mentionna dans sa prophetie des choses etranges 
et extraordinaires. Il reprimanda les Israclites, les appelant fils de prosti- 
tuces; * il leur apprit que Dieu n’aurait plus pitie d’eux, et il leur exposa * ΓΟ us m. 
que quand le nombre des Israelites serait comme les sables innombrables de 
la mer, il n’en subsisterait qu’un reste’. Il leur prophetisa sur la foi des 
nations en Dieu et dit de la part du Seigneur : « J’appellerai mon peuple ceuw 
qui ne sont pas mon peuple®. » Et cette parole, il la dit de la part de Dieu, 


1. Cette comm&moration manque dans B, Assemani, Ludolf, Mai, Wüstenfeld et 
Malan. — 2. Cette commsömoration manque dans B, Ludoll, Ass&mani, Mai, Wüsten- 
feld et Malan. — 3. B reproduit ces deux comme&morations ἃ la date du 25 et du 26 d’Am- 
chir. — A. Cette commemoration manque dans Ludolf. — 5. Osee, τ, 10. — 6. Osce, ı, 9. 
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indiquant par la ceux qui eroiront en lui. — Il dit aussi : « Ils m’appelleront 
leur Dieu'. » 11 prophetisa aussi sur les souflrances du Sauveur et sa r&sur- 
rection et sur notre salut devant lui. Il dit aussi : « Celui qui nous a frapp6s 
nous guerira : celui qui nous a brises nous retablira apres deux jours; le 
troisieme, il nous ressuscitera : nous vivrons devant Jui; nous connaitrons 
notre route et nous serons guid6s vers lascience du Seigneur. » Il prophetisa 
sur linutilite des assauts de la mort et la destruction de l’aiguillon de l’enfer : 
« Θὰ est ton assaut, 6 mort? Oü est ton aiguillon, enfer”2 » Il demeura A prophe- 
tiser environ soixante-dix ans : il mourut dans une vieillesse belle et agreable 
a Dieu. Que sa priere et ses benedictions soient sur nous! Amen. 

“En ce jour a lieu aussi la comm&moration du martyre de saint Sadoq 
(Zädoug) “et de ceux qui le subirent avee lui; leur nombre etait de 128 saints. 
Behräm, roi des Perses (El-Fors), leur demanda de se prosterner devant le soleil, 
saint Sadoq lui repondit : « Je ne suis pas descendu des entrailles de ma 
mere pour me prosterner devant ce soleil brillant mais devant son er6ateur. » 


1. Ösee, τι, 24. — 2. Osee, xın, 14 : Paul, Zee Ep. aux Corinthiens, xv, 5A. —3. Cette 
commemoration manque dans Ludolf. —A.B: Sädouq. 
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Behräm lui demanda : « Est-ce que ce soleil a un dieu? » — « Oui, Notre- 
Seigneur le Messie qui est notre Dieu et le sien. » Le roi ordonna de lui 
trancher la tete. Le saint se tint debout, priant et implorant Dieu; puis il 
pencha sa nuque vers le bourreau. Lorsque celui-ci la frappa, une lumiere 
descendit du ciel sur elle : les assistants la virent et erierent : « Tous nous 
sommes chretiens. Le τοὶ ordonna de leur trancher la tete et ainsi leur mar- 
tyre [αὐ accompli. Que leur priere ἃ tous soit avec nous! Amen, 


VINGT-SEPTIEME JOUR DU MOIS D’ANcHıR (24 fevrier). 


'En ce jour mourut saint Anbä Eustathe (Aoustätyous) ἢ, patriarche de la 
ville d’Antioche (Antäkyah). Il &tait patriarche de la ville d’Antioche au temps 
du Constantin (Qostantin) le grand empereur et il remplit le monde de ses 
enseignements divins. Lorsque se r&unit A Niede (Niqyah) le saint coneile, 
“ce pere en fut un des chels. Ces Peres s’accorderent ἃ condamner Artus ἢ δ Us ν᾽ 


1. Cette commedmoration manque dans Ludolf, — 2. A : Anastäsyous. 
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(Aryous), ἃ l’excommunier ainsi que ses partisans : c’&tait Eusebe (Aousänyous) 
de Nicomedie (En-Nigamoudi), Theognis (Täoughnotes)' eveque de Nicee, et 
Eusebe (Asäfyous)? eveque de Cesarde (Qaisäryah). Le Saint-Esprit lui 
inspira la profession de foi que rep6terent les autres Peres et institua les 
canons et les rögles en usage dans les &glises chrötiennes. Apres la dis- 
solution du saint concile, les Peres retournerent ἃ leurs sieges. Alors ces 
faux &veques excommunies partirent comme des gens voulant visiter J&rusa- 
lem (El-Bait el-Mogaddas). Quand ils arriverent ἃ Antioche, 115 s’aboucherent 
avec une femme de mauvaise vie, lui donnerent quelque chose, lui promirent 
d’autre argent et linstruisirent ἃ entrer dans l’eglise et ἃ dire que ce Pere 
avait commis un adultere avec elle, et que l’enfant qu’elle avait etait de lui. 
Elle prit largent et fit ce qu’ils lui avaient enseigne. Puis ces heretiques firent 
comme s’ils la traitaient de menteuse et s’ils defendaient le saint. — « Quelle 
est la preuve de ta sineerit&? Τὰ] demanderent-ils : on ne peut accepter ce que 
tu dis de lui que situ jures sur l’Evangile que les aceusations que tu portes 
contre ce Pere sont vraies. » Elle jura comme ces heretiques le lui avaient 


1. B: Täoughnos. — 2. B: Aousägyous. 
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enseigne. Alors 115 dirent : « Iln’y a plus rien apres ce serment » : puis ils 
condamnerent ce Pere ἃ &tre d&pos& de ses fonctions de patriarche; ils l’en- 
voyerent vers l’empereur Constantin, tromperent son c@ur sur lui et lui 
dirent : « Tous les prötres se sont r&unis contre lui et l’ont depose. » Alors il 
envoya le deposer et le bannit dans le pays de Thrace (El-Aträkos)' ou 1] 
mourut. Malheur ἃ leurs ämes, car ils ont oublie leur foi, ils ont depouille le 
Fils de Dieu de sa divinite; ils ont chass& ce saint de son diocese par le mal 
qu’ils ont complote et que leur a appris Satan leur maitre; ils se sont assoei6s 
A une femme de mauvaise vie; ils lui ont fait du bien jusqu’ä ce qu’elle ajoutät 
ceci ἃ sa prostitution, d’accuser ce Pere de fornication et de jurer un men- 
songe sur l’Evangile; mais Dieu trös-haut ne resta pas indifferent ni envers 
elle ni envers eux, car apres l’exil du saint, elle fut atteinte d’une longue 
maladie; son corps maigrit et elle devint comme une £pingle. * Elle reconnut * 1. 149 τὸ 
que la cause de sa maladie &tait le mensonge profere par elle contre le saint 
en disant ce qui n’etait pas vrai. Son mal eroissant la poussa ἃ declarer devant 
les gens de la ville que le saint etait innocent de l’adultere, que e’etaient ces 
herötiques qui [αἱ avaient remis de l’argent pour qu'elle mentit contre le 
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patriarche, qu’elle avait commis un adultere avee un homme nomme& Eustathe 
comme le saint, que ces heretiques lui avaient appris A jurer en pensant dans 
son cur ἃ l’'homme avec qui elle avait commis un adultere, tout en mettanten 
avant le nom du saint. Les prötres d’Antioche qui avaient eflac& les noms 
d’Eustathe de la liturgie, rötablirent sa mention. Il fut lou& par saint Jean 
Chrysostome (Youhannd Foum edz-Dzahab) dans un discours qu’il composa 
pour le jour anniversaire de sa föte. (Que sa priere soit avec nous! Amen. 


VINGT-HUITIEME JOUR DAMCHIR (22 fevrier). 


En ce jour, mourut martyr saint Theodore (Täoudhouros) le Gree (Er- 
Roumi). Ge saint &tait de la ville d’Astir', au temps des deux empereurs infi- 
deles Maximien (Maksimyänous) et Diocletien (Matydnous)?. Ils apprirent que ce 
saint ne partageait pas leur infidelite; ils le firent venir et lui proposerent 


1. Pechötep, d’apres Zoega, Catal. codie. copt., p. 59, 60.— 2. B: Tagydnous. 
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d’adorer les idoles. Il n’accepta pas; ils lui promirent de grandes r&com- 
penses. Il ne se rendit pas ἃ leurs paroles : ils ordonnerent alors de [πὶ 
infliger divers supplices, par le chevalet, en lui coupant les membres, et par 
le feu. Puis on le frappa ἃ coups de fouet. Il supportait tout cela pour Notre- 
Seigneur le Messie qui le fortifiait. Ensuite on lui trancha la tete par le fer 
du glaive et il recut la couronne de vie dans le royaume des cieux. Que 
sa priere soit avee nous! Amen. 


VINGT-NEUVIEME JOUR D’AMCHIR (23 fevrier). 


' En ce jour, mourut martyr saint Polyearpe (Bouligärbous). Il tait eveque 
de la ville de Smyrne (Izmirni) et demeura longtemps sur ce siege jusqu’ä 
ce qu'il vieillit et atteignit un äge avanc6. Il composa de nombreux discours 
et beaucoup d’homelies sur la sainte Nativite, sur la mort, sur l’enfer, sur 

‘le chätiment qui atteindra les pöcheurs, sur Notre-Dame Marie (Maryam), 
sur les prescriptions du Sauveur et sur la foi. Il amena au Seigneur de nom- 


1. Wüstenfeld ajoute Ja commömoration de l’annoneiation de la Nativit& et de la 
Resurrection, qui manque dans A, B, Ludolf, Assemani, Mai et Malan. 
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* 12.109 ν΄. breuses ämes * par ses enseignements salutaires. Lorsqu’on fut autemps de 
la persecution, il desira verser son sang pour le nom du Messie. Il fit ses 
recommandations au peuple, l’avertit de rester ferme dans la sainte foi, et 
l'informa qu’on ne verrait plus son visage et qu’il voulait repandre son sang. 
Les fideles pleurerent et s’aflligerent d’etre separes de lui et lui dirent : 
« Notre pere, nous ne te laisserons pas nous abandonner orphelins; nous 
livrerons nos ämes pour toi. » Comme ils ne purent pas le retenir, ils le 
laisserent. Il sortit, alla trouver le gouverneur et confessa le nom du Messie. 
ΠῚ subit de nombreux tourments : on lui disait : « Aie piti6 de toi-meme, 
tu es un vieillard äge. » Les fideles lui demand£rent frequemment de sortir 
de la ville; il consola leur coeur en partant secretement, mais cette fois, un 
homme lui apparut et lui rappela le dessein qu’il avait forme. Alors il revint _ 
et se presenta au gouverneur qui ordonna de lui trancher la tete. Il reeut 
la couronne de vie dans le royaume des cieux. Quant ἃ son corps, il fut 
recueilli par quelques fideles, enseveli avec la magnificenee qui convient 
aux Evöques et mis au tombeau. Que sa priere soit avee nous! Amen. 
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TRENTIEME JOUR DAMCHIR (24 fevrier). 


En ce jour eut lieu I’Invention du chef du saint Prophete, Jean le Baptiste 
(Yohannä el-Mo’ammidäni) : voici en quelles circonstances. Lorsque Hörode 
(Hiroudis) eut ordonne de trancher cette tete sainte, et qu’on la lui eüt apportee, 
il se repentit, dit-on, et la garda dans sa demeure. Il arriva que sou beau- 
pere Arta fut m&content de ce qu'il avait röpudie sa fille pour &pouser Hero- 
diade (Hiroudya), femme de son frere. Quand sa fille, de retour pres de lui, 
pleura devant lui et se plaignit de ce qu'il lui avait fait, la colere l’enflamma, 
il rassembla une arm6e, marcha contre la Galilee (El-Djalil), ruina la plus 
grande partie de son pays et la ravagea par le feu. Lorsque cette nouvelle 
parvint ἃ Tibere Cesar (Tibäryous Qaisar) et qu'il sut quelle &tait la cause 
de la colere d’Arta, il s’irrita contre Herode parce qu'il avait tu6 un prophete 
considerable chez les gens de son pays et pris la femme de son frere, au 
point d’exeiter la colere de son beau-pere qui avait ravag6 la Galilee. Il 
manda ἃ Herode de se prösenter devant [αἱ ἃ Rome (Roumyah) avec Herodiade, 
apres avoir enterr& la tete dans sa demeure. Quand il arriva devant Tibere 
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* Cesar, celui-ci le priva de son autorite, le d&pouilla de toutes ses richesses, 
lVexila en Espagne (El-Andalos) ou il mourut, et fit dötruire sa maison pour 
servir d’exemple ἃ qui la verrait. Cette demeure resta sans toit ni portes : 
les voyageurs y descendaient. Il arriva que deux hommes, pauvres de richesses, 
mais riches de foi et de bonnes actions, allerent ἃ Jerusalem (Yarouchalim) 
pour s’y prosterner et y pratiquer le saint jeüne, et cela, bien des anndes 
apres. (Juand le soir arriva, ils s’arröterent dans cette maison en ruines qui 
avait 6te celle d’Herode. Saint Jean apparut en songe ἃ [πη d’eux, lui fit 
connaitre l’endroit ou 6tait sa tete et lui ordonna de l’emporter dans sa 
demeure. Quand il se reveilla, il raconta ἃ son compagnon ce qu’il avait vu. 
Ils se rendirent ἃ l’endroit que le saint avait indiqu6, ereuserent et trouverent 
un sac magnifique, et scell&. Quand 115 l’ouvrirent, il en sortit une odeur 
suave et exquise. 115 virent la sainte tete et furent benis par elle. Puis ils 
la remirent dans le 586 comme elle &tait; l’homme l’emporta avec lui dans 
sa maison, la placa dans une chässe et lui rendit de grands honneurs. Ensuite 
il suspendit devont elle une lampe et lorsque sa mort approcha, il en informa 
une sur qu'il avait. Elle alluma aussi la lampe devant elle et la tete continua 
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de passer d’homme en homme jusqu’a ce qu'elle arriva ἃ un arien, qui pro- 
fessait les doctrines d’Arius (Aryous). Il attribua les merveilles que faisait 
la tete A l’heresie d’Arius. Le saint donna contre lui ἃ quelqu’un le pouvoir 
de l’enlever de cet endroit. La place oü elle &tait demeura ignor&e jusqu’an 
temps de Cyrille (Kirillos), ev&que de Jerusalem, et de Martien (Martyanous), 
&vöque de Hims. Dans la nuit, le saint apparut ἃ ce dernier, l’informa de 
Pendroit οὐ e&tait la tete. Il alla la retirer le 30 de pachons. La premiere 
Invention eut lieu en amchir. Que les benedictions de ce saint nous protegent 
contre l’Ennemi acharne, jusqu’ä notre dernier soupir! Gloire ἃ Dieu eter- 
nellement! Amen. 

Fin du mois d’amchir le beni avec la paix du Seigneur! Amen. Gloire 
eternelle ἃ lui! Amen. 
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